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M. 


ONTSSQIUQU  B*iinâ«iM  (Piem),  matéohai  de 
France ,  d«Mta4ait  d*ane  anoieiMie  et  illoiM  Ctntille  do 

comté  d'Arraag^naOf  qui  subsiste  encore.  Il  naquit  en  f645, 
et  fui  connu  sou»  le  nom  de  comte  d'Ârta^nan ,  jusqu'à 
sa  promolion  à  lu  dignité  de  maréchal  de  France.  Il  entra 
pageduroiyen  1660,  et  passa,  en  i6()6,  comme  cadet  dans 
la  compagnie  des  mousquetaires,  qu'il  rejoignit  à  Pignerol, 
où  il  séjourna  pendant  la  même  année.  Il  marcha,  en  1667 
et  1668,  aux  sièges  de  Tonrnay  et  de  sa  ciCadelie;  à  ceux  de 
Douay,  du  fort  4e  6Q«rpe,  de  LUIiB»  d«  Besançon  et  de 
D6le.  Ou  àoi  donna  une- CBseigoe  aux  gardes  f  le  5  mars 
lO^i  et  on  ie  fit  Bo»s-lic»leiMUil,  le  aoi  anU.  1670.  Il  seiu 
vit  »  sous  la  voif  en  167» ,  au  ai^  et  à  la  prise  d*Orsojr  ;  au 
paamse  du  EbiSt  at  à  Ja  soumisiien  d'Utieobt  et  de  Ooes- 
bpuig.  Momind  ll8«teiiaiil  au  mêma  i^gémeat,  le  a9  mars 
i673^il  selrouiraaa  siège  de  llaaHriolits  readu  au  rai, 
le  «9  juin.  Il  reçut  sept  coolusioM  au  oombal/de  fteneff, 
le  11  ao^t  1674*  On  le  Bt  aide-major,  par  brevet  du  27 
septembre.  Il  se  trouva  aux  sièges  el  à  la  prise  de  Condé 
et  de  Boucbain,  en  1676;  à  la  prise  de  Valenciennes,  le  17 
mars  1677;  à  celle  de  Cambray,  le  5  avril;  à  la  bataille 
deCas8el,età  la  réduction  de  Saint-Omer,  de  Gand  et 
d^Ypi-ts»  au  1676.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment 
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des  gardes,  par  commission  du  28  avril  decetledernièrean' 
née.  Il  eut  un  ordre  du  38  décembre  pour  faire  les  fonciion» 
de  major,  en  Tabseoce  du  marquis  de  Césan ,  par  brevet 
du  i5  févriiT  1G81.  Il  eut,  le  même  jour,  un  autre  brevet 
qui  lui  conservait  son  rang  de  capitaine.  Le  roi  l'envoya  , 
en  i68'2,  dans  toutes  les  places  du  royaume  pour  établir 
dans  rinfanlerie  IVxercice  uniforme  que  ce  prince  avait 
réglé.  0/1  le  créa  major-général  de  Tinfanlerie,  par  brevet 
du  28  avril  iG85.  Il  servit  en  cette  quali'.é  au  camp  «le  la 
Sarre,  sous  le  d<ic  de  Vilieroy;  et  fut  employé  en  la  mê- 
me qualité  à  l'année  de  Flandre,  sous  Monsieur,  et  sous  le 
maréchal  de  Scliombcig  ,  en  1684.  Promu  au  grade  de 
brigadier  d'infanterie,  par  brevet  du  34  août  1688  ,  on  l'en- 
voya, par  ordre  du  3o  ociobre,  commander  à  Cherbourg, 
que  le  prince  d'Orange  menaçait.  Il  fut  fait  inspecteur- 
général  de  l'infanterie,  par  ordre  <lu  16  novembre  1689. 
Il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1G90,  sous  le  maréchal 
de  Luxeniboing  ,  comme  major-général  de  Tinfanlerie ,  et 
iombatlil  îi  la  bataille  de  Fleurus,  où  les  Hollandais  fu- 
rent battus,  le  1"  juillet.  Il  eut  le  commandement  à  Dix- 
mude,  par  ordre  du  29  ocloi)re.  Major-général  à  l'armée 
du  roi  pour  le  siège  de  Mons.  par  lettres  du  14  nurs  1691, 
il  se  trouva  à  la  prise  de  celte  place  ,  le  9  avril.  Il  fut  créé 
maréciïal-de-c;imp,  par  brevet  du  25,  et  major  général  de 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  9  mai.  Il  combattit  à 
Leuzc,  le  18  septembre.  Coiifinué  dans  la  fonction  de 
major-général  à  l'armée  <le  Flandre,  par  lettres  du  3o  avril 
1692,  il  sv\ivit  le  roi  au  siège  de  Namur,  qui  se  rendit  le 
5  juin,  et  du  château,  (pii  fut  pris  le  5o.  Il  combatlit,  le 
5  août,  à  Sleii»ker(|ue,  où  l'infanterie  du  prince  d'Orange 
fut  entièrement  défaite.  Toujours  en  qualité  de  major-gé- 
néral de  l'armée  de  Flandre,  en  l'i^S,  il  servit ,  le  29  juil- 
let, à  la  bataille  de  Neerwinde,  et  apporta  au  roi  la  nou- 
velle de  la  victoire  que  les  Français  y  avaient  remportée.  11 
obtint,  par  provisions  tlu  1  >  août,  la  lieutenance-générale 
d'Arioid  et  le  gouvernement  des  ville  et  citadelle  d'Arras, 
vacant  par  la  mort  «lu  chevalier  de  Mont-Chevreuil.  Ma- 
jor-général de  l'arinée  de  Flandre,  en  1694»  il  suivit  M.  le 
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dauphin  dans  sa  marche  de  Vi^nainoiit  au  pont  d'Ejipipr- 
re,  le  22  août.  Il  fut  créé  direcleur-pjt^iiéral  de  l'infanterie, 
pi* r  ordre  du  îi  décembre.  Il  servit  com»iic  niari^clial-de- 
camp  et  directeur  de  l'infanterie,  vn  1695,  dann  Tarmée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Yilleroy,  et 
se  trouva  au  bouibardeinciil  de  Bruxelles,  le  iT^août.  (!réé 
lieutenant-général  des  armée»  du  roi,  par  pouvoir  du  !^ 
janvier  1696,  il  servit  à  l'armée  de  Flaixire,  sous  le  ma- 
réchal de  Villeroy,  par  lettres  du  17  avril.  I.e  r(»i  ayant 
formé  un  régiment  d'infanterie  de  i3  compagnies  franches, 
qui  étaient  en  garnison  ii  Arra<;,  le  comte  d'Artagoan  en 
fut  fait  mestre-de-camp ,  par  conunission  du  23  janvier 
1697.  Ce  régiment  porta  le  nom  d'Artagnan,  et  servit  à 
l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Villeroy.  La  paix 
se  fit ,  le  20  seplenibre.  Le  comte  d'Artagnan  se  démit,  le 
25  février  i6f>8,  de  la  majorité  du  régiment  des  gardes.  11 
servit  au  camp  de  (^oudun,  [)ar  lettresdu  1 5  août.  On  réfor- 
ma son  régiment,  par  ordre  du  3o  décen\bre.  C<miniandant 
dans  la  Flandre  espagnole ,  par  lettres  du  27  février  1701,  il 
entra  dans  Moos,  et  conserva  ce  commandement  juscpi'au 
5o  juin,  époque  à  laquelle  oti  Tenvoya  à  Tarniée  de  Fl.ui- 
dre,  sous  Je  marquis  de  Boudlers.  il  co(unianda  pendant 
l'hiver  à  Anvers  et  dans  ses  dépendances    par  ordre  du 
25  octobre.  Employé,  par  lettres  du  21  avril  1702,  à  l'ar- 
mée  de  Flandre,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  ma- 
réchal de  BoutTlers,  il  se  trouva  à  l'attaque  des  lloll.tn- 
dais,  qui  se  relirèrenl  tii  désordre,  le  1  1  juin,  sur  les  rem- 
parts de  Nimègue.  11  servit  en  Flandre,  soiis  les  maré- 
chaux, de  Villeroy  et  de  r»(»u(Tler.>» ,  en  1705,  et  se  Iroova 
au  siège  de  Tongres,  qui  se  rendit  \r  10  mai.  Fm;)loyé  en 
Flandre  5  sous  le  uiaréchal  de  Vilieroy,  en  i7îi/|,  il  tint 
les  ennemis  en  échec,  se  jeta  dans  Namur,  menacé  d'un 
siège,  et  commanda  pendant  l'hiver  entre  la  S.unhre  et 
la  Meuse.  Employé  dans  l'armée  de  Flandr»*.  sous  le  ma- 
réchal de  Villeroy,  en  i7o5,  il  entra  dans  Louvain  ,  aprè« 
que  les  ennemis  eureitt  loreé  les  lignes  du  Brabaut .  It;  18 
juilUl.  Chargé  d'assiéger  Ditst ,  il  l'emporta  l'epée  à  la 
main,  le  25  octobre,  et  y  fa  prisonniers  de  guerre  5  ba- 
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taillons  et  un  régiment  de  dragons.  Il  servit,  en  1706. 
sous  le  maréchal  de  Villeroy,  à  la  bataille  de  Ramillies,  le 

25  mai,  et  y  coninianda  Tinfanterie.  Il  fut  employé,  eu 
1707,  dans  l'armée  de  Flandre,  sons  le  duc  de  Vendôme, 
qui  veilla  à  la  roiiservation  de  la  frontière.  En  1708,  sous 
M.  le  duc  He  Bourgogne,  et  sous  le  duc  de  Vendôme,  il 
commanda  riiifanterie  au  combat  d'Ondenarde,  le  11 
juillet.  A  la  lî^le  d\m  détachement,  il  emporta,  le  19, 
un  fort  situé  entre  Gand  et  le  Sus  -  de  -  Gand,  appelé  le 
Fort-Rouge.  Si»r  aoo  hommes  qui  gardaient  ce  fort,  une 
partie  fut  taillée  en  pièces^  et  le  reste  demetir.i  prisonnier. 
Employé,  en  1709,  dans  la  mémtf  armée,  sous  le  maré- 
chal de  Villars,  il  força ,  le  4  iuillet,  Warneton  sur  la  Lys, 
et  fil  prisonnier  de  guerre  le  commandant  et  700  hommes 
de  la  garnison.  Il  rejoignit  ensuite  Tarmée,  combattit,  le 
11  septembre,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  comman- 
da Taile  droite,  et  y  eut  5  chevaux  tués  sous  lui.  Créé  ma- 
réchal de  France,  par  étal  donné  à  Versailles,  le  i5 
du  même  mois,  il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Montes- 
quiou.  Il  >e  démit  alors  de  la  direction  générale  de  Tinfan- 
terie,  et  commanda  toutes  les  frontières  des  Pays-Bas  pen- 
dant rhiver,  par  ordre  du  5i  octobre.  Il  commanda  l'ar- 
mée de  Flandre,  conjointement  avec  le  maréchal  de  Vil- 
lars, par  pouvoir  du  24  avril  1710,  et  concourut  à  la  pri- 
se d'Oisy,  le  a4  mai.  Commandant  la  même  armée,  par 
pouvoir  du  2  mai  1711,  il  rompit,  en  décembre,  toutes 
les  écluses  deTEscaut,  et  rendit  cette  rivière  impratica- 
ble pendant  Thiver.  11  prit  Thuiu  au-dessus  de  Mortagne, 
près  TEscaut ,  le  (i  février  1712.  Le  a  mars,  le  duc  d'Al- 
beinarle  s'étant  avancé  pour  bombarder  Arras,  et  s'étant 
emparé  du  faubourg  de  Bapaume,  le  maréchal  de  Mou- 
tesquiou,  après  un  combat  opiniâtre,  chassa  5oo  honmies 
qui  s'y  étaient  retranchés,  incendia  ce  faubourg,  et  tît 
servir  si  bien  Tartillerie  de  la  plice  ,  que  le  duo  d'Albe- 
niarle  se  retira  avec  précipitation,  abandonnant  qumtité 
de  bombes  toutes  chargées,  et  toutes  sortes  d'outils  pro- 
pres à  remuer  la  terre.  Le  maréchal  de  Alontrsquiou  eut, 
le  5o  avril  suivant,  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée 
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He  Flandre.  Il  proposa  l'attaque  du  camp  de  Denaiii  :  elle 
se  fil  avec  succès,  le  23  juillet ,  et  le  maréchal  de  Monlen* 
quîou  y  commanda  la  droile  de  rinfuiiterte ,  avec  le  ma- 
réchal de  Yiliars.  De  17  bataillons  qui  défendaient  ce 

camp,  à  peine  échappa- 1 -il  400  hommes.  Le  maréchal  de 
iHonlesquiou  fit  ouvrir  la  tranchée  devant  Marchienne^ 
dans  la  nuit  du  27  au  a8;  e( ,  après  avoir  emporté  une  re- 
doute, il  sVmpara  d*un  autre  poste  qui  couvrait  la  Scar- 
pe ,  ci  où  120  hommes  furent  faits  prisonniers  de  guerre  : 
la  place  se  rendit  le  3o.  Il  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Douai,  le  8  septembre;  du  Quesnoy,  le  4  octobre,  et  de 
Bouchain  le  19.  Il  commandait  en  Fl.indre  pendant  la 
campagne  de  1715  :  la  paix  se  fit  alors.  Il  commanda  en 
chef  en  Bretagne,  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  1"  août 
1716,  et  se  démit,  au  mois  de  décembre,  de  la  lieulenan- 
ce-générale  d^Arlois.  Nommé  conseiller  au  conseil  de  ré- 
gence, le  iC  juin  ij  ao,  il  qnilta  le  cominandentcnt  de  Bre- 
tagne. Il  eut  celui  du  Languedoc  et  de  la  Provence,  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année,  et  le  conserva  jusqu'en  i7ai. 
Jl  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5  juin  I7'i4- 
mourut  au  PJessis- Piquet,  près  Paris,  le  12  mai  I7a5,dgé 
de  85  ans.  {Chronolof^ie  militaire,  toni.  JIl ,  pag.  191; 
Mi' m,  du  Père  d'Avrigtiy,  Journal  de  Louis  \If^^  par  It 
Père  Grilfht\  Histoire  mililaire  de  M.  de  (Juincy,  nu/noires 
du  temps  y  le  président  Hctiaut,  Histoire  de  France  pai 
Anquetil ,  lom.  VIII ,  pag.  262  etidS  ;  Diot^rapliie  unii'er- 
selle,  ancienne  tt  moderne,  tom.  XXIX,  j)ag.  525.) 

»E  MONTESQUIOU-FEZENSAC  (  Anne-Pierre,  mar- 
quis  )  ,  général  en  cliej\  né  ,  le  17  octobre  1739,  d'une  au- 
tre branche  de  la  famille  du  précédent,  fut  élevé  à  la  cour 
et  attaché  comme  menin  aux  enfants  de  France.  Son  goût 
pour  les  lettres  lui  mérita  la  bienveillance  particulière  do 
S.  A  R.  MoifsiECR,  frère  du  roi  (  aujourd'hui  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  ) ,  dont  il  fut  nommé  premier  écuyer  en  1771, 
et  qui ,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution ,  ne  cessa  de  le 
combler  de  faveur.  Le  marquis  de  lVlontes4|uiou  était  entré 
fort  jeune  au  service  militaire,  et  il  y  obtint  un  avance- 
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ment  rapide.  Après  avoir  servi  daus  les  mousquetaires  et 
dans  les  chevau-  légers,  il  reçut  le  grade  de  colonel  dans 
les  grenadiers  de  France,  et  devint  ensuite  colonel  du  régi- 
ment Royal  des  vaisseaux,  le  20  février  1761.  On  le  créa 
brigadier  d'intanterie ,  le  '20  avril  i^lib,  cl  niaréchal-de- 
oamp,  le  1"  mars  1780.  Il  lut  t'ait  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint- £^prit ,  le  1"  janvier  1784.  A  la  mort  de  iM.  de  Coël- 
losquet,  évéque  de  Liuiof^es,  le  marquis  de  Monlesquiou 
devint  son  successeur  à  l'académie  française ,  et  sa  récep- 
tion fut  honorée  de  la  présence  du  roi  de  Suède  Gustave  III. 
Dépulé  aux  états -généraux ,  en  1789,  par  la  noblesse  de 
Paris,  il  fui  Tun  des  premiers  de  cet  ordre  qui  se  réuni- 
rent au  tiers -état.  Il  s'occupa  parliculièrcment  de  ques- 
tions de  finances,  et  y  développa  des  connaissances  Irès- 
etendues.  A  la  lîn  de  la  session  il  fut  appelé  au  comuian- 
dement  de  l'armée  du  Midi.  Désirant  s'illustrer  dans  la 
guerre  qui,  en  1792,  venait  de  s'allumer,  il  projeta 
une  invasion  en  Savoie,  et  soumit  au  gouvernement  le 
plan  de  celte  expédition  ;  mais  il  éprouva  de  grandes  dif- 
ficultés de  la  part  du  conseil  exécutif.  A  peine  eut-il  reçu 
Tautorisalion  positive  de  mellre  son  projet  A  exécution , 
que  dix  jours  lui  snfQrent  pour  réunir  tous  ses  moyens 
d'exécution.  Il  s'empara,  dans  la  nuit  du  21  au  22  scplem- 
brc ,  des  redoutes  que  les  Piémontais  avaient  conslruiles 
aux  abtmes  de  Mians.  Les  troupes  piémonlais«'s  prirent  la 
fuite  devant  les  Français;  et,  l'esprit  public  du  pays  se 
montrant  d'ailleurs  favorable  à  la  cjuse  de  la  révolution, 
Montesquieu  fut  invité,  dès  le  20,  par  les  habilanls  de 
Chambéry  à  venir  prendre  possession  de  leur  vilie.  Ainsi 
<»ans  tirer  presqu'un  coup  tic  fusil,  iMontcsquiou  ,  par  la 
seule  habileté  de  ses  manœuvres,  parvint  à  conquérir  la 
Savoie.  Il  donna  en  même  temps  au  général  \nselme 
l'ordre  positif  do  s'emparer  du  comté  de  Nice,  qui  fot  éga- 
lement pris  sans  beaucoup  d'efforts.  La  perte  du  général 
Montesquiou  avait  été  jurée  par  les  révolutionnaires,  qui 
ne  pouvaient  lui  pardonner  les  démarches  qu'il  avait 
faile?,  vers  le  10  août,  pour  allaclier  les  à  la 

cause  du  trôtie.  Les  succès  de  Monles<iuiou  en  Savoie 
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firent  d'abord  suspendre re&écttlion  d'un  décret  qui  proooo* 
çait  sa  desiilulioii  ;  mais»  no  mois  plus  tard,  le  9  novembre 
1793,  il  fut  décrété  d'acousaiiouy  sous  le  préteite  apéeleux 
qn*il  avait  oompromb  la  dignité  nationale  dans  une  négo- 
ciation dont  il  avait  été  ciiargé  vis-â*vifl  dei  magistrale  de 
Genève.  11  crut  devoir  te  soustraire  à  Teséoullon  de  ce  dé- 
cret ,  et  se  retira  en  Suisse.  Bn  1795,  le  retour  du  gouver- 
If  iiement  vers  les  i'Iées  de  morale  et  de  justice  fîreiil  naître 
en  lui  ie  dësir  de  rentrer  dans  sa  pairie,  et,  à  cet  effet,  il 
adrc.tisa  un  mémoire  juslincalil  à  la  cunventiun  nationale, 
qui,  sur  le  rapport  du  représentant  Doulcct ,  ri*pporta 
Tacte  d*accusalion  et  fit  rayer  Munlesquiou  de  la  liste  des 
émigrés.  Il  revint  alors  à  Paris,  et  y  mourut,  le  3o  décem- 
bre 17989  à  Tâge  de  57  ans.  {Etats  mUitaires  ^  Moniteur, 
Biographie  um^teUe ,  ititirieiine  et  moderne ,  tom,  XXIX, 
pfl^  5a3.)  ,  ^ 

BB  H0NT£SQUI0U-FEZEN8AG  (Philippe-André,  com- 
te), limtenant'générat  j  et  appartenant  à  la  famille  des 

précédents  ,  naquit ,  en  i^SS,  au  château  de  Marsan  près 
Aucli.  Il  entra  d'abord  dans  le  régiment  de  Royal  -  Vais- 
seaux infanterie,  et  passa  ensuile  comnie  capitaine  dans 
le  régiment  de  Lorraine  dragons.  II  fut  fait  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais,  le  i3  avril  1781).  La  discipline  qu'il 
parvint  à  maintenir  dans  ce  corps,  au  milieu  de  la  défec- 
tion que  la  révolution  mit  dans  Tarmée,  lui  fit  le  plus 
grand  honneur.  Promu  au  grade  de  maréchal -de-oamp, 
par  S.  Al.  Louis  XVI ,  en  179!!,  il  fut  envoyé  à  Avignon, 
pour  y  arrêter  les  désordres  auxquels  se  portaleni  des  ban- 
des marseillaise»,  qu'il  força  de  se  retirer.  Dans  la  même 
année  179a ,  il  fut  ctnvoyé  à  Saint-Domingue,  pour  y  com- 
mander la  partie  du  sud  de  cet  lie.  Il  s'y  maintint,  mal* 
gré  toutes  les  menées  des  commissaires  Polverel  et  San- 
thonax,  qui  ravageaient  les  autres  parties.  A  la  nouvelle 
de  la  mon  de  Louis  XVI,  il  qultia  son  commandement. 
Les  conimis>.iirt'S  le  fitcnt  arrêter  cl  mettre  en  prison  sur 
un  vaisseau,  pour  l'envoyer  à  la  convention,  dès  qtie  les 
communications  par  mer  seraient  devenues  libres.  Il  passa 
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\u\  an  dans  celle  prison,  refusant  constamment  la  liberté 
qu*on  lui  oflTrait ,  sous  la  condition  de  reprendre  du  servi- 
ce. La  mort  de  Robespierre  l'ayant  délivré,  il  passa  aux 
Ëtat-Unis  ,  où  il  vécut  jusqu'à  Tépoque  du  consulat  de 
Uuondparle.  Il  rentra  alors  en  France,  se  retira  dans 
ses  propriétés,  et  y  resta,  sans  prendre  part  aux  affaires, 
jusqu'à  la  restauration  du  Irône  des  Bourbons,  en  1814. 
S.  M.  Louis  XVIIÏ  le  créa  lieutenant-général  et  lui  donna 
le  commandement  du  département  du  Gers,  Le  comte  de 
Monlei^quiou  quitta  ce  commandement,  lors  de  l'invasion 
de  Ruonaparle,  en  i8i5.  Après  la  seconde  restauration,  il 
fut  nommé,  au  mois  de  septembre  181 5,  président  du  col- 
lège électoral  du  même  département.  Il  a  été  créé  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le 
i"  novembre  de  la  même  année.  {Etats  militaires ,  Moni-' 
teur^  annales  du  temps,) 

PE  MONTFALCON,  voyez  Adhémab. 

DE  MONTFORT  de  Laval  de  Lohéac  (André),  maréchal 
lie  Franc  e,  n'avait  que  12  ans  lorsqu'il  fut  armé  chevalier 
au  combat  de  la  Gravelle,  en  i/|25.  Les  Anglais  le  prirent 
dans  le  château  de  Lavai;  mais  il  paya  sa  rançon,  eu  i^^S. 
Il  servit  à  la  défense  d'Orléans ,  dont  les  Anglais  levèrent 
le  siège,  le  8  mai  1429;  et  à  la  journée  de  Pata}',  le  18 
juin.  Il  représenta  un  des  pairs  au  sacre  de  Charles  VII, 
le  17  juillet.  Nommé  amiral  de  France,  en  14^7*  il  remit 
celte  charge,  et  reçul  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
en  i4^-  ^  l'assaul-général  de  Poutoise,  le  19  se|>tembre 
1441  ^  maréchal  de  Lohéac  commanda  une  des  trois  at- 
taques, força  la  brèche,  monta  sur  le  rempart,  et  pour- 
suivit  les  Anglaiii  l'épée  dans  les  reins  :  (ioo  furent  tués,  et 
400  mirent  bas  les  arnic^.  En  144^9  dans  l'expédition  de 
Charles  VII  en  Guienne,  le  maréchal  de  Lohéac  comman- 
da l'avant- garde  de  l'armée  française.  La  ville  de  Tartas 
fut  remise  au  roi,  le  a3  juin.  On  emporta  Saiut-Sever,  dé- 
fendu par  5  forts:  800  Anglais  y  périrent.  Acqs  tint  cinq 
semaines,  et  Marmande  se  rendit  sans  résistance.  On  prit 
d'assaut  la  Réole,  dont  le  château  capitula  après  six  se- 


DES  GENERAUX   FRANÇAI9*  Q 

«nniiifs  de  siège.  Le  roi  licencia  ensuite  ses  troupes,  cl  w 
retira  à  Moiitauh.ui  ,  au  moin  de  décembre.  Lohéac  suivit 
le  dauphin,  en  Ce  prince  assiégea  le  comte  d'Arma- 

gnac, qui  sYtait  enfermé  dans  Ttie  Jourdain.  Le  cumte 
vint  au  camp  sans  hauf-conduit ,  et  on  l'y  retint  prison- 
nier. On  se  saisit  du  comté  d*Armagnac  et  du  comté  de 
(iomniinges.  Les  Inrteresses  de  C«denac  et  de  Severac  Ca- 
piUilt*renl,  après  une  défense  de  quelques  jours.  Lohéac 
se  Irouvn  aux  sièges  cl  à  la  prise  du  Mans,  en  i44rî  de  Cou- 
lances,  deS.u*nt-Ld,  de  Carentan ,  de  Gauray,  en 
au  combat  de  Fourmigny  et  à  la  prise  de  (Cherbourg,  de 
Vire,  de  Caudei  ec,  de  Valognes ,  «le  Sainl-Sauveur-ic-Vi- 
c<>n»ie  et  de  Caen  ,  en  i45o.  Le  roi  le  lit ,  cette  même  an- 
née, capitaine  ^gouverneur)  de  Renneville,  el ,  en  i^Si, 
capitaine  de  4<>  hommes  d'armes.  Lohéac  prit  Cnyonne, 
hous  le  comte  de  Dunois ,  cl  marcha  en  Guionne  ,  Tannée 
suivante,  pour  arrêter  les  progrès  tics  Anglais  qui  avaient 
surpris  Border.ux.  Il  assiégea,  avec  Jaloigiies,  la  ville  de 
Casiillon,  en  Périgonl ,  le  xo  iuillel  i4j3.  Il  délit  T.ilbot, 
le  17,  et  reçut  à  discrélion  la  ville  de  Casiillon,  le  18. 
Il  prit  Sainl-Einilion  ci  Livourne  ;  se  saisit  de  Lormond 
vis-à-vis  fie  Bordeaux,  sur  le  bord  de  la  rivière,  el  se  logea 
«lans  uire  bastille  qu'on  y  éleva  :  Bordeaux,  blo'^jué  de  tou- 
te!» parts,  se  rendit  le  17  octobre.  Il  fut  nommé,  la  mê- 
me année,  capitaine  d'Avranches.  Au  mois  de  mai  i^SS, 
étant  secondé  par  Suiiitrailles ,  il  soumit  toutes  les  forte- 
resses du  comté  d'Armagnac;  assiégea  et  prit  Leetnure. 
Louis  XI  le  suspendit  de  sa  charge,  le  5  août  1461.  On  lui 
donna  la  lieulenance-générale  au  gouvernemeni  de  Paris, 
par  provisions  du  ia  août  i465.  Il  fut  rétabli  dans  sa  dignité 
de  maréchal  de  France  ,  parle  traité  conclu  à  Sai^il-Maur- 
les-Fossés,  le  20  octobre  suivant.  Lohéac,  en  1468,  par- 
tit pour  la  Normandie,  y  maintint  le  bon  ordre,  el  garan- 
tit celle  province  de  Finvasion  des  Bourguignons.  Le  roi 
lui  rendit  la  charge  d'amiral  de  France,  l'honora  du  col- 
lier de  son  ordre,  et  le  chargea  de  se  saisir  une  seconde 
fois  des  domaines  du  comte  d'Armagnac;  ce  qu'il  exécu- 
ta,  avec  le  comte  de  DamniarliD,  en  i4^9-  H      démit  de 
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U  IteatetUHiM -générale  du  gouvernement  de  Parité  et 
otmatt  en  14719  lefeavcraenent  et  la  lientenanoe-géné- 
taie  de  Picardie,  te  due  de  Bourgogne  ayant  assiégé  Beaa» 
▼ait  9  en  147a  »  y  fit  donner  Tasfaut  ;  mai  loliéao»  accom- 
pagné de  Gamachen,  le  repoiiMa,  lui  tua  100  hommes  et 
lui  fn  blessa  1000.  Il  se  démit ,  en  14769  du  gouvernemeut 
de  Picardie,  ainsi  que  de  la  iieutenance-gënérale  de  Chann- 
pagne  et  de  Brie.  Le  a4  -septembre  de  la  même  année,  1(^ 
roi  lui  accorda  le  droit  de  gabelle  à  Neufchâlel,  el,  le  18 
décetubic  suivant,  il  lui  fit  don  des  ville ,  château,  chàteU 
lenie,  tem*  seigneurie  et  capitainerie  de  Sainte>Méné-* 
hoold  :  on  y  foignit,  le  16  mai  14B1,  la  capitainerie  de 
Pqnloise.  Il  mourut  en  janvier  14869  âgé  de  76  ans.  {Chro» 
nokgie  mHùairef  tom»  IJfpag,  18a;  Hiitoire  du  Langue^ 
4oc»  BâHoire  de  France ,  du^Vère  Daniel^  le  président  Bér^ 
naukpl'ahidie  Gendre  9  Âi^ireUif  Histoire  des  Grands^ 
Officiersidc la  Coutonne^  Bouclas^  Moréri  ,  mémoires  du 

'  M  HoHFOiT»  vqyez  D'Ausav  et  Puaiat* 

DE  MONTGOMiMERY  de  Lobges  (Jacques),  comman-' 
(fnnl  d'armée,  servit  long-temps  en  Piémont.  Il  était  ca- 
pitaine de  100  hommes  d'armes,  dès  iSsq.  Le  comte  de 
Saint-Paul  assiégeait  Pavie,  avec  le  duc  d'Lrbio,  et  la  hs^ 
çhe  étant  faite,  les  deux  généraux  disputaient  à  qui  au- 
rait- riioaneur  de  donnei'  Tassaut,  Ils  convinrent  que  le 
uasK  ep  4éoiderftlt.  Le  soit  fut  favoralde  aux  Vénitiena» 
qui  Jfï  préparèrent  à  TaMaait»  et-escaroMnebèrentiie  losa 
à  «oiups  d'nrqwdHwdee.  Peniant-loiis  ce»  prépanlifii,  «de 
Lergea  se  jeta  entée  lea  Téniâène  €t  la  brèehe^  el  la  força.. 
11  fut  f)ii«-eoleiBisl<  de  3ooo  légioniiaivea  de  Picardie,  et 
payé  en  celle  qualité,  à  compter  du  i*'  avril  1543,  Kn 
i5449  ii  pourvu  de  la  compagnie  des  gardes-du -corps 
écossais,  et  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  même 
nation,  qu'on  avait  dtée  à  Jean  Sluart,  comte  d'Aubigny, 
à  cause  de  U  défeotion  de  Mathieu  ,  comle  de  Leuox,  son 
frère.  N«|i|M|iét  par  provisions  du  8  mars  i<5459  lieuleoaiit>^ 
général  eoaiMaiidantl*arméeq«e  le^roi  envoyait  en  Éeoeeft 
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leoolre  le  roi  d*Angleterre,  iod  «odén  ennemi  «  Il  arriva  en 
Ëcosse»  Ie3i  juillet» et tulf  par  «a  conduite,  gagnerle  oeoar 
de  la  reine  d*jicosse  et  de*  tûul  le  peuple.  Il  y  reste  lasqifà 
la  conctoiloD  de  le  pats  faite  atee  le*  Aegilale»  le  7  lala 
1546.  Il  eenrit  depnfcf  daos  tootet  lea  g oertet ,  el  te  treuva 
à  la  bataille  de  8elDt*Qaeiifia,  en  1557.  Aprè0  cette  b** 
,  taille  y  il  te  $efa  daot  Noyon  pour  la  défendre.  Il  te  démit» 
peu  de  temps  après,  de  la  compagnie  des  gardes  et  dee 
gendarmes  écossais ,  en  faveur  de  son  fils.  Il  reprit  ces 
compagnies,  le  1"  janvier  iSSg,  après  la  retraite  de  son 
fils,  et  les  garda  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  au  mois  de 
juillet  i56a.  {^Chronoiogte  militaire  y  tom,  I  fpag»  200.) 

.  DE  MONXGKOS,  vci/e^  dm  B^mkss. 
ikB  filONTHlON ,  i;o>  ez  Baiut.  *  • 
M  AIOMTIGNY,  «qre»  Bam. 

DB  MONXIGNY  (Françoia-Eramannel  IteAiAi,  chevU" 
tieuiàiumi-^Àêéral ,  naquit  à  Versailles,  le  y  aoé* 
1743.  H  entra  eomme  sons-lienienanl  aorégimen^  de  Mé»* 

doc»  en  1768,  y  fmi  fait  lieutenant  en  1770  9  et  passa ,  eé 
1772,  capitaine  à  la  légion  de  Lorraine.- 11  fit  duua  ces  diw 
vers  grades  la  guerre  de  Corse,  et  fut  ensuite  employé  k 
la  reconnaissance  des  frontières  des  Alpes,  de  Flandre  et 
d'Artois.  H  eolra,  en  1776,  comme  major  au  service  de 
la  marine.  Chargé  de  missions  importantes  pour  diverses 
contrées,  il  se  rendit  à  Vienne,  et  de  là  à  Constantidople^ 
où  il  s'embarqua  pour  Alexandrie  d'Égypie.  Ilalla  de  cot- 
te ville  au  Caire,  puis  à  Suez,  par  le  vallon  de  Geudelyt 
dssceodit  la  mer  JUinge  )nsqu*au  détroit  defiabeb*llaadel  ( 
poussa  ses  veo^naisianoss  dan»  le  gdlfis.Belsîqna  |asf  to*A 
l'mlMlUihitra  de  illndus^  aUa  4  finratev  .<efr  awdta.fenfia 
à.GM*  Pendant  ees  Yoyages^.il.efenmt  dngtaodsrdm^ers^ 
no—imentréel^pnrSdes'ptmlendeXafpeetdtf^  qui  icpalt 
Mnl^.ei  des  parti»  anglais  qu*U  reneoutin».iiMfpeffii|int-à 
•fféebapper  qu*à  force  d'adresse  9  en  setrevéllssant  des 
Oisluiiiçs  des  pays  qu'il  parcourait 9  et  .^^u  pAriaiM.  ^  lai^ 
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gue  des  dliri^reiUs  peuples  au  milieu  desquels  il  se  trou* 
VMÎI.  De  Goa ,  il  se  rendit  à  Dclliy  et  à  Sounah.  Ayaut  ter- 
miné près  de  ces  deux  cours  les  missions  «(ui  avaient  été 
le  principal  but  de  ses  voyages,  &1.  de  Monligny  vint  se 
rembarquer  ù  Gou  pour  Lisbonne  ,  d'où  il  renira  en  Fran- 
ce ,  par  TËspagne  ,  en  1779.  S.  M.  Louis  XVI  avait  déjà 
recompensé  la  pirlie  <|uVlle  connaissait  de  ses  voyages, 
en  le  nommant  colonel  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  SjiMl-Loui:«,  le  3  septembre  1778.  Le  roi,  ju- 
geant (|ue  la  présence  du  chevalier  de  Monligny  était  de 
nouveau  nécessaire  dans  l'iiule,  y  renvoya  ce!  officier,  en 
1781 ,  et  lui  confia  des  pouvoirs  pour  agir  auprès  des  prin- 
ces du  pays.  Le  chevalier  de  IMontigny  fut  plus  particuliè- 
rement chargé  de  missions  près  la  cour  des  Marattes;  et  ce 
fut  là  qu'il  put  enfin  se  reposer  des  fatigues  de  ses  précé- 
dents voyages.  Pendant  sept  années,  il  fut  comblé  d'hon- 
neursctdedistinction  parlacourde  Sounah  ,  qui  Tentoura 
de  tout  le  luxeasiali<|ue.  Il  reçut  du  Grand-SIogol  le  diplôme 
de  Nabab.  Chargé,  en  178.S,  d'une  mission  importan- 
te près  du  Sonbab  de  Decan  ,  le  chevalier  de  Monligny 
s'en  accpiilta  d'une  manière  lellcinenl  satisfaisante  ,  que 
Je  roi,  pour  l'en  récompenser,  le  fit  gouverneur  du  Chan- 
dcrnagor  et  des  possessions  françaises  au  Bengale.  Dans 
ce  poste  émineni,  le  chevalier  de  Monligny  donna  de  gran- 
des preuves  de  zèle  et  surtout  «le  désintéressement.  Arlmi- 
nistrateur  intègre,  il  fit  reconnaître  le  prix  de  J'opium  dont 
le  gouvernement  profite  encore,  et  dont  les  prédécesseurs 
du  chevalier  de  Monligny  n'avaient  rendu  aucun  compte. 
La  confiance  <^u'i^  «ut.  inspirer  dans  le  Bengale  suffit  pour 
qu'il  y  trouvât,  sur  sa  seule  garantie,  des  ressources  de 
toute  espèce,  au  moyen  desquelles  il  parvint  à  conserver 
à  la  France  des  établissements  fort  avantageux  dans  TIii- 
de.  La  révolution  française  ayant  étendu  ses  ramifications 
dans  ce  pays,  le  chevalier  de  Montigny  en  fut  une  des 
premières  viélimeSi  II  fut  arrêté,  emprisonné,  et  embar- 
qué par  çexw  dont  il  avait  réprimé  les  abus.  Il  fut  bientôt 
après  délivré  et  conduit  à  Calcutta,  d'après  les  ordres  du 
gouverneur  anglais,  lord  CornwalUs.  Étant  parti  pour  re- 
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venir  en  France,  il  fil  naiifrap;e  sur  la  côte  est  de  rAfri<|iip, 
cl  revint  par  rintérieur  du  pays  jusqu'au  cap  de  Bnnnc* 
Espérance.  Il  s'y  enibar(|ua  pour  la  Ilullaude,  et  arriva  en- 
fin à  Paris,  à  la  fin  de  1791,  à  travers  mille  périls.  Créé 
général  de  brigade,  en  1800,  il  repartit,  en  i8(i5,  f»our  son 
gouverneuient  de  Chanderna^^or  ;  mais  ,  forcé  de  se  replier 
sur  les  tics  do  France  et  de  Buurbon,  il  y  resta  jusqu'au 
moment  de  la  prise  de  ces  colonies ,  en  1810.  Il  rentra  en 
France,  en  1812.  Il  fut  élevé ,  en  18 17,  par  le  roi,  au  grade 
de  lieutenant-général.  Affaibli  par  plusieurs  blessures  qu'il 
avait  reçues  en  servant  son  pays;  privé  de  la  vue  ,  et  ayant 
perdu  ,  à  plusieurs  reprises  ,  ses  effets  ,  ses  livres  et 
ses  cartes,  le  général  de  Monligny  ne  put  laisser  après 
lui  que  quelques  fragmcDis  manuscrits  de  ses  longs  et  pé- 
rilleux voyages  ,  dont  l'histoire  entière  eût  été  pleine  d'in- 
térêt et  de  faits  aussi  curieux  qu'instructifs.  Il  est  mort  à 
Paris,  le  27  juin  1819.  {Etats  et  brevets  niilUairts.) 

DE  MONTJOYE,  voyez  du  Boozet. 

DE  MONTLEAHT  (Thibault] ,  ^<im/-/7Wi/rc  des  arbalé- 
triers, exerçait  celle  charge  en  1270.  {Chronologie  militai- 
re ,lom.  III  ^pag,  47'0 

DE  WONTLEZUN  (Pierre-Joseph,  chevalier),  marcchal- 
de-camp^  naquit  à  Duravat  en  Quercy,  le  i5  mai  1738.  Il 
entra  dans  les  gardes-du-corps,  compagnie  de  Villeroy,  en 
1758,  et  fil  les  campagnes  de  Hanovre,  en  1759,  1760  et 
1761.  Il  fut  breveté  capitaine  de  cavalerie,  en  1772 ,  et  de- 
vint (ourrier^major  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps, 
dans  laquelle  il  servait,  eu  1770.  Ou  le  créa  chevalier  de 
l'ordre  royal  ^t  qfiilitaire  de  Sainl-LoMis,  en  1786.  Il  fut 
fait  mar^cbal-des  - logis  de  sa  compagnie,  en  1787,  et  licen- 
cié, en  môme  temps  que  les  gc|rdes-du-corps,  en  1789. 
iyant  émigré,  çn  1791  ,  il  alla  joindre  les  princes  français 
Allemagne,  et  fit  sous  leur^  ordres  la  campagne  de 
France,  en  1792,  avec  Iç  grade  dç  sous- lieutenant  porte- 
étendard  des  g^rd^s-du  corpis.  Il  pa^^a,  en  17941  àTarmée 
du  priuce     Çopdé ,  ^ns  )aquel)c  \\  servit  açtiyemcot  jus- 


l4  UICTIOITMIIRE  HI8T0EIQDË 

qit*en  1797.  Il  fui  appelé  »  dans  eette  dernière  année ,  au* 
près  de  la  personne  de  S.  M.  Louis  XVIII ,  qui  se  tronraft 
alors  à  Hittau ,  et  fit  le  servlee  auprès  de  ce  prince  »  ayee  le 
grade  de  sons-lieutenant  de  ses  gardes.  Il  reçut ,  en  1798 , 
le  brevet  de  colonel  de  cavalerie,  et  fut  licencié  en  180a. 
Après  la  rcstauratiou  du  Irône  des  Bourbons,  le  chevalier 
de  Monllezun  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  i"  juin  1814.  On  l'admit ,  dans  la  môme  aimée  ,  à  la  re- 
traite de  ce  grade.  11  est  mort  en  1821.  {tialstt  brevets  mi'' 
iiiaires*) 

»s  MOMTLUEKY  (Guy),  sénéchal  de  France ^  et  issu 
d^Me  branche  de  la  maison  de  Montmorency,  est  le 
second  sénéchal  que  Von  connaisse  aveo  oertitude.  Il  si- 
gna en  tsette  qualité  une  charte  xle  Philippe  I,  datée  du  jour 
des  ealendes  de  naars  de  Tan  iog3 ,  a6*  da  sacre  deee  a»" 
narque.  Philippe  I,  qui  estimait  son  mérite  et  qui  craignait 
son  crédit,  résolut  de  se  l^altacher,  et  détermina  son  fils 
atné  (Louis  le  Gros) ,  d'épouser  la  fille  de  ce  seigneur.  Plus 
CCI  honneurdevait  flalter  le  sénéchal,  et  moin$i  il  pardonna 
au  roi  la  rupture  d'un  mariagequesa  fille  avattcontracté,  et 
quifutcassé,parordredeS.  M.,  pour  cause  de  parenté.  Il  ar- 
ma contre  le  roi ,  qui  le  défit  auprès  du  château  de  Gour- 
nay,  et  prit  ce  château  qu'il  confisqua.  Le  sénéchal  de 
Montihery  mourut  en  juillet  1 108.  {Chronologie  militaire^ 
tom.  I,  pag,  55;  le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Qffieters 
de  la  Couronne.) 

DB  Bf  ONTLHERT  (flugues),  sénéchal  de  France,  fils  da 
précédent.  Les  services  qdUl  rendit  &  Tétat  sous  Philippe  I 
hii  firent  mériter  la  place  de  sédèiehal  de;  France ,  sur  la 
démission  'de  son  père^  qui-  se -retira,  mécontent  de  la 

cour,  à  cause  de  la  dissolution  du  mariage  de  sa  tUle.  Il 
signadanscettequalité,  en  1 107,  une  patente  du  roi,  en  fa- 
veur du  prieuré  de  Saint-Éloi  de  Paris.  Après  avoir  servi 
utilement  l'état  sous  Philippe  I,  il  pensa  le  renverser, 
sous  Louis  le  Gros,  par  ses  violences,  ses  injustices  et  ses 
intrigues.  Le  roi  Tayant  obligé  de  quitter  sa  charge,  il  se  fit 
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religieux  à  Cluni,  vers  i  ii8.  II  y  muurul  quelque»  années 
aprè».  ^Qu'oiwlogie  miiùaire,  tom,     pag*  53.) 

ni  MONTLOUBT,  «o^ es  tt*A«ciimu. 

DE  MONTLUC  DE  Balagny  (Jean),  maréchal  de  France  , 
et  fils  naturel  de  Jean  de  iVlontesquiou-Lasseran  Masseuco- 
me  de  MouUuc  9  fut  légitimé  par  iellret  du  mois  de  janvkr 
1567.  Il  demeurait  à  Pa<louc  ,  lorsque  la  reiue»  ou  cooftl- 
dératioD  de  son  père,  le  ohargea  d*alier  en  Pologne,  en  157a. 
Celle  princesse  se  proposail  d*inspirer,  sans  affectation» 
ans  Polonais  quelque  estime  pour  le  nomfrançaist  et  de  les 
disposer  à  donner  au  duc  d'Aniou  leur  couronnai  après  la 
mort  de  SigUmond-Augnsle  »  dont  la  santé  était  désespé- 
rée. Balagiiy  répondit  aux  vues  de  la  reine ,  et  revint  en 
France,  au  comuienceraent  du  mois  d'août.  Il  accompa- 
^ua ,  en  1 075  ,  le  duc  d'Anjou ,  que  les  Polonais  avaient  élu 
roi  de  Pologne,  et  revint  en  France  avec  ce  prince,  lise 
trouva  au  siège  de  Livron,  en  1 574»  ely  commanda  Icsgen- 
tilsbommcs  volontaires  à  l'assaut  gépéral,  oii  il  fut  blessé.. 
Il  s*atlaclia  au  duc  d'Alençon,  et  raccompagna  aux  Pay<<- 
Bas  ^  en         li  secourut  Cambr^y*  en  iSSi  »  à  la  létede 
1000  fantassins;  et,  secondé  par  une  sortie  que  iit  le  gou- 
verneur de  la  place»  il  repoussa  les  Espagnols.  Le  duc  d*An- 
|ou  les  contraignît,  quelques  jours  aprèSt  cle  lever  le  blocus 
deCambray^y  mit|;araisonfran9aise9eten  donsa,  leso<ioûtt 
le  gouveroeoMnl  à  Balagny,  qui  se  trouva  à  la  prise  d*Ar* 
\eux,  de  l^Ëckise  et  de  Gâteau- Cambresis.  Balagny  reçut 
devait  celte  dernière  place  on  coup  d'arquebu-^e  à  la  cuisse. 
Leduc  d' Aie nçon  ,  étant  mort,  le  10  juin  1594,  laissa,  par 
testaaieul,  ses  droils  sur  Cambray  au  roi,  qui  céda  celte 
ville  à  Calhei  iiie  de  Médicis,  sa  mère  :  celle-ci  confirma 
Balagny  dans  le  gouvernement  et  la  lîeutenance- générale 
de  Cambray  et  du  Cambrésis,  par  lettres  données  A.  Fon- 
tainebleau, ie  21  juillet  de  la  môme  année.  Balagny  em* 
brassa  depuis  le  parti  de  la  ligue»  et  envoya»  en  158^»  3oo 
chevàilx  au  duc  de  Guifie  coolte  les  Aliemanils  protestants 
qtie  les.eafyinisies  avaient  app^slés  en  France.  Le  duo  d*Att- 
«i9,laa0si^geant8onlis,  ||îu  i58Q,  Balagny  arriva  k  soii«amp 
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à  la  lêlc  de  4^>oo  hommes ,  cl  «iiivi  de  7  pièces  «Vartilîerie. 
La  Noue ,  sons  les  ordren  du  duc  de  LotigiR'ville,  vin 17 
mai,  secourir  les  assic^^éi»,  parut  devant  la  place  vers  midi, 
et  battit  le  duc  (rAumale,  ainsi  que  Balagny,  «pii,  blessé  lé- 
gèrement, s'enfuit  à  Paris.  (A-lui-ci  mena  ensuite  2000 
hommes  au  duc  de  Mayenne,  qui  marchait  vers  R<uien , 
menacée  par  Tarmée  du  roi.  A  la  bataille  d'Arqucs.  ^00  ca- 
valiers qu'il  commandait  prirent  la  fuite  sans  combattre, 
aooo  hommes,  ()u'il  fournit  au  duc  de  l^layenne,  eu  1590, 
contribuèrent  à  faire  lever  le  sié^e  de  Paris.  Pendant  le  sié- 
î;e  de  Rouen,  en  1592,  il  battit  un  parti  (|ue  le  roi  avait  dé- 
taché [)our  reconnattre  l'arrnée  du  dtic  de  Parme.  Par  trai- 
té conclu  à  Dieppe,  le  29  novembre  ijgS.  Balagny  s'ac- 
commoda avec  le  roi ,  qui  lui  assura  la  possession  hérédi- 
taire de  la  principauté  de  Cambra)',  sous  la  protection  de, 
la  couronne.  Henri  IV  consentit  qu'il  gardait,  à  litre  de  lieu- 
tenant de  roi,  les  châteaux  de  M.irle,  de  Bcaurevoir.  de 
Bohairn  et  de  Ribbemont,  qui  étaient  du  patrimoine  du  roi, 
et  dont  Balagny  s'était  saisi  pendant  la  guerre.  ï.c  roi  le 
confirma  encore  dans  le  gouvernement  de  C^ambray  et  «lu 
Cambrésis ,  par  lettres  «lonnées  à  Paris ,  \eôi  mai  iSg^.et 
le  créa  maréchal  de  France,  par  étal  du  même  iour.  Bala- 
gny fournit  au  roi  pour  le  siège  de  Laon  2000  hommes  de 
pied  et  5oo  chevaux,  ({u'il  y  conduisit  eu  personne.  Après 
la  réduction  <!e  Laon  .  le  2  aoi"kt ,  le  roi  vint  à  Cambray,  à 
la  prière  de  Balagtiy,  auquel  il  expédia,  le  12,  de  nouvelle» 
lettres  qui  ratifiaient  le  traité  de  Dieppe.  Les  Espagnols 
assiégèrent  Canjbray,  le  i^aoùt  1  SqS.  Balagny  l'aurait  ai- 
sément défendu  contre  les  efforts  des  ennemis  trop  f.iibles 
pour  emporter  la  place  ;  mais  il  avait  en  n^émc  temps  à  so 
soutenir  contre  ses  propres  sujets ,  qiu* .  fatigués  delà  du- 
reté de  son  gouvernement ,  se  révoltèrent,  et  ca[)itulèreiit 
avec  l'Espagnol  (i).  Balagny  se  retira  <laus  la  citadelle,  qu'il 


(i)  Renée  d^Amboisc,  sa  femme,  digne  sœur  de  Buoiy  d'Amboisie, 
opposa  une  défense  héroïque,  et  fit  tous  sco  clTorts  pour  ranimer  le  courage 
de  la  garnison, qui  était  paral^séeparJa  mollesse,  lalâciielëet  l'indolence 
de  Balagny.  Elle  ezpiia  de  douleur  avant  la  jtîgnature  de  la  capitulation'. 
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>  y 

ivndille  9  octobre.  Par  commission  du  même  jour,  il  for- 
ma, avec  les  débris  de  la  garnison  de  Cambray,  nu  régi- 
ment d'iiifaDterie  qu'on  iic«ntia,  le  6  m'ai  iSqS.  Il  entre- 
prit iotitilement»  en  iSgg»  de  mnrprendrc;  Cambray  par  ih- 
lelligeoce.  La  décooterte  dd  complot  devfnt  fnnesle  ans 
conspirateurs  <pie  les  Espagnole  punhwot  da  dernier  sap- 
pilce.  n  moonit'  Iftfatre  ans  après,  en  i6è5.  {Chrùnologié 
militairey  tom.  Il,  pag,  38o  -,  Dnpieix,  Mheray^  de  Thûu^ 
tahbc  le  Gendre ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel ,  ie 
président  H énaut,  Mémoires  de  Sully,  Histoire  des  Grands^ 
O/Jiciers  de  ta  Couronne^  Beaticlas ,  Moréri ,  Dai*ila^ 
d'Aubigné ,  la  Popeliniere ,  Biographie  universelle^  ancien^ 
ne  et  moderne  ^  tom.  XXIX  ^  pag,  5gfi.) 

BB  B10NtLD€y  vo^ez  m  BlomsQeiov. 

DE  !V102^|||ijMK  (Aimé-Suipice-Victor ,  baron)  ,  maré^ 
chai-tU^campi  naqtiit  à  Boury,  dans  le  Vexin-Français,  le 
14  «loremtre  177a.  Il  fia  iaîi«  le  10  août  1799*  sous-Men^ 
tenant  an  17*  bataillon  de  Paris  »  dans  lequel  II  obtfcil  le 
grade  de  Ifeatenanf,  le  ai  novetobre  1^.  Ce  bataHleB 
ayaifl  été  ioeorporé  dans  on  autre  eerps,  Montmitrie  ei»^ 
tra  comme  dragon  dans  le  5*  régiment ,  le  9  atril  1 794* 
Il  devint  adioint  anic  aclfudanls  -  généranx  >  le  «7  sep* 
tembre  de  la  même  année;  fut  nommé  sous-lieutenant 
au  5*  régiment  de  dragons,  le  5o  juillet  1796;  lieutenant 
au  même  régiment ,  le  22  septembre  1799,  et  capitaine, 
le  26  janvier  1800.  Il  obtint  le  grade  de  chef  d*escadron  à 
la  suite  de  ce  corps,  et  le  commandement  des  Mame- 
loucks  (en  Égypte}»  le  26  janvier  1801.  Il  passa  chef  d'ed- 
eadron  titulaire  a»^  19*  régiment  de  dragons»  le  94  avril 
i9oâ,  et  major  au  9*  régiment  de  cbasseors  à  obérai^  le 
116  lévrier  >So4.  Il  fnt  dréé  memhre  de  la  Léglon-d'Hon^ 
«tenr,  le  96  mare  sit}vanf.'!lB|iolëon  le  nomma  ooleael  dn 
9*"  régiment  de  cbassenrs  k  cbeval  «  ter  4  avril  1807.  Il  de- 
vint offiefer  de  la  Légion^d'HIinneur ,  le  37  fuillel  ée  la 
même  année;  obtint  la  croix  de  obevatier  de  Tordre  de  la 
Couronne-de-Fer  du  royaume  d'Italie,  le  3o  mai  1809,  et 
fui  titré,  par  Napoléon,  buron  d'empire  avec  dotation  de 

Vllb  ^ 
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4000  francs  dans  le  Hanovre,  le  i5  aoûl  suivant.  Le  grade 
de  général  de  brigade,  qu'il  obtint  au  mois  de  sepleuibre 
i8i3,  fut  la  dernière  récompense  qu'il  reçut  de  ses  bril- 
lants et  utiles  services  militaires.  Il  avait  fait  les  campa- 
gnes de  if9*i,  1793,  1794  et  1796  aux  armées  de  Sambrt- 
et-Meuse  et  du  Nord;  de  1796,  1797  et  1798  aux  armées 
d'Italie  et  d'IIelvétie;  de  1 798,  1800  et  1801,  à  l'armée  d'ex- 
pédition d'Egypte;  de  i8oa  et  i8o5  à  l'armée  de  Hanovre  ; 
de  1804,  i8o5,  1806,  1807  et  1808  à  l'armée  de  Naples; 
de  1809  à  la  grande-armée  d'Allemagne;  de  1812  à  l'ar- 
mée d'expédition  de  Russie,  et  enfin  de  i8i5à  la  grande- 
armée  en  Saxe.  11  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  téle  au  pas- 
sage de  la  Fiave  ,  le  9  mai  1809,  et  eut ,  dans  la  même  ac- 
tion, son  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  blessé  au  cùté  gauche, 
par  un  coup  de  biscayen,  à  la  bataille  de  la  MoskoNva ,  le 
7  septembre  1812.  Parmi  les  faits  d'armes  qui  signalèrent 
la  carrière  militaire  du  général  iVIontmarie,  nous  citerons 
les  suivants.  La  4°  division  de  cavalerie  légère  dont  il  fai- 
sait partie  rejoignit,  le  24  ^oùt  1810.  le  corps  d'armée  que 
commandait  le  général  Vandamme.  Le  27  du  même  moi.s, 
Montmarie  fut  chargé  de  pénétrer  en  Bohème  avec  sa  bri- 
gade et  2  bataillons  d'infanterie.  Arrivé  à  Rlarckersbach , 
tout  en  chassant  devant  lui  la  cavalerie  ennemie ,  il  trou- 
va à  celle  hauteur  des  forces  triples  des  siennes.  Dans  cette 
position  critique ,  il  importait  d'imposer  à  Tennemi ,  et 
c'est  à  quoi  il  parvint  jusqu'au  28;  mais  ce  second  jour, 
les  ennemis,  informés  du  peu  de  troupes  qu'ils  avaient 
devaiit  eux,  attaquèrent  vivement  la  colonne  du  général 
Montmarie,  qui,  n'ayant  point  d'artillerie  à  opposer,  fut 
Irès-maltrailée  par  celle  des  assaillants.  Cependant,  grâce 
à  la  bravoure  de  la  troupe  française  et  à  la  fermeté  du  gé- 
néral Montmaiie,  la  position  fut  conservée  jus(|u'à  l'arrivée 
du  prince  de  Reuss,  général  d'infanterie,  et  du  général 
Vandame  avec  son  corps  d'armée  :  les  Français  reprirent 
alors  rolftrnsive.  Le  39,  au  point  du  jour,  les  ennemis  fu- 
rent repoussés  jusqu'à  Kulm  :  le  prince  de  Reuss  fut  tué. 
Le  général  Corbincau  ayant  été  blessé  ,  le  coinmande- 
Hi(  ni  de  sa  division  de  cavalerie  légère  fut  confié  au  gc- 
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néral  Montmarie ,  que  Von  remplaça  à  la  téle  de  sa  hriga- 
.  <{e  par  le  général  Emeroder.  Dans  cette  journée,  on  pous- 
sa vivement  les  ennemis,  et  on  arriva  jus(|u\'i  5  lieues  de 
Tœplilz;  mais  ceux-ci,  ayant  reçu  des  renforts  considéra-» 
bles  pendant  la  nuit,  se  trouvèrent  en  mesure  d'attaquer 
avec  l'avanJage  du  nombre.  Ils  le  Tirent;  et  le  général  Van- 
damme,  qui  de  son  côié  attendait  aussi  des  renforts,  se 
défendit  à  plusieurs  reprises  et  avec  des  avantages  mar- 
Cjués  contre  des  forces  quadruples.  Cependant  le  temps 
s'écoulait  sans  que  les  secours  arrivassent.  Le  général  Van- 
damme,  voyant  les  ennemis  prêts  à  l'envelopper,  se  dé- 
termina à  effectuer  sa  retraite,  et  chargea  le  général  Mont- 
marie  de  la  couvrir  avec  la  cavalerie.  Les  montagnes  de  la 
Bohême  ne  sont  pas  favorables  aux  opérations  de  celte  ar- 
me; néanmoins  le  plus  grand  ordre  régna  dans  les  ma- 
nœuvres que  le  général  Monimarie  fil  exécuter,  cl  qui 
empêchèrent  l'ennemi  de  Tenlamcr.  Tout  semblait  présa- 
ger le  succès,  lorsque  l'on  vil  déboucher  sur  les  derrières 
du  corps  de  Vandamme  l'armée  prussienne,  coumiandée 
par  le  général  Kicist.  En  se  plaçant  à  cheval  sur  la  roule, 
les  Prussiens  mettaient  dans  une  position  très  -  critique 
toute  la  colonne  française,  à  laquelle  ils  faisaient  d'ailleurs 
un  mal  horrible  par  le  feu  de  leur  artillerie.  Il  n'y  avait 
pas  un  moment  à  perdre  pour  tenler  de  se  frayer  un  pas- 
sage; aussi  le  général  ftlotitmarie  proposa-l-il  au  général 
Vandamme  de  forcer  ce  passage  avec  la  cavalerie  qu'il 
<iommandait.  Ce  moyen  même  présentait  de  grandes  difli- 
culiés  :  la  roule,  en  sortant  de  Kulm  pour  aller  vers  Gir- 
na,  forme  une  espèce  de  rampe  dominée  à  droite  par  une 
montagne,  et  soutenue  à  gauche  par  un  mur  de  /jo  pieds 
d'élévation  destiné  à  empêcher  les  éboulcments.  line  par- 
tie de  l'infanterie  prussienne,  placée  .sur  la  hauteur,  do- 
minait le  passage,  tandis  que  l'autre  partie,  avec  l'arlil- 
lerie,  coupait  la  route.  Cependant  le  général  Montmarie 
enlame  une  charge  dont  les  Prussiens  sont  aussi  effrayés 
qu'étonnés.  On  arrive  sur  eux  avant  qu'ils  eussent  même 
pensé  que  l'attaque  fût  possible;  et,  comme  ils  ne  pou- 
vaient se  déployer,  ils  ne  virent  point  que  celle  charge 
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était  faite  par  moins  de  400  cavaliers;  ausni  se  mirent-il« 
en  déroute.  Bientôt  leurs  colonneâ  se  pressent  sur  la  rou- 
le avec  leur  artillerie,  dont  tous  les  canonnière  sont  tués. 
La  terreur  devenant  générale  parmi  les  Prussiens,  ils  font 
demi-tour  et  prennent  la  fuite.  Le  général  Montuiarie  les 
poursuit  vivement;  et ,  pendant  plus  d'une  heure,  sa  ca- 
valerie ,  galopant  sur  la  route  au  milieu  des  ennemis,  sa- 
bre, à  droite  et  à  gauche,  tout  ce  qu*elle  rincontre.  Si  les 
circonstances  eussent  permis  que  le  général  Montm.irie  se 
fût  trouvé  appuyé  par  des  troupes  en  bon  ordre  et  en  nom- 
bre plus  considérable,  il  est  probable  que  l'armée  prus- 
sienne eût  été  totalement  prise  ou  détruite.  Le  géné- 
ral Montmarie,  ayant  aperçu  dans  un  des  groupes  en- 
nemis le  général  en  chef  Kleist,  redoubla  de  vitesse  pour 
l'atteindre;  mais  son  cheval,  harassé  de  fatigue,  ne  put 
arriver  à  temps,  et  le  commandant  prussien  s'échappa  à 
la  faveur  d'un  bois  dans  lequel  il  se  jeta.  Au  moment  où« 
le  général  Alontmarie  arrivait  avec  26  cavaliers,  presque 
tous  blessés,  sur  Tarrière-garde  ennemie,  il  eut  son  cha- 
peau traversé  de  balles  et  sa  capote  coupée  par  un  éclat 
d'obus.  Le  cheval  qu'il  montait  reçut  un  coup  de  lance  à 
l'épaule  et  deux  coups  de  feu  à  la  jambe  droite.  Cette  char- 
ge brillante  ,  dont  on  n'a  pas  fait  mention  dans  le  temps , 
parce  que  les  résultats  subséquents  de  la  journée  furent 
désastreux  pour  l'armée  française,  valut  au  général  Mont- 
marie les  félicitations  du  général  Vandamme  et  celles  de 
tous  ses  compagnons  d'armes,  qui,  l'ayant  vu  ainsi  enga^ 
gé  au  milieu  des  bataillons  prussiens,  ne  croyaient  pas  qu'il 
pût  eu  revenir.  Le  général  Montmarie  combattit  avec  sa 
bravoure  accoutumée  à  la  bataille  de  Wachau  ,  devant 
Léipsick,  le  16  octobre  iSi5:  il  y  eut  la  jambe  droite  em- 
portée par  un  boulet  de  canon;  et,  par  suite  de  cette  bles- 
sure, il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  et  conduit  à  Léipsick. 
Quelque  temps  après,  il  obtint  son  échange,  et  il  espé- 
rait rentrer  en  France ,  lorsqu'une  fièvre  très- forte,  joi- 
gnant ses  dangers  à  ceux  occasionés  par  l'amputation, 
fit  succomber  le  général  Montmarie,  et  priva  sa  patrie  de 
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l'nii  de  se»  bons  officiers- généraux  (i).  (^lo/j  et  l^revels 
t^ilUair^,  Aloniieur,  aa/mlcs  du  temps.) 

DB  MONTUlRAILy  vqyez  ul  Teluu* 

DE  MONTMORAND  ,  voyez  Bbekkie*. 

»E  MONTMORENCY  {ThihauU) ,  conm'/n/Uc  de  France, 
jor.it  à  la  cour  du  roi  Henri  I*'  d'une  très  grande  considé- 
ration, li  fut  (lu  nombre  des  princes  laïcs  qui  souscrivirent 
le  dipl(^me  que  Henri  I"  donna,  en  lofio,  pour  le  réla- 
blissement  de  Tabbaye  de  Saint- Marlin-des-Champs,  près 
de  Paris»  Le  roi  Philippe  I**  se  rattacha  plus  élroiteroenly 
en  lui  donnant  la  cliaTge  d«  connélable.  Il  souscrivit  aus- 
si la  charte  que  Genrats ,  premier  sénéobal  connu  avec  cer* 
litode,  donna  en  TanMe  io85  (aS*  du  règne  de  Philip- 
pe I**).  Suivant  Horéri  et  ^historien  des  Grands^CMicien 
d^'  la  Couronne ,  Thibault  de  Montmorency  souscrivit  en* 
core  d*autreschaHes,  en  io85et  io85.  Il  mourut  vers  Pan 
1090,  sans  laisser  de  postérité  (2).  {Chronologie  militaire , 
«9m.  I,pa^.  65;  Moréri,  le  Père  Anselme  y  Art  de  vénjwr 
hsdaitsy  édùion  de  10-8%  tom.  A//,  pag.  6.) 

DE  MONTMORENCY  (Mathieu  ,  I-  du  nom) , 
bit  de  FraîÉtt\  et  arrière-neveu  du  précédent.  Il  sut  plai- 
re en  même  temps  à  Louis  le  Gros,  roi  de  France,  et  à  Hen- 
ri I",  rot  d*Angleterrç.  Ce  dernier  monarque  lui  fit  ép6u- 
wr,  vers  1 126 ,  Alise  ou  Aline,  l'une  de  ses  mreft-jiaturel- 
les.  En  ii38,  le  roi  de  France,  Louis  YII,  c^V  îe  Jeune, 
eeàftni  à  Mathieu  de  Montmorency  la  charge  dé.conné- 

(1)  ht  piriooe  Barthier,  major-gém^ral  de  l'armée ,  dit  à  son  état  m^- 
jor»  caloi'âppranat  1«  mort' du  général  MonlaMine  :  •  L'armée  vient 
»4»«iiM.oM  pM  séeHsf  e'Mt  tlt  «sfilenr  oOcitiwgéaéNl  àt  ma* 

(a)  Tbibaulr  de  Montmorency  était  neveu  d*  Alberic  de  Montmorevicj» 
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fable  (i).  Mu  i  i.'p  ,  après  la  inorl  d*Aline,  le  roi  Loul»  le 
.Icunc,  (Pciprcs  l'avis  des  élals  généraux  du  royaume,  fit 
rpoiiscr  a  M  illncii  de  Monlmurency  la  r(  inc  Adt  l.tnlo, 
veuve  de  Louis  le  Gros.  Le  connétable  accompagna,  la  mê- 
me année,  le  roi  de  F.rapce.dans  Vexpédition  que  ce  prin- 
ce fit,  sans  succès»  pour  serendre  maître  du  comté  de  Tou- 
louser^Il  suivit  awîdùomnt  «on  •ouveraîn  dans  différents 
voyages ,  et  signa  un  grand,  oonij^  4e  chartes  et  de  di« 
pl^mc^.  L>jst0rfe%J>qç)i||iifie^4lt  ifii^la  ?oi  I^uis  le  Jeu- 
ne »  àjaifl  entrepris ,  en  i  j47y  nnefROitade  contre  les  in* 
fidèles»  confia  Tadministration  de  son  royaume  «u  conné- 
,  table  Mathieu  de  Montmorency  et  à  Tabbé  Suger.  Ce  con- 
nétable, vivait  encore  en  i  i6o  (2),  et  la  date  de  sa  mort  est 
denieurt  c  inconnue.  (Chroiiolui^tc  niiiitau\' ,  iofii.  7,  p.  (^7, 
du  Cangc  y  Alun'ri  ,  le  Gendre ,  Hisloire  des  Graiids-CH/i- 
riers  de  la  Cuuroiuie ,  yJrt  de  vé/  i/ier  le.':  daie.s ,  toni.  \ll  j 
pag.  10;  Biogt-aphie  univ4fr*eilç  ,,  ancient^  mc^der/ief 
tom.^XJ^Xfpag.  4.)        jç..  .       .    jusîî.'  ; 

]>B  MONTMOEEMCY  (Mathieu «  II*  du  nom)»  dit.At 
grand  4:otmêl(U>le  ^  était  petit-lils  de  Mathieu  I*%  qui  pré- 
cède. Après  avoir  été  fait  chevalier  par  Baudoin  Y,  comte 
de  Hainaut  »  Il  accompagna  le  roi  Phillppe-AqgofilfB  dans 


(1)  Lf  Glossaire  de  du  Gange,  au  mol  cornes  stahtUi  (connétable),  dit 
par  erreur  que  Malbieu  de  Moatmoreocy  ne  succéda  à  Hugues  de  Gbau- 
mont  qa*ftii  ttSg. 

(a)  Merci  i,  le  Père  Anselme  et  le  Gendre  mettent  pour  connétable  ^ 
après  Mathieu  de  Montmorency,  Simon  de  NaufDc,  et  citent  l'épilaphe 
de  i-c  dernier,  qui  lui  donne  cette  qualité.  Indépendamment  de  ce  que 
le  monoACDt  élevé  à  Simon  de  Vaôffle  était  téoeot  et  pouvait  être  un 
leoaeigoeinent  peu  eertain,  on  ttolive  dans  le  Recueil  dea  ocdoBoanoés, 
par  Secouaae,  tom.  III »  pag.  8el«  qu'en'  it56»  Madneo  de  Hootmo^ 
rency  souscrivit  dea  lettres  du  roi  en  AtTeur  dtt  habitants  du  lieu  nom- 
mé Muralia  près  de  Paris.  Raoul  de  Glermont  fut  nommé  connétable  , 
dans  la  même  année  1 158.  Il  n'j  a  donc  eu  auonii  connétable  entre  loi 
et  Mathieu  de  Montmorency. 

Hervé  de  Montmorency,  frère  utérin  de  Mathieu  I*S  était,  en  1172^ 
connétable  d'Angleterre  et  d'Hiberoie. 
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la  guerre  de  Normandie  contre  les  Anglais,  en  I3(>5,  et 
commença  à  se  disfinguer  au  sii^ge  du  Château-Gaillard, 
place  forte  située  au  milieu  de  la  St'ine,  près  des  Andelys, 
et  que  Ton  regardait  comme  le  boulevart  de  la  Norman- 
die, <lu  cûlé  de  la  France.  Ce  fut  là  que  Mathieu  de  Monl- 
niorency  fit  briller  son  habileté  et  son  courage,  en  diri- 
geant tous  les  travaux  des  assiégeants.  Il  marcha  toujours 
des  premiers  aux  assauts.  Il  déploya  encore  beaucoup  de 
courage,  en  1204,  ^     prise  de  Mortemer,  de  Boulavant 
et  de  Gournay-en-Bray.  Il  fit  des  prodiges  de  valeur,  le 
t5  juillet  1214*  à  la  bataille  de  fiouvincs  .  où  il  engagea  \v 
premier  le  combat  avec  l'aile  droite  de  l'armée  françai>e 
qu'il  commandait  conjointement  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gneelle  couste  de  Beaumont.  Dans  celle  journée,  IMalhieu 
de  Montmorency  enleva  aux  eiuicmis  iG  bannières.  Il  se 
croisa,  en  12 15,  contre  les  Albigeois,  et  fit  conlr'eux,  en 
Langv\edoc,  une  guerre  qui  dura  trois  années.  Il  fut  fait 
connétable  à  la  mort  de  Dreux-de-Mello ,  en  laïf).  Il  sui- 
vit Louis  VIII,  en  Poitou  et  au  pays  d'Aunis,  pour  s'op- 
poser aux  forces  des  Anglais,  sur  lesquels  il  prit  Niort 
et  Sainl-Jean-d'Angely.  Il  se  signala,  le  28  juillet  1224, 
la  prise  de  la  Rochelle.  Il  marcha  une  seconde  fois,  eu 
1226,  contre  les  Albigeois,  et  prit,  le  i5  août  de  cette  an- 
née, Avignon  qu'il  assiégeait  depuis  le  12  juin.  Après  la 
mort  de  Louis  YIH  ,  le  connétable  de  Montmorency,  tpii 
avait  accepté  la  garde  du  jeune  prince,  fils  de  ce  souve- 
fain,  fut  chargé  par  lu  reine  Blanche,  régente  du  royau- 
me, de  s'opposer  aux  factieux  qui  troublaient  la  France 
pendant  la  minorité  de  Louis  IX.  Il  emporta  sur  eux  la 
forteresse  de  Bellesme,  en  1228;  et,  les  ayant  repoussés 
jusqu';i  Langres,  en  isîîq,  il  coniraignit  le  duc  de  Breta- 
gne et  le  comte  de  la  Marche  de  se  soumettre  au  roi.  Ati 
retour  de  celle  glorieuse  expédition ,  le  connétable  mou- 
rut le  24  novembre  i-^So  (ij.  {CUrunolo^ic  nuiiiuini.  Lu- 


(1)  Le  connétable  Mathieu  de  Montmorcocy  avait  ai4rit«  le  lurnom 
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me  Itpag.  yo.same  dans  André  Ùuekêêne^  kiitùitt  de 
la  maison  de  Monimorenex^        laS;     Rte  Daniel  (i), 
Biographie  universeiie ,  ancitnnne  et  moderne ,  loi».  XXX  » 
5 ,  Art  de  'oéiifier  les  dates  f  tom.  XII ,  pag,  12.) 

i>i  MONTMORENCY  (Charles,  baron),  mnrcchal  ck 
France  y  ÎRsti ,  au  5'  degré,  ftn  coniu-iable  Milliieu  II  <le 
Montmorency,  qui  précède,  fut  d'abord  fail  {;rand  panc- 
tier  df  France,  en  i53H.  Il  servit,  en  iSSq,  dans  l*armée 
qui  marcha  au  secours  de  Tournay ,  menacé  par  les  Fla- 
mands révoltés,  et  l'ut  fait  prisonnier.  Rendu  peu  de  tem|ts 
après  à  la  liberté,  il  servit  dans  Tnrmée  que  le  duc  de 
Nonnandie  conduisit ,  en  1545,  contre  Édouard ,  roi  d'An- 
gleterre,  qtti  assiégeait  Vannes  :  ce  siège  finit  par  une  trê- 
ve. Gréé  maréclial  de  France ,  aa  mois  de  mars  1344»  ft  la 
place  de  Robert  Bertrand  de  Bdquebec,  Il  fat  fait  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi.  11  eut  le  commandement  de  l*armée 
française,  sous  le  doc  de  Normandie  (depuis  Jean  II).  En 
1345,  la  guerre  s*étant  renouvelée  avec  rAnglelerre,  cet- 
te armée  fut  destinée  à  agir  contre  la  Gascogne,  où  com- 
mandait le  comte  d'Erby  :  elle  remporta  plusieurs  avanta- 
ges sur  les  Anglais.  Montmorency,  qu'on  en  détacha  avec 
le  maréchal  de  Saint-Venant,  reprit,  en  i34^3,  les  forte- 
resses de  Miremont  et  de  Villefranche.  Ils  formèrent  le 
siège  d^Angoulême,  qui  se  rendit  le  1*'  février.  On  empor- 
ta d*assaut  la  forteresse  de  Damassen,  et  Xonneins  capitu- 
la. On  força  le  pont  de  Sainte-Marie,  et  on  entreprit  le 
siège  d'Aiguillon.  A  ce  siège ,  le  maréchal  de  Montmoi^n- 
cy  avait  un  jour  mis  à  contribution  les  environs  de  cette 


d«  grand,  «ultiit  pir  tei  vertoi,  ^«e  par  «00  cdange  et  son  habilelé 
diiiB  les  affiiire*.  Il  partagea  avec  Simon  de  Montrort  et  GutUauiiie  det 
Barres  la  lèputatioo  des  trois  plus  braves  de  la  oatioo. 

(1)  Le  Père  Daniel»  dam  son  Biêtoinds  <•  miUcefrtmpaiu^  tom  I, 
pag.  171 ,  dit  que  le  eooaètable  eommanda  let  annëes,  êeidsmênt  fer 
ctmmiwon.  II  confond  cette  comnii<(9ion  avec  le  fowtoir  de  comman- 
der, fouvoW  Minit  lequel  ce  eomiétable  ne  pouvait  entreprendre  anenne 
expédition  militaire. 
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place  ,  et  revenait  chargé  de  butin  et  de  vivres.  Gautier  de 
Mauny,  capitaine  anglais,  était  également  Korti  trAignil- 
lon  dans  le  même  dessein.  Le  maréchal  raltaqua;  mai^ 
Manny,  quoique  démonté  et  investi  par  les  Français,  se 
défendit  en  (iésespéré.  Bientôt  le  danger  (|uc  courait  le  gé- 
néral anglain  ayant  élé  connu  dans  la  ville,  les  assiégés  ac- 
coururent  à  son  secours;  et,  devenus  supérieurs  aux  Fran- 
çais,  ils  les  poussèrent  à  leur  tour.  Montmorency  entre- 
tint le  combat  pendant  que  le  butin  filait  vers  le  camp,  et 
(it  sa  retraite  en  bon  ordre.  Il  commanda,  sous  le  roi,  à 
la  bataille  de  Crécy.  gagnée  par  les  Anglais,  le  août 
1346.  Dans  celte  journée  malheureuse,  le  baron  dt*  iVlont- 
morency,  après  avoir  combattu  vaillamment  auprès  du 
roi,  fut  un  des  cinq  barons  qui  seuls  raccompagnèrent 
dans  sa  retraite.  En  récompense  de  ce  dévouement,  il  lut 
fait  grand-cliambellan.  Il  se  démit  de  la  charge  de  maré- 
chal, en  1347,  6^  ^'''^  capilaine-général  sur  les  fronliè- 
res  de  Flandre  et  de  la  mer,  et  en  toute  la  langue  picar- 
de. En  1571,  il  accompagna  Charles  V,  à  rfulrcvue  que 
ce  prince  eut  à  Vernon  avec  le  roi  de  Navarre ,  pour  ré- 
fîler  les  prétentions  de  ce  dernier  stir  la  Champagne,  la 
Brie  et  la  Bourgogne.  Il  contribua  plus  qu'aucun  des  plé- 
nipotentiaires du  roi  au  trailé  de  Bretigny,  en  i3Go.  11 
mourut  le  11  septembre  i58i  (i).  {i'Iirvnoioi'it:  tmiiuiirc  ^ 
ioni.  11^  P^'S-  l'-ii  7  Froissard  ^  i'abhé  le  Gf  tuire  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  y  Dictionnaire  des  ma- 
réchaiLssées  ,  Histoire  de  France,  du  P.  Daniel ,  Mczsray^ 
Histoire  de  Montmorency,  par  Duchêne  ,  Moréri ,  Jrl  de 
vérifier  les  dates ,  tom.  XII  ^  P^S-  ^^0 

DE  MONTMORENCY  (Anne)  ,  baron  ,  pois  duc  ,  pair  de 
France  et  connétable^  issu  du  précédent ,  au  4'  degré,  na- 
quit à  Chantilly,  le  i5  mars  1492.  Il  fut  élevé  ,  par  ordre 
du  roi  Louis  XJI ,  enfant  d'honneur  auprès  de  François , 


(1)  Le  baron  de  Montmorency  c;it  la  réputation  de  l'un  des  sci^^neur» 
les  plu»  humains,  les  plus  braves  et  les  plus  judicieux  de  son  temps. 

vut.  4 


Digitizeo  v^oogle 


l6  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

notule  d'AiigouIérne  y  fils  de  ce  monarque.  Le  jeune  prin- 
ce étant  devenu  roi,  sous  le  nom  de  François  I*',  Anne  de 
Moiiltnorency  le  suivit  dans  son  expédition  d'Italie.  Dès 
sa  première  caoïpagnc ,  Anse  de  Montmorency  déploya 
nue  telle  valeur,  l«  i5  septembre  i5i5,  à  la  bataille  de 
Marignan,  où  il  servait  en  qualité  de  lieutenant  d'une  com- 
pagnie (rordonnancc,  que  le  roi  l'en  récompensa  par  les 
gouvernement.H  de  Novarrc  et  de  la  hasUlle.  £n  i5iG.  il 
tut  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  5o  lances.  Admis  de 
bonne  lieure  au  conseil  du  roi ,  il  fut  chargé  des  pbis  im- 
portantes négociations.  Il  accompagna  François  i",  en 
iSso,  à  I  tiitievue  que  ce  prince  eut  avec  Henri  YIII, 
roi  d'Aiiglelerre,  entre  Ardres  et  Guiues,  et  fut,  aussilôt 
apr^s,  envoyé  à  L«»iidrt's  pour  éclairer  les  démarches  de 
l'empereur  Charles  V.  En  iSii,  la  C  hampagne  étant  me- 
nacée d'une  invasion  pur  les  troupes  impériales,  Anne  de 
Montmorency  revint  eu  France,  el  fut  fait  premier  gen- 
tilliumme  de  la  chambre.  Il  part  de  suite  pour  la  Cham- 
pagne,  s'en  ferme  dans  Mézièrc!»  ;  et,  de  coficerl  avec  le 
chevalier  Bayard,  il  contraint  l'armée  de  Charles-Quint  d'eu 
lever  le  siège.  Kn  1.^22,  la  déserliou  des  Suissesayant  obligé 
le  marcchal  <lc  Laulrec  d'abandonner  Milan,  le  roi,  qui 
pensait  à  rallachtr  les  troupes  helvétiques  à  son  service, 
jeta  les  yeux  sur  le  baron  de  Montmorency,  qu'il  iugea  leplu.s 
propre  à  bien  disposer  les  Suisses.  Effectivement,  sur  la  seule 
parole  du  baron,  Icscantonshelvétiens  ayant  re|Kis  leur  pre- 
mière confiance,  il  en  obtint  10,000  hommes  ,  et  fut  nom- 
vié  pour  les  commander.  Dans  la  même  année ,  la  présence 
il'csprit  et  le  courage  du  baron  de  Montmorency  éclatè- 
rent au  siège  du  château  de  Mil  ui.  Le  maréchal  de  Lau- 
Irec  le  chargea <renlever  aux  ennemis  un  convoi  considé- 
rable ;  et,  pendant  que  Monimorcncy,  avec  les  arquebu- 
siers, nitirchail  à  petits  pas,  le  capitaine  du  Refuge  eut  or- 
dre de  s'avancer  avec  la  cavalerie.  Ce  dernier  ayant  a- 
perçu  le  convoi,  n'attendit  j)uint  les  arquebusiers  ilu  ba- 
ron de  Montmorency,  el  altai|i;a  rescorie  ennemie  ;  mais 
il  fut  rompu  cl  mis  en  fuite.  Français  et  ennemis  courant 
alors  à  toute  bride ^  le  bataillon  de  Montmorency  eiU  été 
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enfoncé,  si  celui-ci  ne  l*eûl  ouvert  lui-même.  AprèA  avoir 
reçu  du  Uefuge  etia  troupe,  il  reftrme  «on  halailion,  mar- 
che sur  reunemi,  le  bat,  et  fait  prisonnier!  lo  lieutenant, 

Tenseigut;  et  le  guidon.  Au  .nié^e  de  NoV'irre  ,  les  Stii^sp» 
refusant  de  monter  à  Tassauti  Monlniorency  se  nit^i  à  la 
téle  de  la  gendarnieri«*,  se  précipite  dans  la  ville,  marche 
aux  retranchements  Tépée  à  la  main,  s'en  empare,  chas^ 
se  les  ennemis;  et,  pour  punir  li'S  craant<^.<t  inouïes  exer- 
cées par  les  habitants  sur  les  Français,  il  .ihanJonnH 
iu  place  au  pillage.  Lo  27  avril,  au  combat  de  la  Uico» 
que,  forcé  par  l'impatience  opiniâtre  des  Suisttcs,  qui 
demandaient  Tassaut  avec  fureur,  et  par  lesunlrrs  du  ma- 
réchal de  Lautrec,  il  attaqua  des  retranchements  inac- 
cessibles, défendus  par  de  profonds  fosr^és  et  une  tioinbrcu* 
se  artillerie.  Uaveugle  valeur  des  Suisses  ne  put  tenir  con- 
tnîdes  obstacles  insurniontablcs, et  un  grand  nombre  y  pe- 
tit. Montmorency  fut  retiré  du  f»»ssé  presrpie  étouffé  dans 
la  foule  des  morts.  Le  6  août  de  la  même  année,  le  roi  le 
tu  maréchal  de  France  et  chevalier  de  son  ordre,  lin  i525, 
de  concert  avec  le  duc  de  Vendôme,  il  sauva  (^orhie  ei 
Téroua nne.  Le  baron  de  Montmorency  combattit  forte- 
ment dans  le  conseil  du  roi  le  projet  d'une  nouvelle  ex- 
pédition dans  le  iMîlanais;  mais,  Tavts  de  Tamiral  Bonivet 
ayant  prévalu,   Montmorency  accompagna  le  roi  Fran- 
çois 1"  à  celle  expédition.  En  i525,  au  hiége  de  Favie  ,  i! 
força  un  pont  qui  ioignait  la  campagne  à  la  ville  assiégée, 
et  qui  était  défendu  p.»r  «ne  tour  el  une  forte  î,'arnison.  Le 
24  février,  à  la  bataille  de  Pavie  ,  il  fit  des  efforts  prodi- 
gieux pour  secourir  le  roi,  et  nese  rendit  qu'après  avoir  t  ié 
blessé  dangereusement  et  avoir  perdu  presque  tous  srs 
gens.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  vint,  de  la  part  du  roi. 
trouver  la  régente  à  Lyon,  au  mois  de  mai  lôaa.  Il  f.ii 
fait  grand-maître  de  la  maison  du  roi,  par  provisions  dou- 
nées  À  Acqs.  le  25  mars  iSîô.  Par  d*autres  provisions  do)i- 
?«ées  au  même  endroit,  le  même  jour,  et  regi^trées  au 
parlement  de  Toulouse,  le  27  mai,  il  fut  pourvu  du  gou 
vernement  de  Languedoc,  qui  va({uait  depuis  la  défection 
du  connétable  de  Bourbon.  Au  mois  de  juin  i5'>i,  il  cou- 
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duisit  à  Dayonne  la  reine  de  Portugal,  que  le  roi  devait 
éj^ouser,  et  les  deux  fils  de  France,  qui  avaient  été  donnés 
en  otage  à  Tempereur.  Le  27  juillet  i535,  il  fit  son  entrée 
à  Toulouse  comme  gouverneur -général  du  Languedoc. 
Henri  V m,  roi  d'Angleterre,  lui  envoya  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, en  i534*  ^ti  i556,  il  fut  nommé  commandant  d  u- 
ne  année,  par  un  pouvoir  donné  à  Lyon,  le  14  juillet, 
qui  Tautorisa  à  la  mener  tant  deçà  que  delà  les  monts. 
Par  son  habileté,  la  bonté  de  ses  campements,  et  sans  ti- 
rer l'épée,  il  détruisit  l'armée  que  Charles  V  avait  lait  des- 
cendre en  Provence,  et  l'obligea  de  lever  le  siège  de  Mar- 
seille et  de  se  retirer  :  celle  armée  impériale,  composée 
de  60,000  hommes  lorsqu'elle  était  entrée  en  Provence, 
se  trouvait  réduite  à  environ  6000  quand  elle  en  sortit.  Le 
maréchal  de  Montmorency  fui  nouuné  général  de  l'armée 
de  Picardie,  par  pouvoir  donné  à  Ouchy,  le  10  mars  i537, 
et  on  lui  donna  le  conmiandement  de  la  même  armée, 
sous  M.  le  dauphin  ,  par  un  autre  pouvoir  du  i5  juin  de 
la  même  année.  Il  prit  Hesdin,  ravitailla  Térouanne,  y  Ht 
entrer  des  hommes  et  des  vivres,  et  termina  la  campagne 
de  ce  côté,  par  une  trêve  de  5  mois.  Le  roi  s'élant  déter- 
miné à  conduire  cette  même  armée  en  Italie,  le  maré- 
chal de  Montmorency  en  fui  nommé  général,  sous  le  roi 
et  M.  le  dauphin,  par  pouvoir  donné  à  Lyon,  le  8  octo- 
bre. Il  la  dirigea  alors  vers  le  Pas-de-Suze.  César  Maggi , 
célèbre  capitaine  de  Charles- Quint,  était  posté  dans  un 
défilé  flanqué  à  droite  et  à  gauche  de  deux  forts,  et  s'y 
croyait  invincible.  Les  Français  eux-mêmes  jugeaient  le  pas- 
sage impossible;  mais  le  maréchal  fit  monter  sans  bruit  des 
troupes  sur  des  hauteurs  qui  commandaient  les  forts,  et 
marcha  droil  aux  retrancheinenls,  qu'il  attaqua  de  front. 
Les  ennemis,  assaillis  de  tous  côlés.  abandonnèrenl  le 
passage,  et  furent  entièrement  défaits.  Le  maréchal  prit 
ensuite  les  châteaux  de  Suze  et  de  Veillane,  et  mit  ses 
troupes  en  cpiartier.  Une  Irève  fut  alors  conclue  pour  l'I- 
talie, et  dut  se  prolonger  jusqu'au  mois  de  février  suivant.. 
Au  mois  de  janvier  i558,  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  ma- 
réchal de  Montmorency  furenl  nommés  ministres  pléni- 
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potentiaires  pour  ?e  rendre  ^  Leucale  et  y  traiter  de  la  paix; 
mais  après  plusieurs  nf^gocialions,  on  ne  put  conclure  qu\i- 
ne  trêve  de  six  mois.  Cette  mission  achevt^e,  le  maréchal  se 
rendit  à  Moulins,  où  le  roi  le  nomma  connétalde  ,  par  pro- 
visions du  10  février,  regislrées  nu  {)arlement  de  Paris,  le  4. 
et  à  la  chautbre  des  comptes,  le  0  mars  suivant.  Il  fui  f  ut 
en  même  temps  chef  de  toutes  les  affaires  d'étal ,  surinten- 
dant des  finances,  et  lieutHiiant  général  du  roi,  représentant 
la  personne  de  S.  M.  partout  oii  il  serait.  Il  traita  quelques 
mois  après  au  nom  du  roi,  avec  l'empereur,  d'une  trêve  qui 
fntsignée,  le  18  juin,  et  publiée  pour  dix  ans.  En  1 5^9,  IVm- 
percur  voulant  punir  h  s  Gantois  qui  s'élai/^nl  révoltés,  (ît 
agir  auprès  du  connétable ,  par  le  moyen  durpiel  il  ôblint 
du  roi  la  permission  de  passer  par  la  France  pour  se  rendre 
ù  Gand.  Charles-Quinl  av.iit,  depuis  long-temps,  promis 
l'inve«lilure  du  duché  de  Milan  à  un  fils  de  France;  et,  lors- 
que ce  souverain  fut  arrivé  à  Paris,  on  conseilla  au  roi  de 
ne  Teiï  point  laisser  sortir  qu'il  n\'ût  rempli  son  engage- 
ment. Le  connétable  de  Montmorency,  qui  avait  reçu  de 
Charles  sa  parole  d'honneur  de  donner  celle  investiture  , 
s*opposa  vivement  au  conseil  donné  à  François  I"  ;  mais, 
l'empereur  ayant  oublié  bientôt  après  une  promesse  qu'il 
n'avaitpasfaite8incèremenl,lcroi,  quien  fui  irrité,  disgra- 
cia le  connétable  ,  et  l'exila  dans  ses  terres.  Par  lettres  du  27 
juin  i54^»  on  révoqua  le  pouvoir  de  lieutenant-général  re- 
présentant la  personne  du  roi,  et  par  autres  lettres  du  1 1 
ianvier  1 545  ,  on  le  destitua  du  gouvernement  de  Langue- 
doc. La  disgrâce  du  connétable  ne  cessa  qu'à  la  mort  de 
François  I".  Henri  II  le  rappela,  en  iS^^,  et  lui  rendit  le 
gouvernement  du  Languedoc,  par  provisions  données  à 
Saint- Germain-en-Laye,  le  13  avril.  Il  fut  aussi  rétabli 
dans  les  fonctions  de  ses  charges  et  dans  lous  ses  honneurs. 
Le  premier  usage  qu'il  lit  de  l'autorité  que  lui  connail  le  roi, 
fut  de  fortifier  lesfron tières,dc  régler  les  fonctions  de  tous  les 
ofliciers  militaires,  et  même  celles  des  maréchaux  de  Fran- 
ce, sans  profiter  de  sa  faveur  pour  étendre  les  droits  de  sa 
charge.  Il  fut  nommé,  par  pouvoir  du  i5  mai  i548,  com- 
mandant l'armée  de  Guienne,  destinée  à  soumettre  1rs  ré- 
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voilé»,  au  sujet  des  droils  de  gabelle.  Il  enira  dans  Bor- 
deaux, le  20  août,  par  une  brèche  qu'il  fit  faire,  tt  châ- 
tia avec  fiévérilé  tous  Its  h.ibilanls  de  la  viile  et  de  la  pro- 
vince ,  qui  s*étaieoi  soulevé»  contre  la  pemptioii  dm  im- 
pôis.  £n  1549,  le  ro%f  ayant  rafDfm  atec  rAngletemt  te 
veÉclilè  AMmiU»^  «u  oasunenoeiBeiit  du  mois  d*aodt  :  le 
eoBttélable  oodlmaodli  Firiuée  mus  ce  prince.  On  marcha 
■or  Botfloglic,  on  pritifavlBrte  qui  environnaient  cette  pla- 
ce, M  «n  la  tint  bicquéè  pendant  imat  l'IU ver.  La  pair  fut 
conclue  avec  rAoKlelerre ,  le  34  niari  1 55o,  et  le  Iraité  par 
Icqurl  on  as^ni  t»  à  la  France  la  possession  de  pays  qn'cHe 
rcvcndiqu.ii!,  lut  l'ouv ra^r  <ln  connéliiUlr.  La  ville  tle  Bou- 
logne ayaul  élé  reinlur ,  le  n)i  y  entra  ,  It;  i5  niai.  Le  con- 
nétable de  Montmorency  fut  créé  duc  et  pair  de  France, 
par  lettres  données  à  Nantes,  au  mois  de  juillet  i55i,  re- 
gislrées  au  parlement  de  Paris,  et  à  la  chambre  des  comp- 
let «  le  4  nndt  snivanW  U     icfQ  an  parlement ,  le  f t^o- 
vtlrilM.  En  ifiSs  f 11  cnimÉlttlâMN^    de  Lorraine sont 
léî  #rdrr*'do  roi.  Ilatrcba  iiMtÀ^ÉbQl;<{iii  ouvrit  sea  por- 
tc«»  elblrlerol  emrar lii'il^'Il  força  Pabbaye  lie  Gcrise,  et 
lkiailSlili^iiliV^ll6l«,  tqni  reif^lllifm       le  10  avrils  Après 
celte  conquête,  le  roi  se  fëiftit^n  Alsace  avec  son  nmiée. 
Le  connétable  força  Hagjuenau  ,  soumit  WéisaeBibourg,  et 
ramena  son  armée  en  Lorraine  ,  où  Verdun  se  SOumit.  Le 
connétable  fil  Jtlaqucr,  le  11  juin,  la  ville  d'ivoy.  qui  se 
rendit  quelques  jours  après.  On  força  le  chiileau  de  11  mue, 
ainsi  que  Cbiniay,  Arlon  et  Gloyan,  et  rarniée  m-  sépara,  au 
mois  de  juillet.  £u  i553,  le  connétable  battit,  près  de  Doui- 
lénsy  un  corps  considérable  d'Impériaux,  dont  6uo  furent 
Àiéset  ft^ipKapflsnnniers  :  le  duc  d*  Arschot,  leur  général» 
fut  du  nciiirê  de  ées  dwnlers;      aariégea  Cêmbmf^m^ 
septembre  ;  mai»  le  oeinlétabiê  éUMit tombé  matedeyleroi , 
qui  ne  Voittalf  rienMièîiaiiieon  obdièH,  sépararrarmèMe  a  1 
dti  même  mois.  En  i555,  It  fbt  W'te»  flÉinlilii^pl^nlpO- 
lenliaires  envoyés  à  Ardres  et  a  (iravelines,  pourtifgocler 
avec  l'empereur  «me  paix  <jui  ne  put  se  faire.  Il  conclut,  en 
i55(),  avec  Cb.trW  s  V,  une  liève  cpie  !•  s  Guises  empêchè- 
rent le  roi  d'accepter.  11  s'opposa,  mais  tnatiicmeot,  à  la 
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guerre  d*Italie ,  en  fa¥e(ir  du  p^tpe  Paul  IV.  Nommé,  par 
pouvoir  du  lo  juin  1 55^  «  gi^néral  de  Tannéo  de  Picardie 
contre  les  Anglais,  il  perdit ,  le  lo  août  de  la  même  année, 
la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  et  y  fut  entièrement  dàSj'tt. 
Dans  cette  malheureuse  journée ,  les  vivandiers  de  rarmét* 
française ,  effrayés  par  IfS  attaques  de  rennemi,  se  jelèrent 
dans  les  bataillons  du  connétable  et  les  mirent  en  désordre. 
Le  connétable,  aprèsavoirlong  tempstenucontre  l'artillerie 
du  duc  de  Savoie,  qui  tirait  sur  son  infanterie,  sentit  ses  for- 
ces s'épvu'str,  fut  abattu  sous  son  cheval,  et  fut  fait  prison- 
nier, tout  couvert  de  blessures.  La  fjveur  dont  jouissaipnt 
déjà  les  princes  de  la  maison  de  Guis«^  alKint  toujours  crois- 
sant, le  connétable,  auquel  celle  faveur  donnait  beaucoup 
d'in(;uiélude ,  parvint  à  sortir  <}e  prison  sur  sa  parole,  en 
1 558,  et  revii  t  à  la  cour.  Il  porta  le  roi  à  consentir  à  la  p;M\ 
qui  fut  signée  au  Catcau-Cauibrésis,  les  2  et  Z>  avril  i5.m).  Il 
essuya,  la  même  aimée,  une  seconde  disgrâce,  cl  tes  Guides 
sVuiparèrcuule  toute  la  faveur  sous  François  II.  Le  conné- 
table se  retira  alors  à  Chantilly.  La  cour  étant  à  Ulois,  lui 
et  son  fils  se  démirent  de  la  charge  de  grand-malire  de  la 
maison  du  roi.  il  fut  rappelé  ,  en  i  5Go,  et  eut ,  en  i5ja  ,  le 
commandcmeut  de  farmée ,  sous  le  roi  de  Navarre,  contre 
le  |>rince  de  Condé.  Il  gagna  la  bataille  de  Dreux,  le  19  dé- 
cembre; mais  il  y  cul  son  cheval  tué  sous  lui ,  cl  fut  blessé 
d'un  coup  de  pistolet  au  visage.  Les  escadrons  qui  Fcntou- 
raient  ayant  pris  la  fuile,  il  resta  presque  seul ,  et  se  rendit 
prisonnier  «le  guerre.  Il  fut  échangé  avec  le  prince  de  Cou- 
dé,  qui  avait  également  été  fait  prisonnier  à  la  même  ba- 
taille, et  reprit  le  commandentenl  do  l'armée  sons  le  roi, 
en  i565.  Il  se  démit  <ln  goiiveriienient  de  Languedoc,  le 
1 2  mai  de  cetle'annéc ,  en  faveur  de  son  fils  aîné.  Il  as-iié- 
gea  le  Havre,  cl  le  prit  par  composition,  le  iS  juiilet. 
Nommé,  en  i5(>7  ,  général  de  rarmée  que  le  roi  opposait  à 
celle  du  prince  de  Condé,  il  remporta  ,  le  10  noveinl)rc, 
une  victoire  complète  sur  les  prolestants,  près  Suint-De- 
uys.  Dans  celte  jonruée,  le  courage  du  connétable  ne  se 
ressentit  point  de  son  grau<l  âge,  et  on  le  vit  cotnbaltre  avec 
une  vigueur  surprenante.  Blessé  mortelleinenl  d'un  coup 
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de  pMtol<;t  dans  les  reins,  il  se  servit  «oeoredapommeMi 
de  son  épée  qu*il  avait  rooipue  dans  le  corps  d*UD  cavalier, 
et  brisa  la  jnâchoire  d*uii  âoglab,  nommé  Staard,  qui  Ta- 
vait  blessé*  Il  mourut,  le  surlendemain  is,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  à  cette  bataille  (  i  ) ,  la  huitième  à  laquelle  il 
S*était  trouvé  (2).  {Chronologit  mUiluim ,  tom.  1,  pui^.  137; 
manuscrits  de  JJrimne,  le  pn'sidttu  Hi-naul ,  Histoire  de 
Franct'  du  Pire  Daniel,  llisLoire  des  Grands -Officier  s  de 
la  Couronne  ,  tom,  111  et  fl;  Histoire  tlu  Lans^uedoc ,  to- 
me /  ';  Histoire  de  Al.  de  Thou,  édition  dt  1734,  *Vt-4°; 
Histoire  de  la  /^ie  du  connétable  de  Moiit/norency  dans  tes 
manuscrits  de  du  Puy^  à' la  biùUotliéque  du  roi',  sa  f^ie 
dans  ylndré  IJucUesne^  Histoire  de  France  ^par  An^uetUf 
tom,  IF et  F ;  Biographie  uniuerseUe,  ancienne  et  motitrne, 
t,  XXX ^  pag.  7;  Art  de  verger  les  dates,  t.  XlJfp.dù,) 

'  DB  HONTMORENOT  (Fraiiçois ,  duc)  ,  pair  et  niarécluU 
de  France  ,  fils  aîné  du  couuétablc  Anne  de  Monlmoreiicy 
qui  précède,  naquit  le  juillet  i55o,  et  eut  pour  parrain 
le  roi  François  1".  Il  fut  apptlé  duc  de  Monlmorency  jus- 
qu'à sa  promotion  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Il  lit 
sii  première  cainpag;ue  sous  le  maréchal  de  Brissac,  au  siège 
de  Lantz,  en  i5ôi  :  cette  place,  située  au  pied  des  Alpes  f 
se  rendit  aussitôL  Le  marééhal  paraissant  désespérer-  de 
pouvoir  réduire  la  citadelle  bâtie  sur  une  montagne  escdfr- 
pée,  les-prinees«t  Moiilttioreftoy  mirent  les^tremiers  la 
main  à  ToBUfre  avec  le  soldat:  En  moins  de  vingt- quatre 
lieures,  les  cbcmiosfofeat  aplanis  et  les  batteries  dressées. 


(1}  Uo  cCfdelier,  son  confesseur,  ayant  voulu  reihortorà  la  mort: 
«  Peniicz-vous ,  lui  dit-il,  que  j'aie  vdcu  près  de  80  ans  a^ec hoBoear , 
»  pour  ne  pas  savoir  motirir  nn  quart  d'heure  î  • 

(9)  Le  coonétalbie  Aooe  de  Montmoréocy  était  un  homme  inti  épidc  à 
la  cour  coamie  aux  armées  »  plcio  de  graodei  Tevtos dont  Técbt  fut  oh- 
scurci  par  quelques  défauts.  Général  habile ,  il  fut  souvent  malheureux* 
Soo  esprit  était  austère,  di£Bcile  et  opimAlff.  U  était hOBBéte homme, 
et  f  ensait  avec  beaucoup  d'élévation. 
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ce  qui  effraya  tellement  la  garnison  de  la  cUailcllt',  qirclle 
capitula.  Le  duc  de  Moiitinoi  eiicy  suivit  le  rui  sur  Irs  l'roii- 
lières  d'Aileniagiie ,  et  servit  aux  sièges  de  Daiuvillit-rA  et 
dTvoi,  et  à  la  défen«ie  do  Metz,  en  i55'j.  Il  prit,  eu  ir)5r>, 
le  commandement  dans  Térouanne  ,  après  la  lunrt  d*Es- 
sey,  et  s^y  délcndil  avec  courage;  mais,  la  ville  étant  ou- 
verte de  toutes  parts,  le  f«»ssé  comblé,  la  plupart  «les  as- 
siégés tués  ou  hiessés ,  il  oflfiil  de  rendre  la  place.  N'ayant 
pas  pris  la  précaution  de  prof)Oser  une  trêve,  il  en  résulta 
que,  tandis  <|ue  Ton  discutait  les  conditions  dr  la  ca« 
pitulation,  les  Allemands  et  les  Flamands  entrèrent  pitr 
les  brèches,  saccagèrent  et  ruinèrent  la  ville  :  iMontrno- 
rency  tut  fait  prisonnier.  A  son  retour  en  Fr.uice,  le  roi 
lui  donna  le  collier  de  son  ordre.  Pourvii  du  gouverne- 
ment de  Paris  et  de  l'Ile-<le- France,  sur  la  démission 
Gaspard  de  Coligny,  par  provisions  du  17  août  i55(),  il  lit 
sou  entrée  dans  la  capitale,  le  a5.  11  combattit  à  la  jour- 
née de  Saint-Quentin,  en  i55y,  et  se  trouva  au  siège  cl  à 
la  prise  de  Calais,  en  i558.  Il  obtint,  cette  dernière  année, 
Ja  charge  de  grand-maître  de  France,  en  survivance  du 
couaëIab/e,so'i  père.  Ambassadeur  auprès  d'Élisabetli,  reine 
d'Angleterre,  il  reçut,  en  i559,  le  serment  de  celle  prin- 
cesse pour  Texéculion  de  la  paix  de  Caleau-Cambrésis.  fl 
se  démit  de  la  charge  de  grand  maître,  fut  cnié  maré(dial 
de  France,  le  10  octobre  de  cette  année,  et  capitaine  du 
chilleau  de  Nantes.  Il  réprima,  en  i56i,  les  luouvemenlH 
séditieux  des  calvinistes  de  TIIe-de-France.  Au  siège  d»i 
Havre,  eu  i5G5,  il  commanda  sous  le  roi  et  le  connéta- 
ble :  la  ville  ayant  capitulé,  le  28  juillet,  je  maréchal  de 
Montmorency  porta  ia  capitulation  au  roi.  A  ly  bataille  de 
Saint-Denys,  en  iSG;,  il  tailla  en  pièces  une  partie  de  la 
cavalerie  du  prince  de  Condé.  Il  fut  reçu  pair  di-  France, 
au  parlement  de  Paris,  le  17  novembre  ,  après  ia  mort  de 
son  père.  Il  conclut,  en  1672,  au  nom  du  roi,  une  ligue 
défensive  avec  la  reine  Élisabclh,  qui  lui  donna  l'ordre  de 
ia  Jarretière.  Soupçonné  de  quelques  intelligences  avec  le 
duc  d'Alençon  et  le  roi  de  Navarre,  que  queUpies  séditieux 
avaient  résolu  d'enlever  de  la  covir,  le  maréchal  de  Mont- 


3^  DICTIONKAIKE  HISTORIQUfe 

ihorency  fut  arrêté  et  mît  à  la  Bastille,  le'4  niai  i5;4.  Le 
roi  le  raulteo  liberté^  aii  moi»  raVril  1675,  et,  par  let- 
ti^es^patentes  entérinées  eu  parlemeni  de  Paris,  le  ;  du 
même  mois,  annula  ton  emprisonncroenl,  et  rendU  iu^ 
lice  à  «on  «nnoôence.  François  de  Hontmoreney»  après 
avoir  signalé  Sa  tie  par  plilsieur»  actions  dignes  d'un  héros, 
mourut  (l'apoplexie  dans  sort  diàtftiu  d*Écouen»  le  6  mai 
1579,  à  l'âge  de  49  ans.  [Chronologie  tniUtaire ,  ton»,  //> 
pag.  286  ;  JJupleix,  de  Thon,  Histoire  du  Languedoc,  Mé- 
zerajTj  le  Père  Dnniel,  Histoire  drs  Grands-Ul/iciers  de  ta 
Couronne,  Dictionnaire  des  mari  vliaussées ,  l* abbé  le  Gen- 
dre^  Morériy  Additions  aux  Mémoires  de  Castelnau ,  His^ 
tûire  de  la  maison  de  Montmorency ,  Journal  d'Henri  111  y 
Pavila,  d*Ju6igné,  la  Popeiinière,  Art  de  vérifier  les  da- 
tes, tom.  XII9  pag.  45.) 

w  MOiltBIOEE«CT  (Henri  1*,  da(f),  pair  et  connéta- 
ble de  France ,  second  flis  du  connétable  Anne  de 
tnorency,  naquit  à  Chantilly,  le  i5  jdin  i5S4.  Ilportàd'à* 
bord  le  nom  de  comte  de  Damville,  etfuteounu,'  depuis 
i56t),sous  celui  de  maréchal  de  Damville.  IlsuiXïéda  àFMft- 
çois,  sou  frère  aîné,  dans  le  duché  de  Montmorency,  etpril 
le  nom  de  maréchal  de  Montmorency,  le  ti  mai  1 579.  On  te  ^ 
pourvut  du  gouvernement  de  la  ville  et  du  château  de 
Caén,eni55i.  H  se  distingua  à  la  défense  de  Melz,  en  i552. 
Étant  pa^é  en  Plétnont,  en  i556,  il  y  servit  comme  com- 
mandant de  la  cavalerie,  sé  Comporta  avec  la  plus  grande 
liravoure  au  coibhat  dli  poiil  de  Sluire,  et  y  mérita  les 
élogee  du  maUftcbai  de  Brissao.  Il  se  signala  encore»  te  i3 
âotft  1557,  au  -combat  d*Atertie.  Il  reçut,  la  ttéme  année» 
la  décot-alion  de  Tordre  de  Saint- Michel.  Il  twmbattît,  le 
10  août,  à  la  bataille  de  »aint-Quenlln,  et  y  ftit  fait  pli-  ^ 
sonnier.  Eu  i56o,  oule  nomma  colonel  général  delà  cavale- 
rie dt  là  les  monts,  en  l'absence  du  colonel -général.  Ért 
i56i,  il  accompagna  la  reine  Marie  en  Ecosse,  et  revint, 
la  même  année,  en  France.  Il  se  trouva,  le  19  décembre 
•i56a,  à  la  bataille  de  Dreux,  et  s'y  engagea  tellement  dans 
la  mêlée,  qu*il  courait  le  risque  d*y  être  tué,  si  uo  gen- 
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darme  de  sa  eouipagiiie  ne  lui  eût  promptement  donné 
ton  cheval,  et  ne  Teût  dégagé.  Dans  celte  même  iournée, 

le  comte  de  Damville  lit  prisonnier  Louis  I ,  prince  de 
Condé,  qui  fut  par  la  suite  écl^ngé  avec  le  connétable  de 
Moutmoi ei)CY«  p^re  de  Daniville,  pris  à  la  même  bataille. 
Le  conilc  de  Damviilc  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Languedoc  ,  «>ur  la  démission  de  son  père  ^  par  provision! 
données  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  12  mai  i5()3  (i).  Il  Ht 
sou  enirée  à  Toulouse,  le  i(>  octobre,  et  prêta  serment  au 
pjrlemeiit  de  cette  province  ,  te  niéiue  jour.  La  pacifica- 
tion de  la  province  attira  à  Dauivilltj  le.*)  applaudissements  de 
la  cour;  mais,  en  même  temps,  elle  aigrit  contre  lui  les  pro- 
lestauU,  qui,  pour  se  venger,  travaillèrent  a  rendre  sa  fi- 
délité suspecie  au  roi;  mais  le  monarque,  jugeant  que 
tous  les  chefs  d'accusation  avaient  été  dictés  par  den  pas- 
sions haineuses,  n*en  continua  pas  moins  d'accorder  na 
confiance  au  comte  de  Damville.  £n  i564  t  Charles  I\, 
ayant  résolu  de  faire  un  voyage  dans  les  provinces  «le  son 
royaume ,  et  surtout  en  Languedoc  ,  Damville  s'avança 
jusqu'à  Avignon  pour  recevoir  le  roi,  qui  y  fit  son  entrée 
le  24  ficplembre.  li  quitta  le  roi  pour  aller  présider  les  états 
qui  se  tinrent  le  21  octobre.  Il  fut  fait  maréchal  de  Fran- 
ce, le  10  février  i566.  En  i56r,  il  commanda  l'armée 
contre  le  prince  de  Condé  ,  sous  le  connétable,  son  père  , 
et  sous  François  de  Montmorency,  son  frère  atné.  11  dé- 
gagea le  connétable,  le  10  novembre,  à  la  journée  de 
Saint-Denys.  Il  se  démit,  la  même  année,  en  faveur  de 
Guillaume  de  Monlmorency-Thoré  ,  son  frère,  de  la  char- 
ge de  colonel-général  de  la  cavalerie  delà  les  monts.  En 
1069,  il  eut  le  commandement-général  des  troupes  en 
Languedoc,  Provence,  Daupbiné  et  Guienne.  Arrivé  dans 
cette  dernière  province ,  il  se  brouilla  avec  Montluc,  et  lui 


(0  h* Histoire  du  Languedoc,  tom.  V,  pag.  aSS,  le  qualiCe,  dan*  «es 
provision»)  che?aIÎ6r  de  l'ordre  du  roi,  capitaÎDe  de  too  getitilbotomeg 
d'armes  des  ordopoflDcei  du  roi ,  et  colonel  de«  rhevau-lëger*  delà  les 
woots.  .  .        •  . 
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prêta  cependant  les  lo  compagnies  du  Languedoc  com* 
mandées  par  Savignac.  Ils  lîrent  de  concert  le  siège  du 
Mont-de-tdarsaii,  cl  prirent  le  chàleau  par  escalade.  Après 
ct^tlc  prise,  Monlmorency  relira  ses  troupes  et  retourna 
dans  son  gouvernement.  Jl  fit  le  siège  de  Fiac,  qui  se  rcii< 
dit  à  discrétion,  le  i5  août.  Il  alla  ensuite  assiéger  l>Iazè- 
res ,  au  comté  de  Foix,  et  baliit  la  place  avec  i/|  pièces  de 
canon.  La  garni)»oii  i^oulint  Tassaul  avec  l'ureur,  cl  4^ 
pitaines  des  assiégeants  furent  blessés;  la  ville  capitula 
cependant  le  i8  octobre.  En  1570,  le  maréchal,  qui  jus- 
»]ue-là  n'avait  pu  s'opposer  aux  ravages  de  l'armée  des 
princes,  se  mit  en  campagne,  dès  qu'il  eut  reçu  un  ren- 
fort d'infanterie  et  de  cavalerie.  11  suivit  de  près  les  pro- 
testants, les  harcela,  et  défit,  aux  environs  de  Montpel- 
lier, 5  de  leurs  enseignes  et  quelques  cornetles.  Il  déta- 
cha une  pariie  de  la  garnison  de  Montpellier  pour  se  je- 
ter dans  la  ville  de  Lunel,  assiégée  par  Tamiral  de  Coligny, 
qui  se  ictira.  L'armée  protestante  s'avançant  vers  le  Rhô- 
ne, et  paraissant  vouloir  en  tenter  le  passage,  le  maré- 
chal de  Damville  se  porla  en  loule  hâle  vers  Avignon,  où 
il  arriva,  le  20  avril.  Il  détacha,  le  lendemain  ,  un  de  ses 
capitaines,  qui  surprit  un  corps  des  ennemis,  à  Pujaull, 
en  tua  plusieurs,  enleva  quelques  prisonniers  et  100  che- 
vaux. Pendant  ce  temps,  le  maréchal  de  Damville  côtoyait 
la  rive  gauche  du  Rhône,  pour  empêcher  le  passage  des 
calvinistes.  Il  repassa  ce  fleuve,  le  12  mai,  délit  2  cor- 
nettes de  cavalerie,  et  8  enseignes  d'infanterie.  Ces  trou- 
pe» ayant  reparu  le  lendemain,  il  les  battit  une  seconde 
fois,  et  continua  de  suivre  l'armée  prolestante  jusque  sur 
les  frontières  du  Forez.  De  retour  a  Avignon,  le  27  mai , 
il  soumit  la  ville  de  Saint-Gilles,  le  2  juin,  après  trois 
jours  d'attaque.  Il  emporta  de  vive  force  la  tour  du  pont 
et  des  moulins  de  Lunel,  que  les  ennemis  occupaient.  11 
prit  d'assaut  le  château  de  Bellegarde.  le  8  :  la  paix  fut 
publiée  le  17  août  suivant.  Les  Irouhles  ayant  recommen- 
cé dans  le  Languedoc,  en  1572,  le  maréchal  eut  ordre  de 
s'y  rendre  pour  y  remédier.  11  arriva,  le  20  octobre;  ten- 
ta inutilement  de  s'emparer  d'Lzès,  prit  Sainl-Geny,  cl  se 
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prépara  à  soumettre  toiilcs  les  villes  rebelle:*.  Et)  iS^S,  il 
partit  de  Bcaiicaire  à  la  iCle  de  ses  troupes,  se  rendit 
maître  de  Lunel- Vicl ,  de  Teisj.irgiies,  et  enleva  d\issatit  le 
châleaii  de  Cauvisson,  ainsi  que  L(  queset  M  ont  pesai.  11  in- 
veslit,  le  1 1  février,  Sommières,  qui  capitula,  le  <) avril,  a- 
j>rès  4  assauts.  11  soumit  Quisac,  Pont,  et  Beaulort. Il  accor- 
da une  suspension  d*ârmcs  (Pun  mois  aux  reli^ionnaires  de 
Nîmes  ,  et  prorogea  la  trêve  jusqu'au  20  octobre,  à  condilion 
qu^on  lui  rendrait  Florcnsac  et  Pommeyrols  :  cette  condition 
n'ayant  point  été  remplie,  il  assiégea  et  prit  cette  dernière 
place.  Il  fil  avec  les  protestants,  le  29  mai  157/i ,  une  trrf^vc 
que  le  parlement  de  Toulouse  cassa  par  arrêt  du  19  juin. 
Le  roi ,  mécontent  du  maréchal ,  voulut  le  l'aire  arrêter  ,  et 
lui  ôta  le  commandement  du  Languedoc.  Après  la  mort  de 
Charles  IX,  la  reine  Catherine  de  Médicis,  régente  en 
Tabsence  de  Henri  HI,  permit  au  maréchal  de  Damville  de 
se  retirer  ;  mais  il  ne  profita  point  de  cette  offre  ;  et ,  en  at- 
lendâot  qu'il  pût  iuslifier  sa  conduite  ,  il  s'assura  de  Beau- 
caire,  de  Montpellier,  de  Lunel  et  de  Pézenas.  Il  alla  en- 
suife  à  Turin  au-devant  de  Henri  III ,  pour  prendre  les  or- 
dres decemonarque.  Congédié,  avec  une  réponse  ambiguë  , 
il  retourna  en  Languedoc,  y  signa  un  traité  de  confédération 
avec  les  protestants,  et  devint  le  chef  du  parti  surnommé 
ihs  politiques.  Henri  III  lui  fit  ordonner  de  remettre  toutes 
les  villes  du  Languedocdont  il  était  le  maître.  Damville,  par 
un  manifeste,  rendit  compte  de  se»  bonnes  intentions  pour 
U  paix,  et  cependant  i\  assembla  une  armée,  fit  construire 
une  citadelle  à  Montpellier  et  une  à  Lunel ,  fortifia  les  vil- 
les de  Beaucaire  et  de  Nimes,  et  prit  Saint-Gilles,  le  8  dé- 
cembre. L'union  du  maréchal  avec  les  protestants  fut  con- 
firmée de  nouveau,  en  1576 ,  dans  une  assemblée  tenue  à 
Nîmes ,  et  où,  de  concert  avec  les  politiques,  on  se  promit 
sous  serment  de  se  soutenir  mutuellement.  La  haine  que 
Damville  portail  à  la  maison  de  Guise  fit  naître  et  entretint 
long-temps  celte  union  d'autant  plus  bizarre,  que  Damville 
était  au  fond  bon  catholique ,  et  que  la  jalousie  seule  le  fai- 
sait agir.  Il  s'assura  d'Aiguës- Mortes  et  prit  par  assaut  le 
château  de  Bailargnes.  Il  s'empara  d'Alais  et  de  son  cbà> 
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teau,  par  composition,  le  a  avril;  du  cbclteau  de  Ville- 
Vieille  ,  à  la  (iii  de  juin,  et  de  la  ville  d'Aimargiies,  au  moiit 
d'août.  Pendant  te  temps,  il  assit^geait  Somiruères;  mais  le 
duc  d'Uzès  s'avança  pour  la  combattre,  le  17  septembre. 
Le  niaréclial  perdit  d  abord  2  capitaines  et  Go  soldats,  et 
repoussa  eiiûn  le  duc,  qui  se  retira.  Le  lendeuiaii» ,  le  duc 
reparut  près  de  Sommières,  et  le  maréchal,  qui  Tatlaqua 
à  «on  tour,  fui  battu.  Damville  reprit  bientôt  après  le  siège 
deSommières,  qui  se  rendit  le  1 5  octobre.  Les  progrès  du 
m»r(''cbal  lians  les  diocèses  d'Agde  et  de  Béziers  furent  plus 
considérables  et  plus  rapides.  U  s'en  rendit  maître  dans  les 
derniers  jours  de  décembre,  autant  par  ses  manières  insi- 
nuantes t\ue  par  la  force ,  et  soumit  presque  tout  le  pays 
à  son  obéissance ,  excepté  les  villes  d'Agde  ,  de  Pézenas  et 
de  Bézier.i.  Pendant  ces  hostilités  ,  la  reine  avait  négocié,  et 
était  convenue  d'une  trêve  de  six  mois,  que  le  maréchal  eut 
ordre  de  faire  publier  dans  la  province.  N'ayant  pas  jugé  à 
propos  de  l'accepter  d'abord ,  il  envoya  en  cour,  le  10  jan- 
vier 1676,  des  députés  catholiques  et  protestants,  pour  y 
traiter  de  la  paix.  Il  continua  cependant  ses  conquêtes,  prit 
plusieurs  places  aux  environs  de  béziers;  et,  après  avoir 
soumisGignac,Clermont-Lodèveel6oautres  villes,  bourgs 
et  villages,  il  mil  le  siège  devant  Fronlignao.  Il  emporta 
d'assaul  Pouzols,  et  revint  à  Montpellier,  le  a  février.  U  en 
partit ,  au  mois  de  mai .  et  se  rendit  maître  de  Loupian  ,  de 
Valeros  et  de  Puymisson.  Il  se  préparait  à  assiéger  Pézenas, 
lorsqu'il  reçut  le  nouvel  édit  de  pacification  ,  publié  à  Pa- 
ris ,  le  14  mai.  Kétabli  par  un  édit  particulier  dans  la  jouis- 
sante de  ses  gouvernements,  charges,  états  et  biens,  et  dé- 
claré innocent,  il  mit  de  bonnes  garnisons  dans  les  villes 
de  sûreté  que  le  roi  lui  avait  accordées,  et  ne  retint  auprès 
de  lui  qu'un  petit  nombre  de  troupes  avec  lesquelles  il  vi- 
sita les  places  de  son  gouvernement  :  la  paix  fut  de  peu  de 
durée.  Du  consentement  du  roi,  la  ville  du  Poot-Sainl-Ks- 
prit  fut  enlevée  au  maréchal,  par  une  surprise  qui  l'irrita. 
I-.es  religionnaires  reprirent  alors  les  armes.  La  cour  cepen- 
dant travaillait  à  détacher  le  maréchal  du  parti  des  protes- 
tants; et,  comme  il  disposait  du  Languedoc  en  souverain* 
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on  sentait  de  quelle  congéquence  il  élait  c]*<Mer  cet  appui 
aux  fjclieux  de  la  province.  Les  élats-généraux  atscmblév 
à  Bloiii,  en  1 677,  envoyèrent  au  maréchal  des  députés  char- 
gé!* d'agir  auprès  de  lui  |>()ur  Tengaî^cr  à  rompre  avec  les 
calvinistes  et  avec  les  politiques.  lis  étaient  porteurs  d*un 
brevet  du  roi,  par  lequel  la  personne,  les  biens,  les  dignités 
du  maréchal  étaient  mis  sous  «a  protection  et  sa  sauvegar- 
de, sous  la  garantie,  la  foi  et  l'hunneur  des  princes  et  <1oh 
grands  du  royaume.  Des  avances  et  des  propositions  aii.t^i 
flatteuses  pour  le  marécbalde Damville,  inspirèrenldelNim- 
brage  aux  protestants,  qui  recommencèrent  leurs  hostilités. 
Le  roi  offrilencore  au  maréchal  le  marquisatde  Saluées  pour 
sa  retraite  ,  et  pour  en  jouir  à  loi  et  hommage ,  en  donn.mt 
la  démission  de  son  gouvernement.  CesoUVes  ne  furent  pan 
dn  «^oûl  du  maréchal,  qui  se  ligua  de  nouveati  avec  les  cal- 
vinistes, le  6  avril;  mais  cetlc  nouvelle  confédération  ne 
subsista  pas  long-temps ,  parce  que  le  maréchal  reconnut 
bientôt  que  les  protestants  se  proposaient  d'établir  dan*  la 
province  une  espèce  de  république.  Il  conclut  sa  réconci- 
liation avec  le  roi,  ie  21  mai.  On  le  vil  bientôt  apiè*,  à  la 
léle  d'une  armée,  assiéger  Thesan,  a  la  tin  du  mois  de  mai. 
Celle  place,  après  un  assaut,  fut  abandonnée  par  le  com- 
mandant, qui  se  retira  à  Cessenon.  Le  maréchal  l'y  suivit , 
et  l'obligea  à  capituler.  Il  investit  ensuite  51ontpellier,  le  9 
juin.  Les  assiégés  ayant  l'ait  une  sortie  dans  les  premiers 
jours  de  juillet.  Damville  enveloppa  le  délachement ,  le 
passa  au  lîl  de  l'épée ,  et  t'il  pendre  Ci  capitaines  faits  pri- 
sonniers de  guerre.  La  ville  ayant  été  sern^e  de  près,  per- 
sonne ne  put  en  sortir  pour  faire  les  récoltes,  <;t  l'armée 
du  maréchal  en  profita.  Les  protestants  armèrent  pour  se* 
courir  Montpellier,  et  il  se  donna  sous  les  murs  de  cette 
ville  un  sanglant  combat ,  qui  ne  (init  qu*avcc  la  nuit. 
maréchal  se  préparait  à  en  livrer  un  second,  le  1"  octo- 
bre ;  mais  le  nouvel  édit  de  p  acification  qu'on  lui  apjmrta , 
ne  le  lui  permit  pas.  Le  roi  aurait  bien  souhaité  que  le  ma- 
réchal eût  accepté  le  marquisat  de  8aluccs,  et  eût  cédé  son 
gouvernement  de  Languedoc.  Il  le  fil  de  nouveau  presser  à 
ce  sujet  ;  mais,  désespérant  de  l'y  faire  consentir,  et  ne  ny\\. 
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lunt  pas  l'y  forcer,  il  se  délermina  à  le  lui  laisser ,  cl  lui  en- 
voya même  de»  lettres  datées  du  25  novembre,  qui  Vy  con- 
firmaient. En  15^8,  malgré  l'édil  de  pacificalion ,  les  hoH- 
lilités  continuèrent  dans  la  province.  Les  religionnaires 
assiégèrent  el  prirent  des  places,  et  les  catholiques  usèrent 
de  représailles.  Le  marécli  il  remit  sous  Tobéis^unce  du  roi 
la  ville  et  le  cbAleau  de  Beaucaire,  au  mois  de  septembre. 
Il  de\int,  le  6  mai  i5;9,  duc  de  Montmorency,  par  la 
mort  de  son  frère  aîné,  et  prit  alors  le  lilre  de  maréchal 
de  Montmorency.  Il  se  donna  des  soins  intinis  pour  ren- 
dre le  calme  au  Languedoc;  mais  les  esprits,  aigris  de- 
j)ui9  loiig-lemps,  el  nourris  dans  une  défiance  récipn»(|ue, 
avaient  de  la  peine  à  se  contenir.  Les  voies  d'insinuation 
et  d'autorité  ne  lui  réussissant  point,  le  maréchal  de  Mont- 
morency eut  recours  aux  armes,  pour  se  faire  restituer  les 
places  envahies  par  les  infracleurs  de  Tédil.  Il  reprit  Saint- 
Xhibcry,  le  27  octobre.  Le  chdieau  de  Caux  lui  fut  aban- 
donné aussitôt  qu'il  parut.  Il  allait  assiéger  Cabrières, 
lorsque  le  roi  de  Navarre  Tinvita  à  une  conférence,  qu'il 
accepta  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  On  devait  y  traiter  des 
moyens  propres  à  rendre  la  paix  au  Languedoc;  mais, 
après  avoir  beaucoup  négocié,  on  ne  termina  rien.  En 
i58:î,  la  mésintelligence  qui  survint  entre  les  maréchaux 
de  Montmorency  et  de  Joyeuse  occasiona  de  nouvelles  vio- 
lences. A  la  faveur  de  celte  division  ,  les  catIioli([ues  et  les 
rcligionnaires  continuèrent  leurs  entreprises  les  uns  con- 
tre les  autres.  Montmorency  résolut  de  se  venger  de  Joyeu- 
se, qui,  fier  de  la  faveur  dont  son  fils  jouissant  auprès  de 
Henri  111 ,  paraissait  vouloir  enlever  au  maréchul  son  gou- 
vernement du  Languedoc.  Il  assembla  son  armée,  et  as- 
siégea Clermonl  de  Lodève.  Joyeuse  y  fil  entrer  quelques 
troupes ,  le  4  novembre  ;  mais  le  duc  de  Montmorency  fit 
canonner  l'église  et  les  murailles,  et  la  ville  capitula.  11 
se  préparait  à  assiéger  Cessenon,  que  le  maréchal  de  Joyeu- 
se avilit  surpris,  lorsqu'il  reçut  ordre  de  se  réconcilier  avec 
le  maréchal.  Après  leur  réconciliation,  ils  concoururent  a 
la  pacification  de  la  province  :  elle  était  alors  désolée  par 
uoe  troupe  de  brigands  que  la  licence  de^  guerres  avait  en* 
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fintés,  et  qui  occupaient  plusieurs  châteaux.: Le  duc  »*c 
Montmoreucy  en  remit  une  honne  partie  sous  rob^îMancc 
du  roi,  en  i  585.  La  ligue,  dont  les  force»  crois^in'cnt  tous 
les  jours,  rompit  bientôt  la  bonne  inlelii^eiice  qui  parais- 
sait régner  entre  le  duc  de  Joyeuse  et  le  maréchal  de  Mont- 
morency :  ce  dernier  haïtsait  les  Guises  et  condamnait  la 
ligue.  Instruit  des  desseins  de  ses  ennemis  par  le  roi  lui- 
même,  il  fortifia  plusieurs  places,  et  enlr^autres  les  villes 
de  Uéziers ,  de  Montpellier  et  de  Ntmes.  Il  convoqua, 
le  4  niai ,  le  ban  et  l'arrière-ban  de  la  province  avec  or- 
dre de  se  trouver  à  Paris,  le  20;  et,  en  même  temps,  il 
défendit  de  faire  aucune  levée  sans  la  permission  du  roi. 
Henri  III,  peu  d'accord  avec  lui-même,  entraîné  d*aiMeurs 
par  les  circonstances  et  par  sa  propre  faiblesse,  se  joignit 
enfin  aux  ligueurs.  Ce  prince  fit  plus  :  il  pressa  Montmo- 
rency  d'embrasser  le  parti  de  la  ligue;  et,  sur  le  refus  du 
niaréclial,  il  menaça  de  le  dépouiller  de  son  gouverne- 
ment. Peu  intimidé  de  ces  menaces.  Montmorency  sNuiif, 
le  10  août,  avec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
contre  les  Guises  et  la  ligue.  Il  ne  pensa  alors  qu'à  s'atta- 
cher les  villes  dt  la  province,  et  à  lever  des  troupes.  Pen- 
dant que  le  Haul-Litnguedoc  reconnaissail  loycusc,  Mont- 
morency s'étendait  depuis  Narbonue  jusqu'au  JUi<^ne.  Il 
leva  100  compagnies  d'infanterie  ,  et  leur  trrdouna  d*e  se 
rendre  à  Pézena»,  pour  le  20  septembre.  Il  rétluisit  la  ville 
de  Saint-Pons  de  Touiières,  y  oiit  garnison  ,  et  y  lit  cons- 
trolieuneciladelle.  Lodève  refusant  de  lui  obéir,  il  Tas^ié- 
gea  cl  \a  prit  par  composition,  le  i8oclol>re.  Lunascvipitufa, 
le  5i  du  même  mois.  Il  soumit  Saint-Marcel ,  Villepa^^sani^ , 
Montjoire,  Agel,  Maillac,  Ai^m'svives,  Mircpeisset et  Bise. 
Il  se  rendit  matire  de  Pepieux,  le  2  janvier  i58f);  de  Pey- 
riac  et  de  Trousse,  de  Guujac  el  de  son  château*,  du  vil- 
lage d'Angles  et  de  Saint  Geniès  ,  qu'il  prit  à  discrétion. 
11  s'empara  de  'Presque,  le  29  mars,  et  de  Villeneu- 
ve d'Avignon.  Il  p»s«;t  le  Khoue,  le  27  juin,  et  fit  le 
dégât  aux  environs  d'Arles  el  de  Tarascon.  Arles  lui  remit 
le  château  de  la  Motte  sur  le  Rhône.  Il  prit  possesf*ion  de 
Sainl-A^x.nidre  el  détail «l^Es<t^ve,  abandonné.^  par  les 
Tni.  f* 
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ligueurg.  En  1587,  il  donna  rendez- vous  à  ses  irou|>es  à 
Castres ,  pour  le  28  octobre,  ^nii  dessein  était  de  secourir 
Brugairollcs,  fietite  ville  fortifiée,  assiégée  par  les  ligueurs; 
mais  il  se  contenta  de  la  ravitailler,  et  elle  ne  se  rendit 
qu*après  une  défense  de  cinq  mois.  Il  reprit,  au  commeii- 
cement  de  mai  i5ë8,  Saiiiie-Anastasky  que  les  ligiieurs  a- 
Taient  surprise*  et  où  ils  D*avaient  poinl  'eu  le  lempi  de 
se  forlîGer.  Il  ftl  encore  quelques  autres  ooDquèles.  En 
15899  la  mort  du  duc  de  Guise  remit  le  duc  de  Monlmo- 
reucy  dans  les  lionnes  grâces  du  roi ,  qui  le  confirma  dans 
le  gouvernement  du  Languedoc  »  et  lui  en  donna  le  com- 
mandement,  &  l'esclusion  de  tous  autres ,  par  lettres-pa- 
tentes signées  à  Blois,  le  ^  oinrfi.  Ces  lettres,  qui  sont  une 
apologie  de  la  conduite  précédente  du  duc,  furent  enre- 
gistrées, le  5o  mai  suivant,  à  la  cour  des  aides  du  Langue- 
doc, et  au  parlement  de  Toulouse,  le  i5  juin.  Le  maré- 
chal de  Montmorency  bloquait  Narbonne,  lorsqu'il  apprit 
la  mort  tragique  de  Henri  111.  Ce  funeste  événemen.t  le 
détermina  à  conclure»  le  5i  août,  une  tr^ve  de  quatre  iitois 
avee  le  doc  de  Joyeuse.  Henri  IV,  instr^U  que  le.  maré-, 
cbalde  Moiilmerençy  €onser>^^^^l^^  qu*il  avait,  por-, 
tée  à  la  Ugoe,  lui  donna,  en  iSgo^l^i^^ia  du  Iiang^edoc 
i  commander,  et  lui  promit,  pour  ee  i^ll|t(9elier  plua^lbr- 
tement,  Pépéc  de  connétable.  Le  i«alt!idMl  ne  fit,Men  de 
considérable  dans  cette  année. 'btri  5^1,  le  goiwemeur 
de  la  Provence  ayant  entrepris  dè  ftM  lever  le  siège  de 
Berre,  formé  par  le  duc  de  Savoie,  Montmorency  mar- 
cha en  Provence,  et  secourut  le  gouverneur.  De  retour  en 
Languedoc ,  il  s^approcha  de  Carcassonne  ,  dans  le  des* 
sein  de  ravitailler  cette  place  que  Joyeuse  tâchait  d'affa- 
mer. Pour  faire  diversion ,  il  assiégea  Azillanet;  et  Joyeu- 
étnnt  accoum  AU  aecouis  de  cette  place,  qu'il  lui  était 
impoiianl  de  eoHserver,  luft«arrélé  dans  sa  mardie  par  5oo 
«rqneboaien  postés  ^dans  une  égUse^e  l'autre  côté.do-olie«> 
«sin.  Montmerency  iaissaiit, alors  asseac^e  troupes  pour 
continuer  le<siége  v^int  au^^^vant  de  Joyeuse ,  et  lui  livra 
un  combat  qui  dura  trois  heures.  Joyeuse  ne  put  forcer  le 
pa.ssage,  et  ae  relira  :  AzilluDcl  capitula.  Le  duc  de  Mont- 
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morency  eut  encore  quelques  avantages  sur  \e%  ligueurs, 
el  leur  prit  plusieurs  places,  en  iSgri.  Ayant  reçu,  en  iSgS, 
une  lellre  par  laquelle  Henri  IV  lui  apprenait  8a  conver- 
sion,  il  se  bâta  de  faire  part  de  celte  heureuse  nouvelle 
aux  étals  de  la  partie  de  la  province  restée  lidèle  au  roi. 
Henri  IV  le  rappela  à  la  cour;  mais,  avant  son  départ,  le 
maréchal  travailla  à  pnciiier  les  troubles  de  la  Provence  et  du 
Dauphiné,  el  prolongea,  avec  les  ligueurs,  la  trêve  conolue 
entr'eux  et  lui ,  et  qui  devait  finir  le  dernier  jour  de  cetle 
année.  Il  fit  nommer  pour  lieulenant-général  de  la  pro- 
vince, pendant  son  absence,  le  duc  de  Ventadour,  son  ne- 
veu, et  se  rendit  auprès  de  Henri  IV,  qui  le  fit  connéta- 
ble, par  provisions  données  à  Vernon  ,  le  8  décembre.  Il 
eut,  en  1695,  le  commandement  de  Tarmée  du  Lyonnais. 
Ftant  parti  de  Pézenas ,  le  25  juillet,  avec  ^oo  hommes 
d*inVanlene  et  400  chevaux,  il  fon<lit  dans  le  Lyonn.tis,  la 
Bresse  et  le  Dauohiné ,  en  chassa  tout  ce  que  les  ducs  de 
Savoie  et  de  Nemours  y  avaient  laissé  de  troupes;  prit 
Vienne  et  Monluel,  el  joignit  enstiite  le  roi  en  Bourgogne. 
Il  prêta  serment  au  roi  comme  connétable,  à  Dijon,  le  2. 
juillet  i5g5.  Il  fut  reçu  au  parlement  de  Paris ,  comme 
pair  de  France,  le  i4  novembre.  Il  fit  enregistrer  ses  let- 
tres de  connétable  à  la  connélablie  et  au  parlement,  le  ai 
du  même  mois.  On  le  reçut  chevalier  du  Saint-Esprit,  le 
5  janvier  Il  eut  ensuite  le  commandement  de  Tar- 

mée,  sous  le  roi ,  pour  le  siège  d'Amiens.  En  1098,  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  de  Picardie.  La  paix  s'étant 
faite  celte  année  ,  il  se  retira  en  Languedoc  ,  et  mourut  à 
Agde,  le  2  avril  1614 ,  à  l'dge  de  79  ans.  {Chronologie  mi- 
Utaire^  tout.  1  ,page  146;  Histoivt  du  Languedoc  ,  ioni,  V; 
Histoire  de  M,  de  Thon  ,  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne ,  le  président  Hénaitty  Histoire  de  France  du 
Pcre  Daniel  y  sa  f^ie  écrite  par  André  Ducliéne;  Histoire  de 
la  maison  de  Montmorency,  Histoire  de  France  par  An- 
quttil ,  tom,  y î  Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  XII ,  pag-  4^  ; 
Biogtapilie  universelle ,  ancienne  et  moderne,  tom.  XX\, 
pag.  12.) 
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i>E  MONTMOKLiNCY  (Henri,  II'  du  nom,  duc),  pair  et 
maréchal  de  France  ^  vl  fils  <ln  couiu'tahle  Il^nri  I'*  de 
Montmorency  qui  précèdi',  naquit  à  Chantilly,  le  3o  avril 
1595,  el  eut  pour  parrain  ,  environ  deux  ans  après  f»a  nais- 
-VMce,  le  rpi  Henri  IV,  <4ui  depuis  ne  l'appelait  plus  «juc 
A«on  fils  (1).  Ce  prince  voulut  que,  dès  Tàgc  de  treize  ans, 
1»»  jeune  de  Montmorency  fût  reçu  gouverneur  du  Langue- 
»loc,  en  survivance  du  connétable,  son  père.  Ses  provi- 
sions, datées  du  27  janvier  1597,  furent  regislrées  au  par- 
lement de  Toulouse ,  le  19  juin  i5<j8.  Il  fut  fait  gouverneur 
de  Narhonne,  sur  la  démission  du  maréchal  de  Joyeuse, 
par  pi:ovisions  du  9  mars  1599.  Louis  XIII  le  créa  amiral 
de  France  et  de  Bn-lagne,  sur  la  démission  du  duc  de  Dam- 
ville  (oncle  du  duc  de  Montmorency),  par  provisions  du 
17  janvier  1G12,  regislrées  le  12  juillet  suivant,  au  parle- 
ment de  Paris,  où  on  le  reçut  le  même  jour.  H  obtint  la 
charge  de  vice-roi  de  la  Nouvelle- France  (Catiada),  à  la 
mort  du  comte  de  Soissons,  par  provisions  du  6  novembre 
i6i2.  Devenu  duc  de  Montmorency,  pair  de  France,  sur  la 
déjnission  de  son  père,  en  date  du  6  juillet  16 15,  acceptée 
par leltre^-patcnlcsdu  29,  on lereçulau parlement,  le 8 août. 
Il  prit  alors  Padminislralion  du  gouvernement  de  Langue- 
doc. Le  vicomte  de  Lanat  s'étanl  emparé,  en  1H16,  de 
IfOnftbers,  au  diocèse  d'Alby,  le  duc  de  Montmorency  assié- 
géa  aussitôt  cetic  ville,  d'où  le  vicomte  sortit  par  compo- 
sition. Andredicu,  genlilhompie  calviniste ,  se  saisit,  au 
commjCDcemrnt  de  mars  1O17,  du  château  de  Grezes  dans 

»       .  .  .  • 


<i.)  Mooioaorency  se  montra  digne  de  cet  honneur  par  les  belles  qua- 
ïilé»  de  corps  et  d'esprit  qui  en  firent  yn  seigneur  accompli.  Henri  IV, 
le  montrant  un  jour  à  MM.  de  Villeroy  et  JeannIn,  leur  dit  :  •  Voye* 

•  mon  Gis  Muntmoreocy,  comme  il  est  bien  fait  ;  si  jamais  la  maison  de 

•  Bourbon  venait  à  manquer,  il  n'j  a  pas  de  famille  dans  l'Europe  qui 

•  méritât  s^  bien  la  couronne  de  France  que  la  sienae,  dont  les  grands 
t  tiommes  l'ont  toujours  soutenue  et  m^mc  augmentée  au  prix  de  Leur 
»aang.  •  La  reine  Marguerite  de  Valois  disait  aussi  que,  s'il  eût  plu  au 
ciel  de  lui  donner  un  fils,  elle  n'eût  jamais  rien  tant  souhaité  que  de  le 
voir  ressembler  au  duc  de  Montmorency. 
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ie  Gévaudan.  (In  Aecoiid  gentilhomme,  nommé  du  Rrouict, 
s'assura  du  fort  de  Brescou ,  d*où  il  infestait  toute  la  c6le  ; 
et  cn/iD,  Saint -Am«ind  d'Ass.i»  avait  asseniblt^  900  lioni- 
me*  aux  environs  <le  Sairil-Pons.  Montmorency  diH«i|)a  la 
troupe  de  8aint-Amand.  Il  détacha  ,  en  m^mc  tenip»,  8rs 
lieutenants  ,  c^uî  contraignirent  Anriredien  de  ne  retirer,  et 
ilu  Broutet.  de  remettre  le  fort  de  Brescou.  Le  duc  de  Mont- 
morency reçut  le  collier  des  ordres  du  roi,  le  3i  décembre 
itiiQ.  En  i6'20,  des  intrigues  et  de»  (roublen,  dont  la  reli- 
gion était  le  prétexte  ,  agitaient  la  cour  et  dtVhiraient  le 
royatime.  Le  duc  de  Montmoroncy  réprima,  au  inui<i  <lt'. 
juillet,  les  calvinistes  qui  remuaient  à  Privas,  et  Bouniit, 
Je  (i  mars  1621,  Villeneuve  de  Ucrg  que  menaçait  Chikiil- 
Ion.  Les  habilanl.s  de  Vais  ayant  refusé  de  recevoir  un  ré- 
giment qii'il  envoyait  en  quartier,  le  duc  s'avança  vers 
celle  ville,  à  la  téle  de  T^ooo  hommes  de  pied  et  de  5oo 
chevaux.  Une  truupe  de  calvinistes  enveloppa  vui  de  sen 
roaréchauï-dc-camp,  déjà  dangereusement  blessé  ,  en  al- 
lant recunnailre  In  plai  e;  mais  le  dnc  de  iMuntmorency  he 
jeta  dans  la  mêlée,  chargea  cet  officier  sur  ses  épaules, 
et  le  ramena  au  camp  :  dès  que  les  batteries  eurent  eotn- 
mencé  à  jouer.  Vais  capitula.  Il  assiégea  ensuite  Vallons, 
qu'il  prit  après  un  assaut;  battit  llii«)n,  qui  leva  le  siég« 
de  Serviez,  lui  tua  100  lionnnes,  et  hu*  j»rit  le  seul  canon 
qu'il  avait.  Il  enleva  Maigiieritte ,  h  une  lieue  de  Nîmes  , 
le  2  juillet;  força,  le  10  août,  le  ^'h{kleau  de  Cournon-Ter- 
rail,  et  conduisit,  sur  la  fin  de  septembre,  au  siège  de 
Monlaniian,  <i  réginiei»lH  d'inlanterie ,  5oo  chevaux  et  mo 
gentilshonames  volontaires.  Il  assiégea  Lunas,  le  6  féviicr 
1623  .-cette  place  se  rendit  le  9.  Le  fort  de  Graissesac. 
Fougères  et  ftoumaltre  capitulèrent  ensuite.  Il  sounnt 
Oournon-Sec,  le  17  avril,  et  ravagea  les  environs  de  Mont- 
pellier, le  9  juin.  3oo  de  ses  soldats,  déguisés  en  moisson^ 
neurs,  et  conduisant  des  chariots  qui  cachaient  de  Tar- 
lillerie,  attirèrent  dans  une  embuscade  5oo  hommes  sor- 
tis de  Montpellier  :  i5o  de  ces  derniers  périrent,  et  les  au- 
tres furent  blessés  ou  faits  prisonniers.  Il  joignit  le  roi  avec 
son  corps  d'armée,  le  i5  juillet,  h  AIzonnc.  Après  avoir  re 
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ça  la  soumission  de  Gignac,  de  Villeneuve,  d'Argenlières, 
de  Pignan  ,  de  Monlferrier  et  d'Alsas,  il  investir,  sur  l:i 
fin  de  juillet,  sous  les  ordres  de  ftl.  le  prince  de  Condé,  la 
ville  de  Maugino,  qui  se  rendit  presque  aussitôt.  Massil- 
largues  capitula  le  3  août.  Le  duc  de  Montmorency  reçut 
deux  blessures  au  siège  de  Montpellier,  qui  se  rendit  le  19 
octobre.  Il  se  démit,  au  mois  de  mai  1625,  de  la  vice- 
royauté  du  Canada.  Commandant  la  flotte  que  les  Hollan- 
dais envoyaient  à  Louis  XIII ,  pour  servir  contre  les  Ro- 
chelois  ,  il  détacha  6  vaisseaux,  pour  soutenir  la  Roche- 
foucauld ,  Saint-Luc  et  Toiras»  qui  descendaient  dansTlle 
de  Ré.  Il  attaqua  la  flotte  de  M.  de  Soubise,  le  i5  sep- 
tembre» dans  la  Fosse  de  l'Oye,  et  obligea  les  plus  grands 
vaisseaux  de  s'échouer.  lisse  relevèrent  avec  la  marée; 
mais  il  les  poursuivit  si  vivement ,  qu'il  en  prit  9  des  plus 
gros.  Les  rebelles  mirent  le  feu  aux  poudres,  et  2  vaisseaux 
ayant  sauté,  les  Rochelois  qui  les  montaient  y  périrent 
avec  les  royalistes,  qui  s'étaient  jetés  sur  le  premier  pont. 
Le  fort  de  8aint-Martin  se  rendit,  le  18,  et  celui  de  l'île 
d'Oleron  ,  le  ao.  Le  duc  de  Montmorency  se  démit,  au 
mois  de  décembre  1626,  de  la  charge  d'amiral  de  France 
qu'on  supprimii;  mais  qui  fut  rétablie  aussitôt  sous  le  ti- 
tre de  surintendance  de  la  marine,  en  faveur  du  cardinal 
de  Richelieu.  Il  commanda  l'armée  du  Bas-Languedoc, 
de  1627  à  162g,  en  l'absence  du  prince  de  Condé,  par 
pouvoir  donné  au  camp  de  l'Estrées,  le  16  octobre  1627. 
Il  combattit,  le  3  novembre  suivant,  le  duc  de  Rohan  en- 
tre Souillanet  et  Souilles,  près  de  Saint-Papoul;  lui  tua 
t20  hommes,  8  de  ses  meilleurs  oi&ciers  et  i5  de  ses  gen- 
darmes. Il  prit,  le  12,  le  château  de  Montmaur.  Il  servit 
huus  M.  le  prince  de  Condé,  au  siège  de  Pamiers,  com- 
mencé, le  6  mars  1628.  Le  gouverneur  et  la  plus  grande 
partie  de  la  garnison  abandonnèrent  la  place,  le  10,  le 
prince  n'ayant  voulu  les  recevoir  qu'à  discrétion.  Nommé 
meslre-de-camp  du  régiment  de  Languedoc,  lors  de  son  ré- 
tablissement, par  commission  du  2  avril  1628,  il  emporta 
d'assaut  ChomeiraS)  dans  le  Vivarais ,  le  20  mai,  et  défît, 
le  inéme  jour.  600  calvinistes  qui  étaient  sortis  de  Priva 
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pour  secourir  cette  place.  11  soumit  le  château  de  Greiioux, 
et  ruina  celui  de  Mauras.  Il  a»<siégea  le  Poussin,  sur  le 
Khône ,  fortifié  de  4  bastions  :  ce  fort  capitula  le  5  juin. 
Mirabel ,  investi  le  lo,  se  rendit  le  i5.  11  marcha  au  se- 
cours de  Vesenobre;  mais,  celte  place  ayant  été  emportée 
avant  qu'il  arrivait ,  il  se  retira  à  Beaucaire ,  et  6*y  prépa- 
ra à  ravager  les  environs  de  Ntmes.  Il  commença  le  dégtil, 
le  i5  juillet,  et  força  le  bourg  Saint-Geniës,  où  Ton  tua 
ou  prit  loo  hommes.        calvinistes  étant  sortis  ,  le  ih,  de 
Montpezat,  Montmorency  les  chargea  ,  les  poussa  jusque 
dans  ClarensaC;  où  ses  troupes  entrèrent  avec  eux,  s'em- 
parèrent du  bourg,  tuèrent  loo  hommes,  en  prirent  loo, 
sans  que  le  duc  de  Rohan  ,  posté  à  un  quart  de  lieue  avec 
Cooo  hommes,  fit  aucun  mouvement.  Le  prince  de  Condé 
et  le  duc  de  Montmorency  s*étant  réunis,  ol>ligèrent  le  duc 
de  Kolian  de  lever  le  siège  de  Creisiàeil,  le  1 1  septembre,  d'a- 
bandonner le  pont  de  Gamarès,  le  1 5,  et  de  se  retirer  dans 
les  Cévennes.  Le  duc  de  Montmorency  se  sépara  du  prince 
de  Condé,  et  prit  à  discrétion  le  grand  Gnllargues^  le  i  i 
octobre.  Il  prit  sur  les  calvinisle.-i  le  château  de  Lunas,  le 
26  février  JÔ'ag;  brûla  les  moulins  de  Nîmes,  malgré  le 
duc  de  Aohan  qui  était  dans  la  place  avec  son  armée  ;  prit 
3  forts  aux  environs,  et  entreprit  le  siège  de  Soyon,  que 
le  gouverneur  lui  remit.  Il  alla  joindre  le  roi  a  Valence, 
où  ce  monarque  arriva,  le  8  mai.  Au  siège  d'Alais.  il  at- 
taqua, le  9  iuln  ,  un  petit  fort  qu'il  emporta  :  il  y  fut  bles- 
sé d'un  coup  de  pierre.  Le  duc  de  Montmorency  présenta 
au  roi,  à  Bessouse,  le  5  juin,  les  députés  de  Nîmes,  qui 
implorèrent  sa  clémence.  Ce  prince  accorda  la  paix  auv 
calvinistes  par  le  traité  du  27.  Montmorency  suivit  le  cai- 
dinal  de  Richelieu  ,  qui  partit  de  Paris  ,  le  29  décembre  , 
pour  aller  commander  l'armée  d'Italie.  11  se  démit,  en 
i65o,  du  régiment  du  Languedoc.  Il  se  rendit  à  Sainl- 
Jean-de-Maurienne ,  auprès  du  roi,  qui  lui  donnn  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Piémont.  Montmorencv,  avant 
repassé  les  monts,  conduisit  10,000  hommes,  avec  le  mar- 
<|uis  d'Elïiat,  pour  renforcer  les  troupes  du  maréchal  de  la 
Force,  campé  à  Javeiines.  Ils  en  étaient  à  uno  lieue  et 
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demie  ,  loraqu'iln  rencontrèrent  le  prioctf  4e  Piémont ,  qui 
les  attendait  à  Veillane  avec  iS,ooo  homme»,.  ë«Dè  Wilef- 
«ein  d'empéchef  U  ffuictéon  iieê  deum  mmétm^^^nOélé^ét 
Piémont  attaquai,  le  lo  \fmm  HiilènÉtiaiNieCrâtiyiisg 
par  reiidroU;0^«|^^HM|rfiMiiil||g.:)jp^j4ll/r^«^ 

de  Pi6ardie3pMi|ikifi4i<|(uHid«eBl^^ 

à  le  léte  l^e^qiw^yMi  iiM»i*irte|».eiMWye  al4>wiiq<wm»itt 

les  eooemis  ^  ^Êfmjpfèttm,  la  fi^i  à¥tm  ^  çettdarmes , 

il  fOttlinf  lei^marifttis  d'Sffiat,  et  toun  deux  laillèrertt  vu 
pièces  600  cavaliers  commandés  par  le  prince  Doria.  Le 
prince  de  Fiémonl  perdit  dii  ^r;md  nombre  de  soldais  tués, 
600  prifonni(  rs  et  17  drapeau v  (1).  ^îoiHmorency  et  d'tt- 
fiat  étant  parvenus  après  celle  brillante  action  à  se  réunir 
au  raarécbal  de  la  l'orce  ,  li  s  5  généraux  s'avancèrent  jus-' 
qu*à  Maaséy  duni  le  chdleau  capitula,  le  i4f«éHel^  Sahr- 
oes  envoya  des  dépuSés  <feur  capituleftf  4|ftèi|^  r||j|§li^it|f 
que  Ton  traitait  ■a^we^ewë^-'âiieMli^^ 
duo  de  Sa? oiimpeRltèeBwk: tog  I  Mff^feMttf  Hbtf^ 

nèrent  les  pertisjféwiies^  etdèÉ».tiÉk  Éa»i^>?>  «losi  que 
snr  ks  Pyaii^^^i:lt»i  Bei(aMliaiei»t.^Cepeadaiii  MMMf« 
teries  aye nt»iéi*  4i^iiésiJiMIPiM*é  aé^^wéumty  le'wo^ét^ô 
château»  le  si.  U  Ibudr «riél ^rw j  lé' ohàtsdttW Pre* 
sol,  et  toute  la  vallée  se  soumirent  On  força,  le  6  août, 
une  redoute  des  ennemis  au  bout  du  pont  fie  Carii;nan  ; 
et,  dans  ce  combat,  (nii  l'ut  vif,  dom  Martin  d'Arranoii 
demeura  prisonnier,  l  ne  Irève  lut  conclue,  le  4  septem- 
bre, et  le  duc  de  Montmorency  revint  à  Lyon.  Lf^  roi  le 
créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Saint- Germaiiit 
fp-Laye,  le  décembfe4f»)wAlane  de  rili'rii[  itg  tiMSÉniui 
te  de  céder  an  crédii  d\Ni  ministre  qui  loi  démit  sôii'élé- 


(1)  Le  cogabat  d»  VeHiane  fut  uo  des  filiw  hmnK  d'mâmm  de  la 
guerre  de  celte  «poquc,  et  Louis  Xi  II  en  félicita  le  dttC|de.lloatino> 
rency  en'  cc«  ternies  :  •  Je  me  sens  obligé  envers  vous  »  «utant  qu'un  rgi 

•  le  puisse  être.  •  '       '  '  . 

{7)  On  assure  quV'ii  présentaol  le  bâton  de  marécbal  de  France  an 
duc  de  Montmorency,  k  roi  lui  dît  :  «  Accep(ez-le,  aien  cousin;  VOO» 

•  i'honorercft,  plus  que  ta^ui  o'rn  setcx  iUuslrë»4 
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valiou  ,  était  allé  cberchcr  une  retraite  clicx  l'élranger. 
Gaston,  frère  du  roi,  touché  des  disgr^lceN  de  su  mère ,  et 
personnellement  aigri  par  le  ressentiment  de  plus  d\in  af- 
front, était  aussi  sorti  du  royaume.  Il  y  rentra  \tt$  armes  à 
la  main  ,  en  il>52,  et  tenta  une  irruption  dan^  le  Langue- 
doc et  le  Rousstllon,  avec  les  Espagnols  qu'il  avait  décidés 
à  prendre  son  parti.  Quoique  le  duc  de  Montmorency  eût 
également  à  se  plaindre  du  cardinal  de  Richelieu,  il  n'é- 
couta pas  d'abord  son  ressentiment,  et  se  transporta  sur 
les  frontières  de  son  gouvernement,  pour  mettre  en  sùre* 
té  les  places  fortes  qui  pouvaient  être  attaquées.  Cepen- 
dant les  ennemis  du  cardinal  faisant  revivre  tous  les  griefs 
que  le  maréchal  avait  contre  ce  ministre ,  Montmorency 
crut  pouvoir  servir  la  mère  et  le  frère  contre  le  cardinal 
de  Richelieu,  sans  blesser  la  fidélité  due  au  roi.  Il  reçut 
Gaston  dans  son  gouvernement ,  et  aussitôt  une  partie  de 
la  province  se  déclara  pour  ce  prince.  Le  roi ,  mécontent, 
envoya  en  Languedoc  le  maréchal  de  Schomberg,  qui  prit 
sur  iuideproposerunacconimo<lement.  Moiilmorency,  qui 
mettait  toute  confiance  dans  sa  seule  bravoure,  répondit  : 
«  On  parlementera  après  la  bataille.  »  Les  deux  armées  se 
rencontrèrent  à  Castelnaudary  ,  le  i*'  septembre.  Le  ma* 
réchal  de  Montmorency,  à  la  tête  de  loo  chevaux,  s'avan- 
ça jusqu'à  trente  pas  de  Taile  gauche  de  Tarmée  du  roi  ; 
mais  Tinfanlerie ,  mise  en  embuscade  par  Schomberg  , 
fit  une  rude  décharge,  cl  mit  en  fuite  cet  escadron. 
Mouliuorency,  qui  avait  rtçu  un  coup  de  mousquet  à  la 
gorge,  entre  en  fureur,  et,  poussant  son  cheval,  il  fran- 
chit un  fossé,  accompagné  seulement  de  cinq  personnes. 
Il  lue  d'un  coup  de  pistolet  un  soldat  qui  venait  de  tirer 
sur  lui;  d'un  autre  coup,  il  blesse  un  capitaine  de  che- 
vau  -  légers  ;  celui  ci  lui  porte  un  coup  de  pistolet,  qui 
lui  perce  ia  joue  droite ,  et  lui  casse  trois  dents.  Montmo- 
rency, emporté  par  sa  valeur  et  sa  colère,  se  jette  au  mi- 
lieu des  troupes  du  roi,  tue  ou  blesse  tout  ce  qu'il  ren- 
contre; mais  il  reçoit  lui-m^me  tant  de  blessures,  que  déjà 
il  ne  pouvait  presque  plus  avancer,  lorsciue  son  cheval, 
percé  de  plusieurs  coups,  s'abattit  soas  lui.  Au  inénie  mo- 
VIII*  7 
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meut,  uo  autr©  theval  té  rêiiveirêê  HVr  l«  tieii ,  et  le  ma- 
réefaat,  ne  poavant  se  dëbarraitor,  t'éorlè  \  é-A  litéi-,  Monl* 
.^orertcy  !  ^  ba«l  M  êttH,     «èittért         WéélftfM»  i  11 
toiiilM  au  pouvdîfc-  *  SeUWrfbterg,  qitl  te  fil  ëèAdttlte  il 
Casttlnandary.  O»  le  transféra  HWiUîfë  à  tôtiWàiC,  éii  H 
p.ulemenl  eut  ordre  d'instruire  «on  prcféès.  li«  rtiattchal 
de  Moiihnorency  élail  univirsellement  aimé;  âufclA  tlt-Moti 
toule  la  cour,  les  princes  i  l  les  grands  du  royaume  sfe  je- 
ter aux  pied!»  du  roi,  et  dcniandcr  sa  grâce.  Louis  Xlîl 
fui  inHexible,  et  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  pouvait  sau- 
ver le  Biaréchal,  déttiêuta  inexorable.   Le  maréchal  fut 
«éàiiprtè,  le  3o  6étom  i65>  ,  dans  l'Hôtel- de -Ville  de 
îi6!<WWè.  B  i'eçdt  le  ébùp  fatal  en  héros  chrétien,  après 
kVdfr'dftlftrlNmf^ù,  d'une  voix  haute  :  «  Frappe  hardi- 
kiàéht:  »  H  é^ilf  «tort  âgé  dé  5»  àilftf  {GhMtoiôgit  mititai-^ 
r*è,tdi^.  //,  pag.  479;  iR»<iiHr^JBllÉ^^^ 
,/d  Louis  XI II,  pa^té  Pèhi^Gnl/ittmftùitèdèLùnùXiny 

par  h'  rassor;  l'abbé  te  Ù^è.  ïe^  d'Ain-igny,  Bmi^ 
re  des  Grands 'OJ/icicrs  de  la  Courotme^  ÏT/rtrttf A», 

%^.Ha^  t,m.  VI  c.  VIU  Art  de  ^f^'f^^;^^^^ 
me  XII ^  pag,  7  ;  Biographie  universelle  ,  ahciemè  èt  mo- 

'iierne,tom.  kkXj,P^'  H') 


'  1>E  moSTÎiOaENCY  (Charles^  duc  de  Damville,  pair' 
de  France ,  cblonehgénéral  des  Suisses  et  Grisons ,  et  pa- 
rent des  précédente,  iTiit  d'abord  cohnû  sdite  le  nom  de 
baron  de  (iléra.  H  fit  ses  premières  armes  en  combat- 
tit le  10  août ,  à  âaint-Quentîn ,  et  y  fut  fait  prisonnier.  U 
se 'trouva  h  la  bataille  de  .Dreuf,  le  19  décembre  i56a. 
Charles  IX  le  pourvut  de  la  lieiltenàncè-gétaerAle  dù  goa- 
vernement  de  Paris  et  de  rile-dè-France ,  par  proVisIbOs 
données  à  Amboise  ,  le  19  mars  i563.  Il  cotoniaitdà  â FaVîs 
iusqu'au  mois  de  janvier  1  564  ^  époque  à  laqueUb  fl  sè '«é- 
mil  de  cette  charge.  A  la  bataille  de  Saint-De«ÎS,  Ife  lo  Ao-t 
membre  1567,  il  combattit  avec  la  pl«s  grande  valeur,  à  la 
\éte  des  Suisses,  que  les  ennemis  ne  purent  taire  plier. 
Kommé  colonel -général  des  troupes  de  cette  nation ,  par 


oommlssioii  du  ao  janvier  i568  ,  il  cumballit  à  leur  lélev  4 
1.1  bataille  (It*  Miuilcoulodr,  1(^7)  oclohri'  \^>'u].  Il  m  -  m  i.i  la 
soiiinissioii  (Ir  S  iiiii- Je.iu -d' 4 i>i;«'ly,  .se  k  lulil  \v 
Cfiiibre  ,  aj)rès  Ci  scmaiiits  de  sirgc.  li  accom|Mj$'>  i  Cl»  tr- 
ies 1\ ,  à  ftoii  enlrée  dans  Paris,  le  7  niarH  1571.  Loriique 
ce  prioce  créa  U  ohai^^e  de  colonel -général  des  Suitsea  «I 
GrîiMint,  il  Taccorda  au  baron  de  Mërii.  par  prnviiiioDtdon- 
À  Gaiilon ,  Je  17  Imi»  1^  ^TW.  4^  HéfU  lenfit  au 
•<#9^  4l^tel^i9(|f|ltl»  qp^MÇnçé  le  «4  lepMnttbfo  iS^a  » el 
qwiJHlmN»  1^  pl||B.4«fleti»  pl^e»  If  9^  iuiii  i^^^'  Il  pensa 
y  être  lu^^t  s>  expeffi  pl«ii«ieiir^^if  am  Niwiimy  4f 

Imr,  Disgracié,  ep  16749  H  se  tlat  daas nés  terre»  pendant 

plusieurs  années.  Après  la  morl  de  son  fr  ^rc  .iîik'  ,  \v  6  m  ni 
1579,  le  iiKiréchal  de  Dauiville  prit  le  iioiii  df  mariH  liMl  »le 
Monlniot cnry,  el  le  h.if  MH  d<î  Mt  rn  prit  et  lui  de  vicomttî 
(le  Damville.  Touché  des  malheurs  de  Henri  111,  il  vint  Ui 
ioiudre,  avec  une  suiie  de  100  gculilshonimes,  après  la  tour- 
née du  19 mai  celle  des  barri  iidcM»  Il  suivit  ce  prince 
jusqu'à  sa  mort,  el  a'aMiha  ajosuile  ao  roi  flenrî  JV.  A  la 
^liiJie  à'Afq§99^^  it  aepteislire         oombaltani  à  la 
^  An  w^m%i0m  4tk  Q^t    a  résista  apy  efforts  dey 
9nmmi§9      |i|i|èîl;IMt  ^ooH^  el  lawlsa  la  rpltfi^te  de 
l*aniHFgi  royalo,  BMpIta^  quelquat  iours  api^s  MP  aniiuit  4e 
dm^iiil»fw  a«  ieliAlotiî'^ât<ptti^,  repousu  tfaeanemK  et 
leur  tua  près  de  100  hooimes.  H  ae  trouva  i  Taltaque  des 
iaubourgs  de  Baist-iacques  el  de  Saint-Miclul  de  Paris, 
le  I"  novembre  suivant.  Au  combat  de  Craon  ,  le  24  mai 
iSg-i,  les  prince»  de  Con4i  et  de  Uombes  se  retiu  reni  <  ou- 
tre l'avis  du  conWc  de  D  inivillc,  qui  vouiail  ipi  ou  aita- 
qudl  ;  ils  furent  battus  o  n  h-  (bjc  de  Mercœur,  et  contraints 
<]e  se  replit  r  dans  Je  jdus  grand  dt^ordre,  après  avoir  sou- 
tenu et  repoussé  3  attaques  des  plus  vives.  Créé  apliral  de 
FranOBé  )9prè6  la  mort  du  inar(|uis  de  Villa rs  par  pnevl^ 
slMs44|ifiées  à  Folembray,  le  ai  ianfi^         il  fM^H^efT 
^at  U  a8  janvier.  Il  flçrvii  fii9iH|er#u,9^ge  4e  ^^  |^l)fe^(|f 
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flft  pair  de  France»  par  lettres  données  à  Paris,  an  mois  de 
•eptembre  1610»  il  tut  reçu  au  parleoïent,  le  5o'  décembre 
snîfant.  Il  ih<airàl  en  161  a,  âgé  de  ^5  ana.  (  Chronolo^c 
militaire^  tom.  III,  pag.  564;  Hittoire  du  Languedoc f 
Mémoires  de  Castelhau ,  d*Aubignéy  le  Père  Dahiel  »  de 
Thott.) 

DE  MONTMORENCY  (François-Henri),  duc  de  Luxem- 
bourg, maréchal  de  France  ,  issu  de  la  même  famille  qile 
les  précédents,  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Bou- 
teville ,  jusqu'au  mois  de  mars  1661 .  Il  combattit  sous  M.  le 
prince  de  Condé,  à  la  bataille  de  Rocroy,  le  19  mai  1645, 
el'servil  au  siège  de  Thionville,  rendu  le  10  avril.  Il  se 
trouva'  à  la  première  attaque  des  relr;mchements  des  Ba- 
varois auprès  de  Fribonrg,  le  3  avril  1644  ;  ^  1»  seconde  at^ 
Uque,  le  5;  à  la  prise  de  Spire,  le  27;  de  Philisbourg»  le  9 
septembre,  ét  de  Hayence ,  le  17.  Il  combattit  à  la  bataille 
de  Nortlingue ,  lè  3  août  1645  ;  à  la  prise  de  Fumes,  le  7 
septembre  ^646;  à  celle  de  Dunkerque«  le  7  octobre  ;  à 'la 
levée  du  s^ége  de  Lérida  par  les  Français  ^  le  17  juin  1^7; 
à  la  prise  d'Ypres,  le  a6  avril  1648,  et  à  la  bataille  de 
Lens  ,  le  «20  août.  S'élant  déclaré  contre  la  cour ,  après  la 
détention  de  M.  le  prince  de  Condé,  il  servit  dans  l'ar- 
mée espagnole  ,  et  fut  pris  à  la  bataille  de  Rethel  , 
le  i5  décembre  i65o.  Réuni  au  même  prince  après  que 
ce  dernier  eut  recouvré  ia  liberié,  en  i65i,  il  attaqua  À 
Bleneau  les  quartiers  du  maréchal  d'Hocquincourt,  le  7 
avril  i652.  Il  se  trouva  à  la  journée  de  la  porte  Saint- An- 
toine, le  3  millet.  Il  suivit  le  prince  de  Condé  au  siège  et 
à  la  prise  de  Retbel,  le  3o  octobre;  de  Sainte-Meuébould, 
le  i4  novembre,  et  à  la  levée  du  siège  d*Arras  par  les IBa-' 
pagnols;'avèe  leicfliels  H  fut  battu,  le  a5  aoât  r6S4*  H  con*' 
courdt  ft  la  défoite  du  maréebal  de  la  fbrté  detani  Taleii<» 
cienfiësV  le  id  juillet  t6S6;  à  la  prise  de  Gondé^ar  les*Es« 
pagnols,  le  »8  août,  et  de  Saint -Guilain,  le  n  mars  tOSf.' 
Il  se  tfouva  à  la  défaite  des  Espagnols,  près  des  Dunes,-  I» 
14  juin  i(i58  ,  etily  demeura  prisonnier.  Il  rentra  en  Fran- 
ce à  ia  paix  de  Pyrénées,  le  7  noreoibre  lôdg.  li  épousa-. 
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le  17  mars  1661,  l'héritière  du  duché  de  Pincy-Ln^rm- 
bourg,  et  devint,  par  celle  alliance,  duc  de  Ltixenibonrg, 
pair  de  France  et  prince  de  Tingry.  Ayant  eu  des  lettres 
de  confirnnation  de  ce  ducht!*,  données  en  sa  faveur  à  Paris, 
au  mois  de  mars  1661,  on  le  reçut  au  parlement,  le  -xi 
mai  1662.  Il  servit  à  la  première  conqnéle  de  In  Franche- 
Comté,  achevée  par  la  prise  de  Gray,  le  19  ^vrier  i6<î8. 
Il  commanda  un  corps  d*arméc  entre  Metz  et  Thionville, 
par  pouvoir  du  5o  mars  ;  la  paix  se  fit  le  2  niai.  Il  eut  un 
pouvoir  du  roi,  du  17  février  1672,  pour  traiter  alliance 
et  neutralité  avec  les  princes  d'Allemagne.  11  commanda 
un  corps  d'armée  dans  l'élccloral  de  Cologne,  par  pouvoir 
du  6  mai,  et  y  demeura  jusqu'au  mois  d'août  1G75.  De 
concert  avec  l'évéque  de  Munsler  ,  il  prit  Groll ,  le  9  juin 
1672;  Dewcnter,  le  21,  el  surprit  Woerden.  Le  prince  d'O- 
range ,  ayant  résolu  de  reprendre  celle  dernière  place,  fei- 
gnit d'eu  vouloir  à  Naerdcn,  et  tomba  sur  Woerden.  Le 
duc  de  Luxembourg,  après  avoir  traversé  une  inondation 
de  2000  pas,  accompagné  de  5ooo  hommes,  attaqua  les 
Hollandais,  qui  étaient  retranchés  dans  un  fort  et  dans 
un  moulin,  à  la  léle  de  la  chaussée  qui  va  d'IIlrechl  à 
"Woerden;  les  força,  le  12  octobre,  el  contraignit  le  prince 
d'Orange,  qui  avait  déjà  donné  quelques  assauts  à  Woer- 
den, d*en  lever  le  siège  :  l'armée  du  prince  d*Orange  était 
de  i'2,ooo  hommes.  La  gelée  étant  survenue,  le  duc  de 
Luxembourg  se  mil  en  campagne,  el  commença  par  en- 
lever le  village  de  Weles,  où  les  Hollandais  étaient  relran- 
chés  à  la  téle  d'une  digue  ;  le  commandant  de  Nieul- 
hruch  abandonna  la  place,  dès  que  les  Français  paru- 
rent, liodegrave  el  Swrammerdan  se  défendirent  ;  mais 
le  duc  les  emporta,  dans  la  nuit  du  28  novembre.  Au  mi- 
lieu des  ténèbres,  le  soldat  français,  ne  distinguant  plus 
la  voix  de  rofticier,  se  porta  à  tous  le**  excès,  passa  au  fil 
de  i'épée  hommes,  femmes,  enfants,  et  n'épargna  pas 
même  les  maisons  :  Tcmbrasement  de  Bodegrave  |»orta 
l'effroi  dans  tout  le  pays.  Le  dégel  obligea  le  duc  de  Luxem- 
bourg de  renvoyer  .ses  troupes  dans  leurs  quartiers.  Il  fui 
fait  capitaine  de  la  r*  compagnie  française  des  garde»*  du. 
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corps  du  roi  (depuis  Yilleroy),  sur  la  (lémission  du  comte 
deLausifn,  par  provisious  du  u  féyrier  iCyS.  Commaav^ 
4ant  rarmée  do  Ban-fUiiD ,  après  le  départ  4e  M*  le  pnn* 
ce  de  CoB4é  »  par  pouvoir  du  5  aoûl ,  U  éva<^a  im#  parlio 
4ee  oopqoèiee  faitea  eo  BoUao4«f  el  %e  seltre  WCie* 
tinopee  i  Maeatrlehl,  le  priope  d*Orai^e  tepta  Ml9lîl^ 
ment  de  l*al|aquav  (i).  U  auit It  le  rei  à  U  opQqvèle  4e  la- 
Fraache-Oovilé ,  en  1674.  Employé  4aos  l'armée  deFlan^ 
dre,  pari«tlres  du  7  juin  de  la  même  année,  il  combattit 
à  Seneff,  le  1  x  aoùi.  Lus  ennemis  occupaient  au  commen- 
cement de  cette  affaire  le  village  du  Say,  qui  avait  un 
château  enviroiint^  d'une  forte  haie;  il  y  avait  d'un  côté 
un  marais,  et  de  l'autre  un  bois  défendu  par  plusieurs  ba- 
taillons du  prince  d'Orange  et  toute  la  cavalerie  alleman- 
de. Le  duc  de  Luxembourg  attaqiia  les  ennemif  du  côlé 
4m  bois  :  la  nuit  même  «e  fi|u(  pas  le  combat,  qui  conli- 
uva  pendait  Atux  heures  au  clair  de  la  \^nf^.  Lf)  4i|0  4e 
Luaembourg  fut  employé  ^  l'arin^  .4e  Flaire»  S0f^  |e 
pfioce  de  Condé ,  par  leittei  4«  mai  1675.  H  piar- 
eha  au  aiégç  de  Limbourg ,  que  le  eomie  4e.  Naiaeii 
feudii  le  9|  îuiu.  U  eommenda  eo  chef  eelte  airioéet  par 
pouvoii  4li  39  ÎMlIlet.  La  mori  4u  vicomte  de  Tyrcmye 
ayant  appelé  H.  Je  prince  de  Cîoo44  ^  fM9iiMina|i4enien( 
4e  raamée  d*Ailemagne ,  le  4uc  de  LoicemboMrg  fut  créé 
nar^ehal  de  France ,  par  état  du  3o  du  même  mois.  Les 
délachemeuiti  qu*on  avait  faits  de  seç  troupes  l'obligèrent 
4e  se  tenir  sur  la  défensive.  Nommé  commandant  de  Par- 
^mée  d'Allemagne ,  par  pouvoir  du  10  mars  1676,  il  re- 
poussa les  Allemands  à  Kokesberg,  et  se  saisit  de  Monlr 
belUard,  le  19  novembre.  L'uq  de«  oofnimau^ao^»  4e  Tjif* 
méc  de  Flandre ,  sous  le  rpi  et  sont  II|onsi99b«  par  pqifvolr 
jâû.  ^^Dévrier  16^7^  il  servit  au  a&ége  deValeAoieoiiea.  âyap.t 
lea  dîif  puMii^ps  n4R«mir^  ppnr  r^tii^«yie  ^  1»  ePHf 

(1)  Cette  hrlle  relraîtc,  vantée  par  les  ennemis  mêmes,  fut  opérée 
par  le  maréchal  de  Luxembourg  au  traTers  de  l'armée  hollandaise,  for- 
te de  70,090  lH>iiUUiefti  qftoiqti'i^       ^(^t  ^ue  |»Q|OQp.  so^«  9<c#  ûjdfCif..  . 
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rrescarpe,  les  troupes  8*y  jetèrenl  en  plein  jonr,  renver- 
sèrent tout  ce  qui  se  présenta,  gagnèrent  Touvrage  cou-^ 
ronné ,  entrèrent  dans  ia  demi  lune,  suivirent  les  assiégés 
dans  le  pfité,  pénétrèrent  dan»  la  ville,  f>ar  le  pont  qu^un 
avait  baissé  pour  faciliter  la  retraite  aux  fuyards;  se  re- 
tranchèrent sur  le«  remparts,  et  tournèrent  contre  la  place 
quelques  pièces  de  canon.  Le  maréchal  de  Luteui bourg  ftt 
alors  jt^ier  les  mûris  dans  le  fossé  ,  pour  déboucher  les 
passages,  entra  dans  la  ville,  désarma  1200  cavalit'rrt,  qui 
étaient  en  bataille  sur  la  place ,  se  saisit  des  princtpaut 
pofiles,  et,  envoya  au  roi  les  otages  de  la  ville  et  de  la  gar^ 
nison,  qui  implorèrent  la  clémence  de  Sa  Majesté.  Cam- 
bray  se  rendit  aussi  «  le  5  avril.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg fut  détaché  de  Tarmée  du  roi ,  et  alla  joindre  Mon- 
siEUR  devant  Saiot-Omer.  Ce  prince  étant  sorti  de  ses  ligues, 
et  ayant  marché  contre  le  prince  d'Orange,  les  armées  fu- 
rent en  présence,  le  10,  et  combattirent,  le  11^  auprès  du 
Mont  -  Cossel.  Le  maréchal  de  Luxembourg  commanda 
J*aile  gauche,  emporta  Tabbaye  de  Pienne,  poussa  la  droite 
des  ennemis,  la  fil  plier,  et  la  chassa  de  plusieurs  postes 
avantageux,  et,  quoiqu'elle  se  fût  ralliée,  le  maréchal  la 
chargea  et  la  replia  juf^qu'au-delà  d'un  ruisseau.  8ur  ces 
entrefaites,  le  centre  de  Tarmée  française  et  Taile  gauche 
pressant  de  leur  côté  le  prince  d'Orange,  le  désordre  de- 
vint général  parmi  les  ennemis,  qui  prirent  la  fui4e  ,  et 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille.  La  victoire  duMont- 
Cassel  fut  suivie  de  la  prise  de  Saint-Omer,  qui  capitula, 
le  10.  Le  duc  de  Luxembourg  obligea  le  prince  d'Orange 
de  lever  le  siège  de  Charleroy,  le  14  août.  11  se  trouva  ,  en 
1(378,  à  la  prise  de  Gand,  le  9  mars,  et  à  celle  d'Ypres,  le 
25.  Il  fut  nommé  l'un  des  commandants  de  l'armée  de 
Flandre,  sous  Morsievr  ,  par  pouvoir  du  îâ8  avril.  Quoique 
lu  paix  eût  été  signée,  le  1  1  août,  le  maréchal  se  vil  ,tila(;ué 
inopinément,  le  24  du  même  mois,  par  le  piitice  d'O- 
range, à  Saint-Denis,  près  iMons.  Comptant  sur  la  foi  fl  un 
traité,  il  ne  put  se  persuader  (jnc  les  ennemis  marchaient, 
que  lorsqu'il  aperçut,  vers  le  midi,  quo  leur  infanleii»-  se 
portr'ut  dan»       hois ,  vis-a-vis  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
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où  il  était  logé.  Cette  surprinc  n'empêcha  pas  le  duc  de 
Luxembourg  de  chasser  le  prince  d'Orange  de  Tabbaye  de 
Saint-Deuis  et  du  village  de  Casieau,  après  un  combat  opi- 
niâtre, qui  dura  fusqu^à  dix  heures  du  .soir,  et  q«M  fut  éga- 
lement funeste  par  la  perte  d'hommes  qui  se  fit  de  part 
et  d'autre.  Pendant  l'action,  le  commandant  des  troupes 
espagnoles  s'avançant  pour  faire  le  coup  de  pistolet,  le 
maréchal  courut  à  lui,  le  blessa,  et  le  fit  prisonnier.  Il  ob- 
tint, par  provisions  du  'z5  septembre  1G88,  le  gouverne- 
ment-général de  Champagne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort 
du  maréchal  de  Vivonne.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  ses  Or- 
dres, le  5i  décembre  suivant.  Commandant  Parmée  de 
Flandre,  par  pouvoir  du  19  avril  1690,  il  passa  la  Sambre, 
emporta  les  redoutes  desennemis,  qui  disputaient  le  |)assage 
de  cette  rivière,  investit  et  prit  lechâtean  de  FroidemonI  à  dis- 
crétion :  8  capitaines,  8  lieutenants ,  un  enseigne  et  80  sol- 
dats y  furent  fait«i  prisonniers.  Il  attaqua  le  prince  de  AVal- 
dec ,  à  FIcurus,  le  1"  itiillet,  le  prit  en  (lanc ,  mit  en  dé- 
roule sa  cavalerie,  et  enveloppa  son  infanterie,  qui  s'était 
formée  en  bataillon  carré  ,    et  qui  soutint  trois  charges 
sans  être  rompue.  Le  canon  que  l'ennemi  fil  approcher  n'é- 
branla point  le  maréchal,  qui  forma  une  ligne  d'un  nou- 
veau corps  d'infanterie  ,  et  la  mit  en  bataille  à  la  portée  du 
pistolet.  Ce  renfort  déconcerta  l'ennemi,  et  le  bataillon 
carré,  se  trouvant  en  désordr«,  gagna  une  hauteur.  Les 
Français  pénétrèrent  alors  dans  la  colonne  ,  et  passèrent 
tout  au  fil  de  l'épée ,  î\  l'exception  de  800  hommes,  qui  se 
sauvèrent  dans  une  chapelle  et  dans  des  haies,  où  ils  furent 
faits  prisonniers.  Le  lendemain,  le  maréchal  emporta  les 
châteaux  de  St.-Amand  ,  et  prit  à  discrétion  3ooo  hom- 
mes qui  les  défendaient.  Il  remporta  une  victoire  complète, 
le  1"  juillet,  à  Flfurus,  sur  le  prince  de  Waldec,  qui  per- 
dit, dans  celle  journée,  6000  hommes  tuétr,  8000  prison- 
niers, parmi  lesquels  on  comptait  700  officiers,  49  pièces 
de  canon  ,  '200  chariots  remplis  de  munitions  de  guerre, 
'200  drapeaux  ou  étendards,  5  pontons,  et  plusieurs  paires 
de  timbales.  Il  commanda  l'armée  sous  le  roi,  sous  M,  le 
dauphin  et  Monsieur,  par  pouvoir  du  14  mars  1691,  et 
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couvrit  le  eiége  de  Mons ,  qui  se  rendit ,  le  9  avril.  Il  com- 
manda en  chef  cette  même  urniée,  par  pouvoir  du  27,  t*t 
s'empara,  au  commencement  de  juin,  de  la  ville  de  Hall, 
que  la  garnison  avait  abandonnée,  peu  de  temps  aprèn 
qu'elle  fut  investie.  11  enleva ^  le  5,  un  fourrage  <le4  en- 
neniis,  près  de  Braine-lc>Coiiile,  à  la  vue  de  TcHcorte;  prit 
5o  chevaux,  et  fit  i5  prisonniers.  Ktanl  ù  la  tôle  de  38  es* 
cadrons,  il  attaqua,  le  18  septembre,  à  Leuse,  ^5  esca- 
drons anglais  et  bullandais  qui  composaient  Tarrière-garde 
de  l'armée  du  prince  d'Orange ,  conduite  par  le  prince  de 
Waldfcc.  Les  eiuiemiSiayant  plié  dès  la  première  charge, 
on  tomba  sur  leur  seconde  licne ,  qui  fut  culbutée.  La  mai- 
son du  roi  fit  balte ,  par*  ordre  du  maréclial,  qui  alla  lui- 
même  à  lu  demi-portée  du  pistolet  des  ennemi*^,  donner 
ordre  aux  commandants  de  la  gendarmerii;  de  se  mettre 
on  mouvement.  La  liert'>  avec  laquelle  elle  se  présenta 
obligea  les  escadrons,  du  prince  de  Waldec,  qui  n'avaient 
point  encore  été  rompus,  de  s'enfuir,  après  avoir  fait  leur 
décharge.  La  gendurmcrre  les  pcMissa  quelque  tcofips,  -tuais 
le  maréchal,  qui  ne  voulait  point  engager  une  action  gé- 
nérale ,  rappela  les  troupes  .et ese  retira  au  petit  pas.  A  la 
première  charge,  un  garde  du  prince  d'Orange,  ayant  rc- 
cotinu  le  maréchal  de  Luxembourg,  était  venu,*  à  tou- 
tes jambes ,  le  pistolet  à  la  main,  l'épée  susp^iidub  au  bras, 
et;  s'éfaii  approché  pour  ie  tuer;  mais  le  maréchal  avait 
délourii-éle  pistolet  a*ec  sa  canne,  et  le  garde  avait  été  aus- 
sitôt percé-de  plusieurs  coups  par  ceux  (ptt  accompagnaient 
leur  général.  Les  ennemis  perdirtîut  i5oo  bammcs  tués  et 
autant  de  blessés ,  et  laissèrent  400  prisoniiit  rs,  40  éten- 
dards ,  ttt  quelques  timhales.  Commandant  l'armée  de 
Flandre ,  4<ous  M.  le  dauphin  ,  par  pouvoir  du  3o  avril 
1693,  il  couvrit  le  siégé  de  Naniur,  que  le  roi  prit,  le  5  tuin. 
Le  château  se  rendit,  le  .^o.  Le  maréchal»  de  Luxembourg 
avait,  auprès  du  roi  «uillaume,  un  espion  ,  qui  fut  décou- 
vert, et  contraint  dç  donner  un  faux  avis- au  maréchal. 
Cependant,  ce  dernier  avait  pris  ses  mesures.  Son  armée 
fuliatlaquée  ,  à  Sltinkerque ,  le  5  août,  par  le  prince  d'O- 
range, qui  arriva  à  la  vue  du  camp  des  FraneaM  «  avaui 
viu.  § 
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qu^oncMlt  avis  de  §a  niarclie.  Le  iiiarévhal  s'atlacba  d'abord 
tk  repousser  la  gauche  de  Tennemii  atin  de  la  aietlre  eu 
déroule;  ce  qu'il  e^iécuta,  en  gagnant  peu  à  peu  les  haies 
dont  le  champ  de  bataille  était  coupé.  Il  s'opposa  ensuite 
h  Taile  droite,  et  la  repoussa  avec  le  même  succès.  Le  parti 
(•u'il  prit  (Tifin,  de  faire  charger  les  ennemis  Tépée  à  la 
main  ,  lui  donna  la  victoire.  Le  maréchal  resta  maître  du 
champ  de  hâtai  le,  de  lo  pièces  de  canon,  de  5  étendards, 
de  8  drapeaux,  et  de  i5oo  prisonniers  :  il  eut  deux  chevaux 
tués  «tous  lui.   Dans  cette  journée,  7000  Français  furent 
tués  ou  blessés,  e(  h*  prince  d'Orange  perdit,  de  son  cdté, 
environ   10,000  hommes.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
commanda  Tarmée.  s<uis  le  roi  et  M,  le  prince  de  Condé» 
par  pouvoir  du  27  avril  1695,  puis  sous  M.  le  dauphin  et  le 
même  prince*  par  |)Ouvoirdu  i5  mai.  lliavestitHuy,et  fitfai^ 
redcâ  lignes  de  circonvallation,  potir  plusgraudesùreté,par« 
ce  qu'il  y  avait  trois po^-tes  à  prendre,  U  ville,  le  château  Pit 
oard  et  l'ancien  Chdioau.  La  ville  capitula  ,  le  ao  juillet  ; 
mais  le  château  Picard,  fâHmS  surluipoinie  d'un  rocher» se 
défondit  jusqu'ati -25  ,  que  le  cnnmiandant  se  rendit  pri- 
sonnier do  f;ucrre,  aveu  s^  garnison.  La  même  iour,  ou 
emporta  une  tour«  éloignée' de  cent  pas  de  l'ancieu  Chà'- 
leau,  qui  capitula.  Le  maréchal  feignit  ensuite  de  vouWir 
;i«.sié«er  la  ville  de  Liège.  La  conservation  de  celle  place 
inléressiit. beaucoup  les  alliés,  q»"  »  non  contents  d'y  jeter 
des  troupes»  paMèrenl  la  Grete ;  pour  s'approcher  de  la 
place  :  ce  niouvcm(;nt  donna  lieu  à  la  bataille  de  Neerwinde, 
le  29.  ju<liet..L«.  maréchal  de  Luxembouig,  persuadé  que, 
pour  vatincre  les  ennemis,  il  fallait  se  rendre  matlrc  du  vil- 
lage de  Neerwinde,  le  iit  altaquer  sur  les  neuf  lieu res  du 
malin. X'allaqutî  réussit;  et,,  après  des  eft)r(s  prodigieux, 
ou  emporta  le«  retranchements  qui  défendaient  l'entrée  <lu 
village*  d'où  l'on  chassa  les  enneuiis.  Le  prince  d'Orange 
vint,  à  ^on  tour  ",  en  chasser  les  Français.  Ceuxtcis'eii  ren- 
dirent maîtres  t*nA3  seconde  fois;  mais  le  prince  d'Orange, avec 
tiii  nouveau  détachement,  les  repoussa,  en  partie,  du  viU 
iagt:.  Fendant  ce  temps,  on  se  battait  avec  la  m^me  fer- 
^Aielé  ((Hi  viliHgf  do  ?i(,'erlaiiden.  A  midi,  rieu  n'élail  encore 
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décidé,  Pt  le  maréchal  n'avait  pu  contraindre  ïefi  ernetni^ 
à  abandonner  lei  deux  villages.  On  revint  à  Tallaque  de 
ces  deux  postes  >  et  on  parvint  enHn  à  len  enlcviT  vem  le» 
deux  heures  après.  Toute  la  cavalerie  pan^a  euMuitc. 
prince  d*Orange,  »c  voyant  pris  en  fljnc,  chargé  en  téfe , 
partagé  dans  son  centre,  et  enveloppé,  fil  cnlui  s.i  reiraile. 
Le  champ  de  bataille  resta  au  maréchal  dp  Luxcnibour<; . 
avec  76  pièces  de  canon  ,  8  mortiers,  «>  pnntonM,  (io  éten- 
dards, 22  drapeaux,  et  12  paires  de  timbales.  Lot»  nUién 
perdirent  la.ooo  hommes,  non  compris  len  prisoim'uTH  , 
<|ui  étaient  au  nombre  de  «2000.  La  victoire  ooOla  Gooo 
hommes  aux  Français.  Le  maréchal  couvrit  le  liège  de 
Charleroy,  qui  se  rendit,  le  11  octobre.  Il  commanda 
l'armée  de  Flandre,  sous  M.  le  dauphin,  par  provisions  du 
•i8  avril  1694.  Il  conduisit  cette  armée,  de  Vignamoni  au 
ponl  d'Espierres  :  la  marche  commença  le  sa  août.  Le  ma- 
réchal n*avait  que  5o,ooo  houmies,  et  les  alliés  comptaient 
^0,000  combattans.  Cette  supériorité  leur  in*»pira  la  pen- 
sée d'attaquer  des  places  maritimes  de  France  ;  et  leur* 
vaisseaux,  qui  croisaient  dans  la  Manche,  favorisaient  cette 
entreprise.  Le  prince  d'Orange,  ayant  deux  jours  de  mar- 
che sur  J'armée  française,  avait  ordonné  à  un  déiache- 
ment  de  s'emparer  du  pont  d'Espterres;  mais  M.  le  dau- 
phin et  le  maréchal  do  Luxembourg  (irent  une  si  grande 
diligence,  qvi'cn  moins  de  quatre  jours,  ils  arrivèrent,  avant 
le  prince  d'Orange,  sur  les  bords  de  l'Escaut,  après  avoir 
fait  quarante  lieues,  el  pasï«é  cinq  rivières,  quoiqu'ils  eus- 
sent été  retardés  par  des  défilés  ,  des  bois,  des  villages  et 
des  villes:  les  alliés,  se  voyant  prévenus,  se  retirèrent  à 
Huy.  Le  maréchal  de  Luxembourg  termina  sa  brillante 
carrière  par  celte  longue  marche.  Il  mourut  A  Tuurn  »y,  le 
4  janvier  iOr)5,  regretté  comme  le  plus  grand  général 
qu'eût  alors  la  France  (1).  {Chronologie  miluairë,lom.  ilU 


(1}  Aprè»  la  bataille  de  I^eerwinde,  ta  callicdmle  de  Paris  fui  rem- 
plie de  drapeaux  pris  sur  les  ennemis.  Ce  Tul  à  celle  tK^casiou  que,  it< 
maréchal  s'cUnt  readu  dans  la  caihcdralc  poui;.  Mpe  ucréuiomtt, 
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pag.  58;  Mémoires  du  Père  d  yivripiyy  Vie  du  prince  de 
Coudé,  Histoire  militaire  de  M.  de  (^idncy ,  L'abbé  de 
ISœufvdle^  Journal  lusloritpie  du  Père  Griffét,  Bauclas  ^ 
Histoire  de  France,  par  AnqmtU,  tom.  VI ,  VU eê  1^111$ 
Art  de  vérifier  Us  dates ^  lonu  AU,  pag.  63.)  . 

•  •  • 

>■  HONXUO&ENGY  (GhréHon.Iipaii),  daedeMmUmoé^ 
rençy-lMxemèêM^,  pwm€e  de  TingryrmaréickmideFfam», 
étail  !•  qa»trièiM  filt  de  Franç^is'^eori»  4ae  de  Vkutf' 
Lnxembourg,  qui  préi)i4e..Il  fiitd*aboidl  appelé  eluBvalitrd» 
Hootmoreooy^  et  reçn  chevalief.dei  Malte  de  mlnerité,  Ie6 
■  toin  i6^-  Il  marcha,  eomme  Tolontaire,  sous  son  père, 
en  Flandre,  en  1692;  servit  au  siège  de  Namur,  que  le 
roi  prit,  le  5  juin,  et  combatlit  à  la  bataille  de  Steinkcr- 
que,  le  5  août.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  d'Huy,  le 
24  juillet  1695,  et  se  signala  à  la  bataille  de  Necrwittde. 
On  le  lit  colonel  du  régiment  d'intanterie  de  JPrevaiiaerSfir 
la  démission  du  comte  de.  Luxe,  son  frèf»9.qiH.paaeaiia« 
végiioent  de  Piévioot ,  par  conmaÎMioii  daaoa«ùt«IUBlniii- 
va»  en  1694,  à  lamarcbe  de  Vigoanoot  au  |KMi*d'Sapî«ma, 
le  aajaoAt,  aty  apprit  quelles  «ont  lea  reftoiiffoaa  «toatiiB 
général  habile  lait  tirer  parti,  lonqu*!!  vevtl:lravewer  tes 
desseins  des  enneoiis,  U  prit  le  oobi  de  eheTalief  de  Luxtas- 
bonig  à  la.  nort  de  son  père,  au  mois  de  |aa«ler  iSgiwr'Il 
servît  à*  la  déibnse  de  €oiiftray,  donlles:  ennemis  avaient 
dessehi-de  temer  le  siège,  et  n'en  sortit  qu'après  leur  re- 
traite. Il  marcha  au  bombardement  de  Bruxelles,  les  i5, 
i4  et  14  août.  Il  servit  en  Flandre,  en  1696  :  on  s*y  tint 
sur  la  défensive.  Il  se  Irouv.i,  en  1696,  au  siège  d'Atb, 
pris  le  5  juin  :  la  paix  se  conclut  à  Aiswick.  le  aosepleih- 
.  bre  suivant.  Il  obtint  le  régimanl  de  Piéas#iil9 «sur  la  dé- 
•missioii  du  due  de  CbàtiUon*  son.  frère,  par  commission 


prince  de  GoDty  dît,  en  écartant  la  foule  :  c  Mctûëan»  laissez  pasaer  le 

•  tapissier  de  Notre-Dame.  .  Le  maréchal  dit  en  mourant  :  «Je  préfére- 

•  raîs  aujourd'hui  à  Téclat  des  vlctulros,  inutile»  au  tribunal  du  juge  dVg 

•  rois  et  des  {^nerriers,  le  mérite  d'un  verre  d'eau  donné  ;iux  pauvre» 

•  pour  l'amour  de  lui.  •  *      «       •  •••       ««li  •  . 
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ilu  8  mars  1700,  el  remit  alors  le  régiment  de  Provence. 

Il  servit  en  Allemagne,  en  1701,8011s  le  ni<iréchal  de  Vil- 
leroy,  qui  ne  fit  aucune  hostilité.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  29  janvier  170a,  on  l'employa  à  Tarmée  d*Italie  .  par 
lettres  du  20  février,  sons  le  duc  de  Vendôme.  Il  combattit 
à  San  -  Vitturia ,  le  20  juillet;  h  Luzzara*  le  i5  aoilt;  et 
eut  part  à  la  prise  du  château  de  Luzzara,  le  16.  Il  servit 
à  la  même  armée,  en  1703,  sous  le  même  général;  se 
trouva  à  ia  prise  de  Bondanella  «  le  i5  janvier,  et  y  fut 
chargé  de  la  principale  attaque.  Sur  la  fin  de  février,  étant 
secondé  parle  comte  de  Vaubecourt,  il  mit  en  fuite,  près 
de  cette  place.  2000  hommes  que  le  comte  de  Stahrem- 
berg  envoyait  à  Rersello.  11  sortit  de  Nodène,  le  31  mars, 
avec  le  comte  Albergotti,  à  la  tète  de  iGoo  hommes  de  pie<l 
qu^il  commandait;  marcha,  par  de  très- mauvais  chemins, 
àEoîna  el  à  Rivara,  où  se  trouvait  un  régiment  de  dragons 
de  l'empereur.   Étant  entré  dans  ce  village,  il  y  prit  Go 
chevaux,  40  dragons,  et  une  partie  des  b.igages  de  ce  ré- 
giment. Il  servit,  en  1704»  au  siège  de  Révéré  en  Italie; 
attaqua  cette  ville,  le  10  avril,  à  la  tète  de  5ocompagnieH 
de  grenadiers,  et  essuya  la  décharge  des  Impériaux,  qui 
abandonnèrent  presque  aussitôt  la  place  :  ou  le  dépêcha 
pour  porter  à  la  cour  les  nouvelles  de  cette  conquête.  Créé 
maréchal-de-camp  ,  par  brevet  du  2G  octobre,  et  employé 
en  cette  qualité  à  l'armée  d'Italie,  en  1705,  il  partagea  les 
travaux  du  siège  de  Vérue  ,  qui  se  rendit  à  discrétion ,  le 
10  avril.  Il  »e  signala  à  la  bataille  de  Cassano,  le  16  août. 
\.es  ennemis  ayaul  fait  des  retranchements  à  la  tête  d'un 
pont,  sur  le  Sério,  le  chevalier  de  Luxembourg  les  atta- 
qua, le  i8  octobre,  les  contraignit  de  repasser  la  rivière ,  et 
fut  blessé  au  côté.  Il  concourut  à  la  prise  deSoncino, 
le  23.  Fendant  l'hiver,  il  emporta ,  l'épée  à  la  main  ,  le 
poste  de  Sarravalle.  Il  continua,  en  1 70G,  de  servir  en  Italie, 
^t  se  distingua  à  la  bataille  de  Calcinalo,  où  le  comte  de 
levenllau  fut  battu  le  19  avril;  et  à  Tallaque  des  relran- 
diemcnls  d'jvant  Turin  ,  le  7  septembre.  Après  que  ces  re- 
(rciichenients  eurent  été  forcés,  il  se  retira  dans  ceux  de 
Luu'ntc,  avec  les  troupes  qu'il  commandait,  et  fil  Tarrière- 
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garde  de  Tarmée  junqu'à  Pignerol.  Il  demeura  en  Italie 
jusqu'au  moi§  de  mars  1707,  époque  à  laquelle  les  troupe» 
repassèrent  en  France.  On  IVmploya  à  l'armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  qo  avril  1707.  Il  obtint  la  lieulenance-géné- 
raie  du  gouvernement  de  Flandre,  sur  la  démission  du 
comte  de  IMoniberun,  par  provisions  données  h  Versailles, 
le  31  mars  1708,  prêta  serment,  le  17  avril,  et  fil  enregis- 
trer ses  provisions  au  parlement  de  Douay ,  te  28  juin.  Il 
eut  part  à  la  surpri^f^  de  Gaud,  le  5  juillet.  A  la  bataille 
d'Oudenarde,  le  11,  il  mena,  jusqu'à  i5  fois,  à  la  charge 
les  troupes  qu'il  commandait  :  après  la  bataille,  il  fil  l'ar- 
rière-garde.  Le  28  septembre ,  il  entreprit  dVntrer  dans 
Lille,  avec  un  secours  d'armes  et  d'hommes.  L'entreprise 
était  hardie;  elle  demandait  du  génie,  du  secret  :  elle  lui 
réussit.  Pour  mieux  cacher  son  dessein  ,  il  envoya  dans  les 
villes  de  Douay,  d'Arras  et  de  Bélhune  des  corps  de  cava- 
lerie, sous  prétexte  d*arréter  les  partis  ennemis  qui  cou- 
raient dans  la  Flandre  et  dans  l'Artois.  Cependant  on  pré- 
parait à  Douay  ce  qu'on  destinait  au  secours  de  Lille  :  on 
tint  les  portes  de  Douay  fermées.  Le  chevalier  de  Luxem- 
bourg partit,  à  la  lêle  de  aôoo  chevaux;  chaque  cavalier 
portait  un  sac  de  60  livres  de  poudre,  et  chaque  dragon  a- 
vail  3  fusils.  Toute  celte  troupe,  marchant  au  petit  pas, 
arriva  à  une  barrière  des  lignes  de  circonvallation ,  sur  les 
dix  heures  de  la  nuit  du  28  au  29.  Au  (fui  vwe  f  de  la  sen- 
tinelle ennemie,  on  répondit//o//rt«rfc.L'oflicier  français  qui 
répondait  ainsi,  parlait  parfaitement  bien  hollandais,  et  sa- 
vait le  nom  de  tous  les  régiments  qui  battaient  l'estrade 
hors  du  camp.  Il  eut  le  talent  d'engager  l'officier  de  g  irde 
à  lui  ouvrir  la  barrière,  surtout  lorsqu'il  lui  eut  appris  qu'il 
apportait  de  la  poudre  aux  assiégeants,  et  qu'on  était  pour- 
suivi par  un  détachement  de  l'armée  de  France.  Déjà  1900 
hommes  avaient  heureusement  passé  la  barrière,  lorsqu'un 
officier  français  cria  imprudemment  :  Serre.,  serre.  L'ofli- 
cier  de  garde  voulut  alors  arrêter  ceux  qui  suivaient;  et, 
sur  leur  refus,  il  fit  tirer  sur  eux.  Le  feu  ayant  pris  à  Ir^is 
sacs  de  poudre  ,  cet  accident  arrêU  les  Français:  la  bariiè- 
i*e  fui  aussitôt  fermée ,  et  le  reste  du  délacheaienl  franraif , 


ge  voyant  découvert  y  reprit  la  roule  de  Douay.  Bientôt 
i'alarms  se  répandit  parmi  le*  eunemit;  ils  coururent  aux 
urines,  et  poursuivirent  les  Français  qui  s'avançaient  du 
côté  de  la  ville,  aussi-bien  que  ceux  qui  marchaient  vers 
Douay.  Cependant  le  chevalier  de  Luxembourg,  qui  avait 
concerté  son  projet  avec  le  maréchal  de  BoufTler.s,  entra 
dan«  Lille,  avec  1900  hommes,  80  milliers  de  poudre  et 
1200  fuâils  :  ce  secours  ranima  le  courage  de  la  garnison 
et  La  confiance  de  la  bourgeoisie.  Le  chevalier  de  Luxem- 
bourg, prévoyant  qu*il  ne  pourrait  savoir  au  juste  ce  qui 
se  passerait  à  la  queue  de  sa  troupe  ,  avait  ordonné  à  son 
secrétaire  d'examiner  tout  ce  qui  se  ferait  à  la  barrière, 
et  de  se  rendre  ensuite  à  Douay ,  d*où  il  dépécherait  un 
courrier  pour  rendre  compte  au  roi  de  ses  observations. 
S.  IVl.  apprit  avec  joie  les  circonstances  d*un  événement 
aussi  singulier;  et,  pour  en  récompenser  le  chevalier  de 
Luxembourg,  elle  le  créa  lieutenant-général  de  ses  armées, 
par  pouvoir  du  5o.  Pendant  le  siège  de  la  citadelle  de  Lille, 
le  chevalier  de  Luxembourg  lit,  le  la  novembre,  une  sortie, 
dans  laquelle  il  tua  700  hommes  aux  ennemis.  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  en  1709,  sous  le  maréchal  de  Villars, 
il  commanda  le  corps  de  réserve  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  le  1 1  septembre,  et  fit  Tarriëre-garde  de  l'armée  dans 
sa  retraite.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1710,  sous 
les  maréchaux  de  Villars  et  de  Alontesquiou,  qui  se  tinrent 
sur  la  défensive.  H  obtint  le  gouvernement  de  Valencien- 
nés,  à  la  niorl  du  duc  de  Choiseui,  par  provisions  du  17 
mars  171  1,  et  servit,  la  même  année,  k  Tarmée  de  Flan- 
dre ,  commandée  par  le  maréchal  de  Villars  :  on  n'y  en- 
trefxril  rien.  Il  se  marfa  le  7  décembre,  et  prit  alors  le  nom 
de  prince  deTingry.  £n  1712,  il  commanda  à  Valeiiciennes 
jusqu'au  choc  de  Denain,  où  il  se  distingua,  le  1^  juillet. 
Il  était  à  la  prise  de  Marchiennes,  le  3o,  et  de  Douay,  le 
si  septembre.   Il  emporta  une  demi-lune  à  cette  dernière 
place..  Il  concourut  à  la  prise  du  Quesnuy,  le  4  octobre, 
et  de  Uouchain  ,  le  19.  Il  commanda  à  Vnlencienncs  et 
dans  le  Haiuaut,  en  1715.  Chargé  de  traiter  de  la  resliiu- 
tiou  des  déserteurs  avec  Tcmp^reur  et  la  république  de 
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Hollande,  par  pouvoir  du  20  janvier  1718,  il  en  conclut 
le  traité  à  Quievrain,  le  21  avril.  Il  commanda  le  camp  de 
la  Sambre,  par  lettres  du  8  août  1727.  On  le  fit  bailli  do 
Manies  et  de  Meulan,  gouverneur  des  ville  et  château  de 
Manies,  et  lieutenant  de  roi  au  pays  Mantais,  à  la  mort  du 
duc  de  Sully,  par  provisions  données  à  Marly,  le  22  février 
1729.  Il  commanda  le  camp  de  la  Sambre,  par  lettres  du 
i5  avril  l'jZo.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  ses  Ordres,  le  2 
février  1751.   Il  commanda  le  camp  d'Aimeries,  sur  la 
Sambre,  par  lettres  du  2  août  1732.  Employé  à  Tarmée  du 
Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre  1755,  il  servit  au  siège 
de  Kchi,  qui  capitula,  le  28  octobre.  Employé  à  Tarmée 
du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril  1754»  il  s'empara  ,  le  4 
mai.  à  la  téte  de  10  bataillons,  d'un  fort  qui  défendait  en 
partie  les  lignes  d'Ëllingen,  qu'on  força  le  même  jour.  Il 
marcha  ensuite  au  siège  de  Philisbourg.  Dans  la  nuit  du  5 
juin  ,  il  fit  perfectionner  les  parallèles  sur  toute  la  longueur 
et  la  crête  du  rideau  qui  fait  face  au  corps  de  la  place.  Il 
releva  la  tranchée,  le  i()  du  même  mois,  et  les  1"  et  »^ 
juillet  :  Philisbourg  capitula  ,  le  18.  H  avait  été  créé  maré- 
chal de  France,  par  état  donné  à  Versailles,  le  i4 
cependant  il  continua  de  servir,  comme  lieutenant-général, 
à  l'armée  du  Rhin,  sous  les  maréchaux  d'Asfeld  et  de  Noail- 
les ,  cl  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Wornis,  le  '20  juil- 
let. Sa  promotion  fut  déclarée  le  17  janvier  1734,  et  il  pré- 
la  serment,  le  25 du  même  mois  :  il  n'a  point  servi  depuis. 
Il  mourut  à  Paris ,  le  20  novembre  1 746.  {C/iron,  miui, , 
t.  Jllfp.  274  >  ruéfti^  du  temps,  Hist.  mil.  de  Louis  le  Grand, 
par  le  marquis  de  Quincy  ;  Bauclas ,  Mémoires  du  Parc 
d'A\n'igny ,  Journal  kisLorique  de  Louis  XI par  le  Père 
Griffel  \  Art  de  vérifier  les  dates  ^  lom.  XII  y  pag.  75.) 

DE  MONTMORENCY  (Charles-François- Frédéric),  duc 
de  Luxembourg,  maréchal  de  France,  et  petit-lils"  de 
l'rançois-Uenri  de  Montmorency  qui  précède^  fuK  connu 
sous  le  nom  de  duc  de  Montmorency,  du  vivant  de  son 
père.  11  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Tourai- 
ne,  à  la  promotion  du  marquis  de  Maillebois  au  grade  de 
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inaréchal-de-camp ,  par  comminslon  du  i5  tn.irs  1718. 
Pourvu  «lu  t;ouvernement  général  de  Normandie ,  sur  la 
(léinKHÎoti  de  son  père',  par  provisions  données  ù  Parii  ,  lo 
3  oclobre,  il  prôla  serment  le  37  octobre,  ot  le  parlement 
de  Rouen  enregislfa  î*es  provisions  le  19  août  de  Tannén 
suivante.  Il  servit,  en  1719,  à  la  létc  de  son  r<^gimcnt,  iur 
la  frontière  d'Ksp.igne;  se  trouva  au  siège  de  Fontaraliie, 
qui  se  rendit  le  f6  |uillet;  à  celui  de  Sjint-Sébastien  qui 
capitula  le  i"  août;  du  clwiteau,  rendu  le  17;  et  à  la  prise 
d*Urgel ,  au  mois  d'octobre.  Sur  la  lin  de  la  campagne,  il 
marcha  au  blocus  de  Roses,  que  les  pluies  obligèrent  d*a- 
bandouner.  Il  servit ,  avec  «on  régiment , en  1 733 ,  au  siège 
du  tort  de  Kebl ,  <iui  capitula  le  ^8  oclobre.  Créé  brigadier 
d'infanterie,  par  brevet  du  20 février  1754,  il  servit  en  cette 
qualité  à  Taruiée  du  Rhin,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Traer* 
bach ,  le  8  avril.  11  combattit  à  Ëtlingen ,  le  4  mai;  se 
trouva  au  siège  de  Philisbourg ,  qui  capitula  te  18  juillet» 
et  à  celui  de  Worms  qu'on  prît  le  28.  Il  fut  employé  sur  le 
niiin,  par  lettres  du  1"  avril  1755.  On  le  détacha  ,  avec  37 
compagnies  de  grenadiers,  pour  faire  l'avant -garde  de» 
troupes,  lorsqu'elles  marchaient  à  Clauzen.  Il  fut  promu 
au  grade  de  niaréchal-de-camp,  par  brevet  du  T'mars  1758. 
Employé  en  cette  qualité  à  l'armée  de  Bohême,  par  lettre 
du  ao  juillet  174»  9  *l  passa  en  Bavière  avec  les  premières 
troupes  qui  s'y  rendirent.  Il  se  trouva  à  la  prise  do  Prague, 
le  26  novembre.  Lorsque  le  grand-duc  de  Toscane  s'avança 
pendant  Thivcr  devani  Pisseck,  le  duc  de  Montmorency  fut 
chargé  de  la  défense  dece  poste  que  les  ennemis  attaquèrent 
et  d'oùil  lesrepoussa.  II combattità  Sahai,  le  25  mai  1 742,  et 
y  commanda  toutes  les  compagnies  degrenadiers.  Il  concou- 
rut à  la  défense  de  Prague,  et  se  distingua  à  la  relraile  de  cette 
place,  dans  la  nuit  du  16  au  17  décembre.  Il  revint  en  France 
au  mois  de  février  1743 ;  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
par  lettres  du  1"  avril,  et  combattit ,  sous  le  maréchal  de 
I^oaitles,  à  la  bataille  d'Eltiiigen,  le  27  juin.  Il  fut  reçu 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  i74'l-  Employé 
à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1" avril,  il  devint  aide- 
de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1"  mai»  Créé  licutenant- 

vui,  9 

^9 


Digitized  by  Google 


66  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

(général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  du  même  moiSf 
il  servit  au  8iége  de  Méiiiii,  qui  capitula  le  4  \^^^- 
compagna  S.  M.  au  siéj;e  de  Fribourg,  qui  capitula  le  t>  no- 
vembre. Employé  à  rarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i"  ' 
avril  174^7  étant  aide-de-camp  du  roi,  il  combattit  a 
Foulenoy,  le  1 1  mai  ;  servit  au  siège  de  Tournay,  qui  capi- 
tula le  23,  et  de  la  citadelle  qui  capitula  le  20  juin.  Employé 
à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  r'mai  1746,  il  servit 
au  siège  de  la  citadelle  d'Anvers ,  qui  arbora  le  drapeau  le 
5i.  A  la  bataille  de  Raucoux,  le  1 1  octobre  ,  il  entra  dans  le 
village  (le  ce  nom,  à  la  tête  du  régiment  de  Deauvoisis,  et  en 
chassa  les  ennemis.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres 
du  i^'mai  1747»  «1  combattilà  Lawfeld,  le  2  juillet.  Le  roi  lui 
donna  la  compagnie  de  ses  gardes-du-corps,  vacante  par 
la  mort  du  maréchal  de  Harcourt,  par  provision  du  19  juil- 
let 1750.  11  fut  employé  en  Normandie ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Belle-Isle,  par  lettres  d\\  19  mai  1756.  Créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles,  le  21  fé- 
vrier 1757,  il  prêta  serment  le  i3mnrs.  Les  Anglais  ayant 
tenté  une  descente  sur  les  côtes  de  Normandie,  en  i758, 
le  maréchal  de  Luxembourg  partit,  le  12  juillet,  pour  pren- 
dre le  commandement  des  troupes  dans  celle  province.  Il 
les  fit  marchera  Saint- Lô,  pour  être  à  portée  d'aller  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche,  selon  les  mouvements  de  l'escadre 
anglaise;  mais  celle-ci  instruitedesdispositions  du  maréchal 
de  Luxembourg,  fit  voile  vers  la  Bretagne.  Le  maréchal  de 
Luxembourg  revint  à  la  cour,  après  le  départ  des  ennemis. 
Il  mourut  à  Paris,  le  18  mai  17G4,  à  l'âge  de  72  ans.  [Chro- 
nologit  militaire,  toni.  111 9  pog.  4^4  >  fnénioirts  du  temps j 
Art  da  vérifiei'  les  dates ^  tom,  XII ,  pag.  67.) 

*  • 

DB  MONTMORENCY-LAVAL  (Eui;ène.Alexandre,  mar^ 
quis),  maréclial^de-camii^  naquit  le  20  juillet  1773,  à 
Frescatiy  près  Metz,  chez  le  cardinal  de  Montmorency- 
Laval,  son  grand  oncle,  qui  le  baptisa.  Il  émigra  en  1790, 
et  se  rendit  à  Trêves,  avec  la  duchesse  de  Laval,  sa  mère» 
et  ses  deux  frères  aînés.  11  reçut  dans  cette  ville  le  brevet 
de  garde -du -corps  du  roi  (c'est  le  dernier  brevet  de  ce 
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çeiire  que  Louis  XVI  ail  donné).  Il  fit,  «ous  les  orJrcfi  Hê 
son  père,  ia  campagne  de  1793,  en  qualité  d*aide-de-camp, 
aux  avant- posles  de  Tarinée  des  princes.  Dn  1793,  il  ao 
rendit  à  Tarmée  de  Condé,  nii  il  servit  comme  volontaire 
dans  la  légion  de  Mirabeau,  et  fit  \cn  FonctionH  d'aide-de- 
camp  du  maréchal  comte  de  ViomcRnil.  Le  ta  septembre 
de  cette  année  1793,  son  frère,  Achille  de  Montmorency, 
aide-de-camp  du  même  général ,  ayant  été  blessé  au  com- 
bat sanglant  de  Dodenthal,  il  le  reçut  dans  ses  bras  ,  et  eut 
la  consolation  de  le  voir  se  confesser  sur  le  champ  de  ba- 
taille à  Taumônier  de  la  légion  de  Mirabeau.  Achille  de 
Montmorency  mourut  huit  jours  après,  à  Manheim,  en 
héros  et  en  chrétien  ,  entouré  des  regrets  de  son  frère  et 
de  toute  Tarmée.  Ce  fut,  peu  de  temps  après  ce  triste  événe- 
ment, que ,  dans  uneaction  assez  vive,  lemarquis  de  Mont- 
morency futdémontépar  uuéclatd*obus,  cequi  ne  Tempé- 
chapasde  franchir,  un  des  premiers,  les  remparts  des  lignes 
de  AVeissembourg.  Après  une  marche  de  nuit  qui  précéda  l'at- 
taque des  lignes,  Tavant-garde  de  la  droite  de  Tarmée  royale, 
composée  de  la  légion  de  Mirabeau,  se  trouva  dans  la  po- 
sition la  plus  critique  :  elle  avait  perdu  beaucoup  de  mon- 
de, et  ignorait  le  sort  d'un  détachement  envoyé  pour 
tourner  l'ennemi.  Le  marquis  de  Montmorency  eut  l'heu- 
reuse pensée  de  proposer  à  son  général  de  faire  crier  i>i\'t^ 
le  roi!  par  toute  la  troupe,  parce  que  de  la  sorte,  disait- 
il,  le  détachement  dont  on  ignorait  la  destinée  pourrait 
entendre  ces  cris,  y  répondre,  et  donner  la  facilité  de  voler 
à  son  secours.  Portés  par  Técho  des  montagnes,  ces  cris 
furent  effectivement  entendus  du  détachement,  qui  les  ré- 
péta avec  transport,  et  qui  fut  sauvé.  A  ces  cris  inatten- 
dus, quelques  bataillons  républicains  se  croyant  entourés 
par  rennemi ,  prirent  la  fuite,  ou  mirent  bas  les  armes. 
Le  marquis  de  Montmorency  reçut  sur  les  lieux  mêmes  la 
récompense  de  ce  double  service.  Les  troupes  crièrent  W- 
\*ent  les  Montmorency  /  A  la  fin  de  la  campagne,  le  maré- 
chal de  Broglie  lui  remit,  au  nom  du  roi,  le  brevet  de 
colonel  de  dragons.  Cependant  le  duc  de  Laval,  son  père, 
était  venu  prendre,  près  du  brave  maréchal  de  Viomesnil^ 
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la  place  de  son  (ils  Achille,  se  trouvant  convenablement 
placé  partout  où  était  le  péril  et  rbonncnr.  Après  la  vic- 
loire  des  lignes  de  Weissemimurg,  dont  on  n'avait  point 
profilé,  le  duc  de  Laval  et  le  marquis  de  Montmorency 
jugèrent  le  véritable  étal  des  choses,  et  virent  que  la  gloire 
ii*abandonnerait  jamais  Tarmée  de  Condé  ;  mais  qu'il  était 
impossible  de  réussir  de  ce  côté  avec  si  peu  de  moyens. 
Ils  se  rendirent  donc  à  Guernesey,  où ,  sous  la  conduite 
•le  lord  Moira,  nne  division  de  royalistes  mettait  à  la  voile 
pour  les  côtes  de  France.  Cette  expédition  ayant  manqué, 
ils  revinrent  en  Angleterre.  En  1795,  le  marquis  de  Mont- 
morency fut  [>résenlé  à  S.  M.  britannique,  comme  capi- 
taine de  grenadiers  du  régiment  de  Montmorency,  que 
son  père  alla  former  en  Allemagne.  Ce  régiment  ayant  été 
licencié  près  de  Constance,  le  marquis  de  Montmorency 
fut  de  nouveau  attaché,  en  qualité  d'aide-de-camp,  au 
maréchal  Viomesnil,  qui  commandait  alors  Tarmée  russe 
dans  les  îles  de  Gersey  et  de  Guernesey.  Bientôt  cette  ar- 
mée fut  rappelée,  et  le  marquis  de  Montmorency  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  devaient  accompagner  en  Suisse  Son 
A.  R.  Monsieur  :  ce  voyage,  qui  avait  un  but  politicpie  fort 
important,  n'eut  pas  lieu.  Le  marquis  de  Montmorency  se 
rendit  alors  à  Saint-Pétersbourg,  avec  son  père;  mai^, 
n'ayant  point  voulu  entrer  au  service  de  la  Russie,  que  ce 
dernier  quittait,  il  revint  à  Mittaw,  où  il  prit  les  ordres 
de  son  roi,  comme  il  l'avait  déjà  fait  à  Blankembourg.  Son 
zèle  n'ayant  pu  être  utilisé  de  ce  côté,  il  retourna  en  An- 
gleterre, avec  le  projet  de  se  rendre  dans  la  Vendée  ;  maig 
les  troupes  vendéennes  avaient  alors  déposé  les  armes,  et 
il  ne  put  exécuter  son  dessein.  11  se  fixa  à  Londres  juS"* 
qu'en  1801,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France.  Il  y 
épousa  la  veuve  du  comte  de  Béthune-Charost ,  dernier 
rejeton  de  la  race  illustre  de  Béthune- Sully.  Après  son 
mariage,  il  vécut  dans  la  retraite,  et  n'en  sortit  qu'après  la 
chute  de  Buonaparte.  Le  gouvernement  provisoire,  établi  a- 
Tant  l'arrivée  du  roi,  le  chargea  alors  de  diverses  missions 
importantes.  Il  contribua  à  rétablirles  communications  en- 
tre Paris  et  la  Kormaiidie,  el  à  empêcher  cette  dernière  cou? 
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trée  de  devenir  le  théxklre  de  dévastations  caissêcs  pardes  rë- 
«islances  inutiles.  A  Dreui,  à  Vcrneuil,  nu  milieu  de  diffé- 
rents corps  d*arniée  livrés  à  rinAubordination  la  plus  mc- 
Jiaçaole  •  il  fit  arborer  If  drapeau  blanc,  en  vertu  des  pou- 
voirs qu*ii  avait  reçus  de  Moxsiedi.  Il  lit  également  arbo- 
rer ce  drapeau  à  Bcauvais  et  dans  toutes  les  autres  %iUes 
qui  se  trouvèrent  sur  son  passage,  jnsqu*à  Calais,  où  H 
s'eaibarqua,  afin  d'être  à  Douvres  nu  moment  de  Tarrivéo 
du  roi.  Aeçu  à  bord  du  vaisseau  que  montait  8.       sur  la 
demande  de  Mgr.  le  prince  de  Condé ,  il  fut  décoré  de  la 
croix  de  Saiut- Louis,  que  lui  avaient  méritée  ses  services. 
£n  1814  «  lors  des  promotions  qtii  eurent  lieu  à  l'occasion 
de  la  fôte  de  S.  M.,  il  fut  nommé  maréclial-de-camp,  et 
commanda  en  cette  qualité  la  garde  -  d'iionneur  du  dé- 
partement de  l'Eure,  formée  à  Evreux  pour  recevoir  Mgr. 
le  duc  d*ÂngouIéme.  Au  mois  de  mars  181 5,  il  contribua  , 
60US  les  ordres  du  maréchal  comte  de  Viomesnil ,  à  l'orga- 
nisation des  volontaires  royaux  casernés  à  Vincennes.  A 
la  même  époque,  il  fut  envoyé  par  Mousiecr  à  M.  le  duc 
de  Bourbon  ,  qu'il  joignit  d'abord  à  Angers,  puis  à  lieau- 
préan.  Ce  prince  l'ayant  chargé  de  différents  ordres  pour 
Madame,  il  prit  la  route  de  Bordeaux.  Ayant  manqué  de 
quelques  heures  le  moment  oli  celte  princesse  avait  quitté 
la  France,  il  ne  put  raccom()3gner  dans  son  exil.  Il  re- 
vint alors  dans  la  Vendée  pour  se  concerter  avec  les  rhef-i 
royalistes,  ei  contribua  à  mettre  entre  quelques-uns  dVn- 
tr'eux  plus  d'ensemble  et  d'union.  Poursuivi  par  les  émis- 
salrfsdc  Buonaparte,  il  leur  échappa,  en  gagnant  d'abord  l  i 
Touraine,  puis  la  Normaodic  ,  sans  cesser  pour  cela  do 
servir  avec  chaleur  la  cause  sacrée  du  roi.  Il  se  trou- 
vait à  Bayeuxy  lorsque  le  duc  d'Aumont  descendit  sur  une 
côte  voisine,  avec  120  royalistes.  Il  aida  le  duc  de  tous 
ses  moyens  dans  une  entreprise  aussi  hardie,  et  <;onlri- 
bua  à  le  faire  recevoir  avec  un  dévouement  admirable  dans 
celle  ville,  qui  ne  consulta  que  son  amour  pour  son  sou-  , 
verain  légitime.  Le  général  Vcdcl,  qui  commandait  la  ».'|' 
division  pour  Tiisurpatcur,   ayant  appris  l'évéïienicnt , 
marcha  de  Caen  sur  Baveux  à  la  tétc  de  2000  hommes. 

V 
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Le  marquis  de  Montmorency  se  rendit  deux  fois  en  par- 
lementaire auprès  de  ce  général,  qui  fui  forcé  de  com- 
poser, el  qui  bientôt  après  quitta  le  pays.  Le  duc  d'Au- 
rnonl  fil  son  entrée  à  Caen  ,  et  le  marquis  de  Montmo- 
rency revint  à  Paris,  où  il  fut  autorisé  par  Madame  à  re- 
mettre la  décoration  du  lys,  avec  ruban  lilas,  aux  braves 
qui  s'étaient  réunis,  sous  ses  ordres,  à  la  petite  armée  de 
M.  le  duc  d*Aumont,  pour  défendre  le  drapeau  que  celte 
princesse  avait  confié  à  la  valeur  de  ce  général  et  des 
royalistes  qu'il  commandait.  En  1816,  le  marquis  de  Mont- 
morency suivit  le  maréchal  de  Viomesnil  dans  son  gou- 
vernement de  la  lo'  division  militaire,  et  fut  chargé,  par 
Je  duc  de  Fcltre.  de  remplacer,  au  besoin,  soit  le  lieute- 
nant-général commandant  la  division,  soit  un  des  quatre 
commandants  de  départemeut.  En  Tabsence  du  comte 
d'Olonne,  il  eut  pendant  plusieurs  mois  le  commande- 
ment du  Morbihan  ,  et  fut  peu  de  temps  après  chargé  de 
faire,  au  lieu  et  place  du  maréchal  de  Viomesnil,  l'ins- 
pection de  toute  la  division.  Il  fit  cette  inspection  à  ses 
frais,  et  s'en  acquitta  de  manière  à  mériter  les  éloges  du 
duc  de  Feltre,  et  le  suffrage  du  roi.  Il  n*a  quitté  la  i3'  di- 
vision qu'au  moment  où  le  maréchal  de  Viomesnil  fut  rap- 
pelé, et  depuis  ce  temps  il  est  resté  et  se  trouve  encore 
en  disponibilité.  {Moniteur,  mémoires  du  ttnips^  document.^ 
fournis  (i).) 

DE  MONTMORENCY,  voyez  Laval  et  Mojstlherv. 


(1)  C'est  à  «on  attachement  à  la  foi  de  «es  pères  que  le  marquis  de 
Montmorency  doit  ]a  décoration  de  la  croix  de  Malte ,  que  le  pape 
Pie  VII  lui  a  envoyée,  sans  qu'elle  eût  été  demandée.  Le  bref  qui  ac- 
corde ceUe  faveur  au  marquis  de  Montmorency  est  on  ne  peut  plus  ho- 
norable. Il  rappelle  tout  à  la  fois  et  les  services  que  ce  marquis  a  ren» 
dus  à  la  religion  cl  ceux  qu'il  a  spécialement  rendus  au  vénérable  chef 
de  l'église,  durant  sa  captivité  eu  France.  Il  avait  fait  le  vœu  avec  son 
épouse  de  doter  la  paroisse  de  Beaumcsnil  d'une  église,  dans  le  cas  où 
la  providence  rendrait  les  Bourbons  à  l'amour  de  leurK  peuples  :  il  a  ac- 
compli ce  vœu.  Cette  église  a  été  la  première  bâtie  depuis  la  révolution, 
qui  en  a  tant  détruit.  C'est  au  marquis  de  Montmorency  que  le  roi  • 


DES  GOERAUX   FRANÇAIS.  I 
UE  AlONTPENSiËR,  voyez  de  BociBoif. 

DE  310NTPEZAT,  vojcz  Lettes-Despbrz. 

DE  MONTPLAlSiri,  voytz  de  Bauc. 

DE  WONTPOUILLANT,  voyez  de  CirMoiiT  la  Foece. 

MONTRATIER  ds  Paeazols  (François- René),  maré- 
chal-dt-camp ,  naquit  à  Montauban,  le  5  décembre  174/f, 
Issu  d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Quercy,  il  entra 
uu  service,  le  10  avril  17G0,  comme  cornette  au  régiment 
«le  Royal-Pologne  cavalerie,  où  il  fut  fait  sous  aide-ma- 
jor, le  i"  mars  i^tiô;  aide-major,  le  ai  mai  176^^;  aide- 
major  avec  rang  de  capitaine,  le  11  mai  1769;  capitaine 
en  second,  le  5o  janvier  1778,  et  capitaine-commandant, 
le  10  avril  1782.  Les  connaissances  qu^il  avait  acquises 
dans  les  manœuvres  de  la  cavalerie,  et  la  renommée  qu'il 
s'était  laite  comme  instructeur  le  firent  demander  par  plu- 
sieurs colonels  pour  êlre  major  dans  leurs  régiments;  et  il 
passa  en  cette  qualité  au  régiment  d*Artois  cavalerie,  le 
i5  avril  J784.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  tSaint-Louîs ,  le  1"  mai  de  la  même  année.  Nom- 
mé lieutenant- colonel  dans  le  régiment  de  chasseurs  îles 
évêchés,  le  29  juin  1788,  il  passa  avec  le  même  grade 
dans  le  régiment  de  chasseurs  du  Languedoc.  Un  i7«jo,  te 
régiment  tenant  garnison  à  Aire  en  Artois*,  M.  de  Parazols, 


remis  la  première  croix  de  Saint-Louis,  depuis  le  rétablÎMcracnt  de  ce 
prince  «ur  le  trône  de  ses  pèrci.  Enfin  c'est  à  ce  descendant  du  jrrcmier 
i/aron  tr/trélien  que  Madawb  a  remis  la  première  bannière  dont  ba  piélc 
ait  décoré  dos  Icmplea.  Cette  bannicrc  lut  bénie  cnlrc  les  mains  du  mar- 
quis de  Montmorency,  à  l'époque  de  la  consécration  de  la  nouvelle 
église  de  Beaumesuil,  époque  qui  fut  celle  de  la  naissance  de  Mgr.  le 
duc  de  Bordeaux. 

Comme  on  le  sait ,  la  seconde  devise  de  la  famille  de  Montmorcncj 
est  le  mot  grec  aptanoSf  c'est-à-dire  sans  erreur.  Tous  les  cflbrts  du 
marquis  de  Montmorency  n'ont  jamais  tendu  qu'à  le  rendre  dî{;ne  de 
celle  glurieuâv  devise. 
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qui  se  Irouvait  le  plus  aoeien  officier-supérieur,  prit  le 
commandement  de  la  place;  et,  dans  ce  temps  difficile 
où  les  orages  révolutionnaires  commençaient  à  8e  former, 
il  sut  maintenir  Tordre  et  la  discipline,  de  oiauiëre  à  mé- 
riter les  lémoi^oages  les  plus  honorables  de  la  recounais- 
sanoe  <|uc  les  magistraUikM  jnMnifesièreâly^ptt»  Uft  êervi- 
ces  rendiM  à  la  ville»  par  »a  coudaile  ferme  et  meiurée.  Au 
moie  d*o4loM<è»'liii«4l»e*«flfté^,4e-#oÉiéi*tfide^  de 
pliMTeoM  «égHMili^  4§*4mimà  M*êfpM  été  propoié ,  il 
em>y  ^gMwi>  âoÉi  liWiiMiBii Jefolr  lèfctTdier.  Il  né 
tairiat  poiat  mtkf^^Êtrmmpfe  t  <Hh<iÉHi>imeWi€<if  ^Ir  irè-* 
j^iment  de  Berry  cavalerie,  ffui ,  pét'^e  dépotàtîbtl,  l*ar- 
vait  tait  prier  de  se  placer  à  sa  léle.  Nomme,  le  i5  no- 
vembre 1791  ,  premier  lieulciiant-colonel  de  la  garde  à 
cheval  du  roi  Louis  XVI ,  il  lut  en  m(^me  temps  charge 
de  rarmemenl  ,  de  l'équipement  et  de  l'organisation  en- 
tière de  ce  corps  qui ,  par  ses  soins  ,  fut,  en  moins  de  cinq 
semaines,  habillé,  monté  ét  kiiilruit,  de  manière  à  faîrd 
êoft»  setflee  cotnnife  une  tj^tfttptf  àMêUWà  i»r'MHt|^ temps 

tktiéét^^di  M^iitéi^ imÊmmm^mÊ^ÊktÊimrg ;  m.  dë 

?m^È6\k  tm  êàllgbé  i^^  «MbHi^  cixéihafodant  eA 

sMMid^è'IMimilld  MM^f;^^  M  Itt 

FraiW^, '4«rif4MMf '#^cut>er  dra^^ 

plir  ie<  w#ft<-^tf^  i»'  ûéiwàHê^  imàmë.  â  répo([ud 

de  la  restaiiiréVfori  du  tr^ne  des  Bourbôtis  en  181^,  M.  dé 

Parazols,  étant  alors  lrap()é  de  ct^cité,  fut  privé  de  l'avari- 
la^e  de  pouvoir  olliir  de  nouveau  ses  services  à  sou  sou- 
verain. Par  une  lettre  de  M.  de  Blacas,  mini-^he  de  lu 
maison  du  roi,  datée  du  10  décembre  1814  9  M.  de  Para- 
sols fut  informé  que  S.  iM.  Louis  XVlIi  Tavait  récompen^ 
«é  de  ses  services,  en  Télevant ,  le  5  du  oiéme  mois,  au 
grade  de  colonel,  pour  prendre  rangdu  i5  ii[ji^||^yi"iy9i, 

deJa  flfarde  à  chef  al  de  VoniB  ^Vl:  H.  de  PaMMMild6il.«iéé 
^MMPMMMp^amp,  parliratiA  4li  nfème  fonn^^déWMirbre 

I614,  (^t  ddfiif^'irtlf^MII^^  après  43'ipilisét 
fiéfàFde  feririce.  ^iMi'if  tfevrU  mi/itairt^^^^   *  " 
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DES  GENERAUX   FRANÇAIS.  T  « 

DE  MONrRAVELjVo/csTABDT. 

DE  MONTRÉAL,  voyez  de  Balazuc. 

DE  MONTREYEL,  voyez  db  la  Baume. 

DE  MONÏROSIER,  voyez  d'Albout. 

DE  MONTSOREAU  ,  voytz  du  Bocchet  de  SotmcnES. 

MOREAU  (Jean- Victor),  t^êm-ral  en  chef,  naquit  à  Mor- 
laix,  en  Bretagne,  le  1 1  août  i^Gô.  FiU  d'un  avocat  etitimé, 
il  fut  destiné  à  la  même  profession  et  Ht  son  droit  à  R(in« 
nés;  nihib,  entraîné  par  un  penchant  prononcé  pour  la 
carrière  militaire,  il  s*enga^ea  dans  un  régiment  où  il  ne 
resta  que  peu  de  temps,  son  père  lui  ayant  acheté  son 
congé,  à  la  condition  qu'il  reprendrait  ses  études.  Le  jeune 
Moreau  se  trouvait  prévôt  de  droit  à  Rennes  et  exerç  iit  une 
grande  influence  sur  les  étudiants,  lorsqu'en  1787  le  mi- 
uistère  tenta  d'opért^rune  révolution  dans  la  magistrature. 
Aloreau,  qui  s'était  fait  remarquer  dès-lors  par  un  air  de 
franchise,  des  formes  agréables  et  des  conUiiisHances  ac- 
quises, figura  dans  les  premiers  troubles,  comme  chef  de 
la  jeunesse  de  Rennes;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
général  du  parlement.  Il  déploya  dans  ces  circonstanccH 
une  sagesse  uu-dessus  de  son  âge,  et  particulièrement  dans 
les  journées  des  afi  et  27  janvier,  où  les  autorités  civiles, 
a\nsi  que  le  grand-prévôt  de  la  maréchaussée,  se  servi renl 
utilement  de  lui  pour  calmer  l'exaspération  de  la  popuiace, 
et  prévenir  l'etTusion  du  sang  :  sa  conduite,  pleine  de  zèle 
et  de  prudence,  lui  valut  des  éloges.  Au  commencement 
de  ia  révolution,  iJ  forma,  dans  la  garde  nationale  de 
Rennes,  une  compagnie  de  canonniers  volontaires,  qui  fut 
très-bien  organisée  et  exercée  par  ses  soins.  Il  commanda 
celle  compagnie  jusqu'en  1792,  époque  à  laquelle,  com- 
mençant à  bC  lasser  de  cet  emploi,  qui  ne  pouvait  conduire  à 
rien  ,11  s'enrôla  dans  le  \"  bataillon  de  volontaires lourni  par 
ledépartementd'Ille  et-Vi!aine,en  fut  nommé  commandant, 
le  conduisil  à  l'armée  du  Nord ,  et  fil  sa  première  campa- 
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gne  sous  les  ordres  de  Dumouricr.  8'étant  bientôt  fait  re- 
marquer par  ses  talents  inilitairfS,  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  en  1793,  cl  fut  promu  à  celui  de  général 
de  division,  le  i4  avril  1794,  sur  la  demande  du  général 
en  chef  Pichegru  ,  qui  lui  confia  le  commandement  d'un 
corps  destiné  à  agir  dans  la  Flan  Ire  maritime.  Avec  cr 
corps,  le  général  Moreau  s*empara  succensivcnient  des  vil- 
les de  Menin,  Ypres,  Bruges,  Ostende  et  Nieuporl  (i)  ;  de 
rîle  de  Cassandria  (a),  et  du  fort  de  rÉcluse  (5),  qui  ca- 
pitula ,  le  26  août.  Toutes  cts  conquêtes  avaient  déjà  jeté 
les  bases  de  la  haute  réputation  militaire  que  Moreau  sVsl 
acquise.  Il  commanda  avec  beaucoup  d'éclat  et  de  distinc- 
lion  l'aile  droite  de  Tarmée  du  général  Pichegru,  pendant 
la  célèbre  campagne  d'hiver  de  179'!  à  1795,  qui  soumit 
la  Hollande  aux  armes  françaises.  Pichegru  ayant  été  ap- 
pelé au  commandement  en  chef  de  l'armée  de  Rhiiï-cl- 
Moselle,  Moreau ,  qui  déjà  se  trouvait  appuyé  des  suffrages 
et  de  l'amitié  de  son  chef,  ain-^i  que  de  l'estime  <le  tous  se^i 
compagnons  d'armes,  fut  nommé  général  en  chef  de  Tar- 
raée  du  Nord,  en  remplacement  de  Pichegru.  Moreau,  se 
débarrassant  alors  des  entraves  que  lui  opposait  le  gouvcr- 


(1)  A  fa  prise  de  celte  place,  Moreau  signala  tout  à  la  fois  sa  bravou- 
re et  sa  gt'néroiûté  naturelle.  Malgré  la  loi  barbare  qui  ordonnait  alors  le 
massacre  de  tous  leo  prisonniers  anglais  que  Ton  ferait,  il  reçut  à  capi- 
tulation toute  ia  garoisoD  de  Nieuport,  dans  laquelle  se  trouvaient  en- 
viron aooo  sujets  du  ruî  de  la  Grande-Bretagne.  Cet  acte  d'humanité 
faillit  devenir  funeste  au  général  Moreau  ,  qui  fut  accusé  d'avoir  conser- 
vé la  vie  à  des  ennemis  voués  à  la  mort.  11  eut  beaucoup  de  peine  à  évi* 
ter  de  payer  de  sa  tète  une  conduite  aussi  loyale. 

(a)  A  la  prise  de  l'tle  de  Cassandria,  Moreau  donna  un  grand  exem- 
ple d'intrépidité  &  ses  soldats.  Apercevant  un  batelet  emporté  par  le 
courant,  et  presque  submergé  ,  il  n'écoute  que  le  cri  de  l'humanité,  se 
jette  à  la  oage,  s'élance  vers  le  batelet,  le  saisit  d'une  main  vigoureuse, 
le  ramène  sur  la  rive,  et  sauve  ainsi  un  capitaine  de  canonnicrs  et  plu- 
sieurs soldats. 

(3)  Le  jour  m^nic  où  Moreau  s'emparait  du  fort  de  l'Ecluse,  les  révo- 
lutionnaires de  Brest  envoyaient  son  père  à  l'écbafaud,  comme  arit' 
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nemenl  révolulioaiiaire  nouvellement  établi  en  Hollande, 

détermina  un  plan  d'opérations  tout  1^  la  fois  politique  et 
militaire,  et  tint  fcrmemt-nt  la  main  à  la  mise  à  exécution 
de  ce  plan.  Cette  armée  du  Nord  était  destinée  U  garder 
les  pays  conquis,  et  devait  au  besoin  donner  la  main  à 
celle  de  Sambre-et-Men.se ,  eu  même  temps  qu*elle  servait 
en  quelque  sorte  de  réserve  à  rarmée  de  Rhin^et- Moselle. 
Dans  cette  position  ,   Moreau  n*enl  aucune  occasion  de 
faire  agir  ses  (ronpes  d\me  manière  remarquable;  et  ce 
ne  fut  que  dans  la  campagne  de  i^^O  qu'il  acheva  de  fon- 
der sa  gloire  militaire.  Le  général  Fichegru  ayant  encouru 
la  disgrâce  du  directoire-exécutif,  Moreau,  déjà  formé  par 
Texpérience  des  trois  campagnes  précédentes,  fut  jugé 
digne  du  commandement  en  chef  de  Tarmée  de  Ahin-et- 
Moselle  :  <  e  fut  en  celte  qualité  qu'il  ouvrit  la  campagne 
de  1796.  La  force  de  l'armée  de  Hbin-el-Moselle  était  alors 
de  78,ooohomme8.  L'arméeaulrichienne  qu'elle  devait  com- 
battre était  numériquement  plus  forte.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à 
son  nouveau  poste,  Moreau  projeta  d'etrecluer  le  passage  du 
Rhin  à  KehJ,  et  fit  reconnaître  les  bords  de  ce  fleuve  aux  en- 
virons de  Strasbourg.  Cependant ,  pour  donner  le  change 
aux  Autrichiens,  et  faire  croire  qu'il  voulait  porter  la  guerre 
dans  le  Palatinat,  il  porta  son  quartier-général  îi  Landau. 
Le  14  juin  ,  il  mit  en  mouvement  (pielques  unes  de  ses  di- 
visions, qui,  après  avoir  passé  la  Rehbach,  battirent  les 
ennemis  ver»  Franckenlhal  et  Manheini,  t-t  leur  firent  é- 
prouver  une  perte  d'environ  900  hommes.  Le  général  Mo- 
reau, résolu  de  passer  le  Rhin  à  Strasbourg,  avait  fait 
toutes  ses  dispositions  avec  l'activité  et  la  prudence  qui 
convenaient  à  une  opération  aussi  importante.  Le  23  juin, 
il  tint  un  conseil  secret  dans  la  ville  de  Strasbourg,  dont 
il  avait  l'ail  fermer  les  portes,  et  l'on  s'y  occupa  des  der- 
niers préparatifs  de  l'entreprise  :  tout  fut  en  état  au  bout 
de  quelques  heures  pour  le  passage  des  troupes.  Moreau 
usa  d'une  ruse  de  guerre  pour  achever  de  tromper  les  Au- 
trichiens sur  le  véritable  objet  de  ces  préparatifs.  Il  avait 
fait  Inettre  en  réquisition  un  nombre  considérable  de  voi- 
tures, destinées,  disait  on,  à  transporter  en  toute  hâte  des 
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tronpM  à  Farmée  d'Italie  ;  et  des  ordfea  avaieot  été  donnée 
poar  que  let  viYres  néoemiras  à  eee  troupes  fussent  prépa- 
rée depnis  Landaa  {usqn'à  Honiugne.  Par  sotte  de  ce  stra- 
tagème 9  les  eolonnes  de  troupes»  qni  croyaient  effiectlve- 
ment  partir  pour  Tltalie,  arrivèront  à  Strasboorg,  où  on 
leur  fit  faire  halte,  et  où  elles  apprirent  à  quelle  opération 
elles  étaient  véritablement  destinées.  Les  habitants  de 
Strasbourg  secondèrent  parfaitement  les  intentions  de  Mo> 
reau  ;  et,  le  même  jour  25  juin,  à  neuf  heures  du  8oir, 
toutes  les  embarcations  avaient  filé  hors  de  la  ville  par  le 
canal  de  navigation  :  à  dix  heures,  elles  se  trouvaient  réu- 
nies à  récluse  dite  du  Péage,  A  une  heure  et  demie  après 
minuit ,  les  baleaus  qui  devaient  porter  4  divisions  de  trou- 
pes étaient  complètement  chargés,  et  le  générai  Dosais, 
chargé  de  diriger  l'expédition,  donna  le  signal dn^^^* 
L*ordro  admirable  avec  lequel  se  fit  ItebarquàÀiéiik,  lii 
bonne  volonté  du  soldat  et  l'ardeur  dot  ohefii  présagikeiil 
par  avance  le  succès.  En  effet,  les  Franfida  débarquèrent 
avec  leur  audace  accoutumée  sur  la  rive  opposée;  et,  sans 
tirer  un  Coup  de  fusil ,  ils  enlevèrent  à  la  baïonnette  tous 
les  postes  ennemis,  qui  s'enfuirent  en  tonte  hâte,  après 
avoir  fait  une  seule  décharge.  La  surprise  et  l'effroi  des  Au- 
trichiens furent  tels,  que  les  commandants  ennemis  ne 
songèrent  même  pas,  en  se  retirant,  à  couper  les  petits 
ponts  de  communication  qui  se  trouvaient  sur  les  divers 
bras  du  Rhin.  Le  débarquement  s'effectua  sur  différents 
points,  et  fut  partout  couronné  du  succès  le  plus  complet. 
On  marcha  sur*  Kehl ,  et  rennemi  fut  chassé  du  fort,  de 
la  ville  et  d*une  redoute.  Les  Autrichleos  ne  disputèrent 
que  faiblement  le  passage  de  la  Kintiig;  et,  i  dis  heures 
du  soir,  le  !i4  (nin ,  on  les  poursuivait  sur  la  toute  d*Oflbni- 
hourg.  Le  résultat  des  différentes  attaques  feRes  par  les 
Français  fut  la  pArise  de  4  &  5oo  hommes ,  de  aooo  fusils , 
i3  pièces  de  canon,  1  obusier  et  plusieurs  caissons.  Les 
Autrichiens  avaient  en  outre  perdu  environ  600  hommes 
tués  ou  blessés.  Du  côté  des  Français,  la  perte  ne  s'élevait 
pas  à  aoo  hommes.  Dès  le  '24  9  s'occupa  de  la  construc- 
iioa  d*un  peut,  de  bateaux,  qui  fut  terminé  le  a5  avant 


Digitized  by  Google 


DES  GCNFRAUX  FRANÇAIS.  77 

midi.  Le  passage  rUi  Rhin,  ainsi  effectué ,  donnait  au  gé- 
néral Moreau  le  moyen  de  traverser  le  pays  situé  entre  lei 
montagnes  Noires  ;  mais,  comme  le  caractère  militaire  dis- 
linclifde  ce  général  était  une  prudence  extréiDC,  il  iugca 
convenable  de  s'emparer  d*abord  des  gorges  de  celle  chaîne 
de  montagnes,  pour  ôler  à  l'ennemi  tons  moyens  de  dé- 
boucher sur  les  derrières  de  son  année.  Les  mouvements 
«jue  Moreau  fît  faire  à  ses  troupes  pour  atteindre  ce  but 
curent  encore  les  résultais  les  plus  salisfaisanis.  En  appre- 
nant le  passage  du  Rhin  par  Moreau,  le  général  en  chef 
autrichien  Latour  n'avait  vu  dans  cette  entreprise  qu'une 
iau>se  manœuvre,  ayant  pour  objet  de  lui  f.tire  quitter  les 
fortes  posilions  qu'il  occupait  dans  les  environs  de  Man- 
heim;  mais,  apprenant  de  toutes  paris  que  l'entreprise 
était  sérieuse,  il  rassemble  toutes  ses  forces  dans  une 
exceUenie  position,  entre  Gersbach  et  Rastadt,  et  y  fut 
encore  renforcé  par  des  troupes  que  le  prince  Charles 
avait  détachées  de  l'armée  qu'il  commandait  sur  le  Bas- 
Rhin.  Moreau,  pressentant  les  dilUcultés  qu'il  trouverait  à 
attaquer  le  général  Latour  de  front  dans  une  position  aussi 
formidable,  résolut  de  déborder  son  aile  gauche;  mais  il 
fallait  que  préalablement  la  prise  de  Gersbach  eût  lieu.  Il 
fit  attaquer  ce  poste  à  la  pointe  du  jour,  et  on  l'emporta, 
après  une  vive  résistance,  ainsi  que  la  vallée  de  la  Murg. 
On  enleva  de  même  les  deux  villages  de  Kappenheim  et 
vie  Nie<ler-Bihel ,  el  on  occupa  le  bois  de  Rastadt.  Se  trou- 
vant ainsi  battus  sur  leur  j;auche,  les  Aulrichiens  com- 
mençaient à  plier  sur  la  droite,  lorsque  les  nouveaux  ef- 
forts que  fit  Moreau  les  conlraignirent  de  faire  leur  retraite 
«ur  Etiingen,  où  Moreau  les  suivit.  Le  9  juillet,  le  prince 
Charles,  qui  avait  reçu  des  renforts,  se  préparait  à  atta- 
quer; niais  il  fut  prévenu  par  le  général  français,  qui  le 
renconlra  près  de  la  Murg.  Le  combat  s'engagea  avec  une 
ardeur  réciproque,  et  l'avant  -  garde  ennemie  fut  re- 
poussée. Après  quatre  attaques  successives,  le  plateau  de 
Rothensolhe,  l'un  des  plus  rapides  des  montagnes  Noi- 
res, fut  enlevé;  le  village  de  Maslach  ,  pris  et  repris  trois 
fois,  resta  aussi  au  pouvoir  des  Français;  et  enfin  l'enne- 
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mi  iut  obligé  d'abaadeniitr  préoipAUmDMai  £M^nf|ta  » 
DttrlftohelCttrltnihet  «I  dete  retirtr  vente  Danobe*  Moreau 
ayaoi  foit  avancer  ton  armée  aar  le  Necker^  ce  moavemejit 
donna  lievi  à  pluûeura  c^balMangUntif  qui  eurent  lient, 
les  189  ai  el  a3  juillel,  à  Stnltgard,  Ganttadt,  Beif  et 
Etiingeo  :  tous  furent  à  l'avantage  des  Friinçais.  Depuis  la 
prise  d'OfTemboiirg,  qui  avait  eu  lieu  immédiatement  après 
le  passage  du  Rhin ,  Moreau  avait  détaché  TaDe  droite  de 
son  armée,  sous  le  commandement  du  général  Férino, 
qui  devait  gagner  la  rive  droite  du  D.iiiube,  traverser  les 
moulages  r^oires,  et  opérer  sa  jouclioa  aveç  le  gros  de 
Tarroée,  vers  Ulm»  afin  de  pénétrer  de  concert  ^Baviè- 
re. Les  Autrichiens,  après  avoir  été  forcés  de  céder  sur  tous 
leapointst  voulurent  essayer  de  se  défendre  à  Njaiesheiitt«i||o 
1 1  août.  Ib  eogagèfent  le  combat  sur  cinq  pb.ioli4l|pfenii«> 
On  se  ba  tUt  toutela  joaméc  avecle  plus  grand  acfcnriiiwÉ^ 
mais  avec  dés  succès  balancés.  L*actioD  teooîpdieoça  le  » 
lendemain  matin  avec  une  égale  furie  ;  et  letdeoz  pàrQs 
y  furent  encore  tour-à-tour  vainqueurs  et  vaincus.* 
champ  de  bataille  demeura  néanmoins  aux  Autrichiens; 
mais,  se  trouvant  trop  affaiblis  pour  pouvoir  le  garder,  ils 
se  retirèrent  sur  la  rive  droite  du  Danube,  et  prirent  po- 
sition derrière  le  Lech.  Moreau  fit  passer  le  Danube  à  ses 
troupes  sur  les  points  de  Hochsledt,  Dillingen  et  Lamgen. 
Pendant  ce  temps,  le  prince  Charles  passait  aussi  le  môme 
fleuve  à  IngolaUdt,  avec  un  gros  corps  d*armée,.  dans  le 
dossain  de  tenter  une  diversion  importante  contre  Tarmée 
de  dambro-et-Heuse.  Ce  mouvement  du  géaétai^Miemi, 
asaea  adioRement  dét^»  détermina  Moieau  à  passer  le 
Lacb ,  et  à  tenter  une  invasion  en  Bavière  ,  espérant,^  par 
une  marche  rapide»  fbfoer  (^«rohidiM  de  venir  au  secoon 
de  ce  pays.  Ce  plan  fut  aussitôt  exécuté  que  conçu  ;«! 
Moreau,  après  avoir  passé  le  Lech,  le  24  août,  attaq*)^ 
le  même  jour  l'armée  autrichienne  dans  sa  position  cen- 
trale de  Friedbeig,  près  d'Augsbourg.  Cette  armée  enne- 
mi6\  commandée  par  le  général  La  Tour,  et  surprise  par 
là  rapidité  de  la  ^arche  du  général  français,  fut  forcée 
dane  son  daap^  mite  en  déroute  »  et  obligée  4*aUer  se  .ral- 


Digitized  by  Google 


DKS  GÉNÉRAUX  FBANCAIà.  "ii 

»  *  .J 

lier  derrière  Tlser  :  ce  combat  valut  aux  Françaifi  17  piè- 
ces de  canon  ,  2  drapeaux  et  2000  priAoniiicrs.  l,es  Autri- 
chiens furent  encore  hatlu»,  le  1"  ieplenibre ,  au  combat 
de  Geissenfelds ,  où  ils  perdirent  i5oo  honiineH  lués  ou 
faits  prisonniers,  cl  quelques  centaines  <le  chevaux.  Mo- 
reau  remporta  de  nouveaux  avantages  sur  legont'ra!  L.uour. 
àMosbour^,  Mainbourg  et  Neustudi,  du  1*' au  8  Kcptembre. 
Cependant  au  milieu  des  triomphes  de  son  armée  de  Rhin> 
et-Mosclle,  Moieau,  qui  ne  recevait  plus  aucunes  nonvelle*^ 
de  l'armée  de  Sambre  et-Meuse  ,  commandée  par  Jour- 
dan,  pensa  qu^il  pouvait  être  imprudent  de  s^avaticer  da- 
vantage duns  la  Bavière;  et,  prévoyant  que  ses  convois  dr 
munitions  et  ses  courriers  pouvaient  être  interceptés  par 
les  paysans  insurgés  sur  les  derrières  de  Tarmée ,  il  sus- 
pendit sa  marche  et  résolut  de  prendre  uî»e  position  plus 
resserrée.  Celle  mesure  était  (Paulant  plus  sage,  cjue  Mo- 
reau  avait  à  craindre  que  des  corps  autrichiens,  bien  S(q)é- 
rieurs  à  son  aile  droite,  qui,  comme  nous  Pavons  dît,  était 
détachée  sous  les  ordres  de  Ferino,  ne  s'emparassent  de 
Lindau  et  de  Bregpnfz,  et  n'interceptassent  les  communi- 
cations avec  ie  lue  de  Constance.  Morenu  pouvait  égiile- 
ment*pcnser  que  Parchiduc  Charles  aurait  réussi  à  éloi- 
gner l'hrmée  de  Sambre-et-Meuse ,  et  cherch?rnit  ensuite 
à  déboucher  avec  toutes  ses  forces  sur  celle  de  Rhîn-el- 
Moselle.  Ces  pressantes  considérations  déterminèrent  Mo- 
reau  à  resserrer  son  armée  sur  Neubourg,  et  à  envoyer 
un  corps  de  troupes  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour 
inquiéter  les  derrières  du  prince  Ch  irles.  Une  partie  de 
ce  que  Moreau  avait  prévu  n'élail  que  troj)  réel,  et  Par- 
mée  de  Sambre-et-Meuse  avait  efTectivement  été  obligée, 
dès  les  premiers  jours  d'août,  de  faire  une  retrait*-  désas- 
treuse vers  Je  Rhin.  Par  suite  de  ce  mouvement  rétrogra 
de  de  l'armée  de  Jourdan,  celle  de  Moreau  se  trouva  bientôt 
entourée  d'ennemis,  qui  réunissaient  dos  forces  triples  des 
siennes.  Moreau  allait  être  obligé  do  lutter  loul  à  la  foiscontre 
ces  forces,  contre  une  nuée  de  pays;ms  insurgés,  qui  devaient 
le  harceler  de  tous  crttés,  et  enfin  contre  tous  lest>bstarles 
que  présentait  un  terrain  hérisbé  de  rochers,  coupé  de 
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bois  et  de  défilés.  Ce  fui  alors  que  Ton  vil  51oreau  effectuer 
celle  mémorable  et  glorieuse  relraile,  admirée  de  tous 
les  connaisseurs  dans  Tari  militaire.  Avec  sa  prudence  or- 
dinaire, il  ne  laissa  rien  .ui  hasard  des  événements,  et  les 
mouvements  les  plus  simples  en  apparence  furent  toujours 
le  fruit  de  savantes  combinaisons.  Dans  celte  retraite,  on 
vit  briller  au  plus  baul  degré  i'infaligable  constance  du 
soldat  français,  et  le  génie  du  chef  <|ui  le  dirigeait.  Le 
mouvement  rétrograde  de  Moreau  commença  le  1 1  sep- 
tembre. Il  passa  le  Lcch,  le  17,  et  battit  le  même  jour  un 
corps  ennemi  qui  voulait  le  presser  de  trop  près.  Toutes 
les  précautions  possibles  avaient  été  prises  par  Moreau, 
pour  qu'aucun  corps  de  son  armée  ne  fûl  oublié,  et  pour 
que  ses  diverses  avant-gardes  ne  pussent  êlre  attaquées  a- 
vec  avantage  par  les  ennemis.  Quelques  mouvements  si- 
mulés que  fit  Moreau  imposèrent  au  général  La  Tour, 
qui,  craignant  d*être  attaqué,  se  replia  et  laissa  gagner 
aux  Français  quelques  marches  sur  lui.  Cependant,  à  me- 
sure que  Moreau  se  retirait,  Tarmée  ennemie  voyait  cha- 
que jour  augmenter  le  nombre  de  ses  troupes.  Moreau 
avait  son  quartier-général  à  Sauîgau,  le  27  septembre,  où 
il  resta  justju'au  1"  octobre,  ayant  devant  lui  les  forces  du 
général  La  Tour,  qui  s'était  emparé  de  Biberach.  6e  mê- 
me jour,  Moreau  ayant  fait  reconnaître  avec  exactitude  les 
positions  des  Autrichiens,  y  reconnut  des  vices,  et  se  dé- 
termina à  les  attaquer.  Le  2,  il  se  mit  en  mouvement  à 
deux  heures  du  malin,  commença  Taclion  à  sept  heures 
et  demie,  et,  après  un  combat  très-acharné,  battit  com- 
plètement les  ennemis,  ([ui  perdirent  ^000  prisonniers, 
18  pièces  de  canon  ,  2  drapeaux,  et  un  assez  grand  nom- 
bre d'hommes  tués.   Ce  succès  eût  été  plus  décisif, 
si  Taile  droite  de  l'armée  de  Moreau  avait  pu  recevoir 
les  ordres  que  le  général  en  chef  envoyait  par  un  de 
ses  aides-de-camp ,  qui  s'égara  en  les  portant.  Cette  vic- 
toire, quoique  très- importa nte  ,  ne  suffisait  pas  pour  tirer 
totalement  d'embarras  l'armée  de  Rhin-et  Moselle ,  et  lui 
ouvrir  un  passage  jusqu'au  Rhin  :  elle  dut  encore  livrer 
plusieurs  combats,  pénétrer  par  les  villes  foreslièrcs ,  et 
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forcer  le*  gorges  de  la  Forêt-Noire.  Le  général  Nauetulorflr 
fui  battu  à  Rolhweilclà  Willingcii;  mais,  les  Autrichiens 
occupant  avec  des  forces  nombreuses  les  vallées  de  la 
Renchen  et  de  la  Kintzig,  et  coupant,  par  ce  moyen,  tuulc 
retraite  sur  Kehl,  il  fallut  que  Morcau  songeait  à  forcer  le 
passage  du  Val-d' Eujcryiowr  arriver  à  Fribourg.  Djus  ce  va), 
espèce  de  crevasse  au  milieu  des  montagnes  Noires,  et  au 
fond  duquel  coule  un  torrent,  est  un  chemin  étroit,  resserré 
entre  des  rochers  à  pic  (i).  Ce  fut  par  ce  délilé  elfrayanl  <pie 
l'.irmée  commença,  le  \i  octobre,  à  traverser  les  munla- 
goes  Noires,  ayant  les  ennemis  en  tôte,  à  dos  et  sur  Ich 
flancs  :  elle  arriva  euOn  à  Fribourg  (a),  et  passa  le  Rhin 
dix  jours  après  à  Huningue.  Avant  d'effectuer  ce  passage, 
Moreau  avait  chargé  Desaix  de  s'avancer  rapidement  par 
la  rive  gauche  du  fleuve,  pour  défendre  le  poste  impor- 
tant de  Kehl.  Aloreau  se  porta,  avec  le  resle  de  ses  trou- 
pes, à  Strasbourg,  afin  de  coopérer  à  cette  défense;  mai», 
ayant  épuisé  tous  ses  moyens  de  résistance  contre  les  at- 
taques très-vives  des  Autrichiens,  il  conclut,  le  9  janvier 
^79/9  une  capitulation  ,  d'après  laquelle  il  évacua  dès  le 
lendemain  \e  fort  de  Kehl,  après  en  avoir  enlevé  les  palis- 
sades, les  bois  des  plates  formes,  et  jusqu'aux  éclats  de  bom- 
bes. Après  la  reddition  de  Rebl,  Moreau  se  rendit  à  Paris, 
afin  d'y  activer  l'envoi  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  son 
armée  pour  rentrer  en  campagne.  Par  lessoinsde  Desaix,  au- 
quel il  avait  confié  le  commandement  en  son  absence  ,  tous 


(1)  En  170a,  réiecicur  de  Bavière  pressant  le  maréchal  de  Viliarj»  de 
traverser  le»  monlagnes  Noires  pour  venir  Je  joindre,  V.llars,  tout  au- 
dacieux qu'il  était,  répondit  :  t  Cette  vallée  de  Neustadl ,  quo  vous  me 

■  proposez,  est  Je  chemin  qu'on  appelle  le  l'ai  d' Enfer.  Eh  bien!  que 
•  Votre  Altesse  me  pardonne  l'expression ,  je  ne  suis  pan  diabtc  pour  y 

■  passer.  > 

(2)  On  doit  remarquer  que  Morctu,  quoique  pressé  par  des  forces 
supérieures,  n'en  couscrva  p.-»»  moins  un  respect  religieux  pour  la  neu- 
tralité de  la  Suisse,  et  qu'il  préféra  se  faire  jour  à  travers  les  déiilés  de 
la  Forôt-Noire,  plutôt  que  de  violer^c  territoire  d'un  peuple  ami. 
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les  préparatiliiâ*nii  passage  du  Rbîii  furent  achevés ,  vers  le 

17  avril.  lie  19  du  même  mois,  Moreau,  qui  était  revenu 
à  Strasbourg,  mit  tout  en  mouvement  pour  effectuer  ce 
passage,  qui  eut  lieu  sur  plusieurs  points,  et  notamment 
à  Diersheim ,  où  les  Autrichiens  firent  une  très-vive  ré- 
sistance. Le  succès  le  plus  complet  couronna  cette  entre-* 
prise»  marquée  au  coîn  de  l*audace  et  du  génie.  Les  ennc« 
mis  perdirent  dans  cette  |ournée  4  ^  ^^^^  hommes  tués» 
blessés  ou  faits  prisonniers.  Le  fort  de  Kehl  retomba  au 
poavoir  des  Français.  Horeaa  »  bien  déterminé  à  mettre  à 
profit  les  avantages  qu*il  venait  de  remporter»  fit  marcher 
ees  colonnes  en  avant;  et  déjà  elles  avaient  forcé  les  Autri- 
chiens sur  plusieurs  points  y  lorsque,  le  25  août,  aumo-^ 
ment  où  une  bataille  allait  avoir  lieu  près  de  Rastadt,  un 
courrier,  arrivant  en  toute  hâte  de  l'armée  d'Italie,  fit  sus- 
pendre les  hostilités,  en  apportant  la  nouvelle  de  la  signa- 
ture des  préliminaires  de  paix  conclus  à  Léoben.  Peu  de 
jours  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  5(4  septem- 
bre 1 797)»  le  directoire-exécutif  fit  publier  une  lettre  datée 
de  Strasbourg,  le  5  du  même  mois  de  septembre ,  et  par 
laquelle  le  général  Bloreau  donnait  avis  au  directeur  Bar* 
tiiélemy  de  la  découverte  d'une  correspondance  saisie  dans 
Icfs  fourgons  du  général  Klingllcg ,  lors  du  dernier  passage 
do  Ehin.  Cette  correspondance  y  toute  en  chiffres,  avait  eu 
lieu  entre  le  prince  de  Condé  et  le  général  Pichegru ,  et  son 
objet  était  le  rétablissement  de  la  famille  des  Bourbons  sur 
le  trône  de  France.  Cette  révélation  fut  généralement  blâ- 
mée; et  le  gouvernement,  qui  sans  doute  la  trouva  tar- 
dive, fit  perdre  à  Moreau  le  commandement  en  chef  de  Tar- 
mée  du  Rhin.  Ce  général  fut  même  obligé  de  prendre  sa 
retraite.  Cependant,  vers  la  fin  de  1798,  il  reçut  le  titre 
d'inspecteur-général  à  L*armée  d'Italie  (1);  et»  lorsqu'au 


(i)  Joubcrt ,  qui  avait  commandé  cette  armée,  adressant  sa  démissioa 
au  direcloire,  avait  désigné  Moreau  pour  »on  successeur,  et  w  dernier 
avait  pronaoÎTcment  accepté  le  oomuModemeiits  mais  le  diractoire  im- 
proava  le  cboii  hit  par  Jottbert,  et  envoya  Schérer  peur  le  rcoplicer. 
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commencement  de  la  campagne  de  i^OOv  le  mauvais  début 
d'une  nouvelle  guerre  eut  rendu  nécessaire  le  concours  des 
grands  talenis  militaires,  il  fut  envoyé  à  cette  armée. 
Le  général  Schérer,  qui  la  commandait  en  chef,  l'ayant 
divisée  en  2  corps,  donna  au  général  Moreau  la  direction 
du  premier  de  ces  corps,  qui  fut  composé  des  divisions 
ftlonlrichard ,  Victor  et  Hatry.  Moreau,  quoique  placé  en 
80us-ordre,  fixa  cependant  sur  lui  tous  les  regards;  ci  il 
but,  par  «(es  profondes  connaissances  militaires,  épargner 
plusieurs  fois  de  funestes  revers  à  cette  armée,  mal  dirigée, 
tl  qui  se  trouvait  dans  le  plus  alTreux  délabrement.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Magnano  par  Tarmée  française,  les 
Austro-Russes  ayant  vivement  poussé  leurs  succès,  Schérer 
se  trouva  dans  une  position  très-critique;  et,  ayant  eu  le 
bon  esprit  de  reconnaître  qu'il  ne  pouvait  sauver  Tarmée 
française,  il  en  remit  provisoirement  le  commandement  à 
Moreau  :  cette  fois  le  directoire  ne  s'opposa  pas  au  vœu  una- 
nime de  i'année  ,  et  Moreau  fut  conservé  dans  ce  com- 
rnandeujent.  Cette  nomination  rendit  la  confiance  aux  sol- 
dats français,  qui  saluèrent  leur  nouveau  généralissime, 
par  les  cris  de:  f^we  Moreau  f  f^^ivt  le  sauveur  de  l'armée 
d' Italie /  Il  nous  sauvera^  comme  il  a  sauvé  l'armée  de 
Rhin^et- Moselle  dans  la  Foret  Noire,  En  effet,  il  fallait  tout 
le  talent  d'un  général  habile  pour  tirer  cette  armée  de  la 
fâcheuse  posiiiou  dans  laquelle  elle  se  trouvait  placée. 
L'armée  autro-russe,  très-nombreuse,  poussait  sur  tous 
les  points  son  offensive  avec  la  plus  grande  vigueur  :  et 
touies  les  places  fortes  qui  auraient  pu  proléger  les  Fran- 
çais se  rendaient  faute  de  vivres  et  d'approvisionnements. 
Dans  cet  état  de  choses,  Moreau  prit  les  dispositions  qu'il 
jugea  les  plus  convenables  pour  assurer  sa  retraite,  et  se 
rapprocher  des  Apennins  et  de  la  côte  de  Gènes,  afm  de 
faciliter  sa  jonction  avec  un  corps  que  commandait  le  gé- 
néral Macdonald.  Forcé  dans  sa  position  de  Cassano,  Mo- 
reau eut  besoin  de  tout  son  sang-froid  et  de  toute  la  valeur  de 
ses  troupes  pour  échapper  à  des  ennemis  qui  le  prenaient 
de  front,  à  dos  et  en  flanc.  Il  se  replia  cependant  en  bon 
ordre  sur  le  Tésin.  Le  a  mai  1799»  Moreau  avait  établi 
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ion  ^iMHlar-géliérftl  à  Norarre,  et  son  armée,  affaiblie  par 
le*  pertes  quVIIc  avait  essuyées,  se  trouvait  alors  réduite  à  en- 
viron î!o,ooo  hommeit.  Ces  forces  étaient  insuffisantes  pour 
garder  les  débouchés  des  Alpes,  couvrir  le  pays  de  Gènes, 
et  défendre  les  places  forte  du  Piémont.  Moreau  quitta,  le 
y  mai ,  la  de  Turin,  où  il  a*éUiit  rendu  pour  apaiier 
quélques  commeneements  d^insurreclions,  et  porta  ion 
«|uHHier-général  à  Alexandrie.  Il  Ibnna  vue  espèce  de 
eemp  retranché  derrière  le  P6  et  le  Taoaro,  eotre  Alexaii' 
driè  ét  ValeoCe,  et  prit  la  réiolutioii  de  défendre  opinlà-* 
trément  ce  poste,  pour  donner  le  temps  ft  Macdonald ,  qui 
se  relirait  du  foyaume  de  Naples,  d'achever  sa  retraite  et 
de  tenter  sa  fotietion  avec  Tarmée  d'Italie  par  le  pays  de 
Gènes.  Le  ii  mai,  Moreau  battit,  près  de  Bassignano, 
12,000  Russes  commandés  par  Je  général  Soworow  jmais, 
se  trouvant ,  bientôt  après,  assailli  j)ar  des  forces  très-su- 
périeures, il  lui  falhît  quitter  sou  camp  retranché,  et  éva- 
cuer Valence  ainsi  qu'Alexandrie  :  il  se  replia  sur  Coni, 
Toujours  occupé  des  moyens  de  faire  sa  jonction  avec  l'ar- 
mée de  llaodonàld ,  Moreau  fait  filer  ia  division  du  géné- 
ral Yâctor  sur  sa  droite ,  et  pénètre  avec  le  reste  de  ses 
troopes  dans  le  pay*  de  Gènes,  par  les  Apennins,  dont  il 
è'ëthlt  atsui^  le  pbssage  et  les  hauteufs  :  cette  |ooction  des 
atdsées  d*Ithlie  et  de  Maples  eut  enfin  lieu,  et  les  a  géné* 
fittt  qtil  les  Oommundafenl  coaeertèrent  leurs  plant  potir 
tepi'éiidre  l'offisnsive.  Sorti  de  Gènes  aveo  i5,oOo  honitnest 
Moreau  baitit  le  corps  autrichien  du  général  Bellegarde. 
11  débloqua  ensuite  Torlone  et  poussa  les  ennemis  jusqu'à 
Joghtttiy  mais  la  victoire,  remportée  à  la  Trebia  par 
Soworow  sur  l'armée  de  Naples,  le  força  de  venir  repren- 
dre Tnbri  des  Apennins.  Sur  ces  entrefaites,  Moreau  avait 
été  nommé  au  commandement  en  chef  de  Parmée  de  Rhin« 
et« Moselle  y  et  le  directoire  avait  envoyé  le  général  Jou-> 
bert  penr  CMlililaltder  celle  dltalie.  La  remise  de  ce  der* 
iiieit  eomittaiidemeiit  fol  faite  à  Jouberl  vers  le  miHeii  du 
mets  de  liiillèt  .1799.  Dans  les  premiers  |ours  d*aoAI,  Jeu* 
ImM  trahis  t^ewmîtfe  toiit  le  fiimt  de  ia  positioo  d^S'cn- 
uemis,  et  fut  aidé  éûM  Cette  opéi«ti01l'fmpOHante  par  ^ 
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Moreau,  qu'il  avait  invité  ii  ne  pat  quitter  l*armée  ian§ 

lui  donner  des  conseils  utile»  8ur  la  manière  de  guerroyer 
dans  un  pays  que  celui-ci  avait  étudié  avec  sa  profonde 
8a«{acité.  A  la  bataille  de  Novi,  perdue  p.ir  les  Français,  le 
i5  août,  Moreau,  cédant  aux  instances  de  Joubert,  ac- 
cepta le  couimanderaent  des  deux  divisions  qui  formaient 
le  centre  de  Tarmée.  li  y  courut  les  plus  grauds  dangers, 
eut  5  chevaux  tués  sous  lui,  et  reçut  une  balle  dans  ses 
babils.  Joubert  ayant  été  tué  à  cette  bataille,  Moreau  prit 
Je  commandement  en  chef,  et  opéra  sa  retraite  dans  les 
Apennins,  avec  une  telle  supéi  iorité«  qu'il  (Nta  aux  Austro-  < 
Russes  presque  tout  le  fruit  qu'ils  pouvaient  attendre  de 
leur  victoire.  Après  cette  dernière  opération,  il  pressa  le 
général  Championnet,  qui  était  à  Gènes,  de  prendre  le 
commandement  de  Tarmée  d'Italie.  En  se  rendant  îk  son 
commandement  de  Tarmée  de  Rhin  -  et- ftlo-iclle,  le  gé- 
néral Moreau  vint  à  Paris.  Le  pouvoir  directorial  était 
alors  chancelant,  et  en  butte  au  mépris  ainsi  qu*à  la  haine. 
La  faction  qui  voulait  le  renverser,  jugeait  qu'un  général 
de  h  lute  réputation  pouvait  seul  donner  de  la  considéra- 
tion au  nouveau  gouvernement  qu'on  se  proposait  d'éta- 
blir; en  conséquence,  on  fil  sonder  Moreau ,  qui  refusa 
de  jouer  le  rôle  dont  il  s'agissait.  Il  porta  la  modestie  jus- 
qu'à ne  pas  se  croire  en  étal  de  diriger  les  affaires  de  son 
pays,  et  aida  de  son  influence  et  de  ses  moyens  la  révolu- 
lion  que  le  général  Buonaparte  effectua,  le  18  brumaire 
an  H  (9  novembre  1799).  Buonaparte,  devenu,  par  cette 
révolution,  premier  consul  de  la  république  française, 
appela  presque  aussitôt  le  général  Moreau  au  commande- 
ment de  l'armée  du  Rhin.  Vers  le  i5  avril  1800,  cette  ar- 
mée reçut  l'ordre  de  commencer  les  hostilités  contre  l'Au- 
triche. L*armée  française  du  Rhin  avait  été  divisée  par 
Moreau  en  quatre  grands  corps.  Les  généraux  Lecourbe, 
Gouvion-Saint-Cyr,  et  Bruneleau  de  Sainte-Suzanne  com- 
mandaient trois  dé  ces  corps,  et  Moreau  s'était  réservé  I.» 
direction  immédiate  du  quatrième ,  qui  était  le  corps  de 
réserve.  Le  passage  du  Rhin  fut  effectué  sur  plusieurs 
points  avec  le  plus  grand  succès ,  mais  non  sans  éprouver 
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de  la  part  dos  AatttehiaiM  une  vive  résittaoce»  et  notam-» 
méat  à  Reichliogeo.  Le  3o  avril,  toute  l'année  française 
avait  franchi  le  fleuve.  Le  5  mai»  Moreao  livra  aux  enne- 
mifllet  bataillet  d*£ngen-Stockach  et  de  MoesLîrch,  dans 
lesquelles  le*  Autrichiens,  battus  complètement,  perdi- 
rent 7  à  8ooo  hommes  hors  de  conib  ât,  et  12  à  i5,ooo 
prisonniers.  L'activité  étonnante  du  général  Moreau ,  et  la 
rapidité  des  mouvements  qu'il  taisait  iaire  à  ses  troupes, 
déconcertèrent  toutes  les  mesures  que  le  général  autri- 
chien Kray  avait  prises  pour  s*opposer  aux  progrès  de  son 
adversaire.  Moreau  avait  Je  projet  de  pénétrer  en  Souabe, 
et.de  là  jusqu*au  centre  des  états  autricbîens;  mais  Buo- 
napartc*  qui  ne  songeait  qu*à  leconquértr  Tltalie ,  ne 
voulait  faire  de  Tannée  du  Rhin  qu*une  armée  d'obser- 
vation »  et  improuvait  le  plan  de  campagne  de  Horeaa. 
Celui-ci  tint  ferme;  et  dès -lors  le  germe  de  la  haine  de 
Buonaparte  contre  Moreau  prit  naissance.  Après  ses  pre- 
mières défaites,  le  feld-maréchal  Kray,  forcé  de  quitter 
sa  ligne  d'opérations  dans  les  vallées  du  Brisgaw,  s'était 
replié  en  bon  ordre  sur  le  Danube.  Moreau,  suivant  alors 
les  traces  de  son  adversaire,  marcha  en  Souabe.  L*armée 
autrichienne  passa  le  Danube;  maïs  les  Français  Patteigni- 
rent  et  la  battirent  compk'tement  à  Biberach  et  à  Mem- 
mingen^  le  9  mai.  Le  feid-maréchai  Kray  concentra  alore 
ses  forées  dans  son  camp  retranché  d'Uim  ce  qui  ap- . 
portait  quelques,  obstacles  aux  entreprises  qae  Moeena 
voulait  faire  pouir  pénétrer  dans  la  Bavière.  Moreau,  voyant  * 
le  général  antrichien  s*opiniAtrer  à  rester  dans.sa  position 
d'Plm»  conçut  un  projet  plus  étendu  et  plus  déoisif  :  ce 
fut  de  traverser  le  Denube  au-dessus  d*Ulm  et  de  Dona- 
werth,  afm  d*lsoler  Tarmée  autrichienne  de  ses  magasins, 
et  de  la  forcer  à  une  retraite  qui  devait  laisser  la  Bavière 

•  •    

(1)  L'armée  autrichienne  des  bord»  du  Fibin  se  trouva  alors  sans  com« 
munîèttioii  avec  le  Tyrol ,  et  hors  d'étit  de  rien  eotrcprendre  qui  pût 
changer  le  coon  dei  érénemeiitii  en  Italie  :  cette  citooostSDOe  frcBita 
néeeitliremit  le  peesage  do  Saiat»BcrDard  et  la  oon^uêt»  dt  nti4ie». 
par  le  pteioier  coasul  Buoaspattt. 
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ians  défense  :  ce  projet  hardi  fut  couronné  d*un  plein  suc- 
cès. Après  s'être  posté  au-delà  du  Lech,  Moreau  attaqua 
les  AiitrichieuH  sur  loule  la  ligoe.  Il  traversa,  de  vive 
force,  le  Danube  à  Uleinheim ,  et  contraignit  rcnnemi 
d'abandonner  le  rivaj^t;.  Cependant  le  général  Kray,  ins- 
truit des  progrès  de  Moreau,  s'avance  en  toute  hiite  pour 
s'y  opposer.  Les  deux  armées  se  rencontrent  à  Hochsiedt, 
le  19  juin;  et  Moreau  y  venge  par  une  victoire  l'alfront  fait 
aux  armées  françaises,  sur  le  même  terrain  ,  le  i5  août 
*/04(0-  Ainsi  que  Moreau  l'avait  prévu,  Kray  abandon- 
ne enfin  sa  position  d'Uliri,  cl  Moreau  se  met  à  sa  pour- 
suite. Il  bal  de  nouveau  les  Autrichiens  à  Unlcrhausen  , 
près  de  Neubourg,  entre  en  Bavière,  établit  son  quartier- 
général  à  Munich,  remporte  un  avantage  marf^uant  à 
Laudshult,  et  ne  suspend  'ses  opérations  militaires  qu'a- 
près la  signature  de  l'armistice  conclu  à  PasdorfT,  le  i5 
juillet.  Cet  armistice  était  une  imitation  de  la  convention 
faite  à  Alexandrie,  après  la  bataille  de  Marengo.  A  la  fin 
du  mois  de  novembre  suivant,  l'armistice  fut  dénoncé, 
et  Jes  hostilités  recommencèrent  presque  aussitôt.  L'armée 
autrichienne,  alors  sous  les  ordres  de  l'archiduc  Je  in , 
s'élevait  à  1 20,000  hommes ,  et  avait  sur  celle  de  Moreau 
une  supériorité  numérique  qui  détermina  l'archiduc  à 
prendre  l'otTensive.  Les  deux  armées  étaient  séparées  par 
la  rivière  d'Inn,  que  l'armée  autrichienne  passa  le  1"  dé- 
cembre; Taile  gauche  des  Français  se  replia,  et  Moreau  , 
se  retirant  lui-même  avec  le  gros  de  son  armée  ,  dirigea 
son  mouvement  sur  Hohenlindcn ,  allirant  ainsi  l'ennemi 
dans  les  défilés  qui  se  trouvent  entre  l'Inn  et  l'Iser,  et 
faisant  donner  le  jeune  archiduc  dans  un  piège  qu'il  lui 
tendait  depuis  la  reprise  des  hostilités.  Tous  ses  prépa- 
ratifs pour  bien  recevoir  l'ennemi  étant  faits ,  et  parfaite- 
ment combinés,  Moreau  attendit,  sur  le  terrain  favora- 
ble qu*il  avait  choisi,  l'attaque  de  son  adversaire.  Le  5 


(1)  Le»  maréchanx  de  Tailard  et  de  Marchîn  et  l'électeur  de  B«vièr« 
y  furent  défalis  par  Marlborougb  et  le  prioce  £u{jtiae. 
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décembUiy  à  sept  hemt  du  matins  rarehidoo  mit  éei 
titHi|Ma  €11  iiMMiv«menC  pour  Htror  use  bataille,  que 
déià  il  regardait  comme  gagnée.  Pour  augmenter  l*im- 

prudente  confiance  du  général  ennemi,  le  général  Mo- 
reau  avait  ordonné  à  ses  avant-postes  de  résister  faiblement. 
L*altaque  de»  Autrichiens  tut  impétueuse;  mais  la  supério- 
rité  numérique  dut  céder  à  l'expérience  et  aux  savantes 
cooibioattons  stratégique»  du  général  français,  et,  dès 
deux  heures  de  raprès-midi ,  le  centre  de  Tarmée  ennemie 
était  déjà  eDlièreroeat  détrak.  La  gauche  et  la  droite  dea 
Aotriehieiis  eombattaieot  encore  avec  opiniâtreté;  maîa, 
ae  troovantaéloigiiéea  à  une  distance  telle  qu'elles  ne  pou- 
vaient ni  f*enlr'alder  ni  recevoir  à  tempe  les  instructions 
oonvenablei  9  ces  deux  ailes  furent  également  défaites  ;  à 
quatre  heures  du  soir»  la  victoire  la  plus  complète  était 
remportée  par  les  Français.  Le  résultat  immédiat  de  cette 
victoire  fut  la  prise  de  100  pièces  de  canon  et  de  11 ,000 
prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  généraux- 
bavarois  Deroi  et  Spanocchi,  et   280  officiers  de  tous 
grades.  Le  désordre  dans  lequel  on  avait  mis  les  Autrichiens 
était  affreux;  et,  sans  la  brièveté  du  jour,  Tarchiduo  n'eût 
pas  sauvé  une  pièce  de  canon.  La  perte  en  hommes  tués 
fut  de  6000  du  côté  des  Autrichiens  :  les  Français  eurent 
aSoo  bommes  tués  ou  blessés  (1)  (a)  (5).  L'arcbiduc  Jean 


(1)  Parmi  ces  derniers,  on  entendait  des  voix  s'écrier:  «  1 1  ne  faut  pa» 

•  mourir  aujourd'iiui ,  pour  voir  la  fin  d'une  si  belle  journée.  • 

(a)  La  bataille  de  Hchcnlindcn  est  l'une  des  plus  mémorables  de  la 
révolution  :  ■  Elle  fut  complétenacnt  gagnile,  dit  un  judicieux  historien, 

•  (le  lieuteDant-géoëral  Dumas),  par  l'exécution  la  plus  vigoureuse  et  la 

•  plus  littérale  du  plao  prémédité  :  e&emple  bien  rare  dans  les  lûtes  de 

•  In  guerre*  • 

(3)  Moreau  reçut  sur  le  champ  de  bataille  même  les  félicitations  de 
tous  les  généraux  de  &on  armée.  Mais  il  n'y  répondit,  avec  sa  modentie 
ordinaire9  qu'en  leur  attribuant  b  plut  g^nde  partie  des  succès  de  cette 
foafDée»ci  eo  ne  ftiiant  éclater  sa  joie  que  par  ces  parolct^:*  Mey  aqiis, 
;ifiaas  avas  eMiqaii  la  paii.  • 
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sVfant  réfugié  derrière  TIdii,  Moreaii  le  poursuivit  sang 
relâche,  le  balUl  à  LaufPen  ,  passa  la  Salza  cl  î*'cnipara  de 
Salzbourg.  Sur  ces  en l refaites,  i'cffroi  sVlail  répaïuhi  dan* 
les  étals  héréditaires  ,  et  Tarchiduc  Jean  avait  demandé  à 
Vienne  qu'on  lui  dunudt  un  successeur.  Le  prince  Charles 
fut  rappelé  au  commandement  en  chef  de  Tarméo  autri- 
chienne. Moreau,  qui  connaissait  le  génie  et  Tactivilé  de 
son  nouvel  adversaire,  ne  voulut  pas  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître  ;  et ,  après  avoir  eflectué  le  passa^çe  de  l.i 
Traun,  le  ao  décembre,  il  projetait  de  continuer  sa  mar* 
che  rapide,  et  de  se  porter  vers  la  capitale  de  TAutriclie, 
lorsque,  le  21  ,  un  parlementaire  envoyé  par  l'arciiiduc 
vint  proposer  au  général  français  une  suspension  d'ar- 
mes, pendant  laquelle  les  gouverueiiienls  français  et  au- 
trichien pourraient  traiter  de  la  paix  :  cet  armistice  fut 
conclu  à  Steyer,  le  ^a  ')  décembre  (1  ),  et  suivi  queUpie  temps 
après  du  traité  de  paix  signé  à  Lunévilk  ,  le  9  février  1801. 
Le  général  Moreau  ,  couronné  des  lauriers  «le  la  victoire, 
estimé  par  les  ennemis  qu'il  avait  vaincus,  aimàet  admiré 
de  ses  concitoyens,  revint  en  France,  où  la  reconnais'»ancc 
nationale  se  plaisait  à  le  placer  au  rang  des  sauveurs  de  la 
patrie.  Le  premier  consul  Buonaparte  raccueillil  avec  la 
plus  grande  distinction,  et  lut  remit  une  paire  de  |)istolcts 
magnifiques,  en  lui  disant  :  «  J'aurais  voulu  y  l'aire  graver 
«touli-'S  vos  victoires;  mais  on  n'y  eût  pas  trouvé  aïisez  de 
•  place.»  Quoiqu'il  en  fi\t,  Moreau,  simple,  rnndcsle  et 
aimant  la  retraite,  se  fixa  dans  la  Icrrq  de  GroH<>ois  qu'il 
venait  d'acquérir,  et  montra  presque  toujours  beaucoup 
d'éloignement  pour  la  nouvelle  cour  que  Buoi^iparte  avait 
créée.  Nouvellement  marié ,  il  vivait  au  niitieu  diAjn  petit 
nombre  d'amis  et  d'étrangers  qui  se  succédaient  pour  lui 


(1)  A  celle  époque,  Parmee  aui  ordres  de  Moroaii  avnil  conquis  en 
22  jours  Ho  lieues  de  ti-rrain  ;  les  formidables  lignes  de  l'Inn,  de  la 
Salzach  ,  de  la  Traun  cl  de  l'Ens  .avaient  élé  franchies  sans  perte?  nota- 
bles; 45,000  Aulriclnens  avaient  ëlé  mis  liors  de  combat  ou  fails  pri- 
sonniers, et  les  Français  s'e'iaieni  emparés  de  i47  pièces  de  caoon,- 
ainsi  que  d'une  grande  quantité  de  drapeaux. 

TUI. 
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témoigner  leur  admiralion.  Moreau  désapprouvait  haute- 
ment  d.ins  ntionaparte  leit  moyens  que  celui-ci  employait 
pour  envahir  le  pouvoir  suprême.  Les  conversations,  sou- 
vent piquantes  et  épigrainrn;Uiques,  qui  avaient  lieu  à  ce 
sujet,  étaient  trop  (idèlenient  rapportées  à  Buona[»;irie , 
pour  que  ce  dernier  ne  dût  p;is  considérer  .Moreau  couiine 
l'homme  le  plus  op[)Osé  à  ses  projets  d'usurpation.  Moreau 
lut  dès  lors  entouré  d'espions,  cliargés  de  rendre  compte 
de  toutes  ses  démarches.  S»ir  res  entrefaites,  un  prêtre, 
nommé  l'abbé  David  ,  fut  arrêté  à  C.dai>,  porteur  d'une 
lettre  de  Moreau  pour  le  général  Piche^ru,  qui  se  trouvait 
alors  en  Angleiei rp.  Sur  ce  premier  indice  d'un  rappro- 
chement entre  ces  deux  généraux,  la  police  fit  épier  Mo- 
reau avec  un  nouveau  zèle.  Dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier i8o/|,  Pichegru  et  55  autres  individus  débarquent  sur 
les  t^tes  de  Normandie ,  et  arrivent  à  Paris ,  le  a5 ,  avec  le 
tiessein  de  renverser  le  gouvernement  de  Buonaparle,  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  La  police  consulaire,  ins- 
Iruite  à  temps  de  ce'  qui  se  tramait,  avait  mis  ses  agents  à  la 
piste  des  Conjurés,  et  dès  le  1 7  février,  un  rapport  du  griind- 
|uge  ministre  de  la  justice  au  premier  consul  annonça  que 
la  conspiration  était  découverte,  cl  qu'elle  avait  échoué. 
Toute  la  capitale  lut  moins  surprise  d'apprendre  ce  com- 
plot, que  de  voir  figurer,  dans  la  *  liste  des  hrigands  eiway  és 
n  f/ar  l'Angleterre  pour  assassiner  te  premier  consul  y  »  le 
nom  de  Moreau.  Ce  général  avait  été  arrêté  un  des  pre- 
miers, ^MVaduit  dans  la  prison  du  Temple,  où,  pendant 
trois  mois,  on  le  tint  au  secret  le  plus  rigoureux.  Cepen- 
dant rillu^tre  accusé  excita  bienlôl  un  intérêt  général  par- 
-•mi  les  citoyens,  comme  dans  l'arnié»*.  La  procédure  s'ins- 
truisait; et,  plus  le  moment  du  jugement  approchait,  plus 
cet  intérêt  »<i  inaniteslait  hautement.  Les  militaires,  et  sur- 
tout ceux  ({uc  Moreau  avait  conduits  tant  de  fois  à  la  vic- 
toirev  déclaraient  en  sa  faveur,  et  faisaient  éclater  de 
violents  muniîlires.  Plusieurs  honinies  d'état,  alors  puis- 
sants, se  réunirent  au  juiie  ra|»porteur  Thuriot,  et  au  coni- 
iii.indant  de  la  gendarmerie  de  Paris,  pour  représenter  à 
J^uonapatte  que  la  condamnation  à  mort  de  Moreau  pou- 
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vail  faire  craindre  un  mouvetnciil  de  la  pari  des  ftoldals, 
qui  adoraient  encore  ce  général.  Ce  motif*  peut-^tre  plus 
encore  que  Tab^ence  de  preuves  matérielles  de  la  partici- 
pation de  Moreau  à  la  conspiration  de  Pichcgru,  influèrent 
flur  le  jugeuieni  rendu,  le  lo  juin  iKo|,  qui  ne  condani- 
na  Moreau  qu'à  deux  années  dt?  détention.  Moreau  av. lit 
prononcé  devant  ses  juges  un  discours  noble,  loucbant  et 
iuslificatif  de  sa  conduite.   Aussitôt  que  le  jugement  fut 
connu,  on  entendit  <le  toutes  parts  le  peuple  d«*  la  capitale 
s'écrier,  en  parlant  de  Moreau  :  «-  Il  est  sauvé.  *>  Cependant, 
dans  la  crainte  que  ce  général  ne  devînt  victime  de  sa  ré- 
clusion dans  une  prison  d'étal,  réponse  de  Moreau  sollicila 
comme  une  grâce,  et  obtint  que  t.on  mari  pourrait  voyager 
liors  de  France  pendant  les  deux  années  fixées  pt>ur  sa  dé- 
tention ;  niiis  à  condition  qu'il  ne  pourrait  rentrer  dans 
sa  patrie  qu'avec  rautorisalion  de  Biiouaparle.  Le  général 
Moreau  partit  donc  pour  rE:*jiagne,  avec  sa  famille,  et  sous 
l'escorte  de  la  gendarmerie.  Il  s'mib.irqua  h  Cadix,  en 
i8oi),  et  se  rendit  aux  Élats- Unis ,  où  il  acheta  une  maison 
de  campagne  au  pied  de  la  clinte  de  la  Delaw are-  Entouré 
d'amis,  ii  oubliait  ses  infortunes,  lorsque  l'agression  «le 
Buonaparte  contre  l'Espagne  mit  un  terme  à  rindiflerence 
politique  qu'il  montrait  depuis  son  départ  de  la  France. 
Dès-lors,  il  parut  se  nourrir  de  l'e-ipoir  de  contribuer  un 
jour  à  réparer  Itis  maux  dont  il  lui  semblait  que  sa  patrie 
allait  être  accablée.  Lorsqu'il  apprit  les  désastres  de  la  la- 
taie  campagne  de  Russie,  ci\  i8i'2,  il  entra  en  fureur  con- 
tre Buonaparte.  Cette  disposition  le  lendit  d'autant  plus 
accessible  aux  propositions  que  l'empereur  Alexandre  lui 
fit  faire  de  s'unir  à  lui.  Moreau  semban|ua  secrètement, 
le  21  juin  i8i5,  avec  AI.  de  Svvinine,  conseiller  de  l'am- 
bassade de  Russie,  et  aborda,  le  a4  juillet,  dans  le  port  de 
(iolhembourg,  eu  Suède.  11  traversa  la  Prusse  au  milieu 
des  acclamations  des  peuples,  fut  très- bien  accueilli  à 
Berlin,  et  se  rendit  à  Prague,  en  Bohême,  où  se  trouvaient 
réunis  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse.   Dès  que 
sou  arrivée  fui  connue,  l'empereur  Alexandre  le  prévint  > 
et  eut  avec  lui  une  conférence  de  deu\  b«Mires  :  ei  ce  fut  ce 
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prince  (jni  le  préi^ctita  lui  même  au  roi  de  Prusse.  Morean 
reçut  (les  (rois  souveraine  Taccueil  le  plus  distingué  f  i).  el 
fut  admis  à  délibt^rer  avec  eux  sur  les  opérations  militaires 
que  l'on  projelait  contre  Napoléon.  A  la  rupture  d*uu  ar- 
mistice conclu  quelque  lein^  auparavant ,  iet  ailiés  firent 
déboucher  leur  grande-arnée  par  la  ttohém  i  pour  ee  p«v» 
ter  eoutre  la  vlfle  4e  Dresde»  qui  était  le  point  des  opéra- 
tioni.  Le  a6  août»  la  capitale  du  royauone  de  Saaefutef* 
fectivement  attaquée»  et  Moreau  8*en  approcha  en  per* 
•onoe»  à  côté  de  Tempereuf  Alexandre  et  du  roi  de  Prusse. 
Il  se  porta  sur  le  front  des  oolonnes«  et  examina  la  position 
de  Napoléon,  au  milieu  des  bombes  et  des  boulets  qui 
pleuvaîent  autour  de  lui.  Le  lendemain  27,  iMorcau  ve- 
nait de  communiquer  quelques  observations  h.  Tempcreur 
Alexandre  ,  el  s'avançait  pour  examint^r  le  mouvement  des 
Français,  lorsque  le  premier  boulet  de  canon ,  tiré  par  Tar^* 
tilterie  de  la  garde  de  Buouaparte,  lui  fracassa  le  genou 
de  la  jambe  droite,  et,  traversant  le  cheval  qu'il  montait» 
emporta  le  mollet  de  l'autre  jambe.  Moreau  tomba  dans 
les  bra»  du  colonel  Rapatel»  on  disant  :  «  Je  suis  perdu  ) 
>  mais  11  est  doux  de  mourir  pour  une  si  belle  oause.  » 
Alexandre  lui  fit  prodigueravec  beaucoup  desensibilllé  tour 
les  secours  possibles»  et  le  fit  transporter  dans  une  tfnaison 
Toisine.  Les  blessures  exigèrent  depx  amputations  »  que 
Moreau  supporta  avec  le  plus  grand  courage.  Cependant 
l'année  des  alliés  ayant  été  battue,  fit  sa  retraite,  et  Mo- 
reau l'ut  porlé  sur  un  brancard  jusqu'à  Laun,  où,  malgré 
sa  faiblesse,  il  écrivit  une  Icltre  à  sa  femme  et  une  autre 
à  l'empereur  de  Rusi^ie.  Il  expira  dans  la  nuit  du  \"  au  a 
septembre.  Sou  corps  fut  conduit  à  Prague,  pour  y  ètro 
embaumé;  et  de  là  on  le  transféra  à  Saint-Pétersbourg, 
où,  par  les  ordres  de  l'enipereor»  il  fut  euterré'dans  l'église  ' 
oatboMque  »  avec  les  mêmes  honneurs  que'ceiixqfut  «salent 

#  . 

(1)  Mor«aa  ajïat'df<mandé  à  l'cnipcrcur  Alexandre  de  n'aveirlMieini 
iiire  près  de*^'p^MMteé«  «Eh  biep*  lui  avtit  dit  le  prinee,  voU  «stss 
«sftcm  asoîît^ioiif  «eresiéo»  cMBitiL»  .  <    '  - 
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été  rendusau  maréchal  prince  Kulusow.  L'empereur  Alexan- 
dre écrivit  une  lettre  louchante  à  la  veuve  He  Moreau  ,  et 
I  lui  fil  don  de  Soo.ooo  rouble  s  et  d'une  pension  de  5o,ooo. 
Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  madame  Mo- 
reau étant  rentrée  en  France,  le  roi  daigna  lui  f.iire  re- 
mettre le  bàtoD  de  maréchal  de  France  qu'il  avait  destiné 
an  général  Moreau (1),  et  accorda  à  cette  dame  tous  les 
honneurs  dont  jouissent  les  femmes  d'olliciers  revêtus  de 
cette  émincnte  dignité  (2).  Far  ordonnance  <lu  27  février 
1816,  S.  M.  prescrivit  réreclion  d'une  statue  du  général 
Moreau  ,  et  IVxécution  de  ce  monument  fut  confiée  au 
statuaire  Convallet.  Cet  artiste  étant  mort,  ce  fut  le  sta- 
tuaire Caldérari  qui  fut  chargé  du  travail.  {Histoire  du 
général  Moreau^  par  M.  Cliateauneuf;  Moniteur,  annales 
du  temps.) 

DE  MOfiEL  (Jean),  comte  d'Juùi^nyy  lieutenant-général^ 
entra  au  service  comme  capitaine  de  dragons,  le  11  jan- 
vier 1719.  Il  passa  successivement  par  tous  les  grades,  fit 
toufes  les  campagnes  de  ce  temps,  et  fut  créé  brigadier 
de  dragons,  le  1"  mai  1745.  Il  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, le  i*'  mai  i73o,  et  celui  de  lieutenant- 
général,  le  25  juillet  1762.  [Chronologie,  militaire  lom.l'  /. 
pag,  27,) 


(î)  Moreau  fut  l'un  de»  plus  grand*  généraux  que  la  France  a  produits 
dcpui»  la  révolution.  Il  dut  &v.%  victoires,  non-iieulement  i\  son  génie, 
mais  encore  à  un  concours  de  dévouement  de  ia  part  des  généraux  qui 
<;ervaîeot  »ous  lui,  et  à  l'esprit  de  discipline  de  ses  troupe»  dont  il  sut 
toujours  captiver  la  confiauce  et  l'affection  par  sa  bienveillance  natu- 
relle. Moreau  exerçait  le  comniandciuent  avec  fermelé,  mai»  jauiaùsavec 
dureté.  Il  conservait  toujours  avec  ses  principaux  officiers  le  ton  affcr 
taeux  d'un  camarade,  et  son  quarticr-géocral  était  comme  une  réunion 
de  famille  ,  où  chacun  pouvait  discuter  avec  une  entière  liberté  sur  tous 
les  plans  militaires  et  sur  tous  les  autres  objets  d'întéièt  public,  tels  que 
la  politique  et  l'administiation. 

{3)  Madame  la  maréchale  Moreau  est  morte  en  lïiii. 
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DE  MOREUIL  (Bernard),  maréchal  de  France.  Il  avait 
servi ,  en  i3i4»  pendant  la  campagne  de  Flandre,  sous  le 
comte  ài-  Saint-Pol,  lorsqu'il  fut  créé  niart^chal  de  Fran- 
ce, en  i3aG,  à  la  place  de  Jean  des  Barres.  11  obtint  cette 
dignité,  par  lettres  données  à  Aecoisel,  le  5  iuilkt  i5a8, 
afin  de  pouvoir  être  gouverneur  de  Jean,  depuis.roi  At 
France.  Il  fut  encore  pourvu  de  U  charge  de  graad^qtiwia 
de  France.  {^Chronoiogie  militaire,  iom,  II ^  pag>  119.) 

DE  MORGES,  voyez  db  Bébenger  ei  de  Clb&uont-Tois- 

KEBRE. 

MOEONI  (Ange-Pierre^  ùaron)n  nuwéchoMe-camp,  na- 
quit à  Ortiporio,  en  Corse,  le  29  mars  176a.  Il  entra  auaer* 

vice  ie  1*  mai  1795,  comme  capitaine-quartier-maître  au 
18'  bataillon  d'infanterie  légère ,  qui  fit  ensuite  partie  de  la 
i8*  demi-brigade,  laquelle  devint  29'  de  la  même  arme. 
Ayant  pris  le  commandement  d'une  compagnie  ,  Moroni 
fil  les  campagnes  de  1790  à  1801,  à  l'armée  d'Italie, 
prit  part  à  toutes  les  opérations  nnlitaires  qui  y  eurent 
lieu,  s'y  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  mérita  l'es- 
time ainsi  que  l'approbation  de  ses  chefs.  Pendant  cette 
période,  il  commiinda  la  citadelle  d'Ancône,  le  fort  Saint- 
Léo,  la  place  de  Forli  et  celle  de  Kimini,  sous  les  ordres  du 
général  Dombrpwftki.  Il  fut  employé  dann  l'expédition  de 
Toscane»  sous  les  ordres  du  générai  Dupont  »  et  eut  le  coni- 
man&enient  de  la  place  de  Preito.  Use  distingua,  sou» les 
ordres  do  général  Viuo,  à  Taffaire  de  Sienne  f  contre  Tar- 
mée  napolitaine.  Il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon ,  le 
a5  mat  1 798.  Employé ,  en  1 799,  koos  les  ordre»  du  général 
Gauthier,  il  commanda  à  Poggi-Ponti  (  en  Toscane  ),  poste 
important  et  dont  la  conserYatîon  était  essentielle  pour  con- 
server les  communications  du  l'armée  française  avec 
Sieime  ,  Arezzo,  Florence  et  Pise.  Quoiqu'il  eût  alors  fort 
peu  (le  troupes  sous  ses  ordres,  il  {)arvint  à  se  maintenir 
dans  ce  '|>oste.  à  repousser  plusieurs  fois  les  ennemis,  et  à 
conserver  constamment ,  par  de  sages  di^posilio'is ,  ses 
communications  avec  le  quartier  général  de  Tarniéc,  jus- 
qu'au moment  où  il  reçut  i'ordfc  d'évacuer  la  place.  Dès 
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qu*il  en  fut  sorti ,  on  lui  confia  ie  commandement  du  fort 
Lontignano,  sur  les  côtes,  au  levant  de  Livourne.  Attaqué 
plusieurs  fois  dans  ce  fort,  par  des  forces  Irès  supi^rieures 
aux  i5o  hommes  qu'il  y  commandait,  il  conserva  son  poste 
avec  beaucoup  de  fermeté  jusqu*à  l'entière  évacuation  de 
la  Toscane ,  et  protégea  la  retraite  de  Tarmée.  Il  a  fait  les 
camp.ignesde  1804,  i8o5,  1806  et  1 807,  à  la  grande-armée 
d'AUemrtgoe,  et  a  été  employé  dans  le  corps  de  troupe» 
rassemblées  au  camp  de  Boulogne,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Soult.  En  1807,  il  servit  à  Texpédilion  conlie  le  Ha- 
novre, commandée  par  le  maréchal  Mortier.  Il  devint  ma- 
jor du  r' régiment  d^inl'anterie  de  ligne,  le  a  février  de 
celle  dernière  année.  Le  16  du  même  mois,  la  garnison  de 
Stargardt,  dont  il  taisait  partie,  ayant  été  attaquée  par  des 
forces  nombreuses,  le  maior  Moroiii  sortit  de  la  ville  avec 
5  compagnies,  et  repoussa  les  ennemis.  Le  lendemain  17, 
à  Tutlaque  de  Raigardt,  étant  à  la  tète  d'un  bataillon,  il 
s'empara  de  vive  force  de  la  porte  Weinneworlh  ,  qui  était 
défendue  par  une  pièce  de  canon,  et  chargea  les  ennemis 
jusqu'au-delà  de  la  ville.  Le  20,  à  Neumontholeii ,  ayant  le 
commandement  des  voltigeurs  de  la  division  sous  les  ordres 
du  général  Teulié,  il  les  conduisit  sous  le  feu  des  ennemis 
qui  défendaient  ce  poste.  Il  fut  des  premiers  à  passer  la  ri- 
vière pour  attaquer  le  village,  avant  qu'il  y  eût  un  pont 
établi ,  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  se  retirer  en  pleine 
déroute.  Il  servit  ensuite  au  siés^e  de  Colberget  s*y  distin* 
gua.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Fer, 
le  18  mai.  Nommé,  le  26  juin  1H08,  colonel  du  régiment 
royal-Dalmaie ,  il  servit  pendant  la  campagne  de  1809,  en 
Allemagne,  sons  les  ordres  du  prince  Eugène,  vice  roi  d'I- 
talie. Ail  comniencemenl  de  celle  campagne,  il  av:'it  dé- 
fendu,  avec  10  compagnies  de  son  régiment,  le  fort  do 
Malghera  ,  près  de  Venise;  et,  quoique  ce  fort  ne  fût  pas 
Ciicoie  en  état  de  défense  ,  le  colonel  iMoroni  y  résista  à  l'at- 
tatjue  d'environ  5ooo  Autrichiens,  qui  furent  repoussés 
avec  une  perte  considérable  :  de  cette  défense  dépendait  la 
sûreté  de  Venise.  Le  colonel  Moroni,  à  la  tête  de  son  régi- 
ment ,  s'empara  ,  malgré  les  obstacles  que  lui  opposaient  le 


Digitized  by  Google 


g6  piGiiomilU  wwffftiuinit 

terrain  et  des  abattis,  de  s  redoutes  gardées  par  des  foiQCIi 
auirichicnnes  très- imposantes,  et  construites  sur  laroutede 
WiUach  ,  en  Carinlhie.  Cette  l)rillante  action  lui  valut  la 
(|écoralion  de  la  Légion-d'Uonneur,  qui  lui  fut  accordée  le 
^0  mai.  Détaché  dans  le  même  mois  avec  2  bataillons  pour 
marcher  contre  uo  corps  de<  partisans  autrichiens,  qui  in- 
quiétait les  piiys  de  moatagii«a  iimilropbes du  Tyrol  et  de 
iltalie»  il  parvint  à  chasser  ceâ  corps,  auxqueUil  liiiéprûu^ 
ver  de9  portes. considérables,  leur  fit  quelques  prisonniers 
el  «^empara  de  plus  de/4<>0 .fusils  qo'ils^avaienl  abandonnés 
dans  leur  fuite-II  reioignik  ensuite  rarmée  d*Ilalie.à  Aaab^ 
en  Hongrie.  EmpUyé  au  .bloeiis  de  Presbourg  «  som  tel  or** 
4res  du  .général  Baraguey-d'BiUlei^«  U  fut  détaché»  daaa 
une  nuit  9  avec  son  régiment  poitf  attaquer  et  pr^ndna;U0e 
redoute  ennemie  qui  inquiétait  les  avant«pottési iwiiif sis^i 
celle  redoute  fut  enlevée  d'assaut  ;  et  sa  prise ,  en  obligeait 
les  Autrichiens  d'abandonner  la  ligne  sur  laquelle  elle  se 
trouvait,  les  força  en  même  temps  de  renlrer  dans  Pres- 
bourg,  et  de  laisser  la  rive  droite  du  Danube  au  pouvoir  des 
Français.  Cet  te  même  aftairerctinl  du  côté  dr  Prcsbourp;  une 
partie  de  Tarmée  anlrichienne ,  commandt  e  par  le  priiicu 
CharleSfCe  qui  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Wagrara. 
Qbargé  d'une  secàndeexpédit  ion.  contre  lespajtisans  qui  in- 
feslaiiînt  Vesd^ rrières  de  Tarmée  sur  les  conHns  du  Tyrol.  il  y 
PMircba  avec  son  régiment;  battit  les  partisaps au «illage 
dn.SpDdal»  au-dessus  de  ^illacby  et  .leur  prit  1  canon.  Il 
fut  ensuite  employéit  LVxpédilioa  duTyrol  »  sous  le  général 
Baraguay-dfflittîecsr  piil.priuit.À  tontes  les  affaires,  qui  eu-f 
resiiUtu»  etéoifiinattdatla.pUce  deBollaen.  Hentcé  en  Ita- 
lie ,  il  commanda  aussi  par  ift<^i«iii  la  ville  de  Venise»  sous 
le  génétal  Meunier,  ainsi  que  le f département' du.  Taglia- 
menlo.  H  f>ii  nommé,  le  29  octobre  1810,  colonel  du  ré- 
giment de  conscrits  de  la  garde  royale  d'Italie,  qu'il  orga- 
nisa. Sept  mois  après,  le  prince  vice-roi,  ayant  pa.^^sé  celte 
garde  en  revue,  fut  si  content  de  la  tenue  et  de  l'instruc- 
liou  qu'il  y  remarqua ,  qu^il  en  fit  les  plus  grands  éloges  au 
oolmisl  Moroni,  en  présence  de  tous  les  oiiiciers  et  géné- 
ra»»» qui  assistaient  à  cette  revue.  Ce  lut  à  cette  occasion 
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que  le  prince  Eugène  fit  don  au  colonel  Moroni  d'un  beau 
sa!)re,  portant  ceUe  inscriplion  :  Le  vicc-roi  d'Italie  au 
colonel  Moroni.  Il  fui  nommé,  le  a8  aoùl  1811,  colonel- 
commandant  le  régimcnl  des  vélilfH  royaux.  Il  fil  la  cam- 
pagne df  1812,  en  Kussic,  sous  les  ordres  du  prince  Eu- 
gène,  prit  une  part  trè«-active  aux  opéra tion.<«  militaires 
tiue  fil  ce  corps,  dont  il  ne  se  sépara  point  pendant  la  dé- 
sastreuse retraite  de  Moscou.  Créé  maréchal-de-camp,  le 
11  janvier  i8i5,  il  servit  pendant  la  campagne  de  Saxe, 
dans  le  4*  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Ber- 
trand. Il  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  lusil  dans 
le  côté  gauche,  à  Taflaire  de  SiégendorfT,  près  de  Berlin, 
le  23  août.  Par  décret  impérial  du  2  1  oclohre,  il  fut  créé 
baron  d'empire  et  commandeur  de  Tordre  de  la  Couronne- 
de-Fer.  Il  reçut  à  l'affaire  de  Hanau ,  le  3i  du  même  mois, 
deux  blessures  d'arme  blanche,  lrè«i-graves ,  dont  une  sur 
la  tête  et  l'nuire  sur  le  bras  di oik.  Ces  blessures  l'ayant  mis 
hors  de  combat,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre.  Rendu  à 
la  liberté,  le  1 1  juin  1814  ;  il  se  relira  dans  ses  foyers  ,  où 
il  jouit  de  la  solde  de  non-activité  de  son  grade  jusqu'au 
1"  juillet  1818.  A  celle  dernière  époque,  il  fut  mis  à  la  re- 
traite ,  par  suite  des  dispositions  de  l'ordoiinance  royale  du 
20  mai.  Une  autre  ordonnance  de  S.  M  Louis  XVI H  ,  en 
date  du  19  août  de  la  même  année,  créa  le  baron  Woroni 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
(  Elan  et  brci'els  militaires ,  Moniteur^  annales  du  temps.) 

MtJRTEMART,  voj'ez  de  Kocqechouabt. 

MORTIER  (Edouard- Adolphe-Casiniir-Joseph),  duc  de 
Trci'ise,  pair  et  mnréchnl  de  Fravre,  naquit  à  Cambrai,  en 
i;68  II  fut  placé,  en  1791,  comme  lieutenant,  dans  le 
régiment  de  carabim'ers;  mais  il  ne  rejoignit  point  ce  corps, 
et  entra  dans  le  ï*'  bataillon  des  volontiires  nationaux  du 
département  du  Nord,  où  il  fut  fait  capitaine,  lors  de  la 
formation,  le  1" septembre  delà  même  année.  Il  se  trouva, 
avec  sa  compagîiie,  à  l'affaire  de  Quievrain ,  le  28  avril 
1792,  et  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  combattit  aux 
batailles  de  Jemmapes,  de  Neerwinde  et  de  Pellemberg, 
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près  (le  Louvain  ;  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  chilleaii 
de  Nanuir  et  de  Maestrichl.   Les  talents  et  le  cour,  j^o  ({ue 
Mortier  déploya  dans  ces  diverses  actions  le  rirent  remar- 
quer avantageusement  par  ses  chefs.  D<^faclié  avec  i5o 
hommes»  jsur  la  rivière  de  Pcrsian,  pendant  le  blocus  de 
Valencîenncfl,  il  s*y  maintint  pendant  ak  heures,  après 
révacuation  du  camp  de  Famars,.et  ne  rejoignit  Tarméey 
à  Bouchain,  que  le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin. 
Sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  d*Hondsooote,  le  7 
sefKembKe  17^»  lui  valut  le  grade  d'adjudant-général,  qui 
lui  fut  conféré»  lo  16  octobre  suivant.  Il  se  trouva  au  com- 
bat d*Eskelbechy  où  te  1*' bataillon  du  Nord,  auquel  il 
appartenait,  et  se  couvrit  de  gloire,  en  s^emparant  de  ce 
poste  important  que  les  Anglais  et  les  Hanovricn.?  avaient 
iortement  retrariclié.  Au  déblocus  de  Maubeugc,  le  iG  oc- 
tobre 1790,  Morlier  fut  blessé  d'un  coup  de  mitraille,  en 
s'emparant  du  village  de.Dourlers,  qui  l'ut  pris  et  repris 
trois  fois  dans  la  même  journée.   11  combattit  encore  à 
Mons,  à  Bruxelles,  à  Louvain  et  à  la  bataille  de  Fleurus. 
Il  se  trouva,  le  3  octobre  1794»  au  passage  de  la  Roêr, 
effectué  par  Tarméc  française  après  un  combat  très-vif.  Il 
'  jnarcba  sur  le  Abin  avec  le  corps  que  le  général  Kléber 
commandait 9  et  qui  fit  le  siège  de  Maestricht.  Il  y  fut  spé- 
cialement clûirgé  par  le  général  Poncet  de  Taitaque  du  fort 
Saint-Pierre  f  qpi  se  rendit  par  capitulation.  Il  se  trouva 
ensuite»  et  sous  les  ordres  du  général  11  arceau,  au  passage 
du  Rhin  à  Neuwied.  En  1796,  Mortier,  étant  alors  adfu- 
dant-général ,  fut  employé  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse, 
où  il  commanda  les  avant-postes  do  Tavant-garde,  placée 
sous  les  ordres  du  général  Lefebvre.  LeSi  mai,  il  repoussa 
les  Autrichiens  au-delà  de  TAclier.  Le  lendemain,  le  gé- 
néral Lefebvre  passa  la  Sieg,  cl  culbuta  les  Autrichiens 
dans  les  plaines  d'Enns  :  Mortier  prit  encore  part  à  cetle 
action.  Le  4         jour  du  combat  d'Altcnkirchen,  Mortier 
fut  chargé  de  tourner  la  position  de  ce  nom,  pendant  que 
le  général  Lefebvre»  £|ttaquant  les  ennemis  de  front,  défit  ^ 
.complètement  le  prince  de  Wurtemberg,  auquel  il  prit  6000 
bomQlAael  ii  pièce||d*artillerie.  Ala^^tai^ede  Friedberg, 
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Morïîer  passa  de  vive  force  la  Nidda,  à  la  tôle  de  l'avant— 
garde  du  général  Lefebvre.  Le  juillet,  il  commanda  la 
colonne  du  centre  de  cette  avant-j^arde,  attaqua  les  enne- 
mis sur  les  hauteurs  de  AVildendorfT,  se  rendit  maître  <le 
la  position  après  un  corabal  très-opinlAlre,  et  fît  2000  pri- 
sonniers. Il  s'empara  de  Giessen,  le  8.  La  ville  de  Franc-  . 
l'ort-snr-lc-Mein  ayant  élé  cernée,  le  1/),  par  le  corps  du 
général  Kléber,  Mortier  fut  chargé  de  porter  au  général 
autrichien  AVarlen»»leben  ,  ijui  commandait  dans  la  place, 
les  propositions  d'une  capitulai ian ,  qui  fut  signée  le  môme 
jour.  Mortier  s'empara  de  Genmiundcn,  le  -ia,  y  (ît  beau- 
coup de  prisonniers,  et  se  saisit  de  i5  bateaux  chargés  de 
bombes  et  de  bo\dets.  Il  entra,  le  23,  dans  Schweinliirl, 
où  il  prit  un  dépôt  de  2000  fusils;  et,  ayant  chassé  les  cu- 
nemis  au-delà  du  Mein,  il  établit  sa  position  sur  les  der- 
rières des  Autrichiens;  ce  qui  obligea  le  général  Wartens- 
leben  de  quitter  Wurlzbonrg,  et  de  se  replier  sur  Bamberg. 
Le  6  août,  au  combat  d'ilirscheid,  Mortier  remplaça  l'ad- 
judant-général  Uichepansc  qui  venait  d'être'  blessé,  et 
donna  dans  la  mêlée  de  très-grandes  preuves  de  courngo 
et  de  sang  froid  (i).  Kléber  ayant  fdnhé  le  pfiSjet  d'attaquer 
l'ennemi  sur  les  deux  rives  de  la  Rednilz,  dirigea,  le  ^ 
août,  sou  avant-garde,  éonunahdétf  par  Lel^^-bvre,  sur  laf 
rivière  de  Wisenl.'  Les  Autrichicns'occupaicnl,  avec  1200 
ho  lunies  d'infanterie,  Goo  chevaux  et  quelques  pièces  d'ar- 
lillerie,  le  poste  d'Ehermanstadt.  Motiier,  dont  les  forces 
êlaîent  bien  inférieures,  les  attaque  avec  taiU  de  viva- 
cité, qu'il  les  en  chasse  après  une  heure  de  Combat,  et 
reste  maître  de  la  position.  Le  8,  il  chasse  également  les  ' 
ennemis  de  Greilfemberg.  Le  1 1  ,  il  se  présente  devant  le 
fort  de  Kothemberg,  dont  la  garnison  était  composéL-  de 
troupes  palatines,  et  oblige  ce  fort  de  cnpiialei'  après  unè 
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.  (0  Dans  le  rapport  que  KJéber  fît  de  celte  affaire,  MorUer  fu^  cité 
parmi  les  ofQciers  auxquels  le  général  appliquait  culte  plirase  :  «Avec 
•  de  pareils  cbefs}  oq  se  dispense  de  compter  le  Dombrc  de  a^é  '^^^ 
«■nexoift.  ■  ,  ■     .-  .  1  .  f 
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première  sommation  :  on  y  trouva  60  pièces  de  gros  cali- 
bre et  2000  fusiU.  Chargé  par  le  général  Halry  de  traiter 
directement  tic  la  reddilion  de  Mayence  avec  rélecteur. 
Mortier  fit  deux  voyages  à  Aschaffcmbourg ,  et  .y  Qouclut 
UM  négociation,  d*après  laquelle  leA  Français  occop^renl 
Maymce»  le  5o  décembre.  Apfès  la  paix  de  Campo-Formio» 
Moriier  refusa  U  grade  de  géoér«il  de  brigade»  et  préférii 
prendre  le  commandeiiient  da  aS^  régiment  de  çavalcHe» 
A  reiiferlnre  de  la  campagne  d^  >799V  ^«  neuvea» 
nommé  général  de  brigade  :  el  ce  fut  dana  ce  grade  qu*U 
aUa  prendre  le  cemmanderoent  det  avfiut-post^e  de  l'avant'i 
garde  de  raymée.du  DanuN.  Au  eombat  de  Lieptingen  , 
le  e5  mars»  Nortier,  étant  à  la  léte  de  la  36*  demi  brigadet 
d*inranterie  légère,  attaqua  les  Autrichiens  avec  lant  d'intré- 
pidilé  et  de  résolution,  que  ceux-ci  uc  purent  résister,  eilais- 
sèrt* ni  les  Français  pénétrer  dans  Lief)tingen.  Il  exi-culadans 
lamênicjourijce  plusieurs  charges  vigoureuses,  à  la  léte  de 
quelques  régiments  de  cavalerie.  Après  la  retraite  de  Par- 
mée  du  Danube»  Jl^lorlier  resta  dé taché<e|i  avant  d*Offem- 
traurg^  avfço  IM)  corps  de  a  à  3ooo  liopaiies  qu'il  employa 
avec  succès  à  contenir  4«a  enneeniat  Nommé  général  de  di- 
vision^ le.35  septei|t|);:e  1^99 il,pi|#im'eo  xolle  qualité  à 
L'armée  4:9^<ti^  9  H  re^m  le^epmniyH|em^i>i  de  19,4: 
itvJinfM-,, ùi^Jhi 9^199 Mmm^^  au  passage 

de  U  Limailkf.  et  aitoiiua  vigqurensenicàst  le  TîUage  dfs 
WvUiibQfi^  .q«»liiftK«nle^é  après  une  iiw^r4fiH^fmî4i9 
Ij^  part.d^  Aospea».  llfm  fignala  également  dmi^ièiidiffé^ 
aentf  oomJb^U  qui  procédèrent  0l'iaivii«a|  la«priMide  S^iin 
Avec  sa. seule  division,  Rtorlîer soatînt ,  à^Mutten» 
tptts  les  eflbrts  du  corps  de  Rosemberg,  qui  formait  à  peu 
p^ç^s  la  nioiU^  'le  l'armée  russe.  Après  la  défaite  du  géuéi?al 
russc,Korsai.ow,  ;Cl  la  mort  du  général  aulrichien  Hotze, 
le  jî;énrr:jl  en  chef  Masséna  marcha  sur  Schv^  itz,  pour  at- 
taquer leieki-maré^hal  Sowarowdan?  h;  Mitttenihal.  Che- 
min faisant,  Masséna  rencontra  le. corps  de  Rosemberg, 
^u'il  résolut  d*altaquer  dès  le  lendemain,  avec  la  se.ule,,dii,T 
Yilîciil.  4tt  ^.nt^AM^r^Uer  et  u|pe'4irigad«  de  la  division 
Ltooorbe«  £ffeo4ivement  Tattaque  eat  lîeui  et  Mo»tle»-a^ 
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«igoala  d*une  maDÎère  brillante.  Avec  le  feu  de  son  infan- 
terie et  celui  de  t»ou  artillerie,  il  écrasa  les  nombreuses 

colonnes  russes,  rendit  inutiles  tous  les  elforts  que  fit  Tcn- 
nemi  pour  conserver  sa  position,  et  s'en  rendit  mattre. 
Après  cette  alTaire,  Mortier  fut  employé  à  I;i  poursuite  des 
Kwfisc§,  qu'il  concourut  à  chasser  entièrement  du  territoire 
helvétique.  Il  prit  ensuite  part  aux  opérations  militairen 
contre  les  Autrichiens,  dans  le  pays  des  Grisons,  le  Voral- 
berg  et  le  Tyrol.  Il  quitta  l'armée  d'IIelvétie  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  la  2*  division  de  Tarmée  du 
D.uiube;  mais  un  arrêté  du  gouvernement,  en  date  du  39 
mars  1800,  Tappel  i  bientôt  après  au  co«umandement  des 
i5*  et  16*  divisions  militaires,  dont  le  chef- lieu  était  Pari.<^. 
En  i8o3,  après  la  ruplure  du  Irailé  d'Amiens,  et  lors  de 
la  reprise  des  hostilités  contre  l'Angleterre,  le  premier 
consul  Buonaparàe  confia  au  général  Mortier  le  comman- 
dement d'un  corps  qui  se  trouvait  en  Hollande,  et  que  l'on 
destinait  ;i  s'emparer  du  Hanovre.  Dès  le  i5  avril,  Mortier 
quitta  Niniègue,  avec  environ  12,000  hommes,  traversa 
Iti  Waal,  et  nurcha  contre  les  troupes  hanovrieruies,  qui 
se  concentraient  alors  dans  les  comtés  de  Uiephollz  et  de 
Haya.  Les  dispositions  du  général  Mortier  furent  si  bien 
prises,  (|u'après  quchpies  combats  assez  peu  importants, 
le  ield>ntaréchal  W'alnioden,  commandant  les  troupes  ha- 
uovrienues,  >-igna,  le  5  juin,  à  Subliiigen,  une  convention 
qui  rendit  les  Français  maîtres  de  tout  l'électoral,  et  par- 
liculièreinenl  den  embouchures  du  Weser  et  de  l  EIbe.  Par 
suite  de  celte  convention,  le  général  Mortier,  après  avoir 
nii>>garnison  dans  Niembourg,  où  Ton  avait  trouvé  i4,ooo 
fusils,  beaucoup  d'artillerie  et  de  mimilions,  se  porta  sur 
Hanovre,  où  il  établit  sou  quartier-général,  le  5.  Par  la 
conveiiijon  de  Sublingen,  l'armée  hanovrienne  devait  se 
retirer  derrière  l'Elbe;  mais  le  premier  consul  Buonapar- 
Ic  ayant  improuvé  celte  clause  du  traité.  Mortier  dut  se 
préparer  à  recommencer  les  hostilités,  si  l'armée  du  gé- 
néral Walmodcn  ne  se  rendait  point  à  discrétion  Les.  chef» 
des  vieilles  bandes  lianovrieunes,  convoqués  dans  un  con-< 
scil  tenu  k  Laucmbourg,  voulaient  combattre  et  mourir, 
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plutôt  que  de  consentir,  une  capitulation  qui  allait  les  cou* 
vrir  de  honte;  mait  Tiiopérieuse  loi  de  la  nécessité  coo- 
traignit  ces braYM  de  se  toameUre ;  et,  le  4  juillet,  une 
nouTelle  convention  leur  imposa  la  condition  de  mettre 
bat  les  armes  9  et  de  les  livrer  à  l'armée  française  :  Tarmée 
lianovrienne  fut  dissoute,  et  les  troupel  s'engagèrent  par 
serment  à  ne  point  servir  contre  la  France,  avant  d'avoir 
été  échangées.  Mortier  revint  à  Paris,  où  il  fut  nommé  Vwk 
des  quatre  commandants  de  la  garde  des  consuls,  et  spé- 
cialement de  l'arme  de  l'artillerie.  Napoléon  Boonaparte  î 
devenu  empereur  des  Français,  comprit  Mortier  dans  la 
première  pronio{v)n  des  maréchaux  de  France,  faite  par 
lui,  le  19  mai  1804.  Mortier  devint  aussi  chef  de  la  2'  co- 
horte de  la  Légioii-d'Honneur,  cl  fut  fait  grand-officier  de 
cet  ordre,  le  14  juin  de  la  même  année.  Il  obtint,  le  a 
lévrier  i8o8,  le  grand- cordon  du  même  ordre;  et,  quel- 
que temps  après,  il  lut  décoré  de  la. croix  de  Tordre  de. 
Christ,  de  Fortugal.  Il  commanda  y  en  tSo^  un  des  coij^s 
de  la  grande-armée  d'AUemagney^t  fit  la  calÉnpagne  contre 
les  AustMHRosses.  Après  la  prise  d'Ulm^oHier  fut  déta- 
elié,  avec  son  corps  d'armée;  et,  aysèfiFt' traversé  le  Danube 
à  liiita^  il  dut  manœuvrer  •UC  te  fiTirfàuehe  de  ce  fleuve, 
potts  eiiipécfeer^e  passage  detlfie«0ipliN^^  Arrivé, 
le  Xotteivembre,%^'Ditfnsslein,  Il  s'y ^ttWrav^  sécurité 
pendant  la  nuit,  ne  supposant  pas,  d'après  le»  reconndls^ 
sanœa  qu'il  avait  fait  foire,  et  les  rapports  qii*il  avait  reçus, 
qu'aucunes  forées  ennemies -bien  Importantes  se  tronva8<-^ 
sent  près  de  lui.  Cependant,  5o,ooo  Russes  attendaient  que 
Mortier  eût  enfoncé  ses  troupes  dans  Pélroil  délVlètle  Diem- 
stein ,  et  se  |)ré|)araient  à  faire  mettre  bas  les  armes  à  la 
colonne  lVauçaiî?e.  Le  1 1  au  matin  ,  les  Russes  lîrent  com- 
mencer l'attaque  ()ar  leurs  tirailleurs,  et  bientôt  ajiiés  leurs 
uombreux  bataillons  prirent  part  à  raction.  Un  combat  o- 
piudtre  s^engagea  dans  Loiben.  Les  régiments  4*  ^éçtfi 
100*  et  io5*  de  ligne  y.éc^asèrent  les  Eusses ,  qul^perdtreiit 
ê  drapeaux,  5  candns,  Soo  bommei  imès  H  Haoo  prison<A 
ulers.  Ce  succès  des  Françaisn'dtait  cependant  point  aux  Rus* 
sesreepoirde  réussirè  éorasertecorpedcttoVIier.  ^endiîot  le 


Digitized  by  Gopgle 


DES  GÊNÉRAUT  FBANCAIS.  1  o3 

combnt  de  Lotben,  pluMCur»  colonnes  russes  avaient  filé 
par  2t-s  liaulcurs  hoi.séc<i  qui  dominent  Diernslcin.  Le  ma- 
récli.tl  Morlier  ignorait  encore  loul  ce  que  sa  po.sili(U)  avait 
de  critique;  mai>$,  voulant  allat|Ucr  Krcms,  tt  rtconnais- 
sanl  qu'il  ne  pouNait  le  faire  avec  des  Ironpcs  liarceli'es  et 
qui  manquaient  de  munitions,  il  résolut  d^atlcndrc  h  Dicrn- 
slein  l'arrivée  du  général  Dupont,  qui  faisait  parlie  de  son 
corps  d'armée,  cl  celle  du  parc  de  réserve  d'arlillt-ric.  Vers 
le  soir,  Mortier,  accompagné  du  général  Ga/zin  rl  d'une 
peliie  Iroupe  de  cavalerie,  «e  porta  au-devant  du  renfort 
qu'il  attendait;  mais  à  peine  était-ii  parti  ,  que  le  major 
IJenriod,  du  loo'  de  ligne,  voyant  les  liaulours  de  Slein 
se  couvrir  de  troupes  ennemies,  se  lidle  d'envoyer  des  or- 
donnances au  maréchal,  pour  l'informer  de  ce  qui  se  pas- 
sait. Morlier  ayant  été  joint  par  ces  ordonnances,  revint 
en  toute  hàle,  et  faillit  être  pris  par  un  corps  de  i5oo 
Russes,  avec  lequel  son  escorte  échangea  quelques  coup» 
de  pistolet.  Avant  d'atteindre  Diernslein  ♦  le  maréchal,  a- 
percevanl  plusieurs  colonnes  russes  qui  se  dirigeaient  sur 
Je  chemin  qui  conduit  à  ce  village,  liÂta  sa  marche  pour 
arriver  à  un  hameau  où  il  croyait  trouver  de»  troupes  de  sa 
division;  mais  déjà  ce  hameau  était  occupé  par  les  Russes. 
Les  colonnes  ennemies,  qui  débouchaient  par  Dicrnstein, 
étaient  fortes  d'environ  1 2,000  hommes ,  et  l'une  d'elles  sui- 
vait un  chemin  resserré  entre  deux  murs  de  pierre  s^che, 
pouvant  donner  le  passage  à  8  hommes  de  front.  Vbv  la 
marche  de  ces  colonnes  et  la  disposition  de  toutes  les  trou- 
pes russes,  les  4000  Français  qui  occupaient  le  plateau  de 
Leobcn  se  trouvaient  avoir  devant  et  derrière  eux  deux 
masses  énormes  d'ennemis;  à  gauche,  un  escarpement  qui 
n'ofriail  aucun  débouché,  et  à  droite,  le  Danube  ,  sur  le- 
(|uel  on  n'avait  aucun  moyen  de  passage.   Le  maréchal 
Mortier  et  son  élat-major  délibéraient^sur  les  moyens  de 
sortir  de  celte  espèce  de  souricière,  lorsque  le  brave  major 
Henriod  (du  loo'  de  ligne)  lit  dire  que,  si  l'on  voulait  se- 
conder un  mouvement  qu'il  allait  faire,  il  répondait  du 
salut  «le  la  division.  Le  projet  du  major  fut  approuvé  par 
le  maréchal  ;  et  Henriod  ,  s'adressant  alors  aux  grenadiers 
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qui  Ibrnnaient  sa  têle  de  colonne,  leur  dit  :  «  Camiradetl 
«nous  sommes  enveloppés  par  5o,ooo  Russe?,  cl  «ouf  nt 
>8ommi!S  que  4^00;  mais  les  Français  ne  complenl  pas 
■  leurs  ennemis.  Nous  leur  passerons  sur  le  ventre.  Grena- 
«diers  du  100'  régiment,  vous  aurez  l'honneur  de  charger 
•  les  premiers;  souvenez-vous  qu*il  s'agit  de  sauver  les  ai- 
»gieji  françainct.  »  Le  régiment  entier  répoodit  à  celte  cour- 
te mais  énergique  karaii|çue  :  a  Major,  nous  sommes  tous 
•grenadiers.  »  Faisaut  alm  tirer  les  6  dcroiers  boulets  qui 
resleat  dans  les  coffres  des  a  seules  pièees  c|tte  possédait  la 
division  »  flenriod  ordonne  la  eharge,  et  recommande  à 
ses  soldats  de  crier  tous  ensemble  :  «  Point  de  quartier  :  ce 
•sont  les  Russes.»  La  colonne  s'avance 'avec  Impétuosité,, 
sans  répondre  &  une  vive  fusillade;  et,  dès  que  l'on  est  à 
portée ,  la  première  seotlon  enfonce  sa  bufonnelle  dans  1« 
corps  des  premières  files  russes  j  en  déchargeant  en  même 
temps  l'arme.  Chaque  section  en  fait  autant,  et  se  replie 
aussitôt  par  les  côtés  pour  faire  place  à  celle  qui  la  suil. 
Enfin,  au  bout  de  trois  quarts  d'heure  de  pression,  pendant 
lequel  temps  les  Français,  couvrant  le  terrain  de  Russfs 
tués  y  avaient  à  peine  gagné  200  pas,  la  tête  de  la  colonne 
ennemie  écrase  son  propre  cenlre,  que  contenait  la  queue. 
Ce  centre  étouffé  franchit  alors  ou  renverse  les  murs  pour  é- 
chapperàunemort  certaine,  fuit  h  droite  et  à  gauche,  et  se 
débande.  Bientètle  désordre  devient  général  parmi  les  enne- 
mis 9  auxquels  les  ombres  de  la  nuit  dérobent  le  nombre  de 
leurs  adversaires  :  toute  la  colonne  fette  en  partie  ses  ar* 
mes;  et  se  précipite  confusément  sur  foules  les  routes. 
Dans  celle  horrible  confusion,  quelques  soldats  russes, 
voulant  éclairer  leur  retraite,  mettent  Ic  feu  au  village  de 
Loihen,  où  se  trouvaient  5oo  de  leurs  blessés,  qui  fu* 
rent  tous  brûlés  :  le  maréchal  Mortier  avait  pris  place  dans 
la  colonne  d'attaque  entre  le  i"ct  le  a'  bataillon  du  loo* 
régiment.  Cette  affaire  mémorable  coûta  aux  Russes  6000 
hommes  blessés  ou  tués  ,  des  drapeaux,  des  pièces  d'artil- 
lerie 9  et  des  milliers  de  fusils.  Le  général  Schmitt  et  deux 
autres  officiers -généraux  russes  étaient  au  nombre  d«s 
morts.  Le  maréclial  Jttortierys'étaot  ensatle  porté  en  araoti 
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rencontra  Tarméc  entière  commandée  par  le  général  Ku- 

tusow;  et,  quoique  le  î;<'*néral  français  n'eût  ;ilors  que  4000 
hommes,  il  s'élança  avec  courjge  sur  l'ennemi,  el  le  cnU 
hula.  Ce  combat,  l*un  des  plus  mémorables  de  la  campagne, 
en  fut  aussi  l'un  des  pKis  meurtriers  (1).  Nnpolt'on  ,  s'avan- 
çanl  dans  la  Moravie  avec  sa  grande-armée,  laissa  en 
arrière  Mortier  pour  couvrir  Vienne.  En  180G,  Morlier  com- 
manda le  8'  corps  de  la  grande-armée,  composé  de  troupes 
gallo-bataves ,  el  fut  chargé  d'opérer  dans  la  Ucssc  et  le 
Hanovre.  Il  occupa  la  ville  de  Gassel,  le  x'^  octobre,  et 
soumit  tout  le  pays  sans  combat.  Il  entra  à  Hambourg,  au 
mois  de  novembre.  Au  moment  de  la  signature  de  Parmis- 
tice  de  Charlottcmbourg ,  le  16  novembre,  le  maréchal 
Morlier  gardait  les  embouchures  de  l'Elbe  et  du  Wcser, 
occupaii  le  Hanovre,  et  pressait  le  siégi*  des  places  de  lla- 
mcln  el  de  Nienbourg.  A  la  reprise  des  hostilités,  le  corps 
du  maréchal  Morlier,  qui  formait  l'exlrème  gauche  de  la 
grande-armée,  s'avança  par  le  Mecklembourg  vers  la  Po- 
méranie  suédoise.  A  son  approche,  toutes  les  troupes  sué- 
doises se  retirèrent  à  Slralsund.  Il  s'occupa  alors  du  soin 
d'envahir  foute  Ja  Poméranie.  pour  resserrer  Straisund. 
Après  avoir  déposté  les  Suédois  de  Greifswald  et  de  Grim- 
men ,  il  s'occupa  d'accélérer  les  prépar.»tifs  pour  le  siège 
de  Straisund.  Anklani  et  les  autres  ports  <le  la  Poméranie 
étant  tombés  avi  pouvoir  des  Français,  le  maréchal  mit  en 
réquisition  tous  les  bâtiments  rjui  s'y  trouvaient  ,  pour 
transporter  sa  grosse  artillerie.  Vers  la  fin  de  février  1807, 
les  batteries  étaient  achevées;  mais  la  posilion  de  Strai- 
sund, et  le  petit  nombre  de  troupes  qu'avait  le  maréchal 
Morlier,  ne  permettaient  point  de  poursuivre  le  siège  avec 
activité.  Les  assiégés  firent  plusieurs  sorties  vigoureu- 
ses, qui  furent  repoussées  avec  beaucoup  de  valeur.  A»i 
commencement  d'avril,  le  maréchal,  ne  laissant  qu'un 


(1)  Les»  habitants  de  Cambray,  patrie  du  maréchal  Mortier,  Totèrent 
rëreclion  d'un  monument  destiné  à  immortaliser  ce  combat  ;  mab  le 
maréchal  refusa  positivement  un  pareil  honneur. 
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cordon  devant  Slralsund ,  porta  son  quartier-général  et 
une  partie  de  se»  troupes  à  Grimmen.  Il  avait  alors  le  des- 
sein d*aller  prendre  le  commandement  Immédiat  du  siège 
de  Golberg;  cependant  il  fut  obligé  de  revenir  sur  ses  pas, 
pMir  secourir  le  général  Grand  jean,  qo*il  avait  laissé  de- 
tant  Slralsund.  Il  remporta  un  avantage  marquant ,  le  16 
avrils  à  Anklam-,  ofa  le  général  suédois  Avmfeld  fut  griè- 
vement blessé.  Après  cette  affaire ,  le  général  Effen  ayant 
fait  proposer  on  armistice,  Mortier  ^accepta  ;  et  cet  armis- 
tice fui  signé  a  Schlaskow,  le  18.  Le  8'  corps  resta  en  ob- 
servation sur  la  Peenc.  Le  maréchal  se  fit  remarquer  tic 
nouveau  à  la  bataillf  de  Friediaud,  le  i3  juin,  en  se  uiaiii' 
tenant  à  la  gauche  de  Parmée,  avec  beaucoup  de  sang-froid 
et  de  fermeté,  conire  des  troupes  plus  nombreuses  que  les 
siennes.  Vers  cette  époque,  il  fut  nommé  duc  de  Trévii-e  , 
et  gratifié  de  10O9OO0  francs  de  rentes  sur  les  domaines  du 
pays  de  Hanovre.  Employé^  e»  1808,  à  Tarmée  d  Espagne, 
il  y  commanda  le  5*  cosps^  concourut  au  siège  deSaragossCy 
en  1809,  et  s*y  distingua.  Après  la  prise  de  cette  place,  te 
maréchal  Mortier  se  mil  on  marche,  avec  son  corps  d'ar- 
mée 9  poor  se  rendre  dans  la  Castflle ,  afin  de  soutenir  les 
opérations  des  autres  corps  d*armée  dans  le  midi  de  PJBspa- 
gne  et  sur  les  frontières  do  Portuagl.  Il  gagna,  le  18  no- 
vembve,  la  bataille  d*Ocana,  où  plus  de  60,000  Espagoirfs 
feront  dispersés  et  anéantis  par  moins  de  3o,ooo  Français* 
Ce  combat  fut  sanglant  :  les  Espagnols  y  eurent  plus  île 
12,000  hommes  tués  ,  et  les  Français  firent  aussi  une  perte 
considérable  en  hommes  lués  et  blessés  :  parmi  ces  derniers 
se  trouvaient  q\ielques  généraux,  et  un  bon  nombre  d'oili* 
ciers  de  tous  grades.  Le  maréchal  Mortier  seconda  ensuite 
les  opérations  du  maréchal  Soult,  contre  Badajoz,  et  fut 
chargé  du  siège  de  Cadix.  Il  défit  de  nouveau  les  Espagnols 
à  la  bataille  de  U  Gtbura ,  le  1 9  février  1811.  Rappelé  d'Bs- 
■pagne,4l  fit  partie  de  i*expédition  contre  la  Russie,  en  1813, 
et  y  commanda  la  jcuno  garde  impériale.  Lorsque  l'armée 
française  occupa  Uoduxw ,  le  4uo  de»Tréyise  fut  oomqjié 
^vmnear  du  Eremiin»  el  y  fut  .laissé  avec  la  ieune  gas- 
de,  quand  cette  même  armée  commença  sa  retraite^  le  19 
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novembre.  D'après  les  nouveaux  ordres  qu'il  reçut,  le  a3, 

le  duc  de  Trévise  lit  saufer  le  Kremlin,  et  se  mit  ausititot  en 
marche  pour  rejoindre  la  grande  armée  :  il  avait  été  obligé 
de  lai»$rr  dans  les  liApilanx  de  Moskow  1400  blt^ssén  russes 
et  700  maladesfraiiçais.  l^es  derniers,  tombés  au  poiivoirdcs 
Kussrs ,  furent  envoyés  à  Twer,  wms  la  garde  dr  «piflquet 
paysms,  qui  les  égorgèrent  prestpie  au  sortir  de  Moskuw. 
Poursuivi  dans  sa  retraite  par  dis  forces  supérieures,  et 
attaqué  au  passage  de  la  Bérézina,  le  maréchal  Mortier  lit 
tout  ce  que  Ton  pouvait  attendre  d'un  bon  capitaine,  et 
tout  ce  que  permettaient  les  circonstances,  pour  sauver  les 
troupes  qu'il  commandait    Après  cette  fatale  retraite  de 
Moskow,  il  se  rendit  à  Francfort-sur-le-Mein,  où  il  réor- 
ganisa la  jeune  garde,  dont  il  eut  encore  le  coumiandemeiit 
pendant  la  campagne  de  18 ij.  Il  combattit  à  la  téte  de  ce 
corps  aux  batailles  de  Lutzen,  Bautzen,  Dresde,  Wacliau, 
Léipsick  el  Hanau.  Il  se  dirigea  sur  Spire  dans  les  premiers 
jours  de  décembre,  et  arriva  à  Langres,  le  11  janvier  1814. 
Pendant  la  campagne  de  cette  année,  eu  France,  le  ma- 
réchal duc  de  Trévise  combattit  conslammeul ,  et  déploya 
ses  talents  militaires  accoutumés.  Il  défendit  Paris,  con- 
jointement avec  le  duc  de  Raguse.  Lors  de  l'attaque  do 
celte  ville  par  les  puissances  alliées  ;  la  bonnir  contenance 
que  fit  le  maréchal  imposait  ù  l'ennemi,  «pii  héi>itait  h  a- 
border  Montmartre  :  cependant,  le  duc  de  Râpeuse  ayant 
conclu  une  suspension  d'armes,  le  maréchal  Mortier  jugea 
qvi'il  fallait  cesser  de  combattre,  du  moment  où  tous  les 
moyen»  de  résistance  étaient  épuisés,  et  adhéra  à  celte 
convention.  Il  concentra  alors  son  corpsd'armée  au  Plessis- 
les-Chèvres,  d'où  il  envoya,  le  8  avril,  sou  adhésion  à  la 
déchéance  de  Buonafiarte  et  aux  actes  du  gouvernement 
provisoire.  Après  la  rest.iuralion  du  trône  des  Bourbons, 
il  fut  nommé  commissaire  extraordin.iire  du  roi  dans  la  iG* 
division  militaire  (Lille),  dont  il  fut  ensuite  fait  gouverneur. 
S.  M.  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Snint-Louis,  le  'i  juin,  cl  pair  de  France,  le  4  du  même 
mois.   Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  sur  le  territoire 
français,  en  mars  i8i5,  le  gouvernement  destina  au  ma^ 
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véchal  Horlièr  le  eommandement  d'une  armée  de  réserve 
que  l'on  voulait  former  à  Péronne;  mab  les  ciroonttances 
s*oppoièrent  à  l'exécution  de  ce  projet.  Le  roi  ayant  été 
obligé  de  quitter  Paris  9  dans  la  nuit  dti  19  au  aomars,  le 
maréchal  devança  S.  M.  à  Lille.  Lors  du  passage  du  rot 
dans  celle  place  ,  le  maréchal  déclara  à  S.  M.  qu*il  ne  pou- 
vait répondre  de  la  garnison,  étant  informé  (|u'à  la  seule 
nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  <le  S.  A.  I\.  Mgr.  le  duc 
de  Berry,  avec  la  maison  du  roi ,  les  Iroupes  de  cette  garni- 
son étaient  prêtes  à  se  soulever.  Il  supplia  le  roi  de  sortir 
de  Lille  9  8*offranl  de  Tescorter  lui-même  hors  des  portes  » 
afin  dlmposer  aux  soldats  par  sa  présence.  Effectivement» 
il  accompagna  S.  M.  jusqu^au  bas  du  glacis,  et  rentra  eo- 
suile  en  ville,  fiieiilôt  après»  il  se  rendit  à  Paris»  où  Buo- 
naparte  le  oréa  membre  de  sa  chambre  des  pairs,  et  le 
chargea  d'inspecter  les  places  frontières  de  l'Est  ei  du 
Mord.  Après  la  seconde  abdication  de  Buonaparte  et  le 
retour  du' roi  dans  ses  états  »  le  maréchal  Mortier' perdit 
aa  dignité  de  pair  de  France;  mais  il  fût  nommé»  le  10 
fanvier  1 8 1  (>,  gouverneur  de  lai  5*  division  militaire(Kouen). 
Il  était  membre  du  conseil  de  guerre,  chargé  de  juger  le 
maréchal  Ney,  et  qui  se  déclara  incompétent.  En  1816, 
il  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  députés,  par  le  dé- 
partement du  Nord.  Créé  pair  de  France,  par  ordonnance 
royale  du  5  mars  1819,  il  lut  reçu  en  celle  qualité,  le  i5 
du  même  mois.  {EuUs  miiùaircs.  Moniteur  f  annales  du 
temps,) 

DE  LA  MOSKOWA,  voyez  l^EY. 

DE  Là  MOTBE-HOIJDANCOURT  (Philippe,  conue),  duc 
de  Cardone^  pair  et  maréchal  de  France  y  naquit  en  i6o5. 
Cornette  de  la  compagnie  des  chevau  -  légers  du  duc  de 
Mayenae»  Il  servit»  en  i6aa»  aux  sièges  de  Nègrepelisse, 
de  Saint  •Autonin»  de  Sommières»  de  Lunel  et  de  Mont* 
pellier  :  après  ce  dernier  siège ,  le  roi  accorda  la  paix  aux 
calvinistes.  Il  eut,  en  16349  une  compugnie  d'infanterie 
dans  le  régiment  de  Joinville.  Il  se  trouva ,  en  1625,  au 
combat  naval  où  le  duc  de  Montmorency  battit  les  ûocUe- 
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Jais,  le  i5  septembre,  et  à  la  défaite  des  Anglais,  dans 
rtle  de  Ré  ,  le  8  novembre  1027.  Devenu  premier  capitaine 
de  son  régiment,  en  1629,  il  servit  aux  sièges  de  Soyon , 
de  Pamiers,  de  Réalmont,  de  Sainl-Séver,  de  Castelnau 
et  de  Privas.  11  concourut  à  Tatlaquc  de  Pignerol,  en 
i63o;  de  Brigueras,  du  pont  de  Carignan»  oii  il  fut  blessé, 
le  G  août;  cl  à  la  rencontre  de  Caslclnandary,  le  i*'sep- 
ten>bre  1602.  Il  obtint,  celte  deruière  année,  le  gouver- 
nement de  Bellegardc.  Nomnïé  nieslre-dc-camp  d'un  ré- 
giment d'inlanterie,  cjuMI  leva  par  commission  du  10  août 
1655,  il  marcba  au  siège  de  Nancy.  Il  combatlil,  avec  son 
régiment,  à  la  bataille  d'Avcin,  le  20  mai  i()5r).  Il  le  com- 
manda an  siège  de  Lotivain  ,  «prou  leva,  le  4  juillet;  au 
siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Scbcnk.  Nommé  sergent  de 
balaille,  en  i656,  il  survit  en  cette  qiialité  dans  l'armée 
de  liourgogne,  et  secourut  Sainl-Jean-de-Losue ,  assiégé 
par  le  duc  de  Lorraine  et  par  le  général  Galas.  Créé  ma- 
réchal-de-camp,  par  brevet  du  5i  mars  1657,  et  employé 
eu  cette  qualité  à  l'armée  d'AlIrmagne,  il  commanda  un 
corps  séparé,  avec  lequel  il  su  signala,  à  la  téle  de  Tinfan- 
lerie  française,  au  combat  de  Rinizingen.  11  fut  employé, 
en  i638  ,  dans  Tarmée  de  Bourgogne,  sous  le  duc  de  Lon- 
gucville,  qui  prit  les  cliâlcaux  de  Cbaussiii  vt  de  Raon  ; 
força  une  partie  des  retranchements  du  duc  de  Lorraine, 
à  Poligny,  et  rniportu  celle  place  d'assaut ,  le  28  :  le  châ- 
teau se  rendit,  le  29.  Le  château  de  Yadaux  ayant  aussi 
capitulé,  et  le  duc  de  Lorraine  étant  revenu  à  Poligny,  la 
Molhe-Houdancourt  y  accourut  avec  400  chevaux.  Les 
ennemis  se  retirèrent  à  son  approche;  mais  il  les  pour- 
suivit, les  chargea  en  queue  et  en  flanc,  en  tua  5oo  ,  et 
en  prit  100,  avec  le  colonel  (pii  les  commandait.  Il  défit 
Savelli,  en  1639,  et  se  rendit  maître  du  château  de  Bla- 
mont.  Il  fut  fait  lieutenant-général,  en  Bresse,  à  la  mort 
du  marquis  <le  Thianges,  par  provisions  données  à  Saint- 
Gcrmain-en-Laye ,  le  20  avril,  et  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gendarmes,  aussi  vacante  par  suite  du  même 
décès,  par  commission  du  25.  Il  passa  alors  en  Piémont.  • 
A  la  retraite  de  Quiers,  le  20  novembre,  il  soutint  toutes 
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les  attaques  du  marqué  de  liégune^.  Il  se  iroava»  eo  i640f 
à  la  bataille  ei  au  dernier  secours  île  Casai;  au  siège  de 
Turin,  et  aux  deux  combats  livrés  devant  cette  place.  La 
conduite  distinguée  qu*il  tint  à  ce  siège  le  signala  au« 
^euz  du  roi  p  qui  dès-lors  le  destina  à  un  commandement 
supérieur.  Promu  au  grade  de  lienlenan^-généràl  des  ar- 
mées de  8.  M.,  par  pouvoir  du  17  janvier  164 il  eut  des 
lettres  du  inC^iie  jour  pour  servir  dans  l'armée  qui  devait 
agir  en  Catalogne,  Roussillon  et  Languedoc,  sous  M.  le 
prince  de  Condé.  Il  leva  wn  régiment  de  cavalerie,  par 
(  oniniission  du  19.  Il  prit  Valz,  Lescouvelle,  le  fort  de 
2)aiQ,  la  Tiiie  et  le  château  de  Constantin  ;  assiégea  Tarra- 
gone;  enleva,  le  10  juin,  un  convoi;  tailla  eu  pièces  Tes- 
corte,  et  se  saisit  de  Sqo  bêtes  de  charge.  Les  assiégés, 
placés  sur  1^  tours  et  les  bastions  de  la  ville»  l^oins  du 
désastre  des  leurs»  sortirent^  4f^  lit  plac^  avec  t^rfifl^  4e 
lei^rs  forées,  afin  de  reprendre  le. «eonv^îr  X*attoque  se 
soutint  pendant  oinq  hepres  avec  des  elIVif  ts  prodigieuis 
dé  la  part  des  ennemis»  qui  perdirent  400  boipipes  tués» 
et  3oo  faits  prisonniers  :  les  Français  eonservèrcnt  le  con- 
voi. L'armée  navale  d'Espagne  ayant  ravItaîUé  Tarragone» 
le  10  août ,  malgré  l'archêveque  de  Bordeaux  qui  bloquai! 
le  port,  la  Mothe  Houdancourt  logea  ses  troupes  dans 
Valz  et  Constantin.  Il  se  démit  de  la  lirutenance-'^ént'ralê 
de  Bresse,  au  mois  de  septembre.  Il  partit  de  Constantin, 
le  14  du  même  mois,  à  la  tête  de  1000  chevaux  et  de  5oo 
fantassins»  pour  çouvrir  Lérida;  assiégea  Tamarit  dans 

•  TArragon,  et  l'emporta  d*assaut.  Ses  troupes,  chargées  de 
butin ,  revinrent  devant  Tarragone ,  avec  1000  chevaux  e| 
aSoo  fantassins.  Au  eommenoementde  novembre,  il  mar- 
dia  au  secours  d'Almenas»  vftle  située  sm*  la  frontière 
del'Arragon  et  de  la  Catalogne,  etdoqt  la  possession  fui  é- 
tait  nécessaire  pour  s^assurer  du  pays.  Les  Espagnols»  qui 
assiégeaieol  cette  place,  avaient  des  troopeaden» fois  plus 
nombreuses  que  celles  du  maréchal;  cependant  la  Bt^^tbo* 
Houdancourt  s'avança  en  ordre  <le  bataille,  et  tendit  QB 

•  piège  aux  ennemis.  Il  envoya  dans  la  nuit  100  chevaux, 
toutes  les  trempeUes  et  tous  les  tambours  4e  sa  petite 
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armée  par  les  iiiontiigne»  voisines,  pour  donner  Talarnie 
.nu-dessus  du  camp  des  Espagnols.  Il  prit  en  m(^me  temps 
la  roule  de  la  vallée,  dans  le  dessein  rie  charger  les  enne- 
mis en  queue.  Le  bruit  des  trompettes  attira  les  Espagnols 
du  côté  delà  montagne,  excepté  ceux  qui  servaient  à  la 
garde  des  postes  de  la  vallée.  La  Mothe  chargea  et  passa 
au  fil  de  répée  tous  les  soldats  qui  s'étaient  portés  dans 
la  plaiue.  Ce  qui  eut  le  bonheur  d'échapper  ayant  porté 
l'effroi  parmi  les  Espagnols  qui  n'avaient  point  encore  com- 
\  battu,  ceux-ci  abandoimèrent  leur  camp,  leurs  canons, 

leurs  bagages,  et  levèrent  le  siège  :  on  les  poursuivit  l'es- 
pace de  <leux  lieues,  on  leur  tua  5oo  hommes,  el  on  leur 
en  prit  200  :  la  Molhe  mit  garnison  devant  la  place,  et 
retourna  à  Tarragone.  En  lO^^i^,  après  avoir  pourvu  à  la 
sûreté  de  ses  conquêtes  en  Arragon,  il  revint  en  Catalo- 
gne. Ayant  marché  sur  Villelougue,  il  chargea,  le  19  jan- 
vier, 5oo  fantassins  espagnols,  mit  en  fuite  leschel's,  el 
tailla  en  pièces  les  soldats.  Une  ravine  séparant  les  deux 
camps,  les  ennemis  la  [lassèreul  pour  combattre;  mais  la 
IMolhe  en  tua  800,  et  en  fil  ^00  prisonniers.  Le  roi  assié- 
geait CoIJioure,  lorsque  les  Es{)agnols  vinrent  au  secours 
de  la  place,  le  24  mars.  La  iMolhe  les  rencontra  près  de  la 
rivière  de  Martoreil,  el  en  tua  i5o.  Il  les  surprit  une  se- 
conde fois  au  (lassage  d'un  défilé,  tailla  en  pièces  i5o  hom- 
mes, prit  40  chevaux,  et  1  officier  -  général.  Le  dernier 
jour  de  mars,  secondé  par  du  Terrail,   il  attaqua  les  Es- 
pagnols de  Iront,  en  queue  el  en  liane,  el  les  força  de 
mettre  bas  les  armes,  et  de  ye  rendre  prisonniers  de  guer- 
re, au  nombre  de  5ooo,  parmi  lesquels  étaient  202  offi- 
ciers ou  seigneurs  :  on  leur  prit,  elieva»ix,  armes,  baga- 
ge?, 17  cornettes,  5  drapeaux,  et  r>o,ooo  pisloles  destinées 
à  la  solde  de  la  garnison  de  Per{)ignan.  Le  comte  de  la 
Mothe- Hoinlancourt  lut  créé  maréchal  de  France,  par  état 
donné  à  Narhonne,  le  a  avril,  et  continua  de  commantier 
Tarmée.  li  attaqua  cl  reprit  d'assaut  Tamarit ,  au  myi* 
de  mai.  Nommé  vice-roi  de  la  Catalogne ,  sur  la  démission 
du  maréchal  de  Brézé  ,  par  provisions  du  25  juin  ,  et  duc 
tie  Cardone,  par  lettres  données  à  Versailles,  au  moii 
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d'octobre,  il  fil  lever  le  sit'ge  de  Lérida,  et  pourvut  à  hi 
sûrelé  de  celle  |»h>ct*.  S'élaiit  remis  eu  campagne,  le  7  du 
niôrne  mois,  les  ennemis  s\ivancèrent  pour  le  combaltre, 
avec  20  000  hommes  :  la  IVIuthe,  qui  n'en  avait  que  12,000, 
prit  position  sur  les  hauteurs.  Le  combat  se  maintint  de- 
puis onze  heures  du  niniiu  jusqu'à  la  nuit;  et,  pendant 
qu'il  durait,  le  maréchal  rassura,  par  sa  présence,  la  droite 
de  Tarmée,  ébranlée  d'abord  par  la  cavalerie  castillane. 
Le  général  ennemi»  Léganez,  eut  3ooo  hommes  tués  sur 
la  place,  et  laissa  700  prisonniers.  Parmi  les  morts,  on 
compta  400  officiers  et  5oo  chevaliers  des  quatre  ordres 
d'Espagne.  Le  maréchal  de  la  Alothe  enleva ,  par  an  dé* 
tachement  de  idoo  chevauY,  un  convoi  de  l*armé6  espa^ 
gnole  dont  l'escorle  fut  taillée  en  pièce  :  on  conduisit  le 
convoi  à  Lérida.  Les  troupes  se  retirèrent  ensuite  dansièur» 
quartiers.  Le  maréchal  fut  reçu  à  Barcelonnc  comme  vice- 
roi  de  Catalogne,  au  mois  de  décembre.  Louis  XIV  le  con- 
firma dans  celle  vice-royauté,  par  lettres  du  i5  mai  1643. 
Quoique  inférieur  en  forces  à  l'armée  des  Espagnols ,  le 
maréchal  s'opposa  aux  progrès  des  ennemis,  en  iG45.  11 
les  obligea  de  lever  le  siège  de  Flix,  au  mois  de  février, 
et  le  siège  de  Mirabel,  le  1"  mars,  après  leur  avoir  tué, 
près  de  celle  dernière  place,  400  hommes,  et  en  avoir  pris 
1 100  et  a  oanons.  Sur  la  fin  de  la  campagne ,  il  les  obligea 
encore  d*abandonner  le  siège  du  cap  de  Quiers.  Les  Espa- 
gnols étant  venus  inopUiément  mettre  le  siège  devant  Lér 
rida,  le  maréchal  marcha  contre  eux;  mais»  le  désordre 
f        s'élant  mis  parmi  ses  troupes ,  il  fut  battu ,  le  i5  mai  1644^ 
Le  secours  (ju'il  avait  voulu  jeter  dans  Léfîda  y  entra  ce- 
"  pendant  sur  la  fin  de  l'action  :  les  Français  perdirent  dans 
celte  aflfaire  2000  hommes,  10  pièces  de  canon  et  le  baga- 
ge. Lérida  se  rendit  aux  Espagnols,  le  01  août.  On  fit  un 
crime  au  maréchal  de  la  perte  de  cette  place ,  et  on  lui  ôta 
la  vice -royauté  de  la  Catalogne,  le  24  décembre.  Arrêté, 
le  »8  du  même  mois,  il  fut  d'abord  enfermé  à  Pierre-En- 
ci^e,  et  traîné  devant  plusieurs  tribunaux,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  le  parlement  de  Grenoble  le  justifia  :  il  sortit  de. 
pierre-Encise,  au  mois  de  septembre  1648.  On  lui  donna 
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on  brevet  qui  lui  réservait  une  place  dans  Tordre  du  Suint- 
Esprit  (il  n'y  a  point  été  reçu),  et  se  relira  dan»  ses  terres. 
Voulant  se  venger  du  cardinal  Maz.irin,  auquel  il  imputait 
sa  disgrâce,  il  se  joignit  aux  mécontents  qui  demandaient 
réioignement  de  ce  ministre,  en  i()49-  On  lui  ôta,  le  22 
février  de  la  même  année ,  ses  régiments  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  qui  avaient  été  conservés  pendant  sa  détention. 
Rentré  dans  le  devoir ,  on  lui  rendit  la  vice  -  royauté  de 
Catalogne,  sur  la  démission  du  duc  de  Mercœur,  par  de 
nouvelles  provisions  données  à  Poitiers,  le  i5  novembre 
i65i.  On  lui  rendit  aussi  le  commandement  de  Tarmée, 
par  pouvoir  du  même  jour.  On  rétablit,  par  ordre  du  6 
janvier  i652,  son  régiment  de  cavalerie,  sur  son  ancienne 
commission.  Il  en  leva  un  d'infanterie,  par  autre  com- 
mission du  ^.  On  érigea  .«on  duché  de  Cardonne  en  pairie, 
par  lettres  données  à  Gien,  au  mois  d'avril.  Il  força  les 
lignes  devant  Barcelonne,  le  25,  et  se  jeta  dans  cette  pla- 
ce, où  il  se  défendit  pendant  plusieurs  mois  :  la  disette  le 
contraignit  de  la  rendre,  le  i3  octobre.  La  prise  de  Bar- 
celonne fit  perdre  au  maréchal  de  la  Mothe  son  duché  de 
Cardonne.  Ou  érigea  sa  terre  de  Fayel  en  duché- pairie, 
par  lettres  du  mois  de  janvier  i653.  1|  se  démit  de  sa  vice- 
royauté  de  Catalogne  et  du  commandement,  au  mois  de 
mai,  et  revint  à  Paris.  Il  se  démit  de  sou  régiment  de  ca- 
valerie, en  i655,  et  on  licencia  celui  d'infanterie,  en  i656. 
Il  mourut  le  24  mars  1657,  à  l'âge  de  52  ans.  {Chronolo- 
gie militaire  ,  tom.  II ,  pag.  629  ;  Mémoires  du  Père  d'A^ 
vrigny^  Dupleix^  Histoire  de  France,  continuée  par  le  Père 
Griffet;  l'abbé  le  Gendre,  Histoire  militaire  de  M. 
ÇuincjTy  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  tom,  FII\ 
Biographie  universelle  j  ancienne  et  moderne,  tom.  XXX, 
pag.  270.) 

DB  lA  MOTTE-ROGER  de  la  Blinièee  (Pierre),  maré- 
chal-de-camp ,  naquit  le  7  juillet  i683.  Il  entra  au  service 
comme  volontaire,  en  1702,  passa  successivement  par 
tous  les  grades,  fit  toutes  les  campagnes  du  temps,  jus- 
qu'en 1747?  et  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  20 
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mars  de  .cette  dernière  année.  On  le  nomma  mpréclial-dc-^ 
qampi  le  23  |uUlet  1756.  {Chronalogitmiliiaire,  tom^f^Jl, 
pag.  5*9.) 

• 

MOTTIEE  DB  tk  Fatbtib  (Gilberl),  maréchal  de  France, 
tai  élevé  près  da  duo  de  Bourbon  9  et  fait  lénéchal  da 
Bourbonnais.  Étant  passé  en  Italie,  Il  y  servit,  en  i4i3t 

sous  le  duc  de  Nemours,  qui  le  chargea  de  la  défense  de 
Bologne,  contre  les  Vénitiens.  La  ville  n'avait  point  de  de- 
hors, le  corps  de  In  place  ne  valait  rien,  et  la  muraille  était 
faible;  ctpeiid.nil  la  Fayelle  et  Laulrec  y  linrenl  'jusqu'à 
l'extrémilé,  repoussùrenl  U?s  ennemis  qui  s'étaient  empa- 
rés d'une  partie  de  la  inmaille,  les  taillèrent  en  pièces,  K*» 
culbutèrent  dans  le  tossé,  et  donnèrent  au  duc  de  Ncmoui-H 
le  temps  de  se  procurer  un  secours  »  avec  lequel  il  forçâtes 
Vénitiens  de  lever  le  siège  au  commencement  de  iévrier» 
19  jours  après  qu'il  eut  été  commencé.  La  Fayette ,  escor-, 
tant,  ea  i4i3t  un  convoi  destiné  pourJTbérouane ,  passa 
sur  le  ventre  &  tout  ce  qu'on  rencontra  d'Anglais,  fit  dé- 
charger les  munitions  dans  le  fossé,  et  sortit  du  oamp .en- 
nemi presque  sans  perte.  Il  suivit  le.  duc  de  Bourbon  au 
•iége  de  Soubise^  «t  reprit  Compiègne  en  i^t5.  Le  duc  de 
Bourbon^  par  lettres  datées  de  domsuy,  le  ao  |uiUet  de  la 
même  année,  le  choisît  pour  son  Iteutenaut-général,  pen- 
dant son  absence,  dans  les  provinces  de'Langiiedoc  et  de 
Guieune.  La  Fayette  assiégea ,  au  mois  de  décembre  sui-? 
vaut,  les  châteaux  de  Roquefort  et  de  Caylar,  dans  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne.  Charles,  dauphin  de  France, 
auquel  il  s'attacha  (1),  le  fit  bailli  de  Rouen,  le  i3  juin 
1417,  et  lui  confia  la  défense  de  Caen  et  de  Falaise  coniro 
les  Anglais;  Falaise  résista  peu  de  temps;  mais  le  château 
de  Caeu  tint  3  semaines.  Le  dauphin  le  nomma  ensuite  son 
lieutenant  et  capitaine-général  en  Lyonnais  et  en  Maçon- 
nais, La  FayeUe  fut  reçu  en  cette  qualité ,  le  1*'  juillet  de 


(0  Aoqneii^,  daes  fon  JBistoir»  dê  Fnmoê  9  dit  qae  UfiqfStUi  était  ne 
flet  ornements  deJ^  çovr  de  Gharlci  TU,  eocore  dsopliio. 
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celle  année.  Il  prit  sur  les  ennemis,  en  i4i9i  chà' 
tvau  de  Beaulieu ,  dont  le  roi  lui  donna  le  commundenient. 
Dans  les  actes  passés  sous  son  nom  au  commencement  de 
1^20,  il  prenait  la  qualité  de  chevalier,  de  conseiller,  et  de 
chambellan  du  dauphin,  régent  du  ruyanmc.  Ce  piirice 
donna,  le  27  mai,  le  gouvernement  de  Dauphiné  à  la 
Fayette,  qui  le  garda  jusqu'au  1"  octobre  suivant.  Créé, 
le  20  mai  1421,  maréchal  de  France  après  la  mort  de  Bou- 
cicaut  par  M.  le  dauphin  ,  régent  du  royaume  ,  il  battit  les 
Anglais  à  Baugé ,  le  2a  murs  1422.  Le  duc  de  Clarcnce 
commandait,  près  de  celle  place,  une  armée  assez  nom- 
breuse. Un  prétendu  déserteur,  délaché  à  dessein  par  la 
Fayette,  passa  au  camp  du  duc  de  Clarence  ,  auquel  il 
c  xagéra  la  faiblesse  et  le  petit  nombre  des  Français.  Sur  ce 
rapport,  legénéralennemi  crut  leur<léfaile  infaillible  ;  mais 
il  donna  dans  une  embuscade.  Attaqué  en  (jneueet  en  liane, 
le  duc  de  Clarence  périt  de  la  main  môme  de  la  Fayette , 
et  les  comtes  de  Sommerset,  d'Hunlinglon  et  du  Perche 
demeurèrent  prisonniers.  Les  Français  perdirent  1100 
hommes,  et  les  Anglais  3ooo.  Charles  VII,  à  son  avène- 
ment au  trône,  le  20  octobre  suivant ,  confirma  la  Fayetle 
dans  sa  dignité  de  maréchal  de  France.  La  Fayette  mar- 
chait au  secours  d'Yvri,  lorsqu'il  fut  pris  au  combat  do 
Verneuil,  le  17  août  i424-  Le  roi  Tattacha  au  service  do 
se  personne,  par  lettres  du  26  novembre  i^\'?.iy.  Le  maré- 
chal condui&irt,  en  14^9,  3oo  hommes  d'armes,  au  secours 
de  la  ville  d'Orléans,  dans  laquelle  il  se  jela  avec  Cancourl, 
Graville  et  Xainlrailles.  Il  accompagna  Charles  VII  à  son 
sacre,  à  Reims,  le  17  juillet  de  la  même  année.  Il  était 
ministre  plénipotentiaire  du  roi  pour  le  trailé  de  paix,  qui 
fut  signé  à  Arras,  le  21  septembre  i455.  On  le  fit  sénéchil 
de  Beaucafre  et  de  Nîmes ,  en  1  4^)9;  garde  ,  gouverneur  et 
capitaine  du  château,  de  la  ville  et  ohilellenie  de  Toulouse, 
eu  1441.  Il  accompagna,  en  i449»  le  comte  de  Dunois  aux 
conférences  qui  se  tinrent  avec  le  duc  de  Sommerset,  pour 
la  reddi!ion  du  vieux  palais  de  Rouen.  On  y  convint  que 
les  Anglais  sortiraient  du  vieux  palais,  et  du  chdtcau  de 
Rouen,  de  Honûeur,  d'Arqués,  de  Caudebcc,  de  T.incar- 
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ville*  de  Mlebonoe  et  de  MoaliviUtera.  Le  roi  entra  danf- 
BoocD)  le  lonefeoibre.  Le  Feyelte  pertagea  deoe  la  i«ile« 
avee  les  générai»  de  Charies  la  gloire  d*avolr  clMU^é 
les  Aoglaia  de  Fraooe.  {Chronoiogie  mUitairt  y  êom,  II ^ 
pag,  i5i;  ffùtoire  des  Gtxmds'Qffieim  de  ia  Courmmef 
Biézeiray,  SiHûire  du  Languedoc,  l'abhé  U-Gendre,  lepréêi» 
dent  HénauU ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel ,  Bau^ 
c/as  y  JlJonslrviet  y  Moréry,  Hutoire  de  Charles  fV/,  de 
Jean  Jouvenel  des  Ursins ,  Histoire  de  France,  par  An^ 
queàl  y  tom»  III.) 

i)£  MOULINS,  voj'ez  lb  Ba.scle. 

Dv  IIOf)ftIEB  »  voyez  ibv  PnaiBB. 

BB  MOUSIN  (Françoit^abriel)  »  iaron  de  Bernecourt, 
iiemenant^généralf  naqalt  à  Bac-le-Doo,  le  sa  septembre  ' 
1747*  Il  ^Ail  càminaDdeor  de  rfM*dre  royal  el  nifilllaire 
dé  SalnloLouiey  le  a4  décembre  i8i4  »  et  moiurut  au  meie 
de  mari  i8ai.  (fiwCf  miiUaireê,  Moniteur j  atmaies  dn 
temps,) 

es  ttOUSTlEA  (Louia-Philippe-Xavier,  marquis) ,  ma* 
réchoMe^pan^t  et  premier  gentilhomme  de  la  ebambte 
da  roi  Staiiislaa  de  Pologne»  duc  de  I^orraine  et  de  Bar, 
descendait  d*une  maison  de  nom  et  d*armes  du  comté  de 
Bourgogne.  Il  naquit  au  diAteaa  de  Nans,  le  5  novembre 
1707,  et  fut  reçu  chevalier  de  Saint* Georges,  en  1724. 
(IHélait  le  i4'  de  son  nom  qui  recevait  cet  honneur,  de- 
puis 14^0).  Entré  aux  niuu8C|uetaires,  en  1725,  il  obtint, 
en  1727,  dans  le  régiment  de  Béthune  cavalerie,  une  com< 
pagtiie  avec  laquelle  il  passa  dans  celui  de  Bourbon,  par 
ordre  du  20  mai  1730.  Il  la  commanda  au  camp  de  la 
Meuse,  la  même  année;  au  passage  du  Rhin  et  à  la  prise 
de  &ehU  ^9  octobre  17^3;  k  Tattaque  des  lignes  d*£t- 
lingen»  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734»  mnelee  nu^ 
réchaun^  de  Betvic^  et  d'Asfeld.  Il  se  trouva  à  raffatre  de 
Glausen,  en  i755j  sous,  le  maréchal  de  Goîgnj«  Au.  oodi- 
mencemçnt  de  la  gtterre  de  la  mecmUm^îX  fit  partie  de 
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i'jrmée  du  fias-Rhiu,  sous  ic  maréchal  de  Maillcbois,  et 
prit  des  quartiers  d'hiver,  avec  elle,  en  Wesiphalie,  en 
174I'  Il  se  porla  au  secours  du  maréchal  de  Bellislc,  ren- 
fermé dans  Prague,  en  174^;  se  trouva  à  la  prise  d'Ellen- 
bogen  et  de  Cadeo  ;  au  ravitaillement  d'Égra ,  et  à  la  dé- 
fense de  plusieurs  villes  de  Bavière.  Nommé  chevalier  de 
Saint-Louis,  par  ordre  du  ao  juillet  i7^|3,  il  fit  la  cam- 
pagne de  cette  année  sur  le  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de 
Noaiiles,  et  servit,  en  I7'i4«  sous  le  maréchal  de  Coigny , 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg,  où  le  roi  vint  en  per- 
sonne. Kn  174^)  il  accompagna  le  maréchal  de  Maillebois 
en  Italie,  comme  aide-de-camp,  et  se  fît  remarquer  dans 
celte  campagne  et  la  suivante.  11  se  dijtingua  particuliè- 
rement,  le  16  juin  1746,  à  Saint- Lazaro  ,  au  passage  du 
Rcfudo,  où,  pour  ramener  au  combat  une  colonne  qui 
venait  d'èire  enfoncée,  il  prit  en  main  un  drapeau,  qu'il 
alla  planter  en  avant  de  la  ligne  ennemie,  au  milieu  d*une 
grêle  de  halles.  Il  se  distingua  de  nouveau,  le  10  juillet 
suivant,  à  la  bataille  de  Plaisance.  Au  commencement  de 
'rl7>  ayant  repris  le  commandement  de  sa  compagnie 
dans  Je  régiment  de  Bourbon,  il  servit  à  Tarméede  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Saxe  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeldt, 
le  a  juillet,  et  ensuite  au  siège  et  à  la  pri.se  de  Berg-op- 
Zoom ,  qui  se  rendit  après  65  jours  de  tranchée  ouverte. 
Nommé  mesire- de- camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom,  par  commission  du  1"  janvier  1748,  il  le  com- 
manda au  siège  de  Macslrichi,  la  même  année.  11  fut  em- 
ployé, pendant  la  guerre  de  sept  ans,  en  1756  et  1707,  à 
J'armée  du  prince  de  Soubise ,  en  Alsace,  et  au  camp  de 
Mézièrcs.  Il  se  trouva,  le  20  juillet,  A  la  bataille  d'Has- 
tembeck,  sous  le  maréchal  d'Ëstrées  ;  à  la  prise  de  Minden 
et  d'Hanovre;  au  camp  de  Closterseven ,  et  à  la  marche 
sur  Zell,  sous  le  maréchal  de  Richelieu.  Il  demeura  en 
position,  devant  Tennemi,  pendant  tout  l'hiver,  sur  le 
Haut-Neckcr,  en  avant  de  Goslar,  à  la  téte  de  son  régi- 
ment, qui  fit  en  entier  la  course  d'Ingoslalt,  au  commen- 
cement de  1758.  Dans  ta  retraite  de  l'éleclorat  d'Hanovre, 
iï  eut,  le  3  mars,  ordre  du  prince  de  Clcrmoul  de  recon- 
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nattre  les  forces  du  duc  Ferdinand  de  Brunswick,  en  avant 
du  Bober,  sur  la  route  de  Hilze  à  Lavenau.  Il  fit  celle  opé- 
ration avec  200  maîtres  de  son  réj»iment,  i5o  draiî;on.s  du 
roi,  el  200  grenadiers  du  régiment  suisse  de  .lenner  el 
d'Auvergne.  Allaqu<^  par  i5oo  dragons  prussiens,  com- 
mandés par  le  prince  Georges-Louis  de  Uoiâlein-Gottorp , 
il  parvint  à  se  faire  four,  Tépée  à  la  main,  au  travers  des 
ennemis,  dont  il  tua  4  de  sa  main.  Ce  fait  d*armes  est  d'au- 
tant plus  remarquable ,  que  dès  le  commencenietit  de  ren- 
gagement,  le  marquis  de  Moustîer  avait  été  abandonné 
par  rinfanterie»  qu*il  avait  embusquée  dans  des  ravins» 
pour  protéger  son  retour.  Il  fut  chargé»  dès  le  lendemaîni 
de  faire  Varrière- garde  du  corps  d*Armentières,  avec  le 
même  détaebement,  que  Ton  renforça  de  5o  maîtres.  II 
se  trouva,  le  5i  mai,  à  l'affaire  de  Kaitjerswertli ,  el  le  ii5 
iuin,  à  la  bataille  «le  CreveKlt.  i'romu  au  grade  <!c  brigadier 
des  armées  du  roi,  par  brevet  du  10  février  1759,  il  fut 
employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  UKiréchal  de  Con- 
tades,  par  lettres  du  1"  mai,  et  combattit,  le  1"  août  sui- 
vant, sous  le  duc  de  Broglie,  à  la  bataille  de  Minden.  Il 
servit  à  la  même  armée,  par  lettres  des  1"'  mai  1760  et 
1761;  se  trouva  aux  affaires  de  Corbach  el  de  Warbourg, 
en  1^60 ,  et  à  celle  de  Fiilingsh  auàcn ,  en  17G1.  Nommé 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi»  par  brevet  du  30 
février  1761  »  il  ne  se  démit  de  son  régiment  qu'au  mois 
de  décembre  de  la  même  année.  Les  suites  d*une  blessure 
grave  qu*il  avait  reçue  à  la  iambe,  en  1759,  Tayaut  obligé 
daller  prendre  les  eaux  d*Aix-la-GbapellCy  il  ne  fut  point 
employé  dans  les  deux  dernières  campagnes  de  la  guerre 
de  sept  ans.  Après  la  paix»  Il  obtint  des  lettres  de  service^ 
datées  du      mars  1 764 ,  pour  commander  en  Franche* 
Comté,  sous  le  duc  de  Randan.  Par  lettres  du  roi,  du  9 
août  suivant,  et  des  1"  mai  el  10  août  i^iij  ,  il  eut  Tius- 
peclion  des  régiments  de  cavalerie  de  la  lUine,  d'Orléans 
et  de  Royal-Navarre,  à  Besançon,  à  Vesoul  et  à  Cray.  Le 
a6  avril  1766,  le  roi  avait  daigné  lui  accorder  le  brevet 
dVne  pension  de  5ooo  francs»  comme  une  marque  de  sa 

satisfaction  de  ses  services.  En'  1768^  â.  AI.  y  joiguit  I» 
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éoû  d*ane  Ratification.  Le  nuirquis  de  Alouilîer  mourut 
à  Paris  ;  eb  avril  1776^  âgé  de  i>9  ans,  laissant  la  réputa* 
tien  d'un  des  plus  braves  et  des  meilleurs  officiers  de  ca* 

Valérie  de  son  temps  (i).  [Cfuonoiogic  militaire^  tom.  Vlly 
5c8  j  Nobiliaii  e  iifiù'crsel  de  Frdtice ,  par  M.  de 
Sailli' J  Hais  ;  Tilrcs  originaux  ,  Correspondance  du  minis^ 
tre  dd  la  guerre  avec  le  niai'quis  de  diousUer*  ) 

• 

m  HOUSTIER  (Charlef  »  marquis),  maréchal-^camp, 
et  filsaloé  du  précédent,  naquit  au  château  de  Naiis\  en 
octobre  1759,  et  l'ut  comui  du  vivant  de  son  père,  sous  le 
nom  de  comte  de  Moustier.  Il  fut  élevé  à  Técole  des  rhevau* 
légers,  et  créé ,  dès  i'âge  de  Sans,  le  7  mai  17/18,  cornetto 
dans  le  régiment  de  Moiislier.  Il  y  oblint ,  2  ans  après ,  une 
.  compagnie,  à  la  tôle  fie  laquelle  il  commença  ,  à  l'âge  de 
i4  ans,  la  guerre  de  sept  ans.  11  en  fit  toutes  les  campagnes 
et  eut  2  chevaux  tués  sous  lui,  le  i"  août  1769,  à  la  ba- 
taiilo^de  Mtnden.  Le  régiment  de  Moustier  ayant  été  in* 
Gorporéy  en  1761»  dans  celui  Royal-Navarre  9  i(  j  passa 
avec  sa  conapagule.  Il  entra  comme  mafor»  avec  le  rang  de 
.  mestrenle -  catiip ,  dans  le  régiment  d*Artols  cavalerie»  en 
1767.  Il  avait  à  cette  époque  la  croix  de  Saint- Louis.  Il 
Ait  créé  lieutenant-colonel  du  même  régiment ,  en  1772, 
etmestre-de-camp  en  second,  en  1776.  Le  i^'mars  1780, 
il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  des  armées  du  roi,  et  le 
1"  janvier  suivant ,  à  celui  de  niaréchal-de-camp.  Nommé, 
en  1^88,  député  de  la  noblesse  de  Franche-Comlé  aux 
étals  généraux,  avec  le  |)rince  de  Beaufremont-Listcuay ; 
ils  abandonnèrent  tous  deux  celte  assemblée,  au  moment 
■  de  ia  réunion  du  Jeu  de  Paume  et  de  la  fusion  des  trois 
ordres»  Il  est  mort  à  Paris»  le  17  octobre  1801,  à  ia  suite  de 

■  il  J  y  .  .'    _        .  ■  fJi  .*!  ^Ij,   »  ' 

(1)  Le  maréchal  de  BcUe-Iile  hii  conGa,  ea  1755,  un  trarail  sur 
TuMlniGtioii  et  les  manceavrct  àe  la  cavalene,  matière  lur  laquelle  il 
avait  rëuot  de  nombreos  «t  otile»  malérlailx.  Sdh  régimeot  s'était  tou- 
jooi»  fait  lemarquer,  autant  pv  aon  inir<5pidîté  que  pM la  disctpliae »è- 
'V^etlToitniclîop  iiiéiho^iquaqtt'ilaya^  ittyiaUc^         ^  .  -v'  . 
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Topéralion  de  la  pierre  ,  après  avoir  été  renfermé  en  1795 
et  1794»  àans  les  prisons  de  Saiute-Pélagie ,  de  la  Force  et 
de  ficpuf*  {Etats  mUuaires,  annales  du  temps.) 

HB  MOUSTIER  (  ÉléoDore  -  François  -  Étie,  marquis) , 
lieutenant'-génériU,  et  frère  putoé  du  précédent,  naquît  à 
Paris  9  le  i5  mai»  1761.  Il  fut  reçu  efaetalier  de  Tordre  de 
Sainl-Jean-de-Jérutaleiii  de  mloorité»  et  porta  le  Utie  de 
chevalier  de  MotMtier»  {oiqo'à  ton  mariage»  ép<M|ne  k  la- 
quelle il  prit  celoî  de  comte  de  ttoottler»  qu'il  a  eenaervé 
jusqu'à  la  mort  de  son  frère  atoé»  dont  le  décèe  a. ouvert 
«es  droits  au  marquisat  de  son  nom,  situé  en  Franclie- 
Comté.  Il  entra  au  service,  en  1765 ,  à  son  retour  de  Tu* 
niversité  de  Ueidelberg ,  comme  simple  volontaire,  dans 
le  régiment  de  la  Reine  cavalerie ,  en  garnison  à  Besançon, 
où  son  père,  par  une  autorisation  spéciale  du  ministère 
de  la  guerre,  lui  fit  faire  en  même  temps  le  service  de 
çanonuier  dans  la  brigade  d'artillerie  de  Damasis.  Il  passa , 
en  1767,  comme  sous  -  lieutenant,  dans  le  régiment  de 
Eoyal- Navarre  cavalerie,  et,  en  1768,  comme  sumamé- 
raire  dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes-do^oorps.  11 

*  obtint,  en  1771,  tune  compagnie  de  dragons  dans  le  régi- 
ment Dauphin,  où  il  fat  créé  mestre^e-oamp,  par  brevet 
de  Tannée  1778.  Il  fut  nommé  chevaUer  de  Saint- LoniSf 
par  lettres  du  mois  de  juillet  1784-  On  le  créa  maréehal- 
de-eamp,  par  ordonnance  du  roi  du  3o  décembre  1814» 
pour  prendre  rang  du  i*^  janvier  1794»  et  enfin  lieutenant» 
général,  par  ordonnance  du  2  octobre  1816.  Le  marquis 
de  Mouslier  s'étant  voué  dès  sa  jeunesse  à  la  double  car- 
rière des  armes  et  de  la  diplomatie,  a  été  attaché,  en  1769, 
à  Tambassade  du  marquis  de  Clermont  d*Amboi.«e,  sou 
beau-frère,  à  Lisbonne.  Revenu  en  France,  en  octobre 
1771,  il  obtint  le  brevet  de  conseiller  d*ambâssade  à  Lon- 
dres, et  passa,  avec  le  même  litre ,  à  JNaples ,  près  du  mar- 
quis de  Clermout  d'Amboise.  Après  y  avoir  été  cbai|;é  des 

'  affUires  de  France  pendant  Tabsenee  de  celui-ci,  il  fut 
nommé,  en  1778,  à  Tége  de  97  ans,  ministre  du  roi  près 
de  l'élecleur  de  Trèvcs«  Jl  passa^à  Londres,  comme  envoyé 
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extraordinaire ,  en  1783,  lors  de  la  sigiialure  du  la  paix. 
Il  fui  envoyé  de  là  aux  États -Unii»  d*Aniéri.(ue ,  en  1787, 
et  près  de  la  cour  de  Prusse,  en  1790.  Au  mois  de  se])tem- 
bre  1791,  il  Tut  rappelé  à  Paris,  par  une  lettre  autographe 
du  roi  Loui»  XVI,  qui  lui  proposait  pour  la  seconde  i\>is 
le  ministère  des  affaires  étrangères.  11  refusa  de  nouveau 
le  poste  auquel  la  confiance  du  monarque  avait  voulu 
rélever,  parce  que  la  lermeléde  ses  principes  se  refusait 
à  toute  concession  vis-à-vis  du  parti  démocraticpie,  au- 
quel depuis  deux  ans  la  monarchie  se  trouvait  en  proie.  Il 
lut  nommé  à  Tambassade  de  Constantinople  ;  mais  son 
opposition  constante  aux  princi[)es  révolutionnaires  n\iyanl 
pas  tardé  à  lui  faire  abandonner  la  France,  il  se  rendit 
auprès  des  princes  à  leur  armée,  et  ceux-ci  lui  confièrent 
des  pouvoirs  illimités  pour  traiter  des  intérêts  de  la  mo- 
narchie près  des  puissances  coalisées.  Il  obtint ,  en  faveur 
de  Monsieur,  aujourd'hui  roi,  la  reconnaissance  du  titre 
de  régent  du  royaume,  pendant  la  captivité  de  Louis  XVI; 
mais,  la  retraite  imprévue  de  Tarmée  prussienne  ayaijt 
donné  un  autre  cours  aux  événements,  il  fut  proscrit  et 
décrété  d'accusation,  pour  ce  fait,  par  la  convention  ,  le 
22  octobre  1792.  Étant  passé  en  Angleterre,  la  con- 
fiance dont  l'honorèrent  les  princes,  sa  grande  expé- 
rience et  sa  capacité  en  affaires,  jointes  à  la  considération 
personnelle  dont  il  jouissait  près  du  cabinet  britannique, 
le  firent  choisir  pour  intermédiaire  entre  les  généraux  des 
armées  royales  de  l'Ouest  et  le  gouvernement  anglais. 
En  1 7cp,  après  le  «lésastre  de  Quiberon,  il  fut  nommé,  par  le 
roi  Louis  XVIII,  commissaire  pour  résider  en  son  nom  au 
centre  de  ces  armées,  et  fit  tons  ses  efforts  pour  accélérer 
le  départ  de  Pexpédition  maritime  qui  devait  le  porter  sur 
les  côtes  de  France,  et  qui,  sous  divers  prétextes,  fut 
toujours  relardée.  La  pacification,  qui  eut  lieu,  en  1796, 
après  la  mort  des  généraux  Charette  cl  SlofTîet ,  vint  met- 
tre le  dernier  obstacle  à  celte  expédition,  qui  devait  im« 
primer  un  plus  grand  esprit  d'union  et  d'ensemble  aux 
opérations  des  années  royalistes.  Pour  donner  au  roi  un 
nouveau  témoignage  de  son  zèle,  le  marquis  de  Moitslier 
l'iif.  iG 


avait  dans  Tintervalle  envoyé  son  fil»  unique,  à  peine  âgé 
de  17  ans,  combattre  dans  les  armées  vendéennes.  En 
1797,  le  marquis  de  Mouslicr  vint  de  nouveau  résider  en 
Prusse,  où  TaffectioD  et  Testime  de  Frédéric- GuiUatima, 
et  du  roi  son  fils,  le  niireot  à  môme  d'y  suivre  utilement 
lei  intérêts  du  roi  de  Franee*  £0  1806,  m  trouvant  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  aiainlcniM  délnilti- 
t^BiMil  for  ia  liste  des  émigréf  pat  le  govmsmmeol  im» 
périaly  l*inva»ibn  do  la  PnlMO  Tobligea  d^abandooMe  la 
maison  qd*il  avoit  acquise  à  Berlin  »  et*  de  se  réfugier  o»» 
eore  une  fois  en  Atogletet re  »  d*où  il  nVsl  tevenu  en  Praoee 
(|u*en  1814  ^  !•  lollc  du  roi.  Proscrit  de  nouveau  par  suite 
de  l'usurpation  des  cent  fours ^  Il  n'est  rentré  une  sceonde 
fois  en  France  qu*avec  le  roi.  Frappé  d'apoplexie  à  Bailli, 
près  Versailles,  le  28  janvier  1817,  il  est  mori  le  i"  fé- 
vrier, et  a  été  inhumé  dans  la  lerre  de  la  Chapelle-sur- 
Crécy,  en  Brie,  appartenant  à  son  fils,  aujourd'hui  en- 
voyé extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du  roi  prèa 
Al.  Britannique,  roi  de  Hanovre*  {h^tau  mUiUùres^  iitA- 
cuments  fournis*) 

Bi  MOUSTIER-BJBAMON?  (François-Meiokior,  eheva^ 
Uer)f  mairéokai-do-'sm^,  est  issu  d'une  branche  liàtacdê 
de  la  maièon  de  Blousiier»  connue  {usqn'en  1767,  sooa^e 
nom  de  Bermont.  Il  naquit  à  Goorohalon  f  en  Franelie- 
Comtéy  le  1 1  floars  1749,  et  fut  adaiis»  ainsi,  que  son.  Irère 
oadet,  Clalide-Cbarlet-Fëlii  de  lloustietf-Belraiont«  dans 
les  gardet-dn^eorpa  d»  roi  9  compagnie  de  Moailles^  A  i'é-> 
poque  du  départ  du  roi  Louis  XYI  pour  Vamneè'y  en  îuki 
1791,  il  fut  choisi  par  ce  prince,  avec  SiMé  de  Valory  et 
deMaleden,  pour  l'accompagner,  déguisé»  en  courriers  : 
tous  trois  furent  ramenés  à  Paris,  enchaînés  aur  le  siège 
de  la  voilure  du  roi,  et  enfermés  à  1  Abbaye.  M.  de  Alou^- 
tier-Bermont  ayant  émigré,  continua  de  donner  des  mar« 
qnes  de  zèle  et  de  dévouement  aux  princes  dans  toutes  les 
oocasions.  Étant  passé  au  seridoe  de  Bussie  »  il  fut  pcoiuiu 
au  grade  de  colonel ,  et  fit  en  cette  qualité^  la  oaeapagne 
de  iBi3.  U  a  é\4  nomaé,  depuia  ia  leitatiration  »  asaré-  * 
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eha\  des  oanips  et  années  du  roi,  el  coiniiiandoui-  de  Tor- 
dre de  Saint  -  Louis.  Il  e»t  décoré  en  outre  de  la  Médaille 
wvme  de  i8i5,  de  la  croix  de  Sainte- Anne  de  la  seconde 
classe,  et  de  celles  du  PbéoÎKile  Hoheniolie  «t  du  Saiat- 
ftépatora  de  JénMakm.  {£taU  milkaires,  thcumenisfaur» 
•if.) 

u  MOUTON  M  iMBiivM  (René  J«a»Bapl{st«'Miohel)» 
nuuétàa^de^amp ,  aDini  en  qiialilé  4e  Kf  «iMMit  dans  le 

véfimest  Royal-Comtoin,  le  !i8  ]niHet  177?.  Il  y  fut  fait 
sous •  aide  -  ma)or,  le  17  avril  1774;  capitaine  en  second  , 
le  5  juin  1779;  capitaine  commandant,  le  G  août  1786, 
et  capitaine  commandant  de  grenadiers,  le  14  niai  1789. 
Il  tut  employé,  eu  1790  el  1791,  dans  un  comité  militaire 
établi  auprès  du  ministère  de  la  guerre,  el  obtint,  le  i5 
novembre  1791,  une  lieutenance  -  colonelle  dans  une  de» 
diifisions  de  ia  garde  de  Louis  XVI.  Il  servît  dans  ce  corps 
i«i^*au  liocnciement,  qui  eut  lieu,  le  5i  mai  1792  (1). 
Il  se  trouva  an  chàleau  des  Toileries  dans  la  journée  du 
{mIii  de  la  même  attoée^  et  d«ns  la  nuit  du  9  an  10  août 
sohraat.  Il  quitta  la  France»  en  1795»  ansiiitôt  après  la 
mort  dn  rot.'U  entra ,  le  i**  aoAt  1794»  en  quaUlé  de  tu- 
f Haine,  dans  le  régiment  d*ilervilly9  devenu  depuis  le 
téflnMnt  ftoyal^Loois,  à  la  seide  du  ffol  d'Angleierve.  Il 
•ervit  dans 4111e expédition  qui  eut  lien,  en  juin  1795,  sur 
le»  cète»  de  Bretagne ,  et  fui  blessé  ,  le  16  juillet  de  la  mê- 
me année,  d'un  coup  de  feu ,  à  la  joue  droite.  Il  fut  nom- 
mé chevalier  de  Saiiil- Louis,  le  1"  octobre  179.).  Le  ré- 
giment Royal -Louis,  dan»  lequel  il  .servait,  ayant  été  ré- 
formé, il  fut  placé  quelque  temps  après  sur  la  liste  de  la 
demi- paie,  en  considération  de  la  blessure  qu'il  avait  re- 
çue, ie  iti  laillet  4795.  Il  était  encore  porté  sur  cette  liste, 


'  ^]^fMf1^'6fdbiiill^ADè  dv  i5  noveâifire  i8i4,  S.  M. 

lAMiftlIlPHIia  dsa||ta«'ÉttiÉid«r  «  ll4  MolilOft  dfeBftitéeAre,  le  gnde 
de  coloBcl^^ jMiii.4e l'époqèe  aàâ^f«ùt  4«è  tfpp«|#dMM ia  g»de  dm 
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lorsqu'il  rentra  en  France,  en  juin  1814.  Il  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp ,  avec  ia  demi-solde  de  ce  grade ,  le  5  dé- 
cembre de  celle  même  année.  Il  quitta  de  nouveau  la  Fran- 
ce, au  mois  de  mars  181  5,  et  se  rendit  à  Gand ,  d*où  U 
revint  avec  le  roi ,  au  moi»  de  fuitlei  suivant.  11  fut  nom* 
mé  par  S.  M.»  le  1  a  mars  1816,  prévôt  du  déparlement 
de  Loir-et-Cher.  Il  a  rempli  les  fonctions  de  cette  place 
pendant  la  dufée  de  Ift  loi  du  90  décembre  181 5,  qui  avait 
établi  les  cours  prévôtales.  Par  ordonnance  de  S.  M.,  du 
17  iuillet  18 16  y  son  rang  parmi  les  maréchaux-de-camp -n 
été  réglé  au  i3  novembre  1807.  Il  a  été  admis  à  la  relraile, 
par  suite  de  Tordonnauce  du  roi  du  1"  août  i8i5.  [Etaus 
et  brevets  militaires, ) 

hb  MOUT»  voyez  AvsAaii. 

DE  MOYDIER  (Gabriel-Maîhieu  Simond),  maréchal-de- 
camp  y  naquit  à  la  Cosle  Saint- André ,  département  de 
l'Isère,  le  a6  septembre  1760.  Il  entra,  le  1"  janvier  178a, 
comme  élève  lieutenant  du  génie  à  Técole  de  Mézières. 
Étant  lieutenant  de  cette  arme ,  il  fut  un  des  collabora- 
teors  associés  à  la  commission  de  marine  créée  à  Cher- 
bourg* en  17899  pour  le  travail  des  sondes  de  la  rade. 
Nommé  capitaine*  en  1791,  Il  fut  euvoyé  en  Corse  à  celle 
époque,  et  eut  part  aui  divers  combats  qui  eurent  liéa 
dans  le  Nebbio  et  le  cap  Corse ,  contre  les  insurgés  du 
pays.  Il  fut  attaqué  par  les  Anglais  »  le  91  février  1 794»  au 
poste  de  Fomali  dans  le  golfe  de  Saint-Florent.  Au  mo- 
ment où,  seul  avec  un  canonnier,  il  construisait  en  sacs-à- 
terre,  et  .sous  le  feu  de  la  mitraille,  un  épaulement  pour 
la  pièce  qui  tourmentait  le  plus  les  batteries  ennemies,  il 
fut  renversé  d'un  coup  de  canon  et  grièvement  blessé.  Il 
fut  fait  chef  de  bataillon  à  cette  affaire.  Kentré  en  France, 
lors  de  révacualion  de  Pile,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à 
Xouloni  pour  presser  le  réarmement  de  la  place,  reprise 
depuis  peu  sur  tes  alliés.  Envoyé  à  Tarmée  d'Italie,  au 
mois  de  mars  1795^  il  y  lit  les  campagnes  4e  179$  et  1796^ 
Le  3o  mai  1795»  il  faisait  partie  de  la  colonne  .qui  Ciunga  le 
passage  dn  flUncio  au  Bofghetto»  devant  legénéit^antricblen 
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Beaulicu  ;  et  le  i"iuîn ,  il  entra  avpc  Masst^na  dans  Vérone.  Il 
partît  bientôt  après  pour  rexpédition  qui  fut  dirigée  sur 
Livoiirne.  La  Iranchée  ayant  été  ouverte  devant  Mantouc, 
il  fut  rappelé  devant  cette  place.  La  direction  des  attaque» 
de  la  citadelle  lui  fut  conliée  avant  la  levée  du  siège  (jui 
donna  lieu  aux  mémorables  affaires  de  Loiiato  et  de  Cas- 
tiglione .  les  f\  et  5  juillet  1796.  A  ce  dernier  combat, 
Moydier  faisait  partie  de  la  division  Serrurier,  qui  attaqua 
la  gauche  du  général  Wurmser.  Le  24  août ,  il  eut  ordre 
de  revenir  sur  Manloue  avec  le  général  de  division  Sahu- 
guel,  qu'il  accompagna  au  combat  de  la  Favorite  et  aux 
dilTérenles  affaires  qui  eurent  lieu  sur  la  rive  gauche  des 
lacs,  et  qui  précédèrent  la  reprise  du  blocus  de  celle  place. 
Le  14  novembre,  il  fut  chargé  par  le  général  en  chef  de 
se  porter  à  Ronco,  et  de  faire,  de  concert  avec  le  direc- 
teur des  ponts  d'artillerie,  les  dispositions  nécessaires  pour 
le  passage  de  TAdige  ,  eftectué  dans  la  nuit  même  par  les 
Iroupes  qui  combattirent  à  Arcole,  les  1 5  ,  16  et  17  :  Elliot, 
aide-de-camp  du  général  en  chef,  fut  tué  à  ses  côtés  le 
second  jour.  Le  i3  janvier  suivant,  Moydier  se  trouva  h  la 
bataille  de  Rivoli.  Feu  de  mois  après,  il  fut  fait  prisonnier 
à  Vérone,  et  faillit  être  une  des  victimes  de  l'insurrection 
de  cette  ville,  où  il  était  resté  malade.  Après  le  traité  de 
paix  de  Campo  -  Formio,  il  fut  successivement  désigné 
pour  faire  partie  de  l'armée  d'Egypte  .  et  d'une  expédition 
qui  devait  avoir  lieu  en  Sardaiguc  ,  au  mois  de  iiiars  1800. 
Des  événements  survenus  dérangèrent  ces  disposition!^. 
Promu  au  grade  de  colonel  au  mois  de  juillet  1801,  Moy- 
dier repassa  en  Corse,  avec  le  litre  de  directeur  des  fortifi- 
cations. Le  11  décembre  i8o5,  il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion -d'flonneur ,  et  reçut  la  décoration  d'oflicier,  le 
14  juin  suivant.  Rappelé,  à  la  fin  de  i8o5,  à  l'armée  d'I- 
talie ,  il  y  remplit  les  fonctions  de  chef  d'état-major  du  gé- 
nie jusqu'au  4  '"^i  '807,  époque  a  laquelle  il  eut  ordre  <le 
se  rendre  à  l'armée  de  Dalmatie.  Bientôt  ses  occupations  y 
furi^it  partagées  entre  les  travaux  dêfensifs  de  la  partie  de 
cette  nouvelle  conquête  comprenant  l'état  de  Raguse  et 
l'Albanie  vénitienne,  et  ceux  d'une  route  militaire  à  ou- 
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vrir  8ur  toute  celte  lisière  ,  pour  com:nnni(|uer  avec  'Lara, 
Kenlré  de  oouveau  en  Italie,  au  cominencement  de  1809, 
il  tmt  ordre  de  se  ieter  dans  Palma-Nova,  menacée  par 
rirrnptioD  de  Tarmée  aoIriohienuedMit  ho  Frioul ,  4|tti  ou» 
¥HI  oeit«  caoïpagoe.  A  la  paix»  il  renln  avec  le  quartier- 
(féBérai  À  Milan ,  et  fut  eontintié  dâm  •§•  leiielioat  de  olicC 
d'ctat-naler»  ioeqn'A  la  reprtae  te  hoitllîtés  »  vers  le  tooiê 
de  ftiiHel  181 5*  Il  reçut,  dans  la  vaÉme  anoée,  la  décora* 
tloD  ût  la  CoiMTomie-de-Fer.  Nomné,  le  11  ioiji  f  com- 
tmadant  en  ehef  du  génie  à  rarmée  d-ebiervaliiMi ,  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Willach,  le  29  août,  et  prépara,  par 
let»  ouvrages  qui  couvraient  le  pont  de  T^chernuss  sur  lu 
Save,  près  de  Laybacli,  la  belle  défense  de  ce  passage  im- 
portant, qui  fut  attaqué,  le  2 5  septembre,  par  un  gros  corps 
de  Tarmée  autrichienne.  Il  dirigea  les  diverses  opérations  de 
son  arme,  ayant  pour  objet  de  couvrir  le  mouvement  ré- 
Iro^ade  da  Tarmée  depuis  Layluich  iusqu'à  Yéronne,  ci 
rentra  en  France  avec  les  troupes  qui  évacuèrent  Tltalie  , 
an  «eis  de  mai  1614.  Il  fut  fail  eèievalier  de  ftaint-Louia» 
le  10  aoàl  de  la  nénM  année,  et  oemmandenr  de  la  Lé- 
9ion*4*Hnttneur,  le  3i  ianvier  aoivanl.  Mia  à  la  retraite, 
par  «Dite  de  rovtlonnanoe  du  rni  du  m  aoAt  iSiS,  à  rai* 
WD  dn  aon  ancienneté  de  servioe,  ft«  M.  daigna  fetw  ^ 
yens  enr  Ini  lom  de  la  nouveMe  organicallen  do  service  te 
ports,  et  le  nomma,  le  16  déeemiire  snivanl.  Intendant 
i\e  la  marine  à  Brest,  avec  le  titre  de  mettre  des  requêtes. 
C'est  peu  de  temps  après  son  entrée  en  exercice  de  celte 
fiouvcile  fonction,  qu'il  reçut,  par  ordonnance  du  24  juin 
i8»5 ,  le  grade  honorifique  de  maréchal-de-camp.  11  a  été 
rappelé  de  Brest,  à  la  fin  de  1817.  (ttaU  tU  ùrcvels  mili" 
êaires  f  MonUeur^  annaUs  du  éemps,) 

ê 

HOYNAT  D*Avxoi  (Jacques-Niceias)*  né  k  aa  septem- 
bre 1 74^  •  ^ut  créé  maréchai~Uf»campy  le  Ou 

Toteit  i  la  MlmltCi  après  44  ans  de  service.  (EimmiU* 
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DE  MUN  (Alexandre- François,  comte),  lieutenant -géné- 
ra/,  fut  d'abord  cornette  au  régiment  de  Noailles  cavalerie. 
Ayant  été  réformé ,  il  entra  aux  page»,  et  fut  depuis  capi- 
taine au  môme  régiment.  11  fit  les  campa'^nes  de  Flandto 
et  la  guerre  dite  de  sept  ans.  Blessé,  en  1759,  à  la  bataille 
de  Winden,  il  reçut,  à  la  suite  de  cette  action,  la  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Passé  ensuite 
dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  il  fut  nommé  succe»Mive- 
oient  brigadier,  lieutenant,  puis  chef  d'escadron  ,  en  1784. 
Dès  le  r'mars  1780,  il  avait  reçu  le  brevet  de  briga<lier 
de  cavalerie  des  armées  du  roi.  Il  obtint  celui  de  maré- 
chal-de-camp, le  24  février  1784;  fut  nommé,  le  25  août 
Ruivaul  ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ;  grand'croix  du  même  ordre,  le  28  août  1814, 
cl  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  le  la  novembre- 
de  la  même  année.  Le  comte  de  Mun  est  décédé  ,  le  16 
mars  18  iG,  {Etats  et  brevets  militaires,  Histoire  généalogi- 
que des  Pairs  de  France,  grands  -  dignitaires  de  la  Cou- 
ronne, etc.,  par  le  chevalier  de  Courcelles,  toni,  111.) 

DE  M  UN  DE  Cardeilhac  (Bernard),  vicomte  de  Alun,  puis 
r.omte de  Sariabous ,  tnarécUai-de-catnp ,  et  frère  puîné  du 
précédent,  naquit  au  château  deBize,  le  5  décen^bre  1740. 
Il  fut  fait  lieutenant  dans  le  régiment  de  Noailles,  le  4 
mars  1767;  cornette  dans  les  carabiniers,  le  acJ  avril  1761; 
capitaine,  le  a3  mai  17GG;  aide -major  d'une  brigade  de 
curabinieri» ,  le  20  avril  1768,  et  major  du  régiment  de 
Noailles,  en  1773.  On  le  créa  chevalier  de  Saint  Louis ,  eu 
1774;  meslre-de-camp  en  second  du  même  régiment,  le 
Il  juin  1776,  et  colonel  du  6'  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  le  i3  avril  1780.  Il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie, 
le  5  décembre  1781;  chef  de  brigade  des  gardes  du-corps 
de  S.  M.,  le  1"  mars  1784,  et  maréchal -de -camp,  109 
mars  1788.  Il  commanda ,  pour  le  roi,  à  V.denciennes  et 
dans  la  province  de  Hainaut,  en  1790.  Il  mourut  en  18  «3. 
{Etats  et  brevets  militaires ,  llUtoire  généalogique  des  Pairs 
de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne,  etc. ,  par 
le  chevalier  de  Courcelles ,  tom.  111.) 
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DE  MUN  DE  Cardeilhac  ( Âlcxandre-JeaD- François),  dit 
le  marquis  de  Mun  de  Sarlabouf!^  riiaréchal-de-camp ,  et 
neveu  du  précédent,  naquit  à  Tarbes,  le  5  juillet  1768. 
It  fut  premier  pag;e  de  la  reine  y  depuis  177$  iusqu'en  1777* 
Il  devint  sotts-lieotenant  au  ré^ment  de  Noailles  dragons, 
a?eo  rang  de  capitaine,  le  5  seplembre  1779,  et  80u»>lien- 
tenant  dani  la  première  compagnie  des  gardes*  du -corps 
du  roi,  le  i5  déoèmbre  1781.  Il  a' été  nommé,  en  i8i4« 
oMiréclial  •  des  camps  et  armées  *du  foi  »  et  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lauis.  (  Etats  et  brevets 
mili: aires j  flisloire  généalogique  des  Pairs  de  France, 
grands -dignitairts  de  la  Couronne  ^  cic*^  par  le  chevalier 
de  Courcelles  y  tom*  III,) 

MURAT  (Joachim,  prince),  grand- duc  de  Clèves  et  de 
Berg,  puis  roi  de  Naples,  grand- amiral  et  maréchal  de 
France^  naquit  à  la  Bastide- Fort unière,  près  Gahors,  le 
a5  mars  1768 ,  de  parents  aubergistes/ Destiné  à  Pétat  ec- 
clésiastique, il  Ht  ses  études  à  Toulouse.  BUos  étaient  à 
peine  terminées  qu'il  embrassa  la  carrière  des  armes,  él 
servit  dans  le  régiment  des  Ardennes,  en  qualité  de  chas- 
seur. Il  avait  obtenu' son  congé  et  se  trouvait  dans  ses 
foyers,  lorsque  la  révolution  de  France  éclata.  Il  servit 
eomuie  cavalier  dans  la  garde '^eonstltotlonnelle  du  roi 
Loufo  XVI.  Ce  corps  ayant  été  supprimé  et  la  gnerire  dé- 
clarée, Mural  entra  dans  le  21*  régiment"  de  chasseurs  à 
cheval,  où  il  fut  fait  sous- linutenant ,  le  5o  niai  1791. 
Employé  à  l'armée  des  Pyrénées  Occidentales ,  il  se  distin- 
gua dans  plusieurs  circonstances  ,  et  se  (it  remarquer  com- 
me un  bon  officier  de  cavalerie,  dont  la  bravoure  et  les 
talents  pouvaient  être  très- utiles.  Il  devint  aide-de-camp' 
du  général  d*Hurre,  et  passa  successivement  chef  d'esca- 
dron, puis  colonel  du  21'  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 
Il  servait  à  Tarméer  d'Italie,  en  17^9  avec  le  grade  de 
chef  de  brigade,  lorsque  le  général  Eoonaparle  vint  pren- 
dre le  commandement  âe  cette  armée.  La  réputation  que 
Murât  s'était  défà  acquise  détermina  le  général  en  chef  à 
le  prendre  ppur  l'un  denses  aidet»de»camp.  h  la  fournée 
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lié  D«gQ,  Murai  se  fît  remarquer  par  son  zèle  el  son  acli- 
vilé.  A  Céva,  il  mérita  d'éUe  cité  avec  éloges  par  Buona- 
parle,  qui  fil  encore  d<î  lui  une  meiilioy  Ir^s  -  hoiiorabîe 
(laii.s  son  rapport  sur  rafTaire  de  Moudovi.  Il  y  chargça  à 
la  l^le  du  ai*  régiment  de  dragons,  et  se  porta  ensuite 
avec  iieaucoup  d'ardeur  à  la  poursuite  du  général  autri- 
chiei;!  Slengel.  Charité  d'appf»rler  au  directoire-exécutif  2 1 
drapeaux  pris  sur  les  Austro- Sardes ,  il  repartit  bientôt 
après  pour  Tarmée  d'Italie,  avec  le  grade  de  général  d*' 
brigade.  De  coucert  avec  le  gétiéral  Vaubuis,  il  entra  dans 
Livourne,  |e  2i)  [uiii  1796.  Employé  au  siège  de  Manloue, 
il  conduisit,  le  18  juillet,  avec  Tadjudant  général  Yignol- 
les,  Tattaque  de  droite  que  Ton  (U  contre  un  petit  cani]» 
retranché  que  les  Autrichiens  avaient  établi  à  iMigliaretto. 
Celte  attaque  eut  le  plus  grand  succès.  Murât  elFectua ,  le 
5  septembre,  le  passage  du  Lavis,  à  la  téle  du  10'  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  do^t  chaque  cavalier  por- 
tait im  faniassin  en  croupe.  |l  se  distingua  au  combat  de 
Roveredo.  Les  avant -gardes  autrichiennes  ayant  été  reii- 
contrécs,  le  8  sej)lenibre,  près  du  village  de  Solagna,  lu- 
rent mises  en  déroute;  et  Mural  acheva  leur  défaite  en  Ici^ 
poursuivant  Tépée  dans  les  reins  avec  quelque;»  détache- 
•  ments  de  cavalerie.  Marchant  à  la  téte  d'une  av.ml-garde  de 
chasseurs  à  cheval,  31urat  rencontra,  eu  arrivant  au  viU 
lage  de  Cerca,  les  troupes  légères  du  général  autrichien 
Oit,  qni  entraient,  en  i^ême  temps,  dans  ce  village.  Quoi- 
que les  troupes  ennemies  fussent  supérieures  en  nombre, 
et  que  l'avant-garde  française  se  trouvât  éloignée  des  corps 
qui  auraient  pu  la  soutenir.  Murât  ne  voulut  point  reculer 
devant  l'ennemi  ;  et,  prenant  l'oflensive,  il  culbuta  quel- 
ques escadrons;  mais  bientôt  il  fut  obligé  de  céder  à  ses 
nombreux  adversaires.  Au  combat  de  Saint -Georges,  le 
général  Mural  fut  blessé  ,  en  chargeant  vigoureusement 
plusieurs  escadrons  ennemis  qu'il  renversa.  Les  talents  et 
la  bravoure  qu'il  déploya  au  combat  de  la  Corona,  le  i5 
janvier  1797,  le  firent  considérer  comme  l'un  des  généraux 
les  plus  distingués  de  Tarmée.  Le  28  du  même  mois,  mal- 
gré un  très-mauvais  temps,  il  s'embarqua  avec  s^s  troupe» 
vuj.  17 
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fbr  le  lac  de  Garda,  descendit  près  de  Torbole ,  fit  ensuite 
une  marche  fatigante  dang  les  montagnes  qui  longent  le 
lao» tourna  les  Aùtrichlens,  les  força  de  «'éloigner,  et  leur 
fit  400  prîsouDlew.  te  a5,  U  avait  également  fait  qoeiques 
centaines  de  prisonniers  sar  nn  corps  de  cbassem  tyro- 
liens, rétranchés  dans  la  position  de  Fal,  d'où  il  les  ataît 
chassés.  11  conconrot  au  passage  du  Tagliamento ,  le  t6 
mars,  et  fut  du  nombre  des  officiers  que  le  gcnéral  en 
chef  Buonapai  ie  cita  particulièrement  pour  leur  conduite 
au  combat  de  Gradisca ,  le  19  du  même  mois.'  Après  le 
traité  de  Canipo-Formio ,  Mural  ftit  envoyé  dans  IfS  états 
romains,  et  il  s'y  trouvait ,  lorsque  drs  mnnvements  insur- 
rectionnels éclatèrent  dans  les  premi.  is  muis  de  ir9^- 
marcha  contre  les  rassemblements  d'insurgés,  les  attaqua 
ârimprovi&te,  le» tailla  en  pièces,  et  enleva  des  ola2;es  dans 
les  villes,  bourgs  ou  villages  qui  avaient  pris  part  à  ia  sé- 
dilioni  Dans  ta  même  année  1798,  il  fut  l'un  des  généraux 
choisis  par  Buonaparle,  pour  faire  partie  de  rexpédiiion 
d*Ëgypte,  ets*embarqua,  le  igmat,  avec  Tarmée d*Orient. 
Il  déploya  la  plus  grande  vàleur  au  combat  et  à  la  prise 
d'Alexandrie ,  le  a  |uillet ,  Ainsi  qu'à  la  bataille  des  Pyra- 
mides, le  a5;  fut  blessé  à  ces  deux  affaires,  et  y  gagna 
le  grade  de  général  de  division,  auquel  il  fut  prômii  le 
le  25  du  même  mois.  Après  l'entrée  des  Français  au  Caire,  . 
les  généraux  Mural  et  Leclerc  marchèrent* dans  la  direc- 
tion de  Belbeis,  ou  le  bey  Ibrahim  s'était  retiré  avec' ses 
Mameloucks.  Au  combat  de  Salabieh,  le  11  août.  Murât 
chargea  avec  son  intrépidité  ordinaire  à  la  léte  du  3»  de 
dragons,  contre  un  corps  de  Mamelucks,  qui  fut  défait  et 
obligé  de  fuir  dans  le  désert.  Nommé  commandant  de  l'une 
des  provinces  du  Delta,  il  fut  informé  dans  les  derniers 
{tours  de  septembre  1798,  que  les  Arabes  formaient  un 
grand  rassemblement  auprès  de  la  ville  de  Mit  -  Rramr,  si- 
tué sur  la  branche  du  NH,  dite  de  Damiette.  S'étant  con- 
cerlé  avec  le  général  Lannssè,  qui  commandait  dans  son 
voisinage,  ils  réunirent  leurs  iroupes  et  partirent  de  Ban- 
ha ,  le  29  septembre.  Ils  atteignirent  les  Arabes  au  village 
de  M  it-  al-  Haroum ,  les  battirent  et  leur  prirent  a  pièces  de 
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canon.  Les  Arabes  se  retirèrent  alors  sur  unehanteur,  appe- 
lée Gcbel-âl-Tcll ,  dont  le  pied  e^t  inondé  par  le  Nil  :  cette 
hauteur  fut  escaladée  en  un  instant ,  et  Ton  poursuivit  en- 
suite les  ennemis  à  travers  des  marais,  où  le  soldat  fran- 
çais marcha  pendant  l'espace  d'une  demi -lieue,  ayant  de 
Teau  jusqu'aux  aisselles ,  et  de  la  vase  jusqu'à  la  ceinture. 
Les  Arabes  eurent  plusieurs  centaines  d'hommes  tués,  et 
on  Irur  prit  une  quantité  considérable  de  bestiaux.  Murât 
eut  quelque  temps  après  plusieurs  affaires  peu  importan- 
tes avec  les  Arabes  et  les  Fellahs,  qui  refu8aiet?t  de  payer 
les  contributions  ;  mais  tous  les  rassemblements  furent  dis- 
sipés au  moyen  de  colonnes  mobiles.  Murât  fit  partie  de 
l'expédition  qui  partit  pour  la  Syrie,  sous  le  général  en 
chef  Buouaparte ,  au  njois  de  février  1799»  et  y  comman- 
da le  corps  de  cavalerie  ,  fort  de  900  chevaux.  Au  combat 
de  Gaza ,  il  passa,  à  la  tête  de  cette  troupe,  plusieurs  tor- 
rents en  présence  de  l'ennemi,  et  ordonna  des  mouve- 
ments qui  furent  exécutés  avec  la  plus  grande  précision. 
Le  4  mars  suivant,  il  fit  avec  un  détachement  de  sa  ca- 
valerie une  reconnaissance  exacte  de  la  place  de  Jaffa; 
et,  quoique  cette  opération  fût  troublée  par  le  feu  de  l'en- 
nemi ,  Murât  fit  sur  la  situation  de  la  place  des  observa- 
tions qui  furent  très -utiles  pour  concerter  le  plan  d'atta- 
que :  Jaffa  fut  enlevé  d'assaut,  le  7  mars.  Pendant  le  siè- 
ge de  Sainl-Jcan-d'Acrc  ,  Murât  fut  chargé  de  s'assurer  du 
poste  de  Zafet  (rancienne  Béthulie).  Il  parvint  sans  ma- 
lenconlre  jusqu'à  ce  fort,  et  s'en  empara,  après  avoir  fait 
tirer  quelques  volées  de  canon  qui  suffirent  pour  réduire 
la  garnison  :  elle  était  composée  de  Maugrabios,  qui  pro- 
posèrent de  servir  avec  les  Français  ;  ce  que  Murât  accep- 
ta, uy.int  toutefois  la  précaution  de  les  envoyer  devant 
Saint  Jeand'Acre.  Mu  rat ,  quidevaitchercher  à  s'assurer  s'il 
n'existait  poini  de  rassemblements  dans  le  pays  qu'il  avait 
devant  lui,  conliiiua  sa  mirche,  pénétra  par  la. plaine 
d'Iacoub  jusqu'au  lac  de  Genezareth  ou  de  Tibériade  ,  fil 
faire  halle  à  ses  troupes,  et  envoya  ses  coureurs  en  avant. 
Sur  les  rapports  qui  lui  furent  fails,  il  jugea  qu'aucun  en- 
nemi ne  se  trouvait  sur  ce  point ,  et  revint  à  Zafet  et  de  là 
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devant  Sainl-Jean-d*Acre.  Miirat  avait  été  mal  itofotlft^ , 
et  les  trôiipes  ^u^îl  avait  laissées  é  Zaf^dt  furent  peil 
temps  après  attaquées  pikY  Aeii  Tetces  supérleui^s.  Il  re>- 
vînt  siir  ses  pat  à'vêè  1^66  hommes  d'iirfiilrteifiey'iniie  pièneè 
cPa'rlittèlrie  ët  un  dlétacfaeiùetft  ite  dragonk,  *€*  liilMIèiim 
de  mànièrè  à  pcMivoir  prendre  'à  revèrl  te  tretofc*¥|f*i  Itrm^ 
lissaîèïit  ZaTét.  Après  sirtffr  aéblôcfoé  ee  posie ,  a  oh«M  lek 
cfnnéhiit  dà  poot  d*1ar6bob,  'fttrprit  te  fils  ûH  padia  d© 
Damas,  et  poursoWil  ses  tid^ersaires  fasqu^à  la  grande  rbip- 
te  qui  concliiit  à  la  caplldle  de  la  "Syrié.  Ce  sdOtfès,  Y>pèMI( 
la  veille  de  la  bataille  du  Mont-Thabor,  contribua  beau^ 
con[)  à  la  victoire  décisive  qne  Baonaparte  y  remportfi. 
Murât  avdit  tué  un  grand  nombre  d*bommes  aux ^ne- 
mis,  fait  5oo  })risonnîers,  arrêté  an  convoi  de  5oo  cha- 
meaux, cl  enlevé  les  riclics  bagages,  les  munitions  et  les 
Vivres  qui  se  trouvaient  dans  le  camp  du  pacha.  Le  len<- 
demain,  St  (îourut  s*emparet  des  magasins  de  Talisni'reh  , 
d'Où  la  garnison  S'*enrurt  à  son  approche.  Lek  provisili^ni» 
ïrouvées  dans  cette  vifle'éUiiént  si  caiindérable8'4ii'^iH>ld^ 
Gula  qu'elles  pbuvaiënt  «OàMr  tehïce  Mtaée  )»èndkill*6lk 
an.  l*ifrlwôeA'léipeailioto^e  Syrie «éCMii'i^MilfttoK^ 
mvhrkt  lilta  dMpei*  qudqttev  Va8SbiÉililléttiMt*a^A^befc  teMi 
1%  làc  NUtrôn.  Il  reçut  ènsdileiVNIAro^i  MiaUte  Mik  pftth 
lÉtitdek  ttè  'Ghèï  ,  'le  %éo«ral  %ii  ^MmmMtkttti  tpA  ^ 
prépaMt  à  re^MMEitM^  Aîië  hMtfée  fUrque  qui  »  à  ftbrU  ifSntt 
ilofte  de  loo  -voilët,  mOtrillait  datis  k  rhûè  M'AbOukiv. 
Le  25  juillet,  i3uanaparte  attaqua  c6tte  j^rnuée  dans  m 
positidn  d'Aboukir,  et  Marat  eut  dans  cette  journée  le 
Co^ma^idement  de  Tavant  -  garde  de  l'armée  française. 
XJelte  aVant-garde  se  composait  de  la  ca'valeHe  et  de  5  ha- 
l'nilloiis  d'infanterie,  avec  ss  pièces  d'artillerie  légère.  Mu*- 
Yât^fit'des  prodiges  de  valeur  dans  cette  journée;  'et,  'pàfr 
tîù  xiMwémisti  tout  à  la  fois  habile  et  andaeieux ,  s'é- 
tant  lietiè  àvtic  iÈa  ëdi^leriiB  «wfre  le'ipillafe  et  le  foif t  dH - 
boukir ,  il  ferma  IcMtè  H^lraitfe  'tfu  'coÉimittidliiit  eti  îdilïf 
ild^fiiphat-ftidha.  SVttfnt  eo^iilte  ettiparé  du  \oailip/de» 
f  di^k»  H  fiékJéUk  Jdsqti'à  la  tehte'de  «bltaiirha.  «Gtfh^â 
^^aVànée  Vdj^denutedt  nir  lltti^t  dtloi  lire  uta  c<rab41è'|i;ili^ 
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folet,  dofhl  la  balle  porte  au-dessous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure; mais  Mural  abat  d'un  coup  de  sabre  deux  doigts 
*]t  la  main  droite  dn  Pacha,  le  fait  prisonnier,  et  l'envoie 
au  quartier -général  (i).  Rliirat  fut  du  nombre  des  géné- 
raux que  Buonaparte  choisit  pour  revenir  en  France,  et 
qui  quittèrent  l'KgypIe  avec  lui,  le  22  août  1790-  Le  gé- 
néral Murât  prit  une  très-grande  pari  A  la  révolution  du 
18  brumaire  an  8  (9  septerrrbre  1799),  et  ce  fut  lui  qui, 
h  la  têle  de  60  grenadiers  ,  entra  dans  la  salle  du  conseil 
«tes  cinq-cent^  à  8aint-€loud,  et  prononça  la  dissolution 
de  Ce -conseil.  Buonaparte  le  récompensa  des  services  im- 
portants qu'il  lui  avait  rendus  en  cette  occasion,  en  lui 
donnant  la  main  de  Fnne  de  ses  sœurs  et  le  comniande- 
meiit  de  la  garde  consulaire.  Employé,  en  1800,  à  l'armée 
d'observation  ,  qui  fit  de  nouveau  la  conquête  de  l'Italie  , 
il  en^lrà  dans  Verceil  de  vive  force,  culbuta  la  garnison  et 
s'empara  des  magasins.  Il  passa  ensuite  la  Sésia  ,  après 
.ïvoir  renversé  1000  hommes  de  cavalerie  qui  lui  en  dis- 
pula-ienl  le  passage.  Il  s'empara  de  Novarre  ,  franchit  le 
Teslû,  après  un  combat  sanglant,  et  entra  dans  Milan.  Tl 
passa  le  Pô  à  Nocelto,  occupa  Plaisance,  le  9  juin  ,  et 
sVmpara  des  magasins  immenses  des  Autrichiens,  aux- 
quels il  fit  2000  prisonniers.  Le  général  Murât  commau- 
«la  toute  la  Cavalerie  de  l'armée  à  la  célèbre  bataille  de 
Marengo,  le  i4  inin  ,  et  contribua  pui<;samment  à  la  vic- 
toire remportée  dans  celte  journée.  A  la  suîte  de  celte  ba- 
'taille ,  sa  valeur  fut  récompensée  par  un  sabre  diionneur 
qac  le  premier  consul  lui  décerna.  En  1801,  il  eut  le  com- 
mandement en  chef  d'une  expédition  contre  le  royaume 
'cle  Naples.  S'étant  mis  en  marche  sur  Anrône ,  sa  seule 
approche  suffît  pour  déterminer  les  Napolitains  à  évacuer 
le  cfhâteau  de  Saint-Ange  rt  tout  le  territoire  des  élars  ro- 
maius  qn'ils  occupaient.  Mutât  signa,  le  6  février  1801  , 
à  Foligno,  un  armistice  conclu  avec  le  roi  des  Deux-Sici- 


(1)  En  rendant  coinplc  de  la  bataille  d'Aboukir,  Buonaparte  disait  d« 
la  cavalerie  de  Murât  :  •  Elle  a  fait  i  impossible.  • 
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les,  el  qui  devait  donner  le  temps  aux  plénipotentiairex 
des  deux  puissances  d'arrêler  les  conditions  d'un  traité  de 
paix  définitif.  Murât  resta  cependant  avec  son  armée  sur 
les  frontières  du  royaume  de  Naples  et  de  la  Toscane.  La 
paix  fut  signée  à  Florence ,  le  :t8  mars»  et  Murât  eut  ordre 
de  prendre  poMeftiion  de  Ttle  d*Elbe  que  le  roi  avait  oMée 
par  ce  traité  ;  mais  qui  était  alors  occupée  oa  partie  par 
lei  Aoglàit.  £u  même  temps,  il  fut  chargé  de  faite. oeoo- 
per  les  ports  de  rAdriatîqae»  et  surtout  de  faire  fSftrtMter 
la  belle  rade  et  le  port  de  Tarante.  Quelques  paysaos  tos- 
caos  insurgés*  réunis  à  des  déserteurs  ilaliens  et  allemands, 
Inquiétaient  le  pays  :  ils  forent  soumis.  L'expédition  contre 
l*tled^Elbeent  lleuaumoisdemai;  et  Ton  fainait  le  siège  de 
Porto-Ferrajo ,  lorsque  la  signature  des  préliminaires  de 
paix  avec  TAngleterre  amena  l'en  lière  évacuation  de  Ttle  par 
les  Anglais.  De  retour  à  Paris,  Murât  en  fut  nommé  gouver- 
neur, avec  rang  de  général  en  chef.  Buonaparte  ayant  été 
élevé  à  la  dignité  d*empereur,  sous  le  nom  de.Napoléoa» 
Murât  fut  un  des  maréchaux  d'empire  que  ce  nouveau 
souverain  créa,  le  19  mai  1804  (i).  Murat  fut  élevé  au  rai^ 
de  prince,  le  1*'  février  i8o5»  et. reçut  le  titre  de  grand- 
amiral  de  France.  Il  fut  nommé  grand-aigle  de  la  Légion- 
d*Honneur»  le  3  du  même  mois.  Pendant  la  campagne  de 
.i8o5y  contre  rAutriche»  le  prince  Murât  eut  le  comman- 
dement-général  de  la  cavalerie  de  la  grande- armée.  (1  jm 
porta  en  Bavière  au  moment  de  la  capitulation  d*I]lm;  et^ 
avec  rétonnante  activité  qui  le  caractérisait  »  il  poursuivit 
successivement  tous  les  corps  autrichiens  qui  faisaient  leur 
retraite  sur  la  Bohême,  leur  enleva  deux  drapeaux ,  et  leur 
fit  5ooo  prisonniers.  Il  força  la  division  autrichienne  du 
général  "Werneck  de  mettre  bas  les  armes,  dans  Lange nau  ; 
se  porta  ensuite  à  Saint-Polteo ;  et,  après  une  foule  de 
combats  brillants  et  d'actions  d'éclat  >  il  se  rendit  maitriB 


(1)  Murat  fut  un  des  membres  de  Is  oommlssÎM  militaire  qui  fifitt* 
«Ucr  le  malheuicu  duo  d'fiBghi«B|  aanioitdaniars  1804.  « 
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de  Brùnn  en  Moravie.  Au  combat  d^Hollabrunn ,  il  mit  eo 

déroute  un  corps  russe  très-nombreux.  li  concourut  puis- 
samment à  la  ntémorable  victoire  remportée  sur  les  Aus- 
tro-Russes à  Austerlitz,  le  2  décembre.  Créé  grand  -  duc 
de  Clèves  et  de  Berg,  en  1806,  il  eut  encore  le  comman- 
dement de  toute  la  cavalerie  de  la  gr^ndc-armée  pendant 
la  campagne  de  cette  année,  contre  les  Prussiens  et  les 
Russes.  Ce  fut  à  Taclivité  de  ses  manœuvres  et  à  la  rare 
intrépidité  qu'il  déployait  dans  toutes  les  occasions,  que 
l'on  dut  une  pnrtie  des  succès  remportés  à  léna.  Il  pour- 
suivit ensuite  les  débris  de  Tarmée  prussienne  jusqu*à  Stet- 
tin ,  et  força  le  prince  de  Hobenlobe  de  capituler.  A  la 
prise  d'Anklam  ,  le  5i  octobre,  il  fit  ^000  prisonniers. 
On  le  vit  faire  de  nouveaux  prodiges  de  valeur  à  la  bataille 
d^Eylau,  le  8  février  1807.  Après  la  victoire  remportée  à 
Friedland,le  i3  juin  suivant,  et  à  laquelle  il  avait  contribué, 
il  poursuivit  vivement  les  etmemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée :  la  paix  de  Tilsilt  termina  cette  campagne.  Nom- 
mé général  en  chef  de  l'armée  d'Espagne,  en  1808,  Murât 
s'y  rendit  à  la  tête  d'un  nombre  assez  considérable  de 
troupes,  et  seconda  tous  les  projets  de  Napoléon  sur  la  fa- 
mille régnante  dans  ce  pays.  Après  les  événements  qui  mi- 
rent tous  les  princes  de  celte  famille  au  pouvoir  de  Bno- 
naparle,  Muriit  ayant  manifesté  de  l'ambition,  Napoléon 
<*»  prit  de  l'ombrage;  et  ce  fut  Joseph  Buonaparte  qui  fui 
nommé  pour  remplancr,  sur  le  trône  d'Espagne,  le  mal- 
heureux roi  Charles  IV  et  son  fils  Ferdinand.  Cependant, 
le  1"  août  de  la  même  année  1808,  Murât  fut  proclamé  roi 
de  Naples  et  des  Deux-Siciles ,  sous  le  nom  de  Joachim- 
Napoléon.  Comme  allié  de  la  France ,  il  ût ,  avec  la  grande- 
armée,  la  campagne  de  Russie,  en  1813  et  y  commanda 
toute  la  cavalerie.  Il  tua  5  à  6000  Russes,  lit  7  à  8000  pri- 
sonniers, €t  prit  8  pièces  de  canon  au  combat  d'Ostrowno. 
Il  eut  une  grande  part  a\ix  succès  remportés  par  les  Fran- 
çais à  la  bataille  de  la  Moskowa.  le  7  septembre.  Pendant 
la  fatale  retraite  de  la  Moskowa,  Napoléon  lui  remit,  à 
>Vib»a,  le  commandement  en  chef  des  débris  de  la  gran- 
de-armée. Mais  bientôt  après,  Joachim  remit  lui  même  ce 
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commandemetit  au  prince Eug^ae).  En  i8i5,  Joachimoom- 
luaada  encore  la  cavalerie  de  la  grande-armée,  et  prit  part 
à  la  bataille  de  Léipsick.  Rentré  dans  ses  états,  il  conclut, 
le  II  janvier  i8i4«  un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
avac  la  cour  de  Vienne  et  niarcha  contre  l'armée  fran- 
9«iM41t4Uf^»  Kn  lor»  dA  novMÎon  de  Buondpar- 

U  eu  Fr«iiQtt«  Jttural  prU  lea  armes  en  faveur  de  son 
b«a«-*frèr«  el  oo«m.  loi  souveraîiif  alliés.  Aprè»  «laaiquei 
UiU  4*«rm» ,  4qiiI  lei  tétuliali  fbmt  h  soa  éisan «titaga» 
il  te  vît  obligé  àe  qailtw  préolpllammaot  an  oapilab,  et 
de  fuir  Mf  écata.  Il  «myaîl  â'y  «eieumev»  «vee  Teapeif  d'y 
opéter  uee  rév^lulioni^YOïAble  k  ses  ialéréliy.lorfqoll  fut 
arrêté  aur  la  plage  de  PlssOreli€iila)>re,  le  S  eetebve.  Livré 
à  une  oQminissîou  militaire,  il  fut  eendamné  9  mort,  e| 
fusillé  le  i3  du  inéine  mois.  Il  avait  été  décoré  des  ordres 
de  la  Couronne<de-Fer  d'Italie,  de  la  Couronne  (îe  Saxe, 
de  Saint-Jtiseph  de  Wurtïbourg,  de  l'Aigle-Noire  de  Prusse, 
et  de  8aint-André  de  B^issit).  {^l^  ffiiài^r^^  JUanit^W  > 

PE  MDREAli  »  voyez  pb  Mii;lst. 
HB'liVftlNAIS,  voyezvl'AvëtÈMuaB, 

sa  IIUSNIEE  »K  14  CovvBuwn  (|.ouii«^Pr409o|eTrélis< 
C0mt^)9  iiemtmatU^iMralt  naquit  le  9  janviet  k 
ioDgueville ,  dépiuneuieui  4»  PaMe- Calai».  11  entre  oom- 
cadet-gentilliomme  à  IVeote  royale  fuililaire  de  Pariai 
en  1780. 11  pssaa,  en  décembre  1782  ,  sous-lieutenant  au 
régiment  «le  Piémont,  où  il  fut  successivement  promu  aux 
grades  de  lieutenant  cl  d'adjudant- major.  Numnié  capi- 
taine*  au  même  régiment,  le  1"  avril  1792,  il  fui  employé, 
la  même  année,  à  l'armée  du  Rhin,  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  général  en  cherLumorlière.  Devenu  chef  du  1"  ba- 
taillou  du  106'  régiment  d'inlanterio ,  le  27  mars  17^.9  il 
fervU  à  Tarmé^  des  côles  de  rQuesi,  où  il  obtint,. Iç  5  sep* 
lembre»  le  grade  de  oolonel  ave^  le  cummaydemeai  44^ 
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la  187*  ileuii-brigadc.  Le  18  juillet  i^O^i,  il  fut  nommé 
adiudant-génêral  ;  passa  en  celte  qualité  à  Tarméc  dti 
Nord,  en  Hollande,  el  y  remplit  les  fonctions  de  chef  de 
rélat-major-général.  Employé  à  l'armée  d'Italie  ,  vers  la 
fin  de  179B,  il  s*empara  par  surprise,  au  mois  de  décem- 
bre, de  la  forteresse  de  Novarre,  en  Piémont.  Il  fut  promu 
au  grade  de  général  de  brigade  pour  celle  action  ,  où,  sc- 
ion les  expressions  de  la  lettre  dont  le  ministre  de  la  guer- 
re accompagna  Tenvoi  du  brevet  de  ce  grade,  il  a*,» ut t  dé- 
ployé autant  d* intelligence  que  de  bravoure.  Pendant  le  re»- 
te  de  cette  campagne,  il  remplit  les  fonctions  de  chcfd'é- 
tat-major-général  de  Tarmée.  Il  fut  chargé,  Tannée  sui- 
vante ,  du  commandement  d'uno  brigade  de  l'armée  de  ré- 
serve ,  qui  l'entra  en  Italie,  en  franchissant  le  mont  Saint- 
Bernard.  Le  général  Musnier  passa  le  Pô,  le  8  juin  1800,  à  une 
lieue  au-dessous  de  Plaisance,  à  la  téte  du  9'  régiment  d'infan- 
terie légère;  défit  complètement  et  poursuivit,  la  baïonnette 
aux  reinx,  le  régiment  autrichien  de  Klébeck  ,  qui  était  ac- 
couru pour  s'opposer  à  son  passage,  et  entra  de  vive  lorce 
dans  Piai!)anc^.  Le  14  l'uin  ,  il  combattit  à  la  célèbre  batai!I(; 
de  Marengo,  qtii  décida  du  sort  de  l'Italie,  et  s'y  distingua 
à  la  tête  du  g*  régiment  d'infanterie  légère,  qui  formait 
l'avant-garde  du  corps  de  Desaix,  el  qui  mérita  dans  cellti 
,      journée  le  glorieux  surnom  d'incomfiurtiùle.  Le  26  décem- 
bre, il  past?u  le  Mincio  au-dessous  de  MoEauibano,  entre 
le  -village  de  Pozzolo  el  le  moulin  de  la  Voila,  avec  Ici 
compagnies  d*élite  du  6*  régiment  d'infanterie  légère  et  du 
28*  de  ligne,  et  s'empara  de  l'autre  rive,  malgré  les etfori s 
d'un  corps  ennemi,  fort  de  1200  hommes,  qui  lui  dispu- 
tait le  passage.  Promu  au  grade  de  général  de  division,  le 
S  1"  février  i8o5,  il  fut  chargé  du  commandement  de  la  i5* 

division  militaire,  et  spécialement  de  l'inspeclion  des  cô- 
tes maritimes.  Le  gouvernement  mettait  alors  une  grande 
importiinte  à  surveiller  et  à  proléger  le  rcissentblement 
des  bûlimeuis  de  la  llottille,  et  tous  les  autres  préparatifs 
de  l'expédition  qu'il  méditait  contre  l'Angleterre.  Au  mois  de 
novembre  1807,  le  général  Musnierfut  nonmié  au  comman- 
dement de  la  1'*  divibion  du  corps  d'observation  des  côtOi» 

VIII.  18 
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de  rooéan  ,  qui  prit  bientèl  le  nom  «le  3*  corps  de  Tannée 

d'Espagne,  et  ensuite  celui  d*arniéc  d^Aragon.  Sa  division 
fut  employée  au  mémorable  siège  de  Sarra^osse ,  qui  eut 
lieu  à  la  tin  de  1808,  et  s'y  distingua  [lar  la  persévérance 
et  l'intrépidité  avec  lesquelles  elle  soutint  les  travaux  et 
les  tombals  sans  cesse  renais.sai>ls,  qui  marquèrent  tous 
les  moments  de  ce  siège,  dont  la  durée  fut  de  2  mois  de 
tranchée  ouverte,  et  qui  ne  finit  que  par  la  destruction 
presqu'enlière  d*une  garnison,  qui  était  double  en  nonrir 
hre  de  Tarmée  assiégeante.  Il  combattit ,  le  16  juin  1809, 
à  l4k  bataille  de  Maria  9  devant  Sarragosse ,  oii  Tarmée  es- 
pagnole» qui  se  vantait  baulement  de  reprendre  posses* 
sien  de  cette  place,  fut  entièrement  défaite.  La  même  arr 
mée  s'étant  ralliée ,  et  étant  allée  ooeuper  Timportante  po« 
sition  de  Belchite,  le  général  Musnier  culbuta,  le  18  juin , 
la  pren^àre  ligne  ennemie,  et  lui  fit  abandonner  son  ar- 
tillerie et  ses  bagages.  A  Margalef.  devant  Lérida,  il  com- 
maudait  la  division  qui  lit,  le  25  juin  1810,  Oooo  prison- 
niers sur  la  colonne  ennemie  qu*0'Donnell  conduisait 
au  secours  de  Lérida,  doni  l'armée  d' Aragon  faisait  le  fiié- 
ge.  Posté  à  Uldecoiia,  au  royaume  de  Valence,  pour  cou- 
vrir le  siège  de  Torlose,  il  battit,  le  26  novembre,  Turméc 
.valencienne,  forte  de  1 2,000  hon^mes,  qui  était  venue»,  par 
une  marcbe  forcée  de  trente  heures,  pour  le  surpren- 
dre de  nuit,  et  faire  lever  le  siège.  Quoiqu'il  n*eù%  avec 
loi  qne  aooo  hommes  d*lnfanterie  et  5oo  ooirassiers,  avec 
6  pièces  d'artillerie  légère ,  il  mit  IVnnemi  dans  une  dé- 
route complète,  le  poursuivit  jusque  sous  les  murs^de 
Penniscola ,  lui  tua  ou  lui  noya  5  à  600  hommes,  >et  lui 
fit  plus  de  3000  prisonniers.  Tortose  ayant  été  obligée 'de 
se  rendre  cinq  semaines  après  la  brillante  affaire  d*UI- 
decona,  le  général  Musnier  fut  nommé  gouverneur  de 
cette  place.  Il  fut  employé  au  siège  de  Valence,  qui 
fut  entrepris  au  mois  de  novembre  de  la  niême  année, 
et  terminé,  le  12  janvier  siMvant,  par  la  redililion  de  lu 
pluce.  Rentré  eu  France,  au  commencement  de  décem- 
bre i8i5,  il  fut  chargé  de  mettre  en  état  de  défense  et 
d'approvisionner  les  places  de  la  frontière,  d»  i'I^st  ;  mais 
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rinvasioD  des  armées  emiemies  Payant  obligé  de  borner 
cette  mission  à  la  place  de  Besançon ,  il  se  rendit  à  Lyon, 
où,  avec  une  poignée  de  momie,  il  tint  en  échec  le  corps 
autrichien  aux  ordres  du  comte  de  Bubna,  ju6qu*à  Tarri- 
vée  du  maréchal  Augereau ,  qui  réunit  un  corps  d*armée 
composé  de  3  divisions.  Le  lieutenant-général  Musnier,  à 
la  tête  de  la  r*  de  ces  divisions ,  obtint  difTérenls  avanta- 
ges contre  les  troupes  autrichiennes  à  Bourg,  à  Lons-le- 
Saunier,  etc.*  jusqu'au  moment  où,  par  leur  nombre  , 
les  alliés  forcèrent  lé  maréchal  Augereau  d'évacuer  Lyon, 
et  de  se  retirer  derrière  Tlsère.  {Etats  et  brevets  mUitaires, 
Moniteur f  annales  du  temps,) 

N 

DE  NADAILLAC  ,  voyez  or  Poucet. 
DB  NANÇAY,  voyez  de  la  Châtre. 
DE  NANCRÉ,  voyez  DE  Dreux. 
DE  NANGIS  ,  voyez  de  BaiCHANTEAu. 

r 

DE  NANSOUTY(i)  (Élienne -Antoine  -  Marie  Champion, 
comte),  lieutenant-général  y  naquit  à  Bordeaux,  le  3o  mai 


(i)  Sa  famille,  originaire  de  Bourgogne,  était  noble,  ancienne  et 
alliée  à  ne  qu^il  y  avait  de  plus  distingué  dans  cette  province.  Depuii» 
long-temps  elle  avait  donné  à  l'état  des  militaireft  et  dc«  magistrats  re- 
corumandablcK  p.ir  leurs  lumières,  leurs  talent»  et  leurs  vertu».  Un  des  an- 
cêtres du  comte  dt'  JNansouty  (le  seigneur  fie  ^antiouty),  par  son  réle  et 
parla  prépondérance'  qu'il  avait  en  Bourgogne,  contribua,  pendant  la 
ligue,  à  ramener  cette  province  à  l'autorité  légitime.  Il  sacriGa  sa  for- 
tune pour  une  îi  lielle  cause  ,  et  sa  conduite  noble  «-l  généreuse  fut  ap- 
préciée par  Henri  IV,  dont  elle  lui  mérita  les  bontés.  Cet  excellent 
prince  fil  le  acigncur  de  Nansuuly  conseiller-d'élar ,  accorda  la  même 
faveur  à  son  fil»,  et  voulut  que  le  château  de  Nansouty,  qui  avait  beau- 
coup soufierl  pendant  les  guerres,  fût  réparé  aux  frais  du  gouvernement. 


i4o  McnoiHAiRK  mtomum 

1768»  Après  avoir  été  élevé  iiisqu''à  Tàge  de  to  «nt  tout 
leM  yeux  de  son  père,  ancien  et  estimable  militaire,  il  en- 
jlraà  l'école  royale  et  militaire  de  Briennc,  on  1779;  '*y 
étant  distingué  par  sa  bonne  conduite  et  son  iipplicalion  k 
Télude»  il  obtint,  dè*  ijRa,  la  faveur  d'être  envoyé  à  l'é- 
cole militaire  de  Paris,  où  il  fut  placé  le  ai  octobre.  On  lui 
dofina ,  le  3o  niai  i^&5f  le  rang  de  »0U8*lieMlenapt  dans  les 
troupes,  et  il  passa  aveccegf^de  dans  le  régiment  de  Bour- 
gogne iofanteriet  le  36  mars  17^5  (1]  [2].  Le  maréchal 
de.B€^uvaii,  q^î  avait  suivi  les  progrès  de  ce  KUQa  o^ 
'   çier  et  qui  loi  portait  00  intérêt  particalior«  l«  fit  mumi^f  ? 
capitaine  de  remplacement  dans  le  rè^mcn|  de  FranclM- 
Comté  9  le  6  avril  1  ;88.  Nansootj  pawa,  le  a4      solvant  » 
dans  le  5*  régiment  de  hussards  (  Lautan),  ou  il  apprit  par- 
faitement les  mancDuvres  de  la  caTalerîe ,  soos  les  ordres 
de  M.  de  PesIslosEi,  officier  do  premier  mérite.  An  boni 
de  quelque  temps,  Nansouty  obtint  un  succès  très-flalteur  : 
malgré  sa  jeunesse,  il  fut  demandé  par  les  officiers  et  sol- 
dats pour  commander  une  compagnie  dont  le  chef  était 
au  choix  du  régiment.  Au  mois  d'avril  1790,  il  se  trouva  à 
Taffaire  de  Nancy,  où  le  régiment  de  Chateauvieux  s^était 
mis  en  insurrection,  et  il  y  courut  de  véritables  dangers, 
en  restant  fidèle  aux  ordres  du  roi.  Nommé  lieutenant* 
colonel  du  9*  régimeot  de  cavalerie,  le  4  ^vril  179a 9  il  so 
livra  avee  lèle  aux  devoirs  de  son  état,  et  sut  conserver  dans 
ce  fégiflienty  dont  il  fut  nommé  colonel,  le  9  novembre 
1795  9  tonte  la  disdpllne  qnl  se  perdait  alors.  Employé  à 
Tarmée  du  Rhin  »  il  y  servit  avec  son  régiment  sous  le»  or- 


(1)  En  «piittsnt  Pécole  Militaire  pour  entrer  dant  ce  régiment ,  le  jeu- 
ne Ranioiiky  leçut  de  S.  A*  II*  Monttsus  («ojoufdlMd  Looit  XVIII  )  1^ 
ciOis  de  ehevalîe^-noTÎce  du  nont  Cannel»  relevant  de  celui  de  Sainl- 
liftiare,  dont  ce  prince  était  grand  maitre.  Cet  ordre  n*ëtait  «CCOtdé 
qu'aux  trois  élèves  sortant  de  l'école  Biilitaire,  qui,  pendant  deux  ans« 
avaient  été  constamment  les  prcmiersi  dans  toutes  les  clasiCif  etqttis*é« 
talent  également  distingués  par  leur  bonne  conduite. 

(a)  Il  Tut  coadvit  au  régiment  de  Bourgogne  pnêtuêfètCf  qui  j  nvslt 
été  ofiiâcr  s  et  y  avnt  iiiiié  d'iMonblea  tcilvcBiis. 
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(hcs  de  divers  généraux,  et  Dotamment  sous  ceux  du  gé- 
néral en  chef  Morean.  Il  justifia  dans  beaucoup  de  oîr^ 
conslances,  l^pi^nion  que  cet  illustre  général  avait  conçiHi 
de  sa  pc^d^0Cf  e(  de  m  J^iU^nUl  Y^lcur  (i).  Atlaché  par 
affection  au  réginiifnt  qu*il  cannm«adftitf         lequel  il 
^fpUi(Mrl  ^ioiéf  et  od  II  avfU  ln^diiil  «ne  eMiflente  «d^ 
foiolstraiioD»  H^i^atjr  pMinMit  en  resler  miIoimI;  el  il 
reCuta ,      eepmnafli  ie  grwlMe  générel  4e  Wgede,  qui 
liri  fut  o%r|  pluaieiMKi,  Ipif.  II  eee^ui  mponAm^  oe 
^ede^  qui  hii  fm  conféré  le       août  1799.  Il  paHici* 
pu,  ep  celte  qualité ,  aux  succès  del*arméc  du  Rhin  ;  se* 
eenda  parfaitement  le  général  Rey,  dans  les  difTérentes  al* 
laques  que  ce  général  fit  faire  depuis  Sallï  jusqu'à  i>layen» 
ce.  En  1800,  il  se  (li.slii)jrna  au  combat  de  vSlockach;  con- 
tribua à  la  victoire  remportée  sur  les  Aulrichit-n^  à  En£;en, 
el  déploya  de  grands  talents  militaires,  h  la  lôte  d'une  bri- 
gade de  cavalerie,  à  lu  bataille  de  Mocskirch.  I)  repoussa 
le  prince  de  Reuss»  |i|  ,i5  iuin;  «|  enfin  il  prit  part  à  toulef 
les  brillantes  actions  qui  99^mkm9i^  la  gloire  de  l*atiiiée  d« 
|^lill^J^  |it  ,  en        Vf^  eaiyii^Jigiie  de  Periu^i  toue  les 
d<|.t*'<4WlHfW>fr<U  KphiM  S^^ral  de  division»  le 
94  mars  i8p3,  il  coniiM|t4^«  J|%1Dtoe  année,  la  grosse 
cavalerie  de  Tarmée ,  qui»  jpwij^ordree du  général  Mor- 
tier» fut  chargée  de  conqiiéHr  le  Hanovre.  .Ce  fut  dans  ee 
psys  que  Nansouty,  alors  plus  en  évidence,  fit  remarquer 
Ms excellentes  qualités.  La  conduite  qu'il  y  tint  lui  valut 
'tes  témoignages  les  plus  honorables  de  l'estime  des  habi- 
tants; et,  quand  il  partit,  les  états  de  Hanovre  lui  envoyè- 
rent un  superbe  cheval,  en  le  priant  «le  l'accepler  comme 
une  preuve  de  leur  reconnaissance.  Il  lut  uonimé  premier 
chambellan  de  Timpératrice  Toi^fflhînf  ;  mais  son  peu  de 
fj^t  pour  les  haimu^es  de  }a  çour  de  liap^^lépo»  fil 
|irendre  le  premif||  ||4tezte;|U4|iif|jiklf  pour  donner  ta  dé- 

(1)  Apito.eitte  campagne,  il  reTint  à  Paris,  où  il  époun  la  nièce  4e 

M,  le  csmie  de  Terg^paM» 
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commença  de  grandes  inspections  pour  préparer  les  troa- 
pes  àla  célèbre  campagne  d'Austerlitz.  Dans  cette  campa- 
gne, le  général  Nansouty  commauda  une  réserve  de  grosse 
cavalerie.  Il  se  fil  remarquer  dans  toutes  les  premières  af- 
faires, el  eut  les  plus  brillants  succès  à  la  bataille  de  Wer- 
lingen»  à  pelle  d'Ulm,  etc.,  etc.  Par  les  manœuvres  les 
plus  saYantes  el  les  charges  les  plus  intrépides  »  il  concou- 
rat  pulÉMinaient  à  la  victoire  d*Aiisterlita.  Après  cette 
campagocy  il  alla  prendre  ses  cantonnements  à  An«pach, 
d*où  il  ne  partit  qu^en  18079  pour  la  guerre  contre  les 
Russes.  Il  combattit  aux  batailles  d*Ejrlaa  et  d'Heilsberg, 
oh  ît  ûî  des  prodigès  de  valeur.  Il  donna  les  preuves  du 
plus  grand  talent  â  la  bataUte  de  Priediand,  te  14  iuin. 
Ayant  reçu  du  maréchal  Lannes,  dans  cette  journée,  Tor- 
dre d'aller  au-devant  de  l'armée  française ,  il  passa  avec  sa 
division  de  cavalerie  sous  un  feu  terrible  de  mousqueterîe 
et  d'artillerie  ;  et ,  avec  ce  petit  corps  de  Iroiipes ,  il  contint 
jusqu'à  6  heures  du  soir  tous  les  eflforts  d'une  masse  con- 
sidérable de  Russes.  Trompés  par  les  manœuvres  habiles 
de  Nansouty,  et  intimidés  par  son  audace,  les  Russes  ne 
purent  croire  qu*une  troupe  aussi  faible  que  Tétait  celle  de 
Nansouly,  pût  oser»  seule»  résister  à  des  forces  aussi  supé- 
rieures. L*habilelé  de  Nansouty  tenant  en  échec  les  enne- 
mis, ceux-ci  viient  tous  leurs  essais  rendus  infructueux, 
et  n'osèrent  avancer.  Par  ce  moy^n  »  Napoléon  eut  le  tempt 
d'arriver  avee  son  armée  ;  et  II  s'ensuivit  cette  mémorable 
victoire  qui  donna,  au  moins  pour  quelque  temps ,  la  paix 
à- l'Europe.  Le  général  Nansouty  fut  récompensé  de  ses  im- 
portants services  par  la  grande  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  par  des  dotations  en  Allemagne.  De  retour 
à  Paris,  en  1808,  il  fut  nommé  premier  écuyer  de  Napo- 
léon ,  en  remplacement  du  duc  de  Vicence ,  envoyé  en  am- 
bassade à  Saint-Pétersbourg.  Ce  fut  en  cette  qualité  de  pre- 
mier écuyer,  que  le  général  Nansouty  accompagna  Napo-, 
léon,  d*abord  en  Espagne,  puis  à  Tentrevue  d*Erfortli. 
Dans  cette  ville,  il  reçut  des  souverains  qui  y  étaient  venus» 
l>C€ueiJi  le  plus  distingué  et  des  témoignages  de  lenr  estime 
et  de  leur  approbation.  En  1809 ,  la  guerre  ayant  éclaté  de 
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nouveau  entre  la  Frauce  et  l*Autriche,  le  f^éuéral  Nanjtouly 
commanda  encore  loule  la  grosse  cavalerie  de  la  grande- 
armée.  Ce  fut  surtout  aux  batailles  d'£ssling  et  de  Wagram, 
qu'il  fit  exécuter  ct  s  belles  charges  qui  achevèrent  de  fixer 
la  vic  toire  sous  les  drapeaux  français.  Pendant  toute  Tan- 
née 1811,  le  général  Nansouty  fit  de<i  inspections  (  1).  Em- 
ployé, en  1812,  dans  Texpédilion  contre  la  Russie,  il 
y  commanda  la  cavalerie  de  l'avanl-garde,  sous  les  ordre* 
du  roi  (le  Naples  (Murât).  Ce  fut  en  vain  que  dans  celte 
campagne-  Nansouly  s'etforça  d'opposer  son  expérience  à 
rimprudente  et  trop  bouillante  valeur  de  IVlurat;  il  ike  put 
que  déplorer  la  perle  du  sang  français,  trop  souvent  ré- 
pandu iniililement ,  et  les  succès  particuliers  qu'il  rem- 
portait ne  pouvaient  le  consoler  des  désastres  dont  il  avait  le 
pressentiment.  A  la  bataille  de  la  Moskowa  ,  le  7  septembre, 
le  général  Nansouty  rendit  les  plus  grands  services  ,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur  :  il  y  fut  blessé  grièvement  par 
une  balle  qui  lui  traversa  le  genou.  Huit  jours  avant  que  la 
rciraile  de  Moscou  commençât,  le  général  Nanstouty,  que 
sa  blessure  mettait  njoraentanément  hors  d'état  de  servir 
en  ligne,  fut  chargé  de  conduire  en  France  un  convoi  de 
blessés.  Il  traversa  la  Russie  d'une  manière  extrêmement 
pénible,  et  à  travers  mille  dangers  qui  sans  cesse  l'envi- 
ronnaient, ainsi  que  sa  petite  troupe.  Knlin ,  après  avoir 
enduré  toutes  les  souffrances  du  froid,  de  la  faim  et  de  la 
maladie,  il  parvint  à  regagner  la  France.  La  balle  qui  avait 
traxersé  son  genou,  n'ayant  (chose  extraordinaire)  endom- 
magé que  les  chairs;  cette  blessure  se  guénl  parfaitement, 
et  Nansouty  se  rendit  ensuite  aux  eauxdc  Bourbonne  pour 
achever  d'v  rétablir  sa  santé.  A  peine  y  était  il  arrivé,  qu'il 
reçut  l'ordre  d'aller  prendre  le  commandement  de  la  cava- 
lerie de  la  garde  impériale.  A  la  tôte  de  ce  superbe  corps, 
Nansouty  lit  des  prodiges  de  valeur  pendant  la  campagne 


(1)  Dans  ce»  inHpeclioo»,  le  général  Nansouty  déployait  les  plus  pro- 
foiideit  connailisattccii.  Rien  n'égalait  la  pénétralioo  de  son  coup  d'œil, 
tion  activitti  el  «a  sulUcitudc  pour  le  «uldat. 
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de  i8i3;ii  sodittingua  surloutauz  batailles  de  Dresde  et  dé 
Waehau.  A  ki  bataille  de  Léipsick»  il  îoigDit  au  commande-  . 
oMol^  la  QjtTilerie  ét  la  garde  cHùi  de  toute  la  èavalerie 
ée  ranuée*  Yen  le  ttiUiett  de  celte  fOQriiée»  ai'  Iktale  k  U 
oiuae^le  Kapoléeli»  les  Sàxeiit»  litil  cembattalèdt  cominé 
•ea  alUés,;  liranièmt  leura  Màn  oeittre  les  français.'  Lé 
féiiéral  NanaOttty,  qai«f«U  plrévÂ  cette  défbcliab;  a*6laît 
en  toéme  temps  préparé  à  îa  rendre  moin»  funestê,  àH 
quVlle  aurait  lieu  ;  et,  par  son  habileté,  on  trouva  sur-le- 
champ  le  moyeu  de  se  défendre  contre  Tatla^ue  inopinée* 
des  Saxons  Pendant  la  retraite  de  Tamu^e  Irancaise  vers 
le  Rhin,  NauHOuty  se  surpassa  à  la  bataille  de  Ilanau,  où 
les  Français  pouvaient  être  écrasés,  si  les  Bavarois  (peu  de 
{•ers  auparavant,  encoire  aHiéi  de  Napoléon)  eussent  mieux 
cenecirté  léUr  plati  tl*attaque.  En  tète  lie  la  cavalerie^ 
NanMurf  ouvrit  à  l'armée- française  un  passage,  en  ren- 
venaot  «Mit  devant  lui,  et  %n  traçant  une  route  sanglante 
par  latqueile  purent  passer  ses  compagnons  d*armès.  Aprè!» 
cette  ménonsvable  bataflle»  Il  rentra  en  France,  et  fui  nom- 
mé eolonel  général' des  dragons,  te'  16  fanvlei*  idt4*  It 
passa  «m  partie  de  f  biVer  à  faire  deè  inspectloas ,  et  ré- 
partit, dans  le  mois  de  lévrier,  \)onr  la  campagne  de 
France.  Pénétré  de  la  plus  profonde  douleur,  en  voyant  sa 
patrie  envahie  par  les  étrangers,  il  reprit  le  commande- 
ment de  ia  garde  impériale.  Celte  troupe  d\Mite,  dirigée 
par  un  chef  habile,  fit  partout  des  prodîj^es  de  valeur. 
Chargé  de  soutenir  la  retraite  de  Brienne,  le  général  Nan- 
sonty  déploya  tout  à  la  fois  la  plus  rare  prudence  et  la  plus 
grande  habileté.  A  travers  un  pays  de  plaines,  il  parvintà 
rendre  infructueux  tous  les  efforts  de  ta  nombreuse  cava«* 
lerie  des  alliés,  et  ramena  Tannée  jusqu'à  fonl-s«r^ 
Seine,  sans  avoir  été  entamé  et 'sans  «^ôir  perdu  ttn  tout 
eanon.  Peu  de  temps  après,  se  donna  la  fomelise  balAltte 
de  Montmirail ,  où  Napoléon  ne  craignit  pas  d'attaquer  des 
corps  ennemis  Irës-nômbreuz  avec  des  forces  bien  Infé- 
rieures. Dans  cette  {oomée,  le  général  Naummiy-  fk  one 
cbaige  teliemeni  bardie  et  poussée  si  loin ,  que  Napoléon  , 
voyant  cette  troupe  uu  milieu  dcé  rangs  euuemis^  ordonna 
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de  lirer  dessus,  ne  croyaat  pas  qu*il  fût  possible  que  sa 
garde  eût  ainsi  pénétré  jusqu'au  point  où  elle  se  trouvait: 
bientôt  l'erreur  fut  dissipée,  et  on  reconnut  cette  intrépide 
{^arde,  à  laquelle  on  dut  l.i  victoire.  A  Derry-au-Bac  et  à 
Craone(i),  le  général  Nansouty  justifia  de  nouveau  la  ré- 
putation qu'il  s'était  déjà  acquise,  d'élre  l'un  des  généraux 
de  cavalerie  les  plus  distingués  <le  l'armée  française.  Quoi- 
que dès  lors  il  fût  atteint  de  la  cruelle  maladiequi  Tenleva,  un 
an  après,  à  l'armée  et  à  son  pays,  il  avait  voulu  comman- 
der sa  cavalerie  à  rafl'aire  de  Craonc,  et  la  victoire  qu'il 
remporta  fut  la  dernière  pour  lui,  comme  elle  fut  aussi 
•iOn  dernier  fait  d'armes.  Après  cette  bataille,  il  quitta  l'ar- 
roée  ,   revint  à  Paris,  et  faillit  être  pris,  chemin  fai- 
sant, parles  Cosaques.  Aussitôt  que  la  déchéance  de  Na- 
poléon fut  prononcée  par  le  sénat,  le  comte  de  Nansouty 
se  hâta  d'envoyer  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement 
provisoire,  et  sa  soumission  à  la  maison  de  Bourbon.  Cette 
adhésion  fit  le  plus  grand  effet  dans  l'armée,  et  entraîna 
celle  de  beaucoup  d'ofQciers  qui  n'hésitèrent  pas  à  suivre 
la  ligne  qui  leur  était  tracée  par  l'un  des  généraux  les  plus 
distingués  de  celte  armée.  S.  A.  R.  IVlonsicur,  lieutenant- 
général  du  royaume,  daigna  accueillir  le  conitc  de  Nan* 
souty  avec  la  plus  grande  bonté.  S.  M.  Louis  XVIII  étant 
venue  prendre  possession  du  trône  de  ses  ancêtres,  envoya 
le  comte  de  Nansouty,  avec  le  titre  de  son  commissaire, 
dans  la  Bourgogne;  et  cette  province,  qui  se  rappelait  les 
antiques  vertus  de  la  famille  du  comte,  vit  avec  plaisir  ce 
brave  guerrier  lui  annoncer  le  retour  de  l'auguste  famille 


(i)  jlVous  croyons  devoir  citt^r  ici  un  trait  qui  peint  la  fermeté  du  ca> 
ractèrc  de  liansoutj.  A  l'aflaire  de  Graone,  Napoléon  lui  donna  t'ur- 
dre  d'aller  attaquer  une  redoute  sou»  un  l'eu  horrible,  qui  depuis  long- 
temps ruuver)>ait  des*  rangK  entiers  et  frappait  d'une  naort  aussi  inutile 
qu'inévitable  tous  les  assaillants  que  JNapoléon  y  envoyait  sucressivc- 
menl.  A  cl-1  ordre,  Nansouty  se  retourne  ver.»  «a  troupe,  lui  commande 
de  faire  balte,  et  s'avance  seul.  Napoléon  ,  étonnt- ,  demande  au  géné- 
ral ce  qu'il  va  faire  :  •  J'y  vais  «eul,  répond  Nansouty,  en  montrant  la 
■  redoute  ;  il  u'y  a  là  qu'a  mourir,  et  je  n'y  conduirai  pas  ces  braves  tol- 
•  dat^.  •  Napoléon  révoqua  ion  ordre. 

vut.  '  19 


Digitized  by  Google 


i46  McnomAiES  histoiique 

des  Bourbons.  Le  comte  de  Nansouty  fut  ensuite  nommé, 
par  le  roi,  capitaine-lieulcnant  de  la  première  compagnie 
des  mousquetaires.  11  organisa,  avec  autant  de  célérité  que 
de  talent ,  ce  beau  corps  qui  se  fit  remarquer  par  ta  tenue 
militaire  et  par  la  sévère  discipUoe  qui  y  régnait.  Le  eomte 
de  Nansouty  ne  iouil  pas  long-tein|ii  da  bonheor  que  la 
confiance  de  son  roi  temblait  lai  réienrer.  Il  •ttccomba» 
le  6  février  18 15,  à  la  longue  et  omelle  maladie  qui  le  mi- 
nait depuis  long-temps»  et  qui  a%ait  été  causée  par  les  fa- 
ligues  de  la  guerre  et  les  blessures  reçues  en  de  nombreux 
combats  (  1  )  •  Il  ne  laissa  qu*un  fils  qu'il  recommanda  en  mou* 
rant  à  son  souverain  »  et  auquel  il  légua  Texemple  de  toute 
sa  vie,  comme  le  plus  beau  et  le  plus  honorable  de  tous  les 
héritiiges  (  2).  {Documents  Jourius ,  états  militaires,  Moni" 
teur,  annales  (Ut  temps») 

Dfi  NANXËUILy  voyez  de  Bohah. 

n  NANTOUILLET,  voiyez  Làllemard. 

M  HAPIiKS  (rob),  v^yest  BvovArAiTB  (Joseph)  Mviat. 

ns  NARBONN£-LÂRA  (  Jean-François  »  eomte)^  maré^ 
chal'dcfiiunp  f  naquit  à  Aubiac^  le  97  décembre  1718. 


(1)  £n  Toyaot  arriver  tes  derniers  moments,  le  comte  de  Naasoulj 
dit  avec  feruMté  à  eruz  qui  l'eBtoiinieBt  1  •  l'ai  bien  esamioé  toutea 
•mes  aolloQi  depuis  que  je  Muit  oé,  et  daot  toute  ma  vie  Je  n'ai  fait  dé 
•  tort  à  personne*  •  Il  mourut  arec  les  seotiments  les  plus  duétiena. 

(s)  Le  général  Jiansouty  était  d'un  caractère  fier  et  indépendant.  Il 
vivait  aeni  au  milieu  des  campa ,  te  battait  avec  btbilelé  et  intrépidité , 
et  le  montrait  toojoortbmmiin  et  gëoéreus.  On  le  vit,  daoa  les  premlè- 
resgoerres  de  la  révolation«  a^empteiBer  de  aauvcr  les  malheureux  ém»> 
•  gfés  qui  tombaient  en  son  pouvoir;  et  souvent  les  soldats  qu'il  corn» 
mandait  imitèrent  en  cela  l'exemple  de  leur  chef.  II  donna  constamment 
des  preuves  de  respect  pour  les  propriétés  et  de  désintére  ssemcnt .  Jamais 
ilnelevadt'contrii)utiouspoureodétournertoutou  partiei  son  proiit  ;  et 
plusieurs  fois  il  renvofa  les  dons  que  lui  offrait  la  reconnaissance.  A  une 
époque  où  il  fMsaît  la^pwive  daai  le  Tjrroli  les  aatoritét  locales,  appre- 
Miit  tant  ca  qa'il  avait  bit  poer  aauver  oa  f  qpt  des  honcwa  da  piUÎge« 
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Nommé  lieulenaot  au  réglaient  d'iofianterie  de  Tallarà 
(depuig  Mouaoo  et  Belsanee)»  la  i**  dé0ÊÊàKre  17S3,  fl 
servit  k  l*attàqae  dea  lignea  d'Ellingen  et  au  siège  de  Phi- 
liabourg,  en  1 754  ;  et  sur  le  Hhin ,  sar  la  Moselle  et  à  l'af- 
£dre  de  Clauseo»  en  1735.  Il  obtint  nne  compagnie  dans 
le  même  régiment,  par  commission  du  i6aoAl  1740.  Il  la 
commanda  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1742  ;  au  camp  de 
Dunkerque,  en  174^^;  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de 
Furnes,  et  au  camp  de  Courlray,  en  i744-  servit,  en 
1745,  à  rurinée  du  Bas- Rhin,  où  il  se  trouva  au  passage  du 
Rhii),  en  présence  des  ennemis.  Use  trouva  aussi,  en  1746, 
à  la  marche  de  Maubeuge  à  Herenslals  ,  sous  le  comte 
d^Ëâtrées;  aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy,  des  ville  et 
châteaux  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Aaucoiix.  Il  com- 
battit à  la  bataille  de  Lauv^feld,  en  1747*  Mommé  colonel 
I  réformé  à  la  suite  du  même  réggnent,  en  quittant  sa  com- 
rpagnie,  par  commission  du  &  Janvier  174®»  eut,  le  même 
fouff  on  ordre  pour  commander  les  bataillons  de  mHfees 
qoi  étalent  en  garnison  à  fielle-IslOy  sous  les  ordres  du 
obevaiier  do  Grossolea.  Colonel  du  régiment  d*lttfanterie 
de  Soissonnais ,  par  commission  du  i**  février  1 749»  il  ob- 
tint, dans  le  même  mois,  une  charge  de  gentilhomme  de  la 


(essayèrent  de  lui  faire  accepter  une  somme  considérable,  en  la  faisant 
porter  ciaode»noiinent  chez  lui  :  Naa^outjf  ne  la  prit  que  pour  la  dit» 
tâlràer  ans  hôpitaux  de  la  ville  ou  il  se  trouvait.  Let  dotalîoiit  qu'il  ra* 
pour  prix  de  «es  «ervices  compoiérent  seule*  la  fortune  ;  et  Januit  il 
ne  ae  permit  de  diercber  à  en  acquérir  une  pluii  Iwte,  dans  un  état  où 
il  MTait  bien  que  la  loyauté  reste  presque  toujourt  pauvre.  Etranger  à 
pieaqoc  tous  les  évén,-nients  politiques  et  h  toutes  les  intrigues  de  cour, 
il  Si'  contrniait  de  hien  servir  Hun  pays,  (  t  se  rendait  applicable  ce  vieil 
•daj,',e  :  •  l'ais  ce  tjue  dois,  advienne  que  pourra.  •  Son  courage,  au  mi- 
fieu  do  allaites  ieii  plus  chaudes  ,  était  toujours  plein  de  sang-froid,  et 
le  plus  gvând  ealme  léguait  lur  6a  physionomie*  lors  même  qne  le  dan- 
ger était  le  pina  prcManl.  Pendant  one'balsiUe,  il  fSiiwit  eontinuelle- 
nent  maneeukrer  ses  troupes,  pertuadé  qu'en  ooeopant  Ice  soldats  on 
parvenait  à  les  distraire  du  danger  qu*ili  pouvaient  redouter.  U était 
avare  du  >ang  de  ses  troupes,  et  jamais  il  ne  chercha  à  acheter  un  suc- 
cès en  les  sacrifiant  ;  an^si  la  confiance  qu'elles  avaient  en  lui  était  entièrSf 
et  lea  portait  à  ne  point  hésiter  dans  leur  obéissance  à  ses  ordres. 
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chambre  de  rinfaiit  doc  de  Parme.  Employé  comme  colo- 
nel en  tancttlllip»  par  l«ttm  du  i5  fénier  i^âS,  il  eat» 
le  19  avril  i75dV«Hi  ordre  {MNir  oomnuisder  dâiM  lee  dio- 
cètet  de  Catiret,  da  JUifaiit  et  d'Albjr»  ions  les  oidree  du 
lleoteiwt-féttéral.  de  la  pio?îooe.  Il  «oioiiianda  le  ré|;l- 
meM  de  Soitmoais  4  la  oonquète  do  Itle  MlBOr^oe',  au 
•iége,  à  Vam^i  et  k  la  priie  de  Maboa  et  d«  foH  Salol- 
Philippe»  en  1766.  Il  aervit  en  Languedoc,  depalt  1757 
jusqu'ep  176a ,  époque  à  laquelle  ilfutetnployt^  en  Atinity 
par  lettres  du  1*'  mai.  Déclaré,  au  mois  de  décembre  sui- 
vant, maréchal'de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé- 
dié dès  le  a5  juillet  précédent,  il  se  démit  du  régiment  de 
Soissonuais,  et  fut  employé  en  Languedoc,  en  sa  qualité 
de  maréchal-de-camp,  par  lettres  du  i**  février  1763.  Il 
mourut  avant  le  1*'  décembre  1781.  iO^ronoiogie  mUUairet 
iom.  y.Ufpag,  S77.) 

lia  NAaBONN£-P£LËT  (FrasçMs-RiiynKNid ,  «û}oiae)i 
lUutenatfù-généralf  »«k|aU  le  ai  oetobre  i^iS.  Il  entra  mm . 
tervice  CQiQme  lleatanaut  réionné  dans  Orléans- Deaguna^ 
le  18  mare  i^ai  ;  servit  au  oanp  de  la  Sadne,  en  tyay^ 
et  obtint  use  compagnie  dails  le  méflM  réginaent,  le  aS 
cembre  1728.  Il  la  commanda ,  en  1733»  au  siège  de  Kebl» 
après  lequel  on  lui  donna»  le  i**  novembre»  une  commis- 
sion de  mestre-de-camp  réformé  »  à  la  suite  du  régimonl 
d*Orléans-Dragons,  en  quittant  la  compagnie  qu'ii  y  com- 
mandait. Devenu  troisième  enseigne  de  U  compagnie  de 
Harcourl ,  des  gardes-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  i** 
février  1734,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  du 
même  jour,  il  servit  sur  le  Rhin,  et  se  trouva  au  siège  de 
Philisbourg.  On  lui  donna  le  gouvernement  deSommières» 
pàr  provisions  du  1 1  avril  1 7^6.  Il  devint  deuxième  ensei-  . 
gne  de  sa  compagnie,  le  a8  septembre  1739;  premier  en- 
seigne 9  le  9  mai  1740;  troisième  lieutenant»  le.  1  a  eiatebve 
soivant  '»  et  deoxîèfne  lieutenant»  le  iS  fuillet  1 74a.  Il  lervit 
faiménalè  année  »  sur  la  IVontière  de  Flandre.  Créé  brigadier» 
par  brevet  du  ap  février  ly^Z ,  Il  se  trouva  à  la  bataâle  de 
bettingen.  Il  suivit  le  roi  dans  seadiittreateanampagoes  de 
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f laiiéfe,  tdtpoift  1^44  |iiiR|b'A  ta  pats,  et  se  irouva  aux  ffx- 
pëéitlODS  ^itl  É*fllrenl.  il  Ibt  promu  au  gratt  d«  tiiaréehal- 
dè-oanp,  par  bmèl'att  f  mai  1745,  et  (Htolaré  seule- 
nent  au  mois  die  aattiitibrè.  Il  devint  prmtrr  lieut«tiant 
4ëa»eompâgnie,  le  16  fanvier  1747»  el  obtint  le  grade  de 
•  Uecitenant-général  des  armées  du  roi  ,  par  pouvoir  du  6 
fUin  1750,  en  quittant  les  gardes-du-corps.  Il  fut  employé 
en  sa  qualité  de  lieutenant  général  à  Caen  ,  par  lettres  du 
mars  1757,  et  jusqu'au  1"  novembre  de  la  mf  me  an- 
née. On  remploya  ensuite  dans  le  gouvernement  de  Bor- 
«teaux,  par  lettres  des  1"  mai  lySS  et  i"mai  1759.  La  dàle 
de  sli  MtoH  ne  iiottt est  paii  côniiuè.  {^Ohronolo^e  mititait*e^ 
«M».  J'',)Èmg.  57t.)  • 

M  I^ASSAO  (fl^nrit-rrédérfe),  prmce  itOrdnge^  corn- 
WHihdant  d'armée f  naquit  en  i583»  et  devint  prlivte  d*0- 
ranl;^^  à  fa  mort  du  prince  Hnorice,  son  frère,  én  H^^, 
N'aervH,  sons  son  frère,  à  la  prfse  dié  TÉclusc,  de  Grave 
et  de  quelques  autres  places,  pendant  le  fameux  siège 
d'O^teode  ,  en  1604.  En  i6og,  les  états  de  Hollande  signè- 
rent avec  les  Espagnols  une  trêve  de  la  ans,  qui  fut  pu- 
bliée à  Anvers,  le  14  avril;  mais  la  guerre  recommença 
<lès  l'année  1621.  En  1622,  le  Brabant  étant  sans  troupes, 
le  prince  de  Nassau  vint  à  Bréda  avec  i5oo  chevaux  et 
6000  hommes  île  pied.  Il  en  partit  au  mois  de  mai  ,  èl 
s^'eiàpani  du  ellâteau  d'Haclit.  Delà,  lè  pl-incie  do  Vasèan 
divisa  sa  tMnipe  6n  trOiii  t^rps,  en  eonduislt  on  versliou- 
vaia  i  fit  ttmreliet  le  second  vtetis  ferèxelllss ,  et  le  UrolsièkiA 
.  VOM  Mallnea.  lié  pilftMMI  et  BHlèrent  ^  bonr^  el  vflla- 
|i«»iéf1e%utSn  i|o*ils  flMt  moiiDta  &  iSoOyOoo  floViiis ,  san% 
eotnpfér  la  rançon  de  400  prteatataiet'S  «idllsènAnenèrent  I 
Mda.  Au  mois  d^octobHB,  te  prince  fienrf  vfnt  Joindre  le 
pHaeè  Meurice  son-frère  ;  et  tous  denx  ^e  concert  obligè- 
H»rt  \t  marquis  de  Spinola  de  lever  le  siège  de  Bergbes. 
Bn  le  prince  Henri  était  <sùr  la  flotte  de  son  frère, 

destinée  à  U  surprise  d'Anvers,  lorsque  celle  flotte  fut  dis- 
sipée par  la  tempête  et  par  la  gelée  qui  survint  :  le  vaisseau 
^  monittient  les  denx  iprinees  périt.  £n  i6a4,  il  coo- 
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duisit  aa  prince  Maurice  son  fiifo  6000  £suitMsins  et  18 
cornettet  de  ciHr alerie  pour  «'oppoeer  aa  «ége  de  Bréda , 
que  les  Espagnols  prirent  ppr  composilion ,  le  5  inin  t6a5. 
Le  prince  d*Orange,.  après  avoir  .tenté  inuliloment, .«  denx 
reprises,  de  surprendre  la  citadelle  d*  Anvers»  étaR  mort  dès 
Jea3  avril  i6a5.  Henri-Frédéric  de  Nassau,  devenu  parcette 
niort  prince  d*Oraiige,  devint  aussi  général  des  états  de 
Hollande ,  par  pouvoir  des  états-généraux  du  a5  du  même 
mois.  En  1626,  il  Ht  conbtruire  un  foi  t ,  près  d'Isselbourg , 
pour  traverser  le  dessein  que  les  Espagnols  avaient  formé 
de  pratiquer  un  canal  pour  joindre  le  Rhin  à  la  Meuse.  Au 
mois  de  septembre,  il  se  présenta  devant  le  fort  de  Kal- 
derec,  en  Flandre  ;  mais  la  marée,  qui  se  retira  plus  lAt 
qu'il  ne  convenait  au  succès  de  sou  entreprise,  la  fit  é- 
phouer.  Le  comte  de  Berghes,  qui  soutenait  avec  son  ar- 
mée les  travailleurs  employés  au  canal  du .&hin,  enleva, 
au  mois  d'octobre ,  un  quartier  de  Tarmée  du  prince  d'0-> 
range*  En  16217,  ce  prince  assiégeaGrool,  à  la  vuedu  oomte 
de  Berghes,  qui  commandait  i5,ooo  hommes.de  pied  et 
3ooo  chevaux.  Le  comte  de  Berghes  attaquâ  tes  retranche* 
mentsdu  prince  d*Orange,  le  i5  août,  et  fut  repoussé, 
avec  perte  de  aoo  hommes  :  la  place  capitula,  le  ao.  Le  9o 
avril  1639,  le  prince  d*Orange  investit  Bols-le-Dnc,  avec 
le  maréchal  de  Chàtillon.  Cette  place  se  rendit,  le  i4  sep- 
tembre, après  une  longue  résistance.  II  se  saisit  d'Arsen, 
petite  ville  sur  le  bord  de  la  Meuse,  le  1"  juin  i632,  et  de 
Venlo,  le  5.  Stralle  se  rendit  le  même  jour,  et  Ruremonde, 
le  G.  Le  10,  il  assiégea  Maestricht.  Il  fut  deux  fois  attaqué  \ 
dans  ses  retranchements  par  Pappeoheim  ;  mais  il  attaqua 
à  sou  tour  ce  général ,  dans  son  camp,  et  força  Maestricht 
de  capituler,  le  22  août.  En  16349  pour  secourir  celte  pla* 
ce,  par. une  diversion ,  il  assiégea  Bréda: les  ennemis ahan- 
doonèrent  alors  le  siège  de  Maastricht,  et  le  prince  d*Q« 
range  leva  cUlui  de  Bréda.  Il  eut  un  pouvoir  du  i5  avril 
1655,  qui  le  constituait  lieutenant-général  du  roi  pour  oom» 
niander  les  années  de  France  et  de  Hollande ,  ayant  aooa 
lui  les  maréchaux  de  Chàtillon  et  de  Bréié*  Au  comasen* 
cément  de  juin,  les, armées  française  et  hollandaise  se  ioi<^ 
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gnireiit  aux  environs  de  Macstricht.  Le  prince  d'Orange 
prit  Trudeii,  Lauden  et  Halen;  il  força  et  fit  piller  Tirlc- 
mont ,  le  8  juin.  Diest,  près  Louvain,  se  rendit  par  com- 
position, le  i5,  et  Arscot  capitula,  le  i6.  Le  cardinal-in- 
fant, étant  sorti  de  Louvain,  se  retira  à  Bruxelles,  et  le  prin- 
ce d'Orange  mit  le  siège  devant  Louvain  «  le  '20;  mais,  les 
vivres  manquant  dans  l'armée  des  confédérés,  il  leva  le 
siège  .  le  4  juillet,  sortit  du  Brabant ,  et  s'.tpproclia  de  Ru- 
remonde.  Le  fort  de  Schenk  ayant  été  emporté  par  les  Es- 
pagnols, après  trois  assauts,  au  uiois  de  juillet ,  il  entreprit 
de  le  n^prendre  au  mois  de  septembre.  Au  mois  de  ianvier 
i656,  il  reprit  le  chdteau  de  Biland ,  et  assiégea,  le  i6,  la 
ville  de  Gricthusen,  dont  la  garnison  capitula,  ie  17.  Il  se 
rendit  maître  de  plusieurs  autres  petits  forts  tjui  défen- 
daient le  château  <le  Schenk  :  cette  place  capitula  eonn  , 
sur  la  fm  du  mois  d'avril.  Au  mois  de  juillet  1607,  il  inves- 
tit Bréda ,  et  fit  les  approches  de  cette  ville  avec  des  vais- 
seaux couverts  de  peaux  cl  de  fer- blanc  au  dehors,  pour 
les  garantir  contre  le  feu.  Il  conduisit  ainsi  les  travaux  au 
travers  du  fossé,  jusqu'au  pied  de  la  muraille;  et  les  as- 
siégés furent  tellement  déconcertés  d'une  manœuvre  aussi 
nouvelle,  qu'ils  consentirent  à  ouvrir  leurs  portes,  le  G. 
Le  prince  d'Orange  y  entra,  le  9  octobre.  Il  obtint,  celle 
même  année,  de  tous  les  souverains  de  l'Europe,  cl  par 
reulremise  du  cardinal  Richelieu,  le  litre  d'Allesse.  Le3i 
août  i638,  il  leva  le  sié^e  de  Gueldres  :  le  cai dinal-infant 
avait  forcé  un  de  ses  quartiers.  En  iG-ii,  la  ville  de  Genep 
se  rendit  au  prince  d'Orange,  après  37  jours  de  siège.  Son 
attention  et  sa  bonté  pour  les  troupes,  qu'il  a  long-lemps 
commandées,  lui  naérilèrent  le  surnom  de  Pcre  des  sol- 
dais.  Il  mourut ,  le  \[\  mars  1647,  âgé  de  t>3  ans.  [Ciiro- 
nologit  mditaire,  loin,  / ,  pag   44  *î  i^f<"i'cure  français,  ' 
Mcnioires  chronolugù^uts  tl  historù/ues ,  depuis  lOoo  Jus- 
qu'en i-j  16;  Hisloirt  d*  Allemagne  y  du  Père  BuiTiiy  loin,  /A  ) 

DE  NAVARRE,  voyez  de  Bourbon. 

DE  NAV AILLES  ,  voyez  de  Mowtabt-Béîiac. 
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DB  NEfiAOUAS  (Gauthier,  IIP  du  nomt  9€§gimtr)fmâw^ 
chai  de  France^  taojBéila  dm  c^tte  charge  h  Jean  de  Beau- 
mont.  Il  parut»  en  cette  qualité,  dans  un  a^te  inaéré  au 
trésor  des  chartes  t  portant  eonfimiatîon  faite,  4  Paris  t  au 
mois  de  novembre  lajSj,  par  le  toi  aaiot  IjDuis ,  de  Tacoord 
passé  entre  ÉUsabetb ,  dame  de  La  Haye  et  de  Passavant» 
veuve  de  Philippe,  seigneur  de  Nemours;  Gauthier,  sei- 
gneur de  Nemours,  maréchal  de  France,  et  ses  frères, 
{lour  Us  biens  de  ce  même  Philippe  qui  leur  étaient 
échus.  Nous  n*avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  ses 
services  militaires ,  ni  sur  Tépuque  de  sa  mort*  (Qwonoio^ 
giemilitaù  eftom.  II$p0g.  iog.) 

DU  ]S£iaOUA$»  vciyez  os  SAvpif. 

DB  N£SLË  I  vqyez  ns  Cuaiioiir. 

DE  NBSLE-D'OFFEMONT  (Guy ,  !!•  du  nom) ,  mctréchal 
de  France^  fut  élevé  à  cette  dignité,  le  sa  août  i548  ,  à  la 
place  de  Robert  Waurio  de  Saint-Venant.  On  le  fît  capi- 
taine-f^néral  et  souverain  dans  la  Saintonge  et  les  Mar- 
chés »  par  provisions  données  à  Blois,  le  9  août  1549;  et 
on  le  nomma  lieutenant  de  roi»  capitaine-général  et  soii* 
verain  de  TArtois  et  du  Bolonnais»  en  i55o.  Il  fut  battu  èt 
pris  par  les  Anglais  «  en  Saintonge,  le  1*'  avril  i35t.  Dé« 
tenu  capitaine-général  et  gouverneur  de  Bretagne,  le  aa 
mai  i56a  ,  il  livra  aux  Anglais ,  le  14  août ,  prés  do  château 
de  Morun  ,  un  combat  plus  t'unesie  encore  que  le  premier  : 
140  chevaliers  y  périrent  avec  lui.  [Chronolo}^ie  niiLUaire^ 
torn.  Il,  pctg,  125/  Froissard ,  le  Gendre,  Histoire  de 
Franc f  du  Père  Daniel  ^  tiisLoire  des  Qrands-Q^c^ers  de 
la  Couronne^  Moréri.) 

DE  NKTTANCOURT  (1)  (Jean,  V' du  wom),  baron,  puis 
comte  de  k  aubecourt^  maréchai^de-camp  ,  entra  fo.rt  ieune 


(1)  Cette  fainîUc  a  cooaliaMDMl'Jgwë  ^eo  éolit  d«paîi  phii  de  six 
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att  fërÏFice  de  France.  La  paîx  de  Vervins,  qui  survint 
presque  imniédialeiiienl ,  semblait  lui  fermer  pour  lon^- 
temps  une  carrière  f|ue  son  conrafçe  dev.iit  remplir  de  sou- 
venirs honorables;  mais  ayant  demandé  et  obtenu  l'agré- 
ment du  roi  pour  servir  à  l'étranger,  il  se  rendit  auprès  de 
Tempereur  qui  l'employa  flans  son  armée  de  Hongrie,  eu 
1698.  Depuis  long-temps  l'armée  impériale  était  occupée 
aa  ^iége  de  Aaaby  autrement  Javarin,  contre  les  Turcs.  Le 
baffoo  de  Yaùbecourt ,  à  ia  tête  d'un  détaobemenl ,  moilié 
fraaeais  et  moitié  walon,  réitolat  <ie  faire  sauter  une  des 
pertes  de  la  ville.  U  y  fit  attacher  un  pétasd  dont  Texplo- 
slon  produisit  uo  tel  effet,  qu*îl  se  rendit  maître  de  cette 
place  impofftaote*  daos  laquelle  il  pteétra  la  premierf  el 
où  périrent»  par  le  ferdci  chrétiens  »  i5  à  1600  Turcs 
avec  leuiP  baeha  (1).  L'empereur  en  donna  aussitét  Je  gou- 
vernement an  baron  de  Vaubecourt;  et,  pour  mieur 
attacher  cet  oiïicier  à  son  service,  il  le  créa  chevalier  et 
baron  de  l'empire,  avec  une  forte  pension  pour  lui  el  pour 
ses  descendants.  Le  siège  d'Albe-Koyal ,  commamlé  par  le 
duc  de  Mercœur,  {général  de  l'armée  chrétienne,  fournit 
au  baron  de  Vaubecourt  une  nouvelle  occasion  de  se  dis- 
tinguer. Le  succès  de  l'entreprise  de  J avaria  lui  eu  lit  ten- 
ter une  autre  sur  Bel^ade.  Il  avait  déiàfalt  couper  les  pa- 


Mèdet  parmi  les  andcnoc»  raewde  cbef»leri«  de  la  provinoe-de  Cliani> 
pagnt  «t  du  dttcbé  de  Lorraine.  Elle  a'cal  illottréa  par  dt-nombraiiK  ter* 
vieninlUtairei  et  diplomaliquet.  - 

<i)  Oa  Uottva  dans  Javarin,  Pime  det  plat  fintct  plaoct  qu'on  eût  • 
cooquÎKS snr  les  Turcs,  85  pièces  d'artillerie,  600  chevaux  et  uo  grand 
nombre  de  munitions  de  guerre.  (Voyez  l'Histoire  det  Turcs,  far  Chai- 
condyU  d* Athènes,  in-foi.,  édit.  de  iG.'îo,  tom.  /,  pag.  H^H  el  849,  où 
e«V  relatée,  avec  détail,  cette  «  ntreprise  ^îlorieuse  du  baron  de  Vaube- 
court.) Cet  historien  rapporte  que  le  comte  de  Schartrembour«ç ,  géné- 
r^liuime  de  Tarméc  impériale ,  oe  nomata  puint  ce  courageux  officier 
dans  le  rapport  qu'il  fit  à  rempareor,  cette  action  brillante  ayant  excité 
la  jalousie  det  Impériaux  contre  les  Fraoçai«.  H  est  cerlain;  ajoute  Chai- 
condylc,  que,  saut  la  résolution  du  baron  de  Vaubecourt ,  on  n'aurait  ja* 
laais  réussi  &  s'emparer  de  J avaria,  pas  un  des  Allemamls  ni  dm  Hoo- 
grois  n'ajraot  voulu  se  bawrder  dans  ceti^  entrcpritep 

vui.  90 
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Hssadeii ,  abaUre  le  pont-Ievis,  et  fait  louer  le  pétard,  lors- 
qu'une pièce  de  caoooy  placée  sous  la  voûte  de  la  porte» 
prit  feu  et  cassa  la  cuisse  au  baron  de  Yaubecourt.  Cet  ao- 
"Cident  ayant  niia  cet  officier,  hors  de  combat ,  fit  échouer 
la  teotative.  La  réputation  qu*il  s'était  acquise  dans, 
rarmée  de  l'empire*  engagea  le  roi  Henri  lY  à  le  rappeler 
à  son  service,  n  lui  donna  une  pension  de  5ooo  livres  et 
le  gouvernement  du  comté  de  Beaulieu,  vacant  par  la 
mort  de  ton  père,  par  provisions  du  a4  i^<'9  ^  nom- 
ma gentilhomme  de  la  chambre,  conseiller>d'état ,  et  le 
chargea  de  diverses  négociations  auprès  <le  l  arclipvêque 
de  Trêves,  du  coinle  palatin,  des  m.irgraves  de  Brande- 
bourg ef  de  Baden  Dourla*  Ii ,  et  des  ducs  d(^  Wiii  feniberg 
et  de  De»ix-Fonts.  Le  b:irori  de  Vaubi  rourl  leva,  par  rom- 
missic;n  «lu  24  avril  ibio,  un  rt^ginietit  d'infanterie  de  son 
nom  (depuis  Cbaslellux)  ;  un  régiment  de  cavalerie  légère» 
de  6  compagnies  de  100  hommes  «  el  une  compagnie  f  ran- 
che de  100  chevau  -  légers.  Son  régiment  de  cavalerie  fut 
liceneié  au  mois  d*aoùt  suivant.  Celui  d*iiifanlerle,  après 
plusieurs  lieenciemenisi  fut  rétabli»  le  3i  août  1616.  Créé 
maiéchal-de-camp»  le  18  janvier  1617»  le  baron  de  Yau- 
becourt fut  employé»  sous  le  duc  de  Guise  et  le  maréchal 
deThémines  »  à  la  prise  de  Biscourt»  de  Aosoy  et  de  son 
château  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle  de 
CbÂteaU'Porcien,  de  GIsigny  et  de  Rethel.  Employé  sur  les 
frontières,  en  1620,  sous  le  duc  de  Nevers  et  le  maréchal 
de  Vilry,  il  contribua  à  empêcher  que  les  troupes  levées  au 
pays  de  Liège,  pour  le  service  de  la  reine- mère,  entr.issent 
enChampagnc.  Il  continua  de  commanderdanscette  pro- 
vince; obtint,  le  i5  avril  1627,  le  gouvernement  de  Chà- 
lous,  et  se  démit»  au  mois  de  décembre  1628  ,  de  son  ré- 
giment dUnfaulerie  en  faveur  de  son  Qls.  Il  soumit  à  To- 
bélssance  du  roi  la  citadelle  de  Verdun»  dont  il  fit  le  siège 
en  i65i.  Louis  XIII  lui  donna  la  lieutenance-généraie  des 
comté  et  évéché  de  Verdiin  »  le  3  iuillet  i63a,  et  le  créa 
chevalier  de  ses  Ordres»  à  la  promotion  du  14  mai  i633.  H 
servit  au  siège  de  Saint-llihiel»  sous  le  comte  deSoissoos, 
en  i635.  Le  roi  le.  pourvut»  la  même  année»  du  comman- 
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deneiit  de  Sooo  gentilshommes  de  l'arrière-ban  de  plo- 
sieors  proviooes.  EUdI  .  logée  dans  son  château  de  Van-  - 
becourt ,  8.  M.  lu!  donna ,  le  i3  atrii,  des  lettres-patentes 
portant  érection  de  cette  baronnie  en  comté*  Enfin  y  en 
i636,  il  eut  le  commandement  de  tous  les  arrière- bans  de 
Champagne.  Le  comte  de  Yaubecoort  contribua  y 'la  même 
année,  à  chasser  les  Hongrois,  les  Croates  et  les  Polonais 
de  la  froutière  de  Champagne.  Il  se  distingua  parlicuiière- 
meot  au  combat  du  5o  mai ,  et  commanda  à  Verdun  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  eut  lieu  le  4  octobre  1(542.  [Chronologie 
militaire,  loni.  f^l^  pug.  5i  ;  annales  du  temps,  Histoire 
généalogit^ue  et  héraldique  des  flairs  de  France  et  grands- 
dignitaires  de  la  Couronne,  parle  chevaUer de  Courceiles, 
Paris  f  i8aa,  tom»  IL)  . 

MMETTANCOUET^Nicolas),  M  i»b  Havssovvuu»  eomie 
de  Vaubecourif  baron  d'HaussotivUle^  lieutenant'générdlf 
et  fils  du  précédent ,  naquit  le  27  iuillet  i6o3.  Le  9  Juillet 
16069  Jean  »  baron  de  Haussonville,  son  oncle,  seigneur 
de  St.'(«eorges  et  de  Turquestin,  et  gouverneur  de  Verdun, 
Tadopta,  à  la  charge  pàr  lui  et  ses  descendants  de  prendre 
et  de  ()orler  le  nom  et  les  armes  de  Haussonville ,  lui  subs- 
tituant son  frère,  en  cas  de  mort  sans  enfants.  Celte  adop- 
tion fut  confirmée  par  lettres-patentes  de  Henri  IV,  du  3o 
décembre  1607,  registrées  et  insinuées  au  siège  présidiai 
deChàlons,  le  5o  avril  1608.  Il  fut  connu,  jusqu'en  i64a| 
sous  le  nom  de  marquis  de  Kaubecourt.  Entré  au  service» 
en  i6ao,  comme  lieutenant,  au  régiment  de  son  pètre,  il 
y  fut  fait  capitaine  9  en  i6a5;  servit  dans  la  Valteline,  en 
1634;  se  trouva  à  1-atlaqite  du  passage  de  Steig,  du  pont 
du  JUiin  et  de  sa  forteresse;  de  Plo-Domo,  Platemale, 
Puscbiavot  Tirano»  Sondrio,  Morbegno»  Trano,  Bubino; 
au  siège  de  Chiapino  de3prmio9  au  combat  de  Campo, 
au  siège  de  Chiavène,  et  à  la  reprise  des  retranchements 
de  Cercino  et  de  Trano,  en  i695.  L*année  suivante,  il  ser^ 
▼it,  dans  le -même  pays,  jusqu'au  traité  de  Monçon.  Il  se 
trouva,  en  11)27  et  1G28,  au  siège  de  la  Rochelle,  où  périt 
le  baron  de  Vuiibecourt,  son  frère ,  et  fut  nommé  mc&lrc- 
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4e- camp  du  régfmeol  de  Vaubecourt»  le  »8.dé«eitib«ft  dù 
cette  dernièce  année ,  pair  la  démitilon  de  md  pète.  Ilmar* 
Qha  k  Tatlaqua  du  Pan-dé- 0use,  al  à  la  levée  da  .siège  de 
Cas9l  par  le»  EsfMgoolfl,  en  1639;  aux  sièges  de  Privas 
d*AJaîs;  au  oomlurt  de  Yeillaoe»  à  la  firise  de  Saluées,  au 
comlMt  du  ponl  de  Cariguan,  en  i63o;  et  s^rvil  en  Italie 
jusqu^ati  traité  de  Querasqoe,  en  .i65i.  L*aiinée  suivante, 
son  .régiment  fit  partie  de  l'armée  royale  de  Languedoc, 
et  se  trouva  au  combat  de  Casielnaudary.  Fassé  à  l'armée 
de  Lorraine,  er>  i635,  il  concourut  à  la  prise  de  Hague- 
nau,  de  Saverne,  de  Ltinéville,  de  Bilche  et  de  la  Molhe; 
au  secours  de  Plulisbourg  et  de  Heidelberg,  en  i634;  à  la 
défaile  du  duc  de  Lorraine,  près  Fresche;  à  l*a5saut  de 
Spire,  à  la  prise  de  Vaudemont,  en  i635,  et  à  la  reprise 
de  Corbie,  en  i636.  Après  la  prise  de  Landreeie^,  où  il 
avait  ev  .omsion  de  signaler  son  courage ,  on  luLdonna 
la  gouvernen^ent  de  joelte  place,  le  97  juillet  1637,  et  II  j 
demeura  jasqu^en  iQ4a.  Le  choix  spécial  du  roi,  quiavall 
désigné  au  cardinal  de  la  Valette  le  marquiade  Yaubeconrl, 
coino;!^.  i'off  cii^r  do  son  armée  le  plus  capable  de  reosplir 
ce  poste  éniÂpeot,  fut, pleinement  justifié  par  les  connais- 
sances prçfondes  que  M.  deVaubecoiirt  avait  acquises  dans 
Tart  desforlificalion«,  et  qu'il  fit  valoir  avec  le  plus  grand 
succès  pour  la  défense  de  celle  ville  ,  dont  un  bastion  a 
pendant  long -temps  porlé  son  nom.  Créé  maréchal-de- 
camp ,  le  25  janvier  i6/|a,  il  fut  employé  à  l'armée  qui  dé- 
fendait lafronlière  de  Picardie.  Le  1 5  septembre, LouisXIU 
lui  donna  le  gouvernement  de  Perpignan,  et  le  conuBan>-' 
dément  du  j^ouisition,  tes  provisions,  signées  .par  .eo* 
prince ,  portettt  que  la  sa^isfactiojo  quHl  a  des  services  de 
M.  de  YaMbecoust  (eewices  qui  f  sont  énoncés).  Ta.  fait 
choisir  pour  lui  conficff  celle  place,  rune  des  plue  impois 
taniçis  et  des  jplos  fortes  do  rEorope.  Après  ia  mort  de  son 
pàrOy  qiû.eMt  lieu  le  4  octobre,  on  donna  au  comte  do 
Ta^becourt,  le  iS  novembra  aoivani,  la  compagnie  de 
iPQ  hornow  d*armes  des  ordonnauees,  que  son  père  avait 
coi|iniapdée,.el  on  le  pourvut  aussi ,  le  8  décembre ,  de  la 
Ueulenaoce-génériUQ  du  gou^vcu-ocnieni  du  Verdutiois.  Au 
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moi»  â'anii  ^^difiàâm  ééÊiùï  du  fonvèroeaneiit  de  Perpi- 
fn^n;  fervii  au  tié^  de  Tarr^one»  el  aa  .ratitaîlleineot 
de  Léitda.  Sa  1645,  il  te  Irauta  à  la  priie  de  Reaea.  où  il 
fui  Uefté  ;  no  eambal  de  Llieren»,  *  el  à  la.  reddition  de 
Biilaguîer.  il  fol  pourvu  »  Ici;  septembre  1646,  de  la  lieu- 
Iciaaiioe-giénérala  au  gouveroeawnit  des  viHe  et^  évèdié  de 
Melc»  En  1648,  il  concourut  au  ^ége  d'Ypres,  et  à  la>ba* 
taille  de  Lens,  où  il  perdit  son  fils ,  et  à  la  reprise  de  Fur- 
nes.  Il  se  démit  de  son  réf,'inient  d'infanterie ,  au  mois  de 
janvier  16  jÇ).  Le  roi  le  nomma,  par  commission  du  20  mai 
i65o,  lieutenant  général  dans  ses  armées  de  Flandre  et  de 
(Champagne,  grade  dont  il  obtint  les  pouvoirs  le  5  avril 
i()5i.  Le  coiute  de  Vaubecouri  fut  donné  eu  otage  au  duc 
de  iiOrjraiae,  en  i652,  pour  aûrelé  de  la  retraite  de  ce 
prince.  Il  mourut  à  Paris»  le  11  mars  iCijH.  {Chronologie 
ioiiikure ,  iom.  pag.  100;  Histoire  généaiog^fue  et  hé- 
raldique de»  pairs  de  France  et  gra/»ds  •"diffutaires  de  la 
Couronne i  par  le  chevalier  de  Cotirvelles  9  tom,  IL) 

Di  NETTAMCODUT  M  ttAvaMmmint  (Louift* Claude), 

comte  de  fTaubecourt .  lieutenant^gvnéral ,  el  fll»  du  précé- 
dent, fut  pourvu,  le  iG  janvier  !(>.">,  de  la  survivance  du 
grade  de  lieutenant-général  au  gouvernement  des  villes  et 
évêchés  de  Meiz  et  de  Ver<luu  ,  gouverneur  et  vidamc  de 
Châlons.  Il  fit  les  cam()agnes  de  167J  el  1676,  dans  les 
gardet-du- corps  du  roi,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Dînant 
et  ide  .Coudé.  Il  obtint  un  régiment  d'infanterie  de  Mu 
nom  (appelai  depuis  de  Xalora)  ,  le  18  février  1677  ;  servit, 
la  même  année,  souk  le  maréchal  de  Créquy,  à  la  défaite 
du  prime  de  Sase-£«^aaob  et  an  siège  de  Frlboitii^.  Sa 
16^9  II  oooooui-ulà  Talftaifaq  des  retr»iieboaientv  de^Seo* 
klageii ,  et  à^la  pima  dte.&ebl;iOÙ  il  «otamanda  ^  la  97  foil^ 
Uà»  liBie  «tâai^oe  tei||itiièt>le  loK.  II.  servit  a«i  aié||e  do  ehâ>- 
lea».de  LiohtemtMiis>j  o6kii»lièiefal  frappé  meetellemeal 
et  oà  iluiiméfiie  teçiM  luiteoup  de  Aiousquet  à  la  tète.'  A«t 
siège tde  Luxembourg ,  formé  par  le  flaaréekal  de  Créquy, 
en  i684)  le  comte  de  Vaubecourt  enlâira  d'assaut  plqsieura 
po^tci»)  à  la  téte  de  sou  régioicpA*  Il  fut  nommé»  le  3o 
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iuillet  1687,  ÎDspectear-géoéral  d*infaoteriet  et  créé  br%a« 
dier,  le  94  août  1688.  Employé  en  cette  qualité  à  Tannée 
du  Rhin,  commiindée  par  M.  le  Danpfain ,  il  servit  au  «ié$e 
de  PhiUtbom-g,  où  il  fut  encore  bleiaé  d*uD  coup  de  feu  à 
la  tèle.  Il  combattit  à  Valcourt,  sous  le  maréchal  d*Hu- 
-mières,  en  1689,  ^  Fleurus,  sous  le  maréchal  de 
Lnxembourf^ ,  eu  1690,  Il  servit  au  siège  de  Mon*» ,  puis  à 
l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de  Boufllers,  en 
1691,  et  eut  ordre,  le  26  octobre,  de  commander,  pendant 
rhiver,  sur  celle  rivière.  Créé  maréchal-de-camp,  le  1 7  avril 
1692  ,  il  futcmployé  sur  les  côlesde  Normandie,  dans  Tar- 
mée  du  maréchal  de  fieliefonds.  Il  avait  été  désigné  pour 
passer  en  Irlande  avec  un  corps  de  troupes  destiné  à  réta- 
blir le  prétendant;  mais  celte  destination  fut  sans  effet. 
Employé  &  Tannée  d'AUcttagne,  par  lettres  du  avril 
itfgSy  il  ouvrit  la  tranchée  devant  Heidciberg,  le  ai  mai. 
Chargé»  le  10  |uillet,  de  soutenir  Taltaque  du  poste  de- 
Zwingemberg ,  il  se  mit  à  la  téle  des  grenadiers i  que  le  feu 
de  Tennemi  avait  d*abord  fait  plier,  et  les  conduisit  jusqu*à 
la  palissade  qui  fut  forcée  :  un  de  ses  aides-de-camp  fut 
tué  à  ses  côlés,  et  lui-même  eui  la  cheville  du  pied  fra- 
cassée par  un  éclat  de  grenade.  Il  fit  les  deux  campagnes 
suivantes  sous  les  maréchaux  de  Lorgcs  et  de  Joyeuse,  qui 
se  tinrent  sur  la  défensive.  Il  se  démit  de  son  régiment  ^ 
au  mois  d'avril  1696.  Promu  au  grade  de  lieutenant-géné- 
ral ,  le  5  janvier  1698 ,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie^- 
par  lettres  du  17  avril,  et  monta,  le  1"  octobre,  la  tran- 
chée devant  Valence,  dont  le  maréchal  de  Gatinat  leva  le 
siége^  après  la  trêve  conclue  avec  Tempereur.  Il  se  trouv» 
aa  siège  d*Ath,  en  1697;  passa  à  T,armée  d'Italie»  en  dé- 
cembre 1700;  combattit  A  Garpi  «t  A  Chiari,  le  même  mois;  A 
Sanla-Vittoria  et  k  la  bataille  de  Lutani,  en  1^9%,  Aprèe  cette 
dernière  victoire,  lerel  d*Espagne  chargea  le  comte  de  Vau* 
becourt  du  siège  de  Guaslalla.  Ce  général  le  poussa  avec 
tant  de  vigueur,  que  la  place  fut  réduite  à  capituler  au- 
bout  de  dix  jours.  Commandant  à  Carpi ,  pendant  Thiver, 
il  attaqua  et  enleva  d'emblée,  le  i5  janvier  1705,  le  poste 
retranché  de  Bondanella»  et  défit  et  dissipst  aooo  hommes. 
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que  le  comte  de  Stahrcnibeig  voulait  jeter  dans  Bersello. 
Il  lit  la  campagne  de  1706  sous  le  duc  de  Vendùtue;  con- 
courut à  la  défaite  des  ennemis,  à  Casteluovo-de-Rormia; 
et  donna  les  plus  grandes  preuves  de  courage  à  Tattaque 
des  retranchements  de  Moulebaldo,  forcés  parte  duc  de 
Vendôme,  le  94  juillet.  Il  commanda  Tarraée  peudani  le  |Mis- 
sage  de  ce  prince  dans  le  Treoliu^  el  prit  pari  à  la  défiiite 
du  général  Visoouti  »  et  à  la  réduction  d'Asti  et  de  Ville- 
neuve d*Asl.  Il  servit  au  siège  de  Verceil  »  où  II  ouvrit  la 
tranchée,  le  i5  ji>i"  9  et  où  il  eut  lîn  aide>de-oamp  tué  et 
un  autre  blessé  près  de  lui.  Après  ta  reddition  de  oette , 
place,  le  roi  lui  en  donna,  le  20  juillet,  le  gouvernement, 
ainsi  que  des  pays  circoiivoisins.  Le  duc  de  Vendôme, 
ayant  commencé  le  fameux  siège  de  Véiue,  lit  venir  le 
comte  de  Vaubecourt  et  le  chargea  de  Tallaque  d'un  fort 
sur  le  Pu,  qui,  communiqpani  de  la  place  avec  Tarmée 
du  duc  de  Savoie,  campée  à  Crescentin,  rendait  impos- 
sible la  réduction  de  Vérue.  Le  comte  de  Vaubecourt  n'em- 
para de  la  forteresse;  et  cette  action  de  valeur  décida  du 
sort  de  la  place,  qui  fut  réduite  en  peù  de  jours.  Le  duo 
de  Vendôme  s*étant  rendu ,  la  même  année,  à  Tarmée  d'I- 
talie, laissa  au  comte  de  Vaubecourt,  comme  an  plus  an- 
cien lieutenant-igénéral,  le  commandement  de  celle  de 
Piémont.  Informé  qu*un  parti  ennemi  était  entré  dans  le 
Milanès,  le  comte  de  Vaubecourt  sortit  de  Verceil  à  la  téle 
d'un  fort  détachement  pour  le  couper  dans  sa  retraite, 
ralleignit  sur  le  Tésin,  près  de  Vigi  vano,  et  le  chargea 
vigoureusement;  mais,  bieniôl  t  nveloppé  lui-même  par  un 
corps  très-supérieur  au  sien  ,  il  fui  tué  après  la  plus  vive 
résistance,  et  son  détachement  fut  dispersé;  cette  actiou 
eut  lieu  le  17  mai  iyo5.  11  fui  inhumé  dans  Téglise  des 
Barnabites  de  Verceil,  et  sa  famille  fit  transporter  son 
cœur  à  Vaubecourt,  lieu  do  la  sépulture  de  ses  ancêtres. 
(Chronolofiie  militaire ^  tom*  IF,  pag.  4i5;  annales  du 
temptf  Histoire  gfnédiog^ue  et  héraidique  des  pairs  de 
France  et  gramb^dignitaires  de  la  Couronne^  par  le  che^ 
valier  de  Courcelles ,  tom.  IL) 
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DE  NETTANCOU&r  HAUSSONVILLE  Passavant,  (Jean. 
Charteft  -  François,  marquis  dt  f^auèecourC  ,  lieutenant- 
général,  \sm  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
.  naquit  à  Neaville»  le  7  mars  17^6.  il  fut  connu  4*abord9  et 
iusqu^en  1747*  soiM  le  nom  de  ?icomte  dé  Taubeeourt.  Il 
entra»  à  l'âge  de  14  an»»  le  3o  jmo  174^,  ênseignodansle 
régiment  de  Dauphiné ,  dont  soir  frère  était  colonel.  Il  ser- 
vit en  Flandre  9  en  174-1  ;  ^  trouva  à  la  bataille  de  Dettin* 
gen ,  en  1 745  ;  à  la  reprise  de  WeiflsemlNnirg  et  des  lignes 
de  la  Lautern  ,  à  Ta  (Faire  d'Haguenau  et  au  siège  de  Frî- 
bourg  ,  vn  1744*  I'  commença  Id  campagne  de  174^»  :*»r 
le  Bas-Rhin  ;  joignit  l'armée  en  Flandre  ,  an  mois  de  juin, 
et  servit,  la  même  année,  aux  sièges  de  Deiuitrinonde, 
d'Oudenarde  et  d'Alh  II  se  trouva  à  la  marche  d'Heren- 
tals,  aux  sièges  de  Mons  et  de  Charleroy,  el  à  la  bataille 
de  Aaucoux,  en  1746'  Le  19  octobre,  on  lui  donna  le 
commandement  d'ui»e  compagnie»  aveo  laquelle  il  passa  en 
Provence»  au  mois  de  novembre,  et  concourut  à  repousser 
les  ennemis  au-delà  du  Var.  A  la  mort  do  son  frère»  on  le 
nomma  oolonel  du  régiment  de  Danphiné  »  par  commis- 
sion du  10  mars  1747*  le  commanda*  à  i*allaque  des  te* 
tranohémeotsde  ¥illefranche  et  de  llontalban  ;  à  la'  prise 
de  ces  deux  places»  et  à  celle  de  Nioe  et  de  Vintimilte»  au 
mois  de  iuin.  Destiné  pour  servir  au  camp  de  Toumay»  il 
y  arriva,  le  9  juillet,  et  en  partit»  le  10  septembre,  pour 
retourner  dans  le  comté  de  Nice.  Il  prit  part  au  secours  de 
Yintimiile  et  aux  deux  combats  qui  se  livrèrent  souffles 
inurs  de  celle  place,  et  continua  de  servir  en  Italie  jusqu'à 
la  paix.  Le  régiment  de  Dauphiné  ayant  élé  réformé,  le 
10  février  1749»  le  marquis  de  Vaubecourt  fut  attaché  au 
régiment  des  Grenadiers  de  France,  par  ordre  du  20  du 
même  mob.  Il  obtluty  lo  i5  juillet  i755>  un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom  (  depuis  Auuis),  qu'il  commanda  au 
camp  de  Valence,  la  même  année,  et  la  suivante.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck  »  à  la  prise  de  Blinden  » 
d*Hanovreet  de  plusieurs  places  de  cet  électoral»  au  camp 
de  Glostersevern  et  à  la  marche  sur  ZeU;~et  enfin»  en  1768» 
à  la  retraite  du  pays  d'Hanovre  et  à  la  bataille  de  Grevelt. 
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Créé  brîgulicr  d'infanterie,  le  lo  février  i^Sg,  il  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  bravoure  et  d'honneur  aux  ba- 
tailles de  Rergen  el  de  Minden,  la  même  année.  II  se  trou- 
va aux  alTaires  de  Curbach  el  «le  Warbouj;,  el  à  la  bataiU 
le  de  Closlercamps ,  en  17G0.  Le  5  juillet  1761  ,  il  attaqua 
les  ennemis  retranchés  au  clidleau  el  au  inouîin  de  SchalT- 
h.insen  ;  et  malgré  un  feu  meurliier  de  canons  chargés  à 
mitraille  et  de  mousquelf rie,  il  enleva  successivement  le 
château  et  le  moulin,  ré(>ée  à  la  m.Mn.  Il  se  fil  remarquer, 
les  i5  et  16  juillet ,  à  i'alfaire  de  Fillinghausen ,  et  se  dis- 
tingua, le  2  septembre,  à  Tattaque  d'Oslcrode  et  des  re- 
tranchements des  ennemis  dans  les  bois  de  Hariz  ,  qui  fu- 
rent emportés,  et  où  Ton  fit  45o  prisonniers.  Ch.irgé  en 
chef  du  siège  du  chdteau  de  Scharizfeld ,  il  le  força  de  se 
rendre  par  capitulation,  le  25  septembre  ,  et  s'empara 
de   l pit'Ct'S  de  canon  qui  étaient  dans  la  place.  Du- 
rant toute  cette  guerre,  il  ne  se  fil  pas  moins  remar(|uer 
par  son  amour  de  Tordre  et  de  la  discipline,  que  par  son 
humanité  et  son  courage.  Ce  fut  par  sa  grandeur  d'iime. 
et  l'ascendant  que  ses  vertus  militaires  el  [)i  ivécs  lui  avaient 
acquis  sur  ses  troupes,  donl  il  él  iit  l'idole,  qu'il  parvitil,  en 
ij6i,  à  sauver  la  ville  de  Claiisthal,  dans  le  canton  de 
flartz,  au  duché  de  Brunswick,  de  la  fureur  du  soldat  qtû 
voulait  la  livrer  au  pillage  et  à  l'incendie.  Ce  beau  trait  a  été 
consacré  sur  une  médaille  d'argent  q«»e  les  habitants  de 
celle  ville  firent  frapper  en  témoignage  de  leur  reconnais- 
sance; el  une  députalion  l'ut  chargée  de  présenter  au  mar- 
q«iisde  Vaubccourl  une  bourse  remplie  de  semblables  mé- 
dailles, que  sa  famille  conserve  comme  un  monument 
précieux  de  son  humanité.  Il  continua  de  servir  en  Alle- 
magne,  en  1762;  s'empara  ,  au  mois  de  septembre,  de  la 
ville  et  du  fort  de  Sainl  Jean,  en  Terre-Neuve,  el  fut  dé- 
claré, au  mois  de  décembre,  niaréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  donl  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  dès  le 
25  juillet  précédent.  Il  fut  ciéé  grand'croix  de  Tordre  loyal 
et  mililaire  de  Saint-Louis,  le  21  février  1779,  et  lieute- 
nant-général des  armées,  ie  T'  mars  1780.  Lors  des  trou- 
bles qui  éclalèicul  à  Nancy,  en  1790,  le  marquis  de  Vau- 

VIII.  ai 
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becourl  parvint  à  apaiser  la  fureur  d'un  régiment  égaré 
qui  menaçait  les  jours  de  ses  officiers.  Il  éinijçra,  en  1791, 
fit  fa  dernière  campagne  k  Tarinéc  de  Condé,  et  rentra 
ee  France 9  après  le  licenciement  définitif,  en  1801.  Il  a 
été  nommé  grand'croix  de  Tordre  royal  de  Saint-LouU» 
le  ft5  août  i8j4f  61  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5o  sep- 
leiiibre*t6do.  H  est  morl  le  ^  février  i8aa.  {Chronologie 
mUiuUre ,  tom.  Vlt^  pt^g*  538 ,  annales  du  temps  f  Histoire 
généalogique  héraklufue  des  pairs  de  France  et  grands^ 
dignitaires  de  la  Cùuronne ,  par  le  chevalier  de  Courcelles, 
tom.  IL) 

• 

©E  NETTANCOURT  (touis,  IP  du  nom),  seigneur  de 
Maiiganiy  tt  de  Bvabant^  baron  de  l'Echelle,  lienienant" 
général f  aussi  issu  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
obtint,  le  ai  août  16 15,  une  commission  de  capitaine  au 
régiment  de  Yaubecourl.  11  commanda  le  régiment  d'Am- 
boise,  pendant  rexpédition  de  la  Valtelinc,  en  1624*  et 
servit  au  siège  delà  Rochelle,  en  1627  et  1628.  Il  fut  pour- 
vu d*une  Gompaguie  de  clievau-légers  »  au  titre  de  5o  hom- 
mes d*armcs  des  ordonnances^  et  leva  un  régiment  de  sou 
nom  (depuis  Rosen  ),  par  commission  du  'a^  octobre  1699. 
Ille commanda  à  la  prise  delà  citadelle  de  Verdun»  en 
lOSi;  an  stége  de  Nancy,  en  i633 ;  à  la  pri^e  d*Haguenau, 
aa  mois  de  fanvier;  de  Saverne»  en  février;  de  Biîche»  en 
mai  y  et  de  la  Blotbe,  en  juillet.  Il  contribua  aux  secours 
d*fleidelberg  et  de  Phitisbourg ,  au  mois  de  décembre  i654> 
et  se- distingua  an  combat  de  Fresche»  en  Alsace ,  où  le  duo 
de  Lorraine  fut  défait ,  au  mois  de  mai  i6351  II  concourut 
à  la  prise  de  Spire  et  à  celle  de  Vaudemont,  au  mois  de 
décembre;  au  ravilailleraenl  d'Haguenau  et  au  siège  de 
Saverne,  ou  il  monta  un  des  premiers  à  Tassant,  et  reçut 
un  coup  (le  mousquet  dans  le  corj)s,  en  i656.  Il  se  trouva 
aux  sièges  de  Landrecics,  de  Maubeuge  et  de  la  Capellc, 
en  1637.  Ce  fut  après  la  prise  de  celle  première  place ,  que 
lè  cardinal  de  Richelieu  écrivait  au  cardinal  deiaYalelte, 
qtic  le  toi  avait  |ugé  que  les  deux  olficiers  de  son  armée 
les  plus  propres  à  bmplir  le  gouvernemenl  de  Landrecies» 
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étaient  les  sieurs  de  NcUancourt  et  de  Vaubecourl,  mais 
que  S.  M.  s'arrêtait  au  dernier  à  cause  de  la  religion  pro> 
testante  que  professait  le  premier  :  tel  fut  Tobstacle  qui 
empêcha  Tun  des  plus  braves  généraux  de  son  temps  de 
recevoir  toute  la  récompense  due  à  ses  nombreux  services. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  7  juin  i638  ,  il  se 
démit  de  son  régiment  et  servit  sous  le  duc  de  Longueville, 
au  siège  de  Lunéville,  qui  fut  emporté  d'assaut.  Il  fut  em- 
ployé au  siège  de  Brisack^  la  même  année;  à  ceux  de 
:Saint-Omer  et  d'Hesdin,  en  i63o;  d'Arras,  en  \G\o;  d'Ai- 
re, de  la  Bassée  et  de  Bapaumc,  en  1641-  U  était  à  Tar- 
mée  de  Champagne,  en  iG43  ;  se  trouva  aux  sièges  de 
Thionville  et  de  Sierck,  et  se  distingua,  les  5  et  4  août 
1644  9  aux  combats  de  Fribourg,  où  il  fut  blessé.  11  servit 
aux  sièges  de  Philisbaurg,  de  Worms,  de  Mayence,  oit 
son  régiment  se  montra  d'une  manière  glorieuse  ;  de  Lan- 
dau; de  Manheim,  où  il  repoussa  avec  succès  une  sortie 
des  ennemis;  de  Neustadt  et  du  chdteau  de  Creulznack» 
en  i644'  Il  fit  la  campagne  de  i645,  en  Franconie  et  ea 
8ouabe,  et  prit  part  aux  succès  du  combat  de  Mariendall, 
de  la  bataille  de  Nordlingen  ,  et  des  sièges  d'Heilbron  et  de 
Trêves.  Il  fut  créé  lieutenant-général  des  armées,  le  7  mai 
i65o,  et  mourut  eu  1673.  [Chronologie  militaire,  tom.  FI, 
jjag.  i5i;  annales  du  temps.  Recherches  de  Champagne  , 
par  31,  de  Caumartîn  ,  grand  in-fol..  Histoire  généalogie 
que  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands-dignitaires 
de  la  Couronne ,  par  le  chevalier  de  Courcelies ,  tonu.II.\ 

DE  NEUFCHATEL  ,  voyez  Berthier. 

DE  NEUFVILLE  d'Audenham  (Arnould),  maréchal  de 
France,  était  capitaine  souverain  au  comté  d'Angoulême, 
en  >549-  Il  fut  pris  par  les  Anglais,  avec  le  maréchal d'Of- 
fcmont,  le  1"  avril  i55i,  dans  une  rencontre  en  Gascogne. 
On  le  créa  maréchal  de  France,  le  1"  sepicmbre  suivant, 
après  le  maréchal  de  Beaujeu.  11  fut  fait  lieutenant-géné- 
ral en  Saintonge,  Poitou,  Limosin,  Angoumois  et  Péri- 
gord,  par  lettres  données  à  Paris,  le  6  mars  i552;  lieu- 
,  tenant -général  en  Bretagne  et  eu  Normandie,  par  lettres 
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Au  3  août  i5ô5;  tien  IPicardie»  le  i**  Janvier  i354;  eiifift^ 
rienfenaDt^jrféral  aux  pafê  â*An{ou  «St  du  Maine,  {usqu^au 
17  dècerobre  diiiyant;  Il  accompagna  le  roi ,  én  iS56,  lors- 
que ôe  pridce  vint  à  Eouen  pour  punir  quelques  sfeigneurs 
ÂSdilleox.  l*esprll  ie  révolte  se  répandant  dans  TArtois,  le 
roi  y  envoya  le  nadrèchit  d*Audetiham ,  qui  s*y  présenta  9 
sous  prétexte  d*en  visiter  les  places  et  de  les  fortifier.  Il  se  sai- 
sit adroitement,  à  Arras,  des  plus  coupables  parmi  les  sédi- 
tieux, en  condamna  20  à  perdre  la  tête,  mit  les  autres  en 
prison ,  et  établit  dans  la  ville  une  bonne  garnison.  Il  accor- 
da aux  habitnnis  de  Douay  plusieurs  privilèges,  ie  la 
mai  :  le  roi  1rs  confirma,  au  mois  de  novenibre  suivant. 
Le  19  septembre  de  celte  année,  à  la  bataille  de  Poitiers  » 
le  maréchal  d'Audenbam  conduisit  5oo  gendarmes  par  un 
défilé  ,  qu'il  fallait  passer  avant  d*atlaquer  les  archers  du 
front  de  i'ariiiée  anglaise.  Il  était  arrivé  à  la  portée  du  Irait' 
de  ces  archers,  loréqu^un  escadron  ao^ais  fondit  sur  lui^ 
te' renversa  de  son  cheval,  et  le  fit  priéonniér  (1^.  De  re- 
'  tour  a'An'gfêterre ,  on  Tadmit  au  grand-cottseU  dû  roi ,  par 
.  lettres  du  4  novembre  iStSo.  Il  servit  en  Languedoc»  sous 
le  connétable  de  Fiennes,  depuis  le  iS  avril  fusqu'au  i3 
juillet  i56i.  Il  tut  nommé  capitaine  •  général  dans  tout  lé 
Languedoc  ,  à  la  place  dut  connétable ,  le  ao  septembire  de 
la  même  année,  el  lieutenant  de  rôî,  en  février  i563;  Il 
assiégea  et  prir,  sur  les  compagnies,  le  château  de  Sal- 
gues,  situé  dans  ie  Gévaudan,  et  plusieurs  autres  places 
des  environs,  aux  mois  de  mars  et  d'avril.  Il  engagea ,  le 
23  juillet,  les  chefs  des  compagnies  à  se  donner  au  comte 
de  Trautitamare,  qui  avait  dessein  de  les  emmener  eu  Es« 

>■       f  .         Il       I.      i, ..  ,  ,  

.   •  ,  »  * 

(1)  Pendant  la  captivité  dâ  maréchal  d'Audealiani ,  le  dauphin  ré- 
gent du  royaume  commit,  par  lettres  du  ai  octobre,  Jean  de  Nœuf* 
ville ,  pour  exercer  la  charge  de  maréchal  de  France  jusqu'à  la  délirran- 
ce  du  maréchal  d'Audenham  son  oncle,  pendant  les  guerres  du  Gasco- 
gne, de  Normandie  et  de  Picardie  «  par  provisions  du  6  novembre  de 
celte  année.  Cette  commiBsion  a  oocasjioné  la  méprise  de  plusieurs  bi«- 
torieoa  <|ui ,  confondant  Pexeretce  i|vec  la  charge ,  ont  dooné  h  Ican  de 
Itoiiff ide  rang  pami  Ici  macéchaui  de  Ptance, 
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|itf{iti(é  :  éët  brigands  sorlirént  du  Li^nghédôe;  mais  lié  j 
rtfiilrèrent  bietitdl  après.  Lé  roi  le  confirma  dans  la 
Heotenance  de  cette  province  »  par  lettres  dti  i3  ao6t.  Il 
àllaqtiay  le  i** seplensbre  le  château  de  Minerve» 

dont  lés  brigands  s*étaieDt  emparés,  et  les  en  chassa , 
iiinsl  qne  de  la  sénéchaussée  de  Beancuire  cl  du  Gévaudan. 
Il  entreprit  le  siége  de  Peyriac,  qu'il!»  avaient  surpris;  mais 
la  saison,  trop  avaoct^c,  ne  lui  permeftanl  pas  de  le  con- 
tinuer, il  le  leva  sur  la  fin  de  novembre.  Charles  V,  à  son 
avènement  à  la  couronne,  le  8  avril  156/4,  lui  conserva  la 
lieutenance  du  Languedoc.  Il  prit  enfin  le  cbdtean  de 
Peyriac,  au  mois  de  juin  suivanl  ,  el  fi!  passer  toui  ce  (pu 
s*y  trouva  au  fil  de  Tépée  :  celte  conquête  était  importa  nie, 
i*n  ce  que  les  compagnies  en  avaient  fait  leur  place  d'  ir- 
mes.  Il  leur  enleva  encore,  sur  ta  fin  de  ce  mois,  le  chA* 
teau  de  Gabian,  aà  diocèse  de  Béziem.  Le  duc  d'Anjou 
ayant  obtenu  le  gouvernement  du  Langnedoo,  le  i5  no- 
VembrCf  le  maréchal  loi  tut  laissé  pour  conseil.  Bertrand 
du  Gnesclln  eut,  en  i365,  rhabilété  et  le  bonheur  de  dé- 
livrer le  royaume  des  compagnies,  qu*ll  conduisit  eii  Es- 
pagne. AudenfiaHi  Vy  suivit,  etîls  y  arrivèrent  au  com* 
InencemenI  de  i566.  tl  seconda  du  Guesclîn  dans  celte 
gloriense  expédition,  et  surtout  au  siège  et  à  la  prise  de 
Mag;i!on.  A  l'attaque  du  chàW  au  de  Bihiesca,  Audeiihaiu 
se  battit  long  temps  corps  à  corj)S  avec  le  gouverneur,  (pii, 
placé  à  la  plus  large  ouverture  dis  murailles,  étendait  a 
>cs  pieds  tout  ce  qui  osait  approclu  r.  Après  la  prise  de 
celte  place,  Burgos,  Tolède  et  Gordoue  reconnurent  Henii 
de  Transtamare,  qui  tut  eouroniié  à  Burgos.  On  força  aussi 
Séville,  après  deux  "assauts.  Doji  Pèdre,  compétiteur  de 
Henri,  s*ét.tnt  retiré  à  Bordeaux,  aiiprès  du  prince  de 
Galles^  Audenham  revint  en  Frànce,  avec  du  Cuesclin. 
Le  prince  de  Galles»  avec  une  armée  de  go,ooo  hommes, 
ayant  pris^  en  1567,  la  résolution  de  remettre  don  Pèdre 
sur  lé  (rône,  Audenham  et  du  Gûesclin,  à  la  téle  de  10,0000 
hommés,  repassèrent  en  Èspagne.  Benri  de  Transtamare, 
déférant  niotns  à  la  sagesse  dtfs  èo'nseils  de  du  Guesclln 
qu*è  fa  bravoure  loconsldéréé  des  feuoes  seii^neurs  e^a- 


Digitized  by  Gopglc 


l66  J>lCTIOIINAiBE  m&TORIQUB 

goolftf  qui.s*etifuirenl  dès*  le  commencemeiit  de  raotioi».^' 
livra 9  le  3  avril,  la  bataille  de  Navaretle»  qu'il  perdit. 
Pendant  raclion,AndeDham,  appuyé  contre  une  muralllle» 

présenta  tou'iours  le  visage  aux  etinemis,  et  leur  résista 
long'teiiips;  mais  il  fut  enfin  obligé  de  se  rendre  au  piince 
de  Galles.  Sorti  de  prison,  en  i568,  il  nccompagna  du 
Guesclin  en  Provence,  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou.  Ils  • 
assiégèrenlïarascon,  qu'on  prit  par  intelligence,  le  4  »nars. 
Audenhaui  se  démit,  cette  année,  île  la  charge  de  maré- 
chal de  France,  et  fut  fait  porle-oriflame.  Cet  emploi  ne 
9e  confiait  qu*à  un  chevalier  d'une  prudence  et  d'une  va- 
leur éprouvées.  L'historien  des  grands-ofïiciers  de  la  cou- 
ronne raconte  que»  malgré  son  grand  âge»  Audenham  ac- 
compagna du  Gufsclin  dans  sa  troisième  expédition  en  Es- 
pagne» et  qo*il  y  HDOurut»  au  mois  de  décembre  iSjo.  La 
preuve- qu'il  en  donne  est  que  le  roi  lui  fit  payer  ce  qui  lui 
iiait  dû  de  ses  pensions  ^  pour  mieux  se  mettre  en  équipag/Cf  > 
par  lettres  dû  %*'  novembre  iS^o.  SI  en  eflet  le  maréchal 
d*Audeoham  se  mit  en  équipage  à  cette  époque,  ce  n!é« 
tait  pas  pour  accompagner  du  Guesclin,  qui  en  était  re- 
venu plusieurs  mois  auparavant.  Depuis  son  retour»  du 
Guesclin  avait  servi  sous  le  duc  d'Anjou  en  Guienue;  et, 
le  2  octobre  de  la  môme  année,  il  avait  reçu,  à  Paris,  l'é- 
pée  de  connétable.  {CUronolugie  mililairc ,  loni.  11  y  pag. 
l^;  Histoire  de  France,  du  Pcre  Daniel;  Bellefortt ,  Frois- 
sard,  Alezeraf,  les  Hommes  illustres^  par  l'abbé  Péraull 
Histoire  des  Orands^Qfficiers  de  la  CQuroane,\ 

DB  M£UFVILL£  (Nicolas),  marquis,  puis  duc  de  Fille'» 
ro^y  pair  et  maréchal  de  France ^  naquit  le  i4  octobre 
»  et  fut  élevé  enlant  d*hoDneor  auprès  de  Loui^  XIIL 
On  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Lyon-« 
nais»  Forés  et  Beaujolais»  en  survivance  de  sou  père  »  par 
provisions  données  à  Paris»  le  99  mal  i6i5.  Il  leva.un  ré- 
ment d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Lyonnais),  par  com-. 
mission  du  1 5  novembre  1616.  Ce  régiment,  après  avoir 
été  souvent  licencié  et  réformé ,  fut  rétabli  pour  la  der- 
nière fois,  le  i5  mai  16:19.  Le  marquis  de  Yilleroy  servit,, 
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ftous  le  maréchal  de  Lefldiguières ,  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Felissan  9  de  Non  et  de  la  Rogue,  en  1617.  Il  comnian- 
daen  Dauphiné,  en  1620.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Saint- 
Jeau-d'Angcly ,  le  23  juin  1621.  Après  avoir  commandé 
un  corps  de  6000  hommes  au  sit^gc  de  Montaubiin,  il  le 
conduisit  à  Montpellier,  qui  se  soumit  au  roi,  le  19  octo- 
bre 1G22.  Créé  maréchal-dc-camp,  par  brevet  du  i3  août 
1624»  il  fit  les  campagnes  d'Ilalic,  sous  le  connétable  de 
Lesdiguières,  en  1G25  cl  id'iG;  se  trouva  au  siège  de  Ga- 
vi,  au  combat  de  VtVuc,  où  le  duc  de  Féria  fut  battu  ,  et 
à  la  retraite  d'Aqni.  Il  servit  au  siège  de  li  Rochelle,  eu 
1627  et  1628.  11  attaqua  les  barricades  du  Pas-de-Suze  , 
le  6  mars  i()29  :  le  roi  le  laissa  avec  8000  hommes  ,  pour 
garder  la  place.  Il  marcha  au  pont  de  Carignan  ,  que  les 
Français  emportèrent  l'épée  à  la  main,  le  6  août  i63o.  Il 
commanda,  en  i65i,  dans  Pignerol.  La  France  était  con- 
venue, par  les  traités  de  Quérasque,  des  G  avril  et  19  juin, 
de  rendre  au  duc  de  Savoie  la  lorteresse  de  Pignerol;  mais 
le  cardinal  de  Richelieu  ne  pouvait  s'y  résoudre,  parce 
que  celle  place  était  sa  conquête,  et  qu'elle  lui  facilitait 
l'entrée  de  l'italie.  Leduc  de  ^avoie  consentait  bien  qu'on 
la  gardât;  mais  les  Espagnols  n'étaient  pas  d'aussi  bonne 
composition.  On  feignit  donc  d'évacuer  la  place.  Le  mar- 
quis de  Villcroy,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Richelieu, 
fit  sortir  tous  les  Français,  excepté  3oo  hommes  qu'il  ca- 
cha dans  un  grenier,  sous  un  amas  de  blé  et  de  foin.  La 
garnison  défila  en  présence  des  commissaires  espagnols  et 
de  ceux  du  duc  de  Savoie.  Le  marquis  de  Villeioy,  d'«m 
air  très-naturel,  mena  ces  commissaires  partout;  mai*?, 
pour  rendre  leur  visite  moins  exacte,  il  avait  adroitement 
répandu  que  la  peste  commençait  ses  ravages  dans  la  ville. 
Les  commissaires  donnèrent  un  certificat  que  Pignerol 
avait  été  évacué.  Los  5oo  hommes  demeurèrent  dans 
leur  retraite  pendant  plusieurs  jours,  et  le  marquis  de 
Yilleroy  allait  les  voir  de  temps  en  lemps,  ayant  grand 
soin  que  rien  ne  leur  manqudl.  Cependant,  tandis  que  le 
duc  de  Savoie,  cpie  la  France  avait  gagné,  amusait  les  Es- 
pagnols, les  soldats  cachés  se  saisirent  des  portes  et  des 
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remparts  de  Pignerol  :  les  Espagnols  aeoanrarcnt ,  •  fn:U« 

trop  lard,  pour  rentrer  dans  cette  place,  dont  les  FraD* 
çais  étaient  maîtres.  Le  marquis  de  Yilleroy  se  démit  de 
î»on  régiment,  au  mois  d*août  de  la  même  année,  en  fa- 
veur du  chevalier  d'Alincourt,  son  frère.  11  demeura  à  Pi- 
gnerol  jusqu'en  i655,  époque  à  laquelle  il  fui  employé , 
comme  maréc|ial> de-camp,  à  la  prise  du  fort  de  la  Vilaie. 
Il  commanda  un  quartier  de  Parmée  du  roi  au  siège  de 
Valence,  levé  le       octobre.  li  se  trouva,  en  i656,  au 
siégQ  de  Dàitf  que  le  roi  otdoDoa  4e  lever  le  i6  août.  H 
fpl  remis  mesUls-de-eam^  4n  cégimf  ni  de  Lyonnais ,  aprè« 
la  mort  du  chevalier  d'Aliseourt,  son  frère  9  le  16  ao<^ 
1639.  Nommé  9  par  pouvoir  dn  5i  mars  iSlfi^  çommaii'» 
dant  en  Bourgogne  tfi  ep  Bresse,  pendant  Tabsenee  du 
^ince  de  Cçpfté,  qui  allait  «e  meltrp  à  la  léte  des  Iroupee 
en  GMienne»  il  conduisit ,  au  mois  de  foillet»  i5oo  homr 
mes  de  pied  et  400  chevaux  au  siège  de  Turin,  qui  fut  pri|l 
le  24  septembre.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  par  pouvoir  du  7  mai  i645,  il  servit  en  celle  qualité 
en  Bourgogne ,  sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye.  Il  com- 
manda eu  Saintonge  et  en  Angoumois,  par  pouvoir  du  22 
avril  1644.  De  là  il  passa  en  Catalogne.  11  commanda  l'ar- 
mée  devant  la  Molhe,  après  la  blessure  de  Magaloti ,  par 
pouvQÎrdp^j^jMin  1645.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  au  camp, 
fl^n  4|eva,  par  son  ordre,  des  cavaliers  et  des  batteries  qui 
militent ies  dehors  de  la  place.  Les  assiégés  se  retirèrent 
4an».la  forteresse». qui  depuis  long  temps  servait  d>sile^ 
use  trûope  de  brigands  qui  désolaient  la  f routière. ^e  quai;* 
quis  de  .VîUetoy  fut  nommé  gpuv^rncipvr  du  roi  9  par  pfo- 
vipions  du  9  mars  1^6.  Ciéé  maréchal  de  Franee*  par 
^at  donné  à  Paris»,  le  ^o octobre» il  prêta  jiprment»  le  aa» 
el  Ht  enregistrer  son  éta^  au  parlement  de  Paris  »  le  5  mam 
1^5 1.  11.  fut*  nommé  pour  cqmman^er  Tarmée  de  la  fron^ 
lière  de  Picardie,  par  pouvoir  du  ao  maf.i647i  et  resta 
cependant  auprès  de  la  pcrsonne  du  roi.  L'armée  qu*îl  de- 
vait commander  fut  mise  sous  les  ordres  des  maréchaux 
de  GasMon  et  de  Ranizau,  par  lettres  du  22  mai.  Ou  le  fil 
C90«$i|}jBr-d*hqpueur  au  parlement  de  Pari»^par  leUres 
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ém  ûy  février  i65i.  II  devint  duc  et  p.iir,  par  IcHres  direc- 
tion du  marquisat  de  Yilleroy  on  duché-pairie,  données  à 
Paris,  au  mois  de  septembre  de  ta  m^me  année,  et  enre- 
gÎKtrées,  le  i5  décembre  i663,  au  parlement  île  Paris,  <|it| 
le  reçut  le  même  jour.  Il  asuista  au  nacre  de  Loub  X|?»lo 
7  juin  i654,  et  y  représenta  le  grand^maltte  de  France. 
U  fat  fait  colonel  de  son  régiment,  le  a8|ulllet  Mt^  après 
la  moK  én  cotoneHs^érel  de  ^infanterie.  On  le  fit ,  par 
provisions  du  15  septe«ibre  1661 ,  chef  do  censeîl  royal 
des  finances,  établi  par  règiemenl  du  roéme  îonr.  Il  fat 
«JW  clie?a9jer  des  Ordres  du  roi,  le  Si  déeembro.  Il  se 
démit  de  son  régiment»  le  18  fanvler  i6»4,  en  faveur  de 
«on  fils.  II  suivit  le  Tol  à  la  cam  pagine  de  Flandre,  en  1667, 
et  neurol  à  Paris,  le  98  novembre  i685.  (CUronologit  mi- 
autù^y  tom.  II,  pag.  5643  Histoire  militaire  de  M.  de 
Quùu^j  ffiêioire  de  France  ,  continuée  par  le  Père  Gri/fet^ 
Dupteix,  Mémoires  du  Père  d'A^tigny,  Cabbé  Le  Gendre, 
Ut  président  Hénaut^  Hùtoire  de  France,  par  Anaueta^ 
tant,  net  FIL)  .  ^         y  ew» 

DE  NEUFVILLE  (François),  duc  de  rHierqy,  pair  et  mm^ 
réclial  de  France,  et  fils  du  précédent,  naqoll,  le  9 
avril  1644 ,  et  fut  d*abord  connu  0OOS  le  nom  de  marquis 
de  Villeroy.  Il  obtint  le  gouvernemen»  de  la  Heulenance-* 
générale  du  Lyonnais,  du  Porea  et  du  Beaofolais,  en  auiw 
vlveace  de  «on  père,  par  provisions  du  S  mars  itfSo.  Hom- 
mé  colonel  du  régieient  d*lnfanlerie  de  Lyonnais,  snr  la 
démission  de  sCn  père,  par  commisidoo  du  18  fanvier  1664, 
11  fit  sa  première  campagne  en  Hongrie,  sous  le  comte  do 
Coligny,  et  eombattit  le  1^  août ,  à  la  bataille  de  Saint- 
Godard,  où  il  eut  le  bras  percé  d'une  flèche.  A  ia  téte  de 
son  régiment,  dans  l'armée  du  roi  en  Flandre,  il  servît 
aux  sié-e!-»  et  à  la  prise  de  Douny,  de  Tournay  el  de  Lille, 
en  1667.  En  1668 ,  il  se  trouva  à  la  conquête  de  la  Fran- 
che  Ct^int  . .  Au  siège  de  DCIe,  il  entra  dantf  one  demi-lune; 
et  arracha  des  mains  des  ennemis  on  drapeau  qu*fie 
avaient  enlevé.  Créé  brigadier  d'infanterie,  par  brevet  du 
i5  avril  1679,  il  servit  danft  Parmée  de  M.  le  prince  do 

VIII.  „ 
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Condé,  se  trouva  à  la  prise  de  Tcsel  cl  d'Emmeric ,  cl  au 
passage  du  Rhin.  Employé  en- AUemagnc  WU»  le  vîoomle 
de  l  urenne,  en  i6;5,  il  concourut  à  la  priae  d'Unna ,  le  5 
février.  Il  prêta  serment  au  parlement  comme  pair  de 
France,  le  26  avril,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Villeroy. 
Promu  au  grade  de  maréchaUde-camp ,  par  brevet  du  i5 
février  167/1,  signala  à  la  seconde  conquête  de  la 

Fraoche-Comlé,  et  particulièrement  au  siège  de  Besan- 
con, qui  se  rendil  au  roi,  le  i5  mai.  Il  servit,  en  cette 
oualilé,  en  Flandre,  «oui  M.  le  prince  de  Condé,  combat  tit 
à  Scneff,  le  11  août,  cl  y  fm  blessé.  Employé  en  Flandre, 
tous  le  roi  et  M.  le  prince  de  Condé,  en  1675,  il  se  trouva 
au  siège  de  Umbourg,  qui  capitula  le  31  juin,  il  fui  fait 
meslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  «on  nom, 
sur  la  démission  du  marquis  de  Senac,  par  commission 
du  11  février  1 6 ;6.  Employé  dan»  l'armée  du  roi,  en  Flan- 
dre,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Condé,  de  Bouchain  ,  d'Aire 
et  à  la  levée  du  siège  de  Maestrichl  par  le  prince  d'Orange, 
le  37  août.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  25  février  1677,  et  employé.dans  l'armée  de 
Flandre  sous  le  roi  et  Monsieur;  il  servit  auK sièges  de  Va- 
lenclennes  et  de  Cambray,  et  à  la  levée  du  siège  de  Char- 
lerov  par  le  prince  d'Orange,  le  14  août ,  et  se  trouva,  en 
,6,8  :à  la  prise  de  Gand  et  du  château ,  et  à  celle  dTpres. 
•A  la  bataille  de  Saint- Denis,  près  Mons ,  le  24  août,  il 
commanda,  la  droile.de  iWe.  Il  se  démit,  au  mois  de 
mars-  i6fô,  du  régiment  de  Lyonnais  en  faveur  de  son  Hls, 
et  commanda  le  camp  de  la  Sarre,  par  lettres  du  28  avril. 
Il  0ervU ,  en  1684 ,  dansVarmée de  Flandre ,  sous  Monsieur 
et  le  maréchal  de  Scbomberg,  et  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg  qui  se  rendît  le  4  jai».  On  le  fil  chevalier  des 
Ordres  du  roî,  le5i  décembre  1688.  Il  fut  employé  à  l  ar- 
^éc  d'Allemagne,  par  lettre»  du  ao  mars  1689,  sous  le  ma- 
réchal de  Lorges;  SOUS  M.  le  dauphin  et  le  maréchal  de 
Lorges,  par  lettres  du  19  avril  i6go ,  et  sou»  le  maréchal 
de  Lorges  par  lettres  du  28  avril  1691.  On  se  tml  sur  U  dé^ 
fensive  pendant  ces  trois  campagnes.  Employé  en  Flandre, 
g^us  M.  le  dauphin  cl  le  maréchal  de  Luxembourg,  par 
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ieltres  du  3o  avril  169a,  il  marcha  au  siège  de  Narnur, 
rendu  au  roi ,  le  5  juin.  A  la  bataille  de  Steinkerque,  le  3 
août,  les  ennemis  sortirent  du  bois;  et,  à  la  faveur  des 
chevaux  de  frise,  placés  près  des  Français,  ils  faisaient  uo 
feu  coDsidérable.  Le  duc  de  Villeroy,  étant  avec  plusieurs 
autres  seigneurs  à  la  léte  de  la  brigade  des  gardes»  s'avança 
Tépée  à  la  inaiu  vers  les  ennemis ,  sans  tirer  uo  leul  coup. 
Dès  qu^ils  les  eurent  joints ,  ils  les  tuèrent  à  ooupi  d*épéea 
et  de  piquet.  Créé  maréchal  de  Franoe»  par  état  donné  à 
Versailles  vie  ^7  mars  16^9  le  duo  de  Yillfroy  prêta  ser- 
ment le  a8.  Il  fut  nommé  l'an  des  commandants  de  Tat^ 
mée  de  Flandre»  sous  le  roi  et  M.  le  prince  de  Gondé»  par 
pouvoir  do  .97  avril.  Après  le  départ  du  roi»  U  assiégea  la 
ville  d'fluy,  le  a3  juillet.  A  la  bataille  de  Néervinde,  le  29» 
a*étant  mis,  avec  le  prince  de  Conty,  à  la  téte  des  gardée 
françaises  et  du  régiment  de  la  Sarre,  il  emporta  le  village 
de  Néervinde,  et  il  eut  un  cheval  lué  sous  lui.  Comman- 
dant Tannée  de  Flandre,  sous  M.  le  dauphin,  par  pouvoir 
du  28  avril  1674,  il  partagea  Ja  gloire  de  la  fameuse  mar- 
che des  Français  depuis  Vignamont  jusqu'au  port  d'Es- 
pierres,  qui  commença  le  22  août.  Le  maréchal  de  Ville- 
roy»  ayant  marché  pendant  17  heures  sans  s'arrêter»  arriva 
au  pont  avant  le  princede  Wurtemberg.  Ce  prince  s*en  ap* 
procha  »  le  a4  ;  mais  sa  surpribc  fut  extrême»  lorsqu'il  aper- 
çut de  Tautre  côté  de  TEscant  80  escadrons  en  bataille  ;  U 
crut  que  toute  rinfanterie  y  était»  parce  que -le  maréchal 
avait  pria  aoln  de  faire  paraître  un  grand  nombre  de  dra- 
peaux. Xprèa  une  canonnade  asses  vive»  le  prince  de,  Wur- 
temberg alla  passer  TBacaut  auprès  d*Oudenarde,  ce  qui 
donna  le  temps  à  Tarmée  do  roi  d'arriver.  Le  maréchal  de 
Villeroy  l'ut  pourvu  de  la  première  compagnie  française 
des  gardes  du  corps  du  roi,  à  la  mort  du  maréchal  de 
Luxembourg,  par  provisions  du  1"  février  1695,  et  prêta 
serment  en  cette  qualité,  le  5,  Commandant  l'armée  de 
Flandre,  par  pouvoir  du  20  avril,  il  prit  Dixmudc,  le  27 
juillet,  Deinsp,  le  29,  et  bombarda  firuxelles  les  i5,  14 
et  iSftoùt.  U  se  démit,  le  21  septembre,  de  son  régiment 
en  faveur  du  «bevalier  de  Villeroy»  aoo  fil»*  11  commanda 
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Vmrmée  de  Plindre,  par  pouvoir  du  17  avril  1696,  et  tint 
les  eoncmb  eo  éd^c.  Commandant  la  ménte  armée,  par 
pouvoir  du  7  mai  1697,  couvrit  le  siège  d'Ath,  qui  se  • 
rendit  le  5  juin.  La  paix  se  conclut  à  Riswick,  le  20  sep- 
tembre. A  la  mort  du  chevalier  de  Villeroy,  ou  lui  rendit 
kî  régiment  de  cavalerie  de  ce  nom,  le  ao  février  1700. 
Nommé  commandant  de  Tarrnée  d^AHemagoe,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  pouvoir  du  19  juin  1701,  il  n'y  resta 
<)ue  )U9qù*au  mois  d*août.  Il  commanda  Tarmée  d'Italie» 
conjointement  ave  le  maréchal  de  Câlinât  1  sous  le  duo  de 
Savoie,  par  pouvoir  du  i3aoùt.  Il  fit  attaquer»  le  1*»  sep- 
tembre, le  bourg  de  Ghtarl ,  ou  les  Impériaux  étalent  re- 
trancbéa  9  et  força  le  premier  retranchement  ;  mais  11  fut 
repoussé  au  'second,  apiès  un  combat  qui  coûta  aooo 
bommee.  Le  prince  Eugène  ayant  entrepris  de  surprendre 
Oteone,  le  i**  février  170a ,  le  maréchal  de  Villeroy,  qui 
y  était  arrivé  la  veille,  apprenant  qu'il  y  avait  du  désordre, 
sortit  à  la  pointe  du  jour  pour  s'en  instruire,  et  fut  presque 
aussitôt  fait  prisonnier.  La  garnison  prit  les  armes  et  chassa 
les  Impériaux.  On  conduisit  cependant  le  maréchal  à  Ins- 
pruck ,  de  là  à  Gralz  où  il  resta  10  mois.  Il  commanda  l'ar- 
mée de  Flandre,  avec  le  maréchal  de  Boufflers,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  pouvoir  du  12  avril  1705.  Il  força 
Tongres»  le  10  mai»  et  y  fit  a  régiments  pri-^onniers.  Il  lie 
put  cependant  empêcher  le  duc  de  Mariliorougb  de  ê*em- 
parer  de  Boirn  9  de  Huy  et  de  Lusembourg.  Commandant 
l*armée  de  Flandre»,  par  pouvoir  des  98  mars  1704»  4 
avril  lyoS ,  il  se  tint  §nr  la  défensive.  Commandant  encore 
ramée -de  Flandre,  par  pouvoir  du  27  avril  17069  il  fui 
bnftu  par  lev  alliée  à  Aamilliee,  le  a5  mai,  La  perte  ëlalt 
égale  de  part  et  d'autre^  lorsque  les  troupes  françaises  se 
débandèrent  pour  fuir  plus  vile*  L*ennemi ,  averti  de  ee 
désordre,  détacha  sa  cavalerie  à  la  suite  des  fuyards,  un 
grand  nombre  fut  pris  avec  l'ariillerie,  les  bagages  et  lea 
caissons  :  la  perte  des  Pays-Bas  fiu  le  résultat  de  cette  dé- 
faite. Le  maréchal  ne  servit  point  depuis.  11  fut  nommé 
ministre-d*état  et  chef  du  conseil  royal  des  Hnances,  à  la 
mort  du  duc  de  BeauvilUersy  p^ir  commissioii  du  a  septem* 
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4ve  171 4.  Ou  réiablligàlivenieiir  du  roi ,  par  provisions  da 
ti"  «vrll  i^iH.»  It  M  démit ,  en  17 18  ,  de  sonrëgltneiit  de  off- 
.Valérie  eo  farenrdu  marquis  d*Alincourt-  Il  se  retira  à  Vil- 
^eroy,  le  ii  août  172a,  revint  à  Paris  au  mois  île  juîn  1724» 
et  y  demeura  iusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  18  juillet  1750. 
(Chronolof^e  militaire^  toni.  II f,  paf;.  76;  Mémoires  du 
Père  d' Avrigny  j  Histoire  miltiaire  de  M.  de  Quincy,  Jour' 
nal  historique  du  Père  Griffet,  Baucloé ,  le  président  Hé^ 

naul ,  iiisioire  de  France^  par  AnqueUl  y  iom,  Vlll.) 

'  ■:     •    •  « 

9t  LA  NBUVtLLE ,  vovez  de  MoirrKOaEitCT* 

NEY  ( Michel  ),ducd'Elchin^,ptmcedeia  Mosk^wOr^ 
maréchal  de  France^  aaquît  .à  Sarre-Lotiis*  en  Lorralsa,  la 
10 janvier  Il  eotra  fort  jeuneau  aerrioe,  oomme  sim- 
ple bossard  dans  le  régiment  Colonel -Général  «  et  passa 
lapîrfement  par  tous  les  grades  inférieurs.  Il  était  sous^ 
officier,  lorsque  la  révolution  éclata.  Dès  les  premières 
campagnes,  il  se  distingua  et  fut  fait  capitaine,  dans  son 
régiment,  en  1794-  Il  devint  bientôt  après  aide  de-camp 
du  général  La  Idarche.  S'élant  fait  remarquer  par  Kléber, 
ce  général  le  fit  nommer  adjudant  -  général  chef  d'esca- 
dron, l'employa  près  de  lui  et  hii  confia  plusieurs  mis- 
sions de  partisan,  dont  il  s'acquitta  avec  le  plus  grand 
sucés.  Dans  la  même  année  1794»  Tadjudant  général  Ncy 
commàoda  la  cavalerie  de  la  division  du  général  Collaud 
jirarmée  de  Sambre-ei«JUleuse.  Il  se  signala ,  en  1793,  dans 
)[es  combats  que  Tarmée  eut  à  soutenir  sur  les  borda  de  la 
i«abn.  Sa  bonnè  conduite  lui  fit  donner  alors  le  grade  de 
général  d9  brigade  ^  mais  il.  le.  refusa  par  modestie.  Sm* 
pfoyé  à  la  même  armée  pendant  la  campagne  de  17961  il  y 
donna  d(e  . nouvelles  preuves  de  xèle»  et  déploya  une  rare 
intrépidité  «t  des  Uledts  supérieurs.  U  se  fit  surtout  lemai^ 
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quer,  le  4  juin,  à  la  bataille  d*Allenkirchen,  et  sVmpara 
des  magasins  de  Dierdorff  et  de  Bendorff,  où  l'on  trouva 
desappiovisionncnienlsconsidérables  qui  furent  fort  utiles 
à  l'armée.  Après  la  bataille  d'Altcnkirchen ,  Ney  se  porta 
rapidement  sur  Mont^aury  où  il  prit  encore  un  magasin 
de  subsistances.  La  division  du  général  Collaud  ayant  reu- 
oontré  le  corps  autrichien  du  général  Kray,  entre  Ober- 
mesoh  et  Nanheimt.il  s*eugageay  le  9  iuillel,  un  combat, 
pendant  lequel  Ney  fit  »  avec  quelques  troupes  d*infanterie 
et  de  cavalerie  9  plusieurs  charges  vigoureuses  9  à  la  suile 
desquelles  il  resta  maître  du  village  d^Obermesch.  La  prise 
de  Wurtzbourg  fut  due 9  en  grande  partie»  aux  bonnes  dis- 
positions militaires  faites  par  radjudant-général  Ney.  Les 
Autrichiens  avaient  évacué  la  ville  de  'Wurtabourg,  dans  la- 
quelle il  n'était  resté  qu'environ  2000  hommes  de  troupes 
du  prince  régnant.  ISi-y  arriva,  le  26  iuillet,  devant  "Wurtz- 
bourg, avec  100  hommes  de  cavalerie.  S'avançant  ferme- 
ment ,  il  somma  le  gouverneur  de  se  rendre  sin -!e-charap, 
et  celui-ci,  intimidé,  signa  aussitôt  une  capitulation  d'a- 
près laquelle  les  Français  entrèrent  dans  la  place  le  même 
jour.  Dans  un  mouvement  fait  par  Taruiée  française  pour 
prendre  position  entre  K.œnlg»berg  et  Burg  -  i;berach,  Ney, 
qui  continuait  de  commander  i'avant-garde  de  la  divi- 
sion Collaud  9  rencontra  800  chevaux  ennemis  près  deS&eill. 
Quoiqu'il  n'eût  que  400  chasseurs  à  cheval  ou  dragons  9  il  ^ 
n'hésita  pas  à  charger  Teunemi,  qui  fut  culbuté9  mis  en 
fuite  et  auquel  on  fit  dés  prisonniers.  A  l'attaque  des  Aur 
trièhienâ  près  Forcheim,  le  10  août,  l'avant-garde,  con- 
duite par  Ney,  se  trouve  inopinément  accueillie  par  une 
décharge  de  14  pièces  d'artillerie.  Ney ,  qui  n'a  que  9  ca- 
nons, ne  perd  point  contenance;  et,  joignant  la  ruse  & 
l'audace,  il  débusque  les  Autrichiens  de  leur  première 
position  et  s'y  maintient,  jusiju'à  ce  que  la  division  Collaud 
arrivant ,  oblige  les  ennemis  de  rentrer  dans  Forcheim.  Ce 
lui  Ney  que  l'on  chargea  de  sommer  le  commandant  de  cette 
place  de  se  rendre.  Pressé  par  le  parlementaire,  ce  com- 
mandant capitula  :  on  trouva  dans  f'orchcim  yo  bouches 
à  feu  de  bronze  9  et  une  grande  quantité  de  munitions.  Les 
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Berfiea»  que  Ney  avait  rendus  dans  celte  campagne  furent 
sécompensés  par  le  grade  de  général  de  brigade,  qui  lui 
fut  conféré  sur  le  ehamp  de  bataille,  par  le  général  Klé- 
bcr(i].  Ney  ne  larda  pas  à  se  montrer  digne  de  l*avance- 
ment  qu'il  venait  d*obtenir.  L*avant- garde  de  la  division 
Collaiid  devait,  pour  arriver  sur  la  Salzbach,  traverser  un 
très- grand  bols  et  six  lieues  de  défilés,  le  tout  défendu 
par  les  troupes  aux  ordres  du  prince  de  Hohenlohc.  Celle 
entreprise  était  difficile  et  périlleuse  ;  mais  Ney,  déjà  ac- 
coutumé à  ne  redouter  aucun  obstacle,  a  bieulùt  fait  ses 
dispositions.  Après  une  courte  el  énergique  harangue  qu'il 
adresse  à  ses  troupes,  il  ordonne  que  le  bois  soit  enlevé  à 
la  baïonnette.  En  vain  les  Autrichiens  font  de  foutes  parts 
un  feu  terrible;  ils  sont  bientôt  débusqués  du  bois  et  forcés 
à.  la  retraite  :  Ney  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette 
action.  Il  8*eiDpara  du- fort  de  Eolhemboorg,  et  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  remportée,  près  de  Neuwied,  sur 
les  Autridiiens,  qu'il  enfonça  &  la  tète  de  la  eavalerie.  An 
combat  de  DierdorlT,  il  acquit  beaucoup  de  gloire  ei»  dé-^ 
logeant  renoemi  du  village,  et  en  soutenant,  pendant 
ptrès  de4  Itoures,  avec  5oo  hussards  seulement ,  tous  les  ef- 
forts d'une  réserve  de  6000  Autrichiens.  Au  combat  de 
Giessen,  la  cavalerie  que  commandait  Ney  attaqua  seule 
ce  poste  important ,  défendu  par  un  ennemi  très-stipérieur 
en  force.  Les  Autrichiens,  étonnés  de  l'audacieuse  attaque 
des  Français,  plient  et  se  retirent,  à  travers  les  bois,  jus- 
qu'à Sieinberg,  où  ils  essaient  de  se  rallier.  Le  combat  s'y 
engage  de  nouveau  et  se  soutint  jusqu'à  la  nuit.  Ney,  en 
s'exposant  comme  il  le  faisait  sans  cesse,  voulut  sauver  une 
pièce  d'artillerie  volante;  mais  il  fut  fait  prisonnier  de 
guerre.  Le  général  en  chef  Hoche,  qui  estimait  son  cou* 
rage»  demanda  son  échange  avec  beaucoup  d'instance  ;  et. 


(i)  En  demandant  au  dirccloire  la  (^baOrmatlon  de  cette  promotioo« 
Klébcr  rappc'Iaquc,  18  mois  auparavant»  le  brevet  de  ce  grade  avMt  ëlê 
envoyé  4  Key,  qui  l'avait  refusé  par  modestie,  cl  ajoult  i  •  Q«»e  celte 
•  ceafifBiation'Mfait  «a  acte  édetint  de  |attice.  • 
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rayant  obtefiu,  il  le  nomma  général  de  di? hion.  Employé 
en  cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin,  Ney  battit,  à  Franc- 
fort-8ur- le  -  Mein  ,  un  corps  autrichien,  et  s'empara  tle 
Manheim,  le  2  mars  1799.  Au  mois  de  mai  suivant ,  il  prit 
le  couïmandennenl  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Helvétie, 
sous  les  ordres  du  général  Masséna.  Une  diversion  habile 
qu'il  opéra  alors,  devint  l'une  des  principales  causes  de 
la  victoire  remportée  à  Zurich  sur  Tarmée  ru8«e.  A  U  fuilA 
de  celle  bataille ,  Tarchiduc  Charles  d'Autriche  ayant  ame<* 
Bé  ua  renfort  aux  Russe»»  ceux-ci  reprirent  roffemive 
et  attaquèrent  les  Français  sur  la  ligne  de  la  Thor»  aveo 
3o»ooo  hommes.  Le  çombat  commença  à  lu  pointe  du  foor, 
se  prolongea  fort  avant  dans  ta  nait  »  et  fol  des  pins  aebav^ 
nés  :  le  général  Ney  y  fit  des  prodige»  de  valeor  à  la  léle 
de  Tavant*  garde  »  reçut  deux  blessures  et  enl  deux  che-  , 
vaux  tués  sous  lui.  Le  général  Ney  se  distingua  par  sa  bra* 
vonre  à  Tattaque  que  Tarchiduc  Charles  fit  contre  Man- 
heim. Vers  cette  époque  »  le  général  Lecourbe  fut  nommé 
coniniandant  en  chef  de  Tarmée  du  Ahin;  et,  jusqu'à  co 
qu'il  se  fût  rendu  à  ce  poste,  le  général  Ney  eut  le  com- 
mandement par  imerim.  Ney  lit  faire,  à  la  fin  de  septem- 
bre 1799)  entre  Sellz  et  ftlayence,  quelques  attaques  qui 
réussirent  complètement.  On  s'empara  de  Francfort  ,  Ho- 
chfttedt  fut  enlevé  de  vive  force,  la  Nidda  fut  passée;  et 
Ton  emporta  et  brûla  un  pont  sur  le  &iein ,  malgré  la  résis- 
tance d*envîron  4000  paysans  armés  qui  le  gardaient.  Lors 
de  la  réorganisation  de  Tarmée  du  Bhin,  le  général  Ney 
eut  le  commandement  de  l*onedes  trois  divisions  formant 
Taile  gaochey  sous  les  ordres  de  Leooorbe.  Il  s*empar« 
d*abord  de  Manheim  »  et  s^avança  ensuite  en  Senabe«  con- 
tre le  corpe  du  général  Schlrartaenberg  »  qu'il  replia  devanl 
lui.  Attaqué  «  le  4  oelobre  »  à  Lauffen  »  et  se  trouvant  telle«  . 
ment  avancé  qu'il  ne  pouvait  recevoir  aoeun  secours  de  la 
part  des  autres  divisions,  il  eut  à  soutenir  un  combat 
meurtrier  entre  un  gros  corps  de  troupes  que  le  prince 
Charles  conduisait  au  siège  de  Philishourg.  Ney  se  signala 
de  nouveau  dans  ce  combat,  et  reçut,  en  entrant  dans  Slull-^ 
gard  y  une  blessure  grave  qui  le  mit  hors  de  combat.  Au 
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«•mmencement  de  Tannée  1800,  le  général  Lecourbe  doi>- 

na  provisoirement  le  commandement  de  Tannée  du  Khin 
au  général  Ney,  qui  le  conserva  jusqu'à  l'arrivée  du  géné- 
ral en  chef  Moreau.  Ney  prit  une  part  glorieuse  à  la  ba- 
taille de  Moeskirch  ,  le  8  mai.  Après  le  gain  de  celte  ba- 
taille, ?^ey  poursuivit  les  ennemis  avec  son  audace  ordi- 
naire ,  les  mit  en  désordre  ,  et  leur  fit  iboo  prisonniers.  Le 
succès  de  la  bataille  livrée  sur  Tlller,  le  5  iulniuivant, 
fut  dû  en  grande  partie  à  la  division  que  commandait  le 
général  Ney.  Dès  le  commencement  de  celte  affaire  9  Ney«. 
après  avoir  déboaché  par  Je  pont  de  Kelmunlz,  s'était 
réoni  au  général  Saliuty  et  avait  poussé  Tennemi  fu9qu*à 
Dietlenheim.  Il  était  è  peine  dansée  village,  qu'une  forte 
colonne  autrichienne  s'avança  par  Rirchberg,  avec  8  piè- 
ces de  canon.  Ney«  ayant  reçu  ordre  d'attaquer  le  village 
de  Kirchberg,  déploya  dans  ^exécution  de  cet  ordre  la  plus 
grande  vigueur  :  l'ennemi  fut  battu ,  poursuivi  sur  un  ter- 
rain désavantageux  pour  sa  retraite,  et  fut  obligé  d'aban- 
donner son  artillerie,  ses  caissons  et  1  loo  prisonniers.  Ney 
battit  de  nouveau  les  Autrichiens,  le  12  juin,  près  de 
Gannershausen,  et  les  poussa  Tépée  aux  reins  jusqu'à 
Weîî'senhorn.  Il  contribua  au  gain  de  la  célèbre  bataille 
de  Uobenlinden,  par  la  vigueur  et  l'audace  qu'il  mit  à  sh 
porter  dans  le  défilé  de  Malembolt.  Là  il  se  réimit  au  gé- 
néral Kichepanse;  et,  le  général  Grouchy  et  lut,  prirent 
Cil  tuèrent  tout  ce  qui  s'était  engouffré  dans  le  bois.  Après 
la  victoire,  îfey  se  chargea  de  ramasser  tous  les  prison- 
niers, dont  le  sombre  fut  très -considérable.  Le  général 
Ney  Ârt  cité  pour  la  belle  conduite  qu'il  tint  lors  des  opé- 
rations militaires  qui  eurest  lieu  dans  le  pays  des  Grisons, 
et  notamment  à  la  journée  du  i*'  décembre  1801.  Dan^ 
cette  dernière  affaire,  il  fit  preuve  d'une  habileté  et  d'un 
sang-froid  aussi  rares  qu'admirables.  La  paix  ayant  éiéfaite, 
Ney  rentra  en  France,  et  y  reçut  <lu  premier  consid  Buo- 
liaparte  un  très  beau  sabre  égyptien.  Il  fut  fait  inspecteur- 
^éoéral  de  cavalerie.  En  octobre  1802,  il  lut  envoyé,  com- 
0ie  ministre  plénipoteniiaire  du  gouvernement  français, 
près  Id  république  helvétique;  et  ce  fut  k  son  zèle  et  à  ses 
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talents  que  fuirent  dusi  ftu  moins  tfti  grahâe  ptrtié«.lft  eé»^ 
sàlioo  des  troUbtel  qoi  sivaient  Idtf^-teiDps  agité  la  Skiisse^ 
et  les  nonveaùt  lieAs  qui  deiSais  Ukirirent  ce  pajft  k  la  tfmû" 
ce.  De  Mour  de  cétte  athbaMiade,  Il  fot  Créé  ikiaréebil' 
d'empirCy  le  19  itiài  lSo4-  Napoléoli  le  Rt  aiissi  grand-«f- 
fiélefde  la  Légion -d*Ildmieiir,  le  14  julh  suivant,  puM 
chef  de  la  7*  cèhortè  dé  cette  Légion,  et  etifîn  grand-aiglo 
de  la  même  Légion,  le  2  février  i8o5.  En  i8o5,  le  maré- 
chal Ney  fut  Tnn  fies  conitiivindanls  de  Tarakée  réunie  au 
camp  de  Boulogne.  Il  reçut  du  prince-régent  de  Porhigal 
l'orflre  de  Christ.  Les  hostilités  ayant  recommencé  dans 
la  même  année  entre  la  France  et  l'Autriche  ,  le  maréchal 
Ney  fut  employé  à  la  grande -armée  d'Allemagne.  Après 
avoir  pâftsé  le  Rhin  avec  le  corps  d*amiée  placé  soos  sl^ 
ordres,  il  se  porla  en  Souabe,  et  contribua  teHement  aâ 
gain  de  la  baUHle  d'ElchingeBy  le  14  octobre»  que  tlépO>» 
léon  le  titra  duo  de  ce  notn  à  la  fin  de  b  campagne.  Après 
la  capilutation  d'Ulm»  Il  fut  détaché  avec  un  corps  dé 
So^ooo  hommes»  sur  la  di^lte  de  la  grande-armée.  Sa  inls^ 
Ston  avait  pour  ob|et  révacuallon  ^o  Tyrol  ;  il  en  chaM 
rarchifluc  J^an ,  après  5*élre  éiUparé  des  forts  de  SchamllÉ 
et  de  l^enstarck.  Il  ti»ntra  à  Hall  et  à  Inspruck,  oii  11  trou- 
va des  maga.«>ins  considérables;  pouMivIl  encore  Parcbl- 
duc,  et  délit  Tarrièregurde  autrichienne,  le  17  novenihÉ*e, 
au  pied  du  mont  Brenner.  Après  la  bataille  d'Austeriilz  et 
la  signature  des  préliminaires  de  paix  avec  les  empereurs 
de  Russie  et  d'Autriche,  le  maréchal  Ney  occupa  la  Carin- 
Ihie,  avec  son  corps  d'armée  (le  5*).  En  1806,  le  maréchal 
Ney  soutint  et  accrut  encore  sa  haute  réputation  militaire,' 
dans  la  campSgné  de  Prusse.  Il  fit  des  prodiges  de  valeui* 
à  léna ,  et  concourut  très-  efiicaccïnent  à  la  victoire  rem- 
portée dans  celle  {Ournée.  Il  marcha  ensuite  sur  Magdo«> 
.  bottrgy  bloqua  cette  place,  et  Ibrça  le  gouverneur  de  eâ^ 
'piMer,  après  un  bombardement  de  courte  durée  :  cette 
Mdoutable  forlefMè  était  cependant  défendue  par  aà,oiio 
hommes  de  garnison ,  parmi  lesquels  ae  thmvaient  20  gé- 
nérant,  800  officiers  et  iooo  arlllleors.  Tout  fut  fàlt  pri* 
sonnier,  rt  les  Français  gagnèrent  en  outre  à  celte  con« 
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quête  54  (lra[)caux,  5  élendaiJs »  800  piècçs  de  canon, 
mi«l|l|^ntité  considérable  de  munitions,  un  matériel  iin- 
meiipe^  i^n  superbe  équipage  (\e  pont.  Le  maréch  il  Ney 
«qlrii  eilMIîle  à  Berlin;  et,  s'étaiit  porl^  sur  Xt|orn,  il  Iq  Ijt 
évacuer  par  les  Pr^i^siens  ,  et  8*cn  emparât  ^it  opinmence- 
ment  de  1897,  .maréchal  f|a|rciblip^  on  succès  mafquantt 
pv|s  4e  Thorp,  sur  ranyï^  runi^  \o^%  entière ,  qui  était 
y^i|u0  raMaqiier«  croyant  1^  purprendre  <}^l^«e•  qu^rU^M 
d*biviBr»  I|  «p  <Hiuf r}t  d*qne  nouvelle  fliwp?  à  )a.  ftalfittlft 
d*SjrUU|  le  8  ^vmr»  f|i  déployai  toute  foa  întfé^4MkUk 
bataille  de  Fri^^land»  le  14  juin.  L*aîl^  droite,  qu*il  com- 
mandait à  cette  dernière  bataille,  fléçii|a  ep  quelque  sorte 
{lu  succès  de  la  iournée,  en  s'cmparant  de  la  ville  de  Fried- 
laud,  dont  les  rues  furent  jonchées  de  cadavres  russes. 
Après  la  paix  de  Tilsitl,  le  maréchal  Ney  fut  envoyé,  eu 
1808,  pour  commander  l'un  des  corps  de  Tanxiée  d'Espa- 
gne. Dans  le  mois  d  oclobi  e,  il  s'empara  de  Logrono ,  sur 
la  rive  dcoite  de  l'Èbre,  el  battit  les  Espagnols  au  combat 
de  terin»  ||  «larob»  ensuite  sur  Soria,  doo(  |l  se  rendit 
inMire»  e|  se  mit  ^  la  poprsuite  d^  colopn^s  du  gé- 
p^rol  Çu8\aum,  rais#ient  leur  retraite  sur  Valence  et 
U44rii>  le  1**  déç^mbrf ,  il  4(  40  ipnc|ioQ  OW  l*arinée  du 
C^ufiv,  entre  AMla  et  Gufid§laser4.  1^  msr^^chal  Key 
conlUiiiii  de  servir,  çn  t^pi  f3i9t  ftlV»»^  à'J^p^apf 
pi  soutint  dans  Inutes  les  circonstances  la  brillaqte  répu- 
tation qu'ils  s*étj|it  acquise  dçpu{s  long-teipps.  liOnqiie 
Buonaparie  voulut  eqtreprefidre  spn  expédition  contre  la 
Russie,  en  1812,  le  besoin  de  s*en|pqrf?r  de  grands  capî* 
taioes  lui  fit  donner  au  maréchal  Ney  le  commandement 
du  3*  corps  de  la  grande -armée  :  ce  corps  était  fort  de 
55,000  domines  d'infaiflerie  et  de  24OP  hommes  de  cava- 
lesie.  A  Fallaque  de  Smolensk,  le  mî^réchal  commanda  la 
^aucbe  de  l'armée,  et  8>  distingua  en  enlevant  plusieurs 
positions  aux  Russes }  qu'il  repoussa  jusque  dans  les  gla- 
cis de  la  place.  Au  combat  deValontina,  il  attaqua  auda- 
cieusemeot  les  ennemis  et  les  mit  en  déroute.  Ce  fut  sur- 
ipni  h  l9  balfiîlle  de  la  ÙosiLOtwa ,  le  7  septembre ,  qu'U 
s'acquit  une  gloire  immortelle»  en  dirigeant  avec  soi^  ba- 
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bileté  et  son  intrépidité  ordinaires,  le  centre  de  toute  l'ar« 
mée.  Il  y  mérita  le  surDOm  de  brave  des  braves ,  qui  lui 
fut  donné  par  Napoléon,  avec  le  titre  de  prince  de  la 
Moskowa.  Lors  de  la  fatale  retraite  de  Moscou,  il  fui  char- 
gé du  commandement  de  rarrière- garde.  Au  combat  de 
&rasnoi«  que  le  général  anglais  Wllaon  a  nommé  la  ba- 
taille des  héros  f  le  maréchal  Ney  parvint  par  son  audace 
et  son  habileté  â  se  tirer  do  mauvais  pas  dans  lequel  la 
force  des  circonstances  Pavait  engagé.  Avec  6000  hommes 
déjà  harassés  de  fatigues,  il  fallait  traverser  les  masses 
ennemies  que  les  Russes  déployaient  pour  s'opposer  au  pas- 
sage de  Tarrière-garde  française.  Ney  fait  d'abord  une  at- 
taque impétueuse,  <\\\i  oblige  la  première  ligne  russe  de 
plier  jusqu'à  trois  fois;  mais  l'immense  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi  rend  inutiles  les  efforts  héroïques  des 
bataillons  français(i).Mey*  reconnaissant  Tirupossibilité  de 
forcer  les  lignes  russes,  se  relire  devant  elles;  profite  de 
la  nuit  pour  s'approcher  du  Dnieper;  fait  fêter  dans  le 
fleuve  ses  canons ,  ses  bagages»  et  sa  propre  voiture  qu*il 
ne  pot  sauver;  surprend  le  passage  de  ce  fleuve;  se  lait 
}ottr  à  travers  une  nuée  de  Cosaqiies  qui  Pentourent,  et 
parvient  à  reioindre*  à  Orscha,  Tarmée  dont  il  avait  été 
séparé  pendant  deux  ioûrs.  La  conduite  que  tint  le  maré- 
chal dans  cette  droonstance  loi  assigna  un  rang  pàrmi  les 
guerriers  les  plus  intrépides  (2).  il  an  t  ainsi  parvenu  à 
sauver  les  débris  de  son  arrière-garde ,  il  acheva  sa  retraite 
à  travers  mille  périls,  et  après  avoir  échappé  à  une  mort 
que  le  froid,  la  faim  et  toutes  les  autres  calamités  ren-  - 


(1)  La  perte  des  Français  fut  considérable.  Parmi  les  blessés,  on 
compta  le  colonel  Peict  du  4^**  régiment  de  Ii?;ne,  aujourd'hui  maré- 
chal-de-camp.  Ce  bmve  officier  ouvrit  au  maréchal  l'avis  du  passage  du 
Dniép«r  :  et  oe  ftit  «près  avoir  discuté  ce  projet  sur  une  ftnnlle  de  la 
grande  carte  4e  Aune»  coDscrvéc  par  Pelet,  que  ee  ncaveineat  fut 
décidé. 

{%)  Dans  uD  d«s  bulletias  de  la  grande-armée  d'cxpédttioD  de  Rua* 
tie,  Kapoléoo  déaigM  lè  meiéchal  Ifey  comae  ayant  VêmênwHpiê 


Digitized  by  Gopglc 


I>£S  GÉNÊaADX  FRANÇAIS.  1^1 

daient  presque  certaine.  Il  se  rendit  à  Hanaot  où  il  s'oc- 
cupa activenif  Ht  de  la  réorganisatioo  de  l*arinée  que  Boo- 
naparte  destinait  à  agir  contre  les  alliés.  Bn  i8i3,-|l  eut 
une  part  très-aclive  aux  batailles  de  Luiien  f  de  Baulien 
et  de  Dresde;  et  chacune  de  ces  affaires  fut  Tobiet  d*un 
triomphe  personnel  popr  le  maréchal.  Il  attaqua  et  cul- 
buta le  général  russe  Sacken,  près  de  Banlzlau ,  et  lui  fit 
des  prisonniers.  Il  força,  avec  deux  corps  d'armée,  le  pas- 
sage de  la  Neiss.  Envoyé  par  Napoléon  pour  remplacer  le 
maréchal  Oudinot  dans  le  commandement  en  chef  des 
corps  d'armée  qui  avaient  échoué  dans  leur  expédition  sur 
Berlin,  le  maréchal  Ney  fut  battu ,  à  Julterhoch  (ou  Den- 
navilz) ,  par  les  forces  réunies  du  prince  royal  de  Suède 
(Beruadotle)  et  du  général  prussien  Bolow.  U  se  relira  a- 
lors  sur  Torgau ,  où  il  rallia  ses  troupes.  Quelques  jours 
après,  le  maréchal  Ney  marcha  sût  Dessau,  d*où  il  chas- 
sa les  Suédois.  Après  celte  affaire,  il  se  relira  sur  la  ri^e 
gauche  de  la  Mulde;  mais  jl  revint  bientôt  après  à  Des^ 
sau  9  d'où  il  chassa  3ooo  Prussien»  y  auiquels  il  prit  5  piè- 
ées  de  canon.  Il  combattit  avec  sa  valeur  accoutumée  aux 
iouroées  de  léîpsick»  et  fil  avec  l*armée  la  retraite  sur  la 
rivé  gauche  du  Rliin.  Pendant  la  campagne  de  France ,  en 
iS|4>  1^  maréchal  soutint  encore  Téclat  de  sa  réputation 
aux  batailles  de  Brienne,  Montmirail,  Craone,  Châ)oii$- 
sur-Marne,  elc. ,  etc. ,  et  on  le  vil,  pendant  toute  cette  cam- 
pagne, disputer  le  terrain  pied  à  pied  aux  troupes  alliées. 
Il  se  trouvait  à  Fontainebleau  ,  lorsque  Napoléon  a[)prit 
que  sa  déchéance  avait  été  prononcée  par  le  sénat.  Le  ma- 
réchal contribua  beaucoup  à  déterminer  Napoléon  à  don<^ 
ner  son  abdication ,  et  fut  un  des  premiers  généraux  de 
Tarmée  qui  se  soumirent  au  gouvernement  des  Bourbons. 
Il  fut  nomméy  le  6  mai,  membre  du  conseil  de  guerre  éta- 
bli près  de  la  personne  de  S.  M.  Louis  XTIII.  Créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  te  i*« 
février  suivant»  Il  prêta  serment  en  cette  qualité,  entre  les 
mains  du  roi.  Ce  monarque  lut  conserva  tous  ses  titres  et 
toutes  ses  pensions  ;  le  nomma  membre  de  la  chambre  des 
pairs,  le  4  du  mémç  mois;  le  fit  commandant  en  chef  du 
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corps  royal  des  cuirassier!*,  drigons,  chasseurs,  et  che- 
vau- It^fîtTs -lanciers  de  France;  et  lui  confia  le  p:ouver- 
nemenl  de  la  6'  division  niililaire,  dont  la  ville  de  Besan- 
çon était  le.  chef-lieu.  Le  maréchal  était  à  sa  terre  des 
Coudreaux,  firèi  de  Chàteaudun,  lorsque  9oonaparte  fit 
«on  invasion  sar  le  territoire  français»  aa  mois  4e  mars 
18  r5.  Ayant  reçu  Tordre  de  se  rendre  daiîs  son  gouverne* 
ment  9  Ney  paM  à  Paris  •  se  présenta  devant  le  voi  et  pro- 
mit de  s'opposer*  de  tout  son  pouvoir»  à  la  marciie  de  Bpd« 
naparle.  Arrivé  au  chef- lieu  de  son  gouvernement,  11 
réunit  quelques  régiments,  se  mfl  à  leur  tête,  et  se  dirigea 
sur  Lyon.  Jusqu'au  1 2  mars ,  la  conduite  du  maréchal  ne 
démentit  point  ses  promesses;  mais,  dans  la  nuit  du  12 
au  i5  mars,  deux  énii.siîairei  de  Buonaparte  arrivèrent  à 
son  quartier-général  ,  à  Lons  le-Saunier,  porteurs  d*une 
lettre,  par  laquelle  rtx-enipereur,  tout  en  rappelant  au 
maréchal  les  preuves  de  dévouement  qu'il  avait  naguère  re- 
çues de  lui,  le  chargeait  d'exécuter  les  ordres  qu'il  lui 
taisait  iransriicttre.  Il  paraît  qu'en  même  temps  les  émU« 
saires  étaient  chargés  d'employer  la  iruse  et  le  mçnsonge 
etqu*ils  parvinrent  à  tromper  Ney  sur  les  inteutiens  sup« 
posées  que  Auonaparte  prêtait  à  T/lutriche.  Le  maréchal-, 
cédant  aveo  une  coupable  faeilité  à  ees  insiiiuationsf  sjgoa, 
dans  oelte  même  uuit,  une  proclamation  adressée  aux 
troupes  sous  sou  commandement ,  et  qui  commençait  par 
ces  mois  La  cause  des  Bourboue  est  à  jamais  perdiue. 
•La  dynastie  légitime,  que  la  France  a  adoptée,  va  reoaon* 

•  1er  sur  le  trône  :  c*est  à  IVmpereur  Napoléon ,  notre  sou<^ 

•  veraiii,  qu'il  appartient  seul  de  régner  sur  notre  beau 

i»pays   »  Le  18,  le  maréchal  Ney  arriva  à  Auxerre ,  où 

était  Buonaparte,  se  prt^senta  à  lui,  et  promit  de  le  sou- 
tenir dans  son  entreprise.  Nommé,  le  2  juin,  membre  de 
la  iiouvclle  chambre  des  pairs  ,  créée  par  Biionaparte,  le 
maréchal  reçut  aussi  le  commandement  de  Taiie  gauche 
de  la  grande  armée,  destinée  à  agir  en  Belgique.  Cette  ar- 
mée ayant  commencé  ses  opéraiious^  le  maréchal  Ney 
reçut ,  le  16  juin ,  Tordre  de  se  porter  en  avant  do  la  po-^ 
sition  dite  des  Qualre-^w,  et  de  plaeer  ses  Irtfupes  k 
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cheval  sur  la  ix)nte  de  Bruxelles,  en  observant  les  cUaussées 
de  Nivelles  et  de  Namuh  II  eut,  le  même  jour,  avec  les 
troupes  ennemies,  et  notamment  avec  une  partie  de  Par- 
méc  anglaise,  un  engagement,  dans  lequel  il  déploya  foule 
riotrépidité  dont  ii  avail  si  sttuvetit  donné  des  preara. 
11  resta  maître  de  sa  position,  aprts  avoir  fail  éprouver  aos 
alliés  une  perte  que  les  rdatfaN»  anglaises  ont  eiles-mèaieé 
portée  à  près  de  9000  liomiiiesi  ^  maréclial  en  peMII  en- 
viron 4eoo.  A  la  balaille  de  Vaterloo,  le  18  du  même  nM>l«t 
Buonaparte  oania  an  maréchal  Ney  I*  ^^ande  ait9qi>e  du 
centre.  A  midi ,  il  commença  raotlon  en  faisant  marolier 
contre  la  ferme  de  la  Haye-Sainte  tout  son  corps  de  irotk- 
pes ,  soutenu  par  8e  bouches  à  feu ,  qui  firent  bientôt  de 
grands  ravages  dans  les  rangs  des  alliés.  Dans  une  des 
charges  brillantes  qui  furent  exécutées  pendant  celle  jour- 
née, le  maréchal,  qui  avait  été  démonté,  marcha,  Tépée  à 
la  nxain,  à  la  têle  des  grenadiers  du  1"  bulatllon  du  5*  ré- 
giment de  la  garde  impériale,  qui  percèrent  et  firent  plier 
une  première  ligne  ennemie,  el  enlevèrent  une  batterie  de 
canons.  Cependant^  vers  la  fin  de  la  journée»  toutes  les 
chances  ayant  tourné  Contre  Tarmée  françalse^une  partie  «se 
mit  en  déroute;  le  mai'éobal  Ney  fut  du  nombre  des  elE* 
ciers  supérienrs  qui  se  jetèrent  alors  avec  Napdécii  dans  le 
balalHon  carré  qne  le  général  €ambronne  ferma  avac  lea 
grenadiers  de  la  garde  qn*ll  commandait.  Après  la  perte 
de  la  balalltet  le  maréobal  Ney  se  rendit  à  iP^ris»  el  fit»  an 
mitten  de  la  chambre  des  pairs»  le  Ubleau  »  aussi  alarmant 
que  vrai,  des  désastres  de  l*armée.  Celles  se  téanit  sens  les 
murs  de  la  capitale,  et  se  porta  bientôt  après  derrière  la 
Loire.  Le  maréchal  Ney,  qui  sans  doute  nVspérait  pa» 
trouver  grâce  auprès  de  la  famille  des  Bourbons ,  se  ré- 
fugia dans  le  département  du  Lot;  il  y  fut  arrêté  dans  le 
canton  de  Figeac,  au  mois  d'août,  fut  conduit  d'abord  àAu- 
rillac,  el  amené  ensuite  à  Paris,  où  on  l'emprisonna  à 
la  Conciergerie.  Placé  à  là  téte  de  la  1"  catégorie  de  Tor- 
donnapi^ce  du  juillet,  il  fut  traduit  d'abord  au  conseil 
de  guerre  d«  la  l'T  division  militaire»  qui  se  déclara  in« 
comfiélC«l.9ar  ordcmaneeido  1 1  novembre  18  il»»  6.  M.  in* 
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.vestU.la  chambre  des  pairs  du  droit  de  juger  le  maréchal 
Ney,  qui  y  fut  condamné,  le  6  décembre,  à  la  peine  de 
morr,  comme  coupable  de  haute  trahison.  L'exécution  de 
ce  jugement  eut  lieu  le  lendemain  ,  et  le  maréchal  montra 
jusqu'au  dernier  moment  le  courage  et  la  fermeté  qui  l'a- 
vaient toujours  distingué  dans  les  combats.  Après  avoir 
reçu  les  secours  de  la  reh'gion,  que  lui  donna  le  curé  de 
Saint-Sulpice,  il  commanda  lui-même  le  feu  ait  peloton 
de  vétérans ,  chargé  de  le  fusiller.  Son  corps  fut  remis  h  sa 
famille»  qui  le  fit  inhumer  dans  le  cimetière  du  P,  La^ 
cAtfûey  où  elle  lui  fit  élever  un.tombeaa.  {Etats  militaires  ^ 
Moniteur^  annales  du  temps  ,  Biographie  ' universelle^  an- 
,  eienae  et  moderne^  tom,  XXXI,  pag  196  (i).) 

M  NIGOLAI  (Antolne^hrestient  ekevalier),  mtwéchal 
de  France,  naquit  le  12  novembre  1712.  Il  entra  cornette 
au  régiment  de  dragons  de  Nicolaï,  dont  son  frère  aîné 
était  colonel-propriétaire,  le  18  mars  1729,  et  y  obtint  une 
compagnie  le  14  octobre  iy3o.  Il  eut  ce  même  régiment, 
sur  la  démission  de  son  frère,  par  commission  du  27  juin 
1751,  et  le  commanda  à  l'armée  d'Italie,  de  175^}  à  1736. 
]|  se  trouva  aux  sièges  de  Pizzighitone ,  du  château  de 
Milan ,  en  i733;  de  Sarravalle,  de  Novarre  et  de  Tortone; 
à  Tafiaire  de  Colorno,  à  la  bataille  de  Parme,  à  celle  de 
Guastalla,  et  an  siège  de  la  Mirandole,  en  1754.  Il  servit 
anx  sièges  de  Gonsague  9  de  Regglolo»  et  de  Révéré ,  en 
17^9  et  rentra  en  France*  avec  son  régiment  1  an  mois 
d*avril  1736.  Gréé  brigadier  par  brevet  du  i**  janvier  1 74^*9 
il  alla  servir  à  Tarmée  du  Bas-Rhin  «  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Maillebois,  et  passa  l*hiver  à  Andernack.  Il  fut 
employé  en  qualité  de  brigadier,  par  lettres  du  i*"  avril 
1742;  marcha  avec  la  première  division  des  troupes  de  cette 


(1)  Le  rédacteur  de  Tarlicle  consacté  «a  nstéolMl  Ney  dans  ee  der- 
nier ouvrage,  termioe  «a  narratioQ  par  la  phrase  loivaiite  :  •  Le  maréchal 
•Ney  fut  «  avec  le  colonel  Labédoyère,  la  seule  victime  d*une  révolu- 
•  tion,  où  il  est  évident  qu'il  n'avait  pas  joué  le  premier  rôle,  et  dans 
.«la^ualla  il  avait  ëlè  «ntratné  »  plus  qu'il  n'avait  donné  fimpubioa.  • 
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armée,  de  Weslphalie ,  en  Bohême,  au  mois  d*août:  so 
distingua  particulièrement  dan<i  plusieurs  escannnuches; 
contribua  au  ravitaillement  de  Brannau,  dont  on  fit  lever 
le  sit^ge  aux  ennemie,  et  cantonna  pendant  Thiver  à  £g« 
genfi'ld,  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Conii.  Il  con- 
courut à  la  défense  de  ce  poste  et  à  Uretraile  audaoîeuâe 
que  fit  le  prince  eu  prétence  des  ennemii».  Il  rcaira  en 
France,  avec. la  réserve  de  Tannée,  commandée  par  to 
même  prince,  aa  mois  de  juillet  174^;  fiait  la  campagne 
en  Uante-A^cey  loufi  le$  ordres  du  maréchal  de  Côigny, 
par  lettres  du  j**  septembre,  et  oontri|>ua  â  la  défense  du 
Rhin.  Kmployé  à  Tarrnée  du  Khiu,  par  lettres  du.i**  avril 
ij44»  et  créé  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  a  mai.  Il 
concourut,  comme  brfgadier,  à  la  reprise  de  HTclmmboug. 
et  des  lignes  de  la  Lautem,  Déchiré  maréchul-de-camp ,  le 
i3  août,  avec  des  lettres  de  service  du  même  jour,  il  se  dé- 
mit de  son  régiment  ;  se  trouva  à  Taffaire  d'Haguenau,  le 
a3;  servit  au  siège  de  Fribourg,  et  lui  emplojt*  pendant 
l'hiver  en  Souabe  et  sur  le  Rhin ,  sons  les  ordres  du  mai  é- 
chal  de  Coigijy,  par  iellres  du  1"  novembre.  Il  l'ut  em- 
ployé par  lettres  du  i*'  avril  174^,  à  l'armée  du  Bas-iihin, 
sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Contt,  qui  se  tint  sur  la 
défensive.  Employé,  en  1746*  à.  l'armée  commandée  par 
^1.  le  prince  de  Conti^  il  servit^  .sous  les  ordres  de  M.  de 
Ségur,  dans  le  corps  de  troupes  qui  resta  d'abord  sur  la 
lieuse,  et  qui  marcha  ensuite  entre  Sam  brevet- ft^euse^ 
pendant  le  siège  de  Mous.  Il  servit,  avec  ce  même  cor^, 
au  siège  de  Charleroy.  Il  était  de  tranchée,  le  2  août,  devani 
Namur*  lorsque  les  grenadiers,  ajant  emporté  les  lunettes 
de  Touvrage  à  corne ,  pénétrèretil  jusi^ue  dans  Touvrage  à 
corne  même  :  ce  qui  Intimida  tellement  lé  gouverneur, 
qu*il  se  rçndit  le  i|iéme  jour.  Après  ce  siéj;e ,  il  retourna 
entre  Saïubre-et-Bleuse,  jusqu'au  second  siège  de  Namur 
qu'il  investît,  et  où  II  servit  toujours  avec  le  même  corps. 
S'étant  réuni  ensuite  à  l'armée,  il  combattit  à  Kaucoux.  Il 
se  rendit  à  Stclan,  le  1"  mars  1747»  fut  employé  à  l'ar- 
inee  ,  [)iir  lettres  du  1"  avril;  marcha  avec  le  corps  de  trou- 
pes (jui  s'était  assemblé  uu  pays  fiflessin ,  sous  les  ordres  de 
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M.  le  cotnle  de  Clermont,  et  se  Iroiiva  à  la  bataille  de  Law- 
feld.  Employé  à  Vhrmée  des  Pays-Bas,  le  i5  avril  1748,  il 
serfU  au  sfége  de  Haestricht.  11  obtint  le  grade  de  lieute- 
nanC-féiiéral  des  arméeit  du  roi,  par  pouvoir  du  1"  mai  ; 
eut  la  permiwion  de  revenir  en  France,  le  16  juin,  et  fut 
déelaré  lieal^aaiit-général  au  mois  de  décembre.  Bmplojé 
à  l'armée  dUllemagney  par  felffea  do  i**  mais  1757,  il 
servit  ao  eorps  séparé,  commandé  par  le  prioce  de  Sou- 
bilte  «  ifous  lés  ordres  do  maréchal  d*S«trées  :  ee  corps  mar* 
eha  le  pn^mirr^  et  i*empam  des  dlIRrenles  rtlles  et  posirs 
qui  devaieiil  assttrer  la  marcbe  de  la  grande-armée.  Après 
la  fonctîofn  de  ce  corps  k  l'armée ,  on  fbrma  «  dans  le  mois 
d*août ,  une  antre  armée  qui  fut  commandée  par  le  prince 
de  Soubise  :  le  chevalier  de  Nrcolaï  y  fut  employé  comme 
premier  licntenanl-général  ,  par  lettres  du  i5  juin,  et  en 
commanda  l'avant  garde  ,  après  sa  jonction  avec  l'armée 
de  l'empire,  commandée  par  le  prince  de  Saxe-Hildburg- 
haasen.  Il  s'empara  de  Gotha,  le  27  août;  comballit  avec 
ja  plus  grande  valeur  à  Kosbark  ,  le  5  novt^mbre,  «  t  y  fut- 
blessé.  Em|)loyé  pendant  l'hiver  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Richelieu,  par  ielires  du  39,  il  resta  avec  ce  corps  , 
séparé  de  celuHhl^  prince  de  Soubtse ,  et  qui  fut  cantonné 
d*abord  aox  environs  de  Hanau ,  puis  dan*  la  Hesse ,  au 
mois  de  décembre.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres 
du  tH  riiars        ;  il  sé  trouva  à  la  bataille  de  Grewe4t ,  au 
mids  de  {nin.  Il  continua  de  serrir  en  AHemagae,  sons  les 
oréres  du  maréchal  de  Ctmtades»  par  lettres  do  1**  mai 
1759,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  AHnden,  le  1*'  ao^t. 
Commandant,  lé  89  i*arrière-garde  de  l'armée  »  lors  dosa 
retraite  dlSimbecque ,  il  battit 'les  ennemii»  leur  tua. 
plus  de  5oo  hommes,  et  se  retira  en  lioVi  Ordre.  Le  roi  lui 
donna  le  commandement  de  la  province  do  Hafnaot,  par 
ordre  du  3i  mai  1^60.  U  fut  créé  maréchal  de  France,  en 
1 775.  La  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  {C/irono- 
lo^U  mitUairey  iom,  F^fog,  IfiÙ,  annales  du  temps,) 
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.Fnmce^  oa^uU  le  4  février  i63o»  e|  fui  oooiui  d*aboiMl 
souf  le  nom  de  eemto  d*Ajeii.  Il  oblM  la  compa^Ui  tie> 
f^ardet  écossaliea  du  rolf  en  lurvitavçe  de  eeu  pèmef  par 
provliieoi  da  la  niart  1G61.  Il  Miivii  le  nfi  au  tlége  de 
liaraat,  en  i665.  Il  servit,  eo  i(>65  <;t  1O66,  coinnie  brU 
gadier  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  dont  il  avait 
la  survivance,  dans  Tarniée  commandée  par  Pradelcouiro 
révôquede  Munster.  £11  Flandre,  ii  lit  les  fondions  d'aide- 
major  dcK  compagnies  des  gardes -du-corp«,  en  166;  et 
1668.  Il  marcha,  eu  1670,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  à 
la  conquête  de  ia  Lorraine.  Nommé  aide*de-camp  du  roi, 
par  brevet  du  ao  avril  167'j ,  il  le  sutvil  À  la  prise  d*Orsoy, 
le  3  luîn  ;  au  passage  du  Rhin ,  le  la;  à  la  ttminittiou  d*U- 
trecht,  le  ao;  et  de  Doeshourg,  le  21  ;  enfin,  au  ilége  de 
Uaestricht ,  le  29  juin  1675.  Créé  biPtgadier  de  cavalerie, 
par  breiret  du  i3  février  1674,  il  ae  trouva  ^  U  priaa  de 
beaançoii»  le  i5  mai,  et  de  DôU»  le  6  iuio,  H  combattit  à 
la  jbataîlle  de.SenelTt  en  Flandre*  le  1 1  août;  ^  la  levée  du 
tfiége  d'Oudenarde»  par  h  prhufiù  d*Oraiife«  la  ai;  h  la 
prise  de  Limbourgy  le  ai  jolu  1675.;.  de  Coudé,  le  37  Jivrii 
1676;  de  Bottchaiu,  le  11  mal,  et  d*Aire,  le  5i  inillet. 
Promu  an  grade  de  maréchal  •de-camp,  par  brevet  du  25 
février  1677,  *^  servit  aux  sièges  de  Valenciennesetde  Cam- 
hray.  Créé  duc  et  pair  de  France,  sur  la  démission  de  sou 
père,  le  17  novembre,  il  prit  le  nom  de  duc  d*Ayen.  Nom- 
mé gouverneur- général  du  Roussillon,  par  provisions  du 
1"  février  1678,  sur  la  démission  de  son  père,  ({ui  mou- 
rut le  i5,  il  prit  alors  le  nom  de  duc  de  Noitilles.  Com- 
mandant en  Languedoc,  par  pouvoir  du  39  u^ai  1G82  ,  il 
contraignit  les  rebelles  de  rentrer  daos  Tobéiasauce.  .Ou  hi 
créa  lieuteuant-génér.il  des  armées  du  roi»  par  .pouvoir  du 
a5  iuiu.  £fuployé  à  l'armée  de  Flandre,  par.  ^eiUret  du  f> 
avril  «  il  MvvU  à  Tarmée  d'observalîou  peudatit  le 
aiég^  de  Luxembourg,  qui.ne  reudii  au  inaréobal  de  Cré- 
quy,  le  4  iuia«  Il  coounaada  eu  Lau^uedoQ,  par  iii)'nott«- 
yeau  pouvoir  du  3o  mai  i68S^  U  coaamanda  aiuti ,  en 
i68ê,  1687  et  idsa,  let  camps  de  loule»  les  troupae  de  la 
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maison  du  roî ,  danit  la  plaine  d^Achères ,  près  Saint- CTS^r- 
mnin  en-Laye.  II  leva,  par  commission  du  20  août  1688  , 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom.  On  le  fil  chevalier 
des  Ordres  du  roi.  le  7)i  dt'cenibre.  Il  commanda  en  chef 
rarmée  du  Roiissillon ,  par  pouvoir  du  8  mars  1689.  U  se 
rendit  mattre/ le  19  mai,  de  la  ville  et  du  faubourg  de 
Cainprcdon ,  el  prit  le  château,  le  25.  Tous  les.  peuplen 
des  environs  vinrent  prêter  serment  de  fidélité  :  Ripoutlles, 
Saint-ieau  de  Las-Baldèses,  toute  la  vallée  de  Kibes  se 
soumirent.'  Le  duo  de  Noailles  laissa  aux  habitants  de  Ui» 
pouilles  la  garde  de  leur  ville,  mit  garnîàon  dans  Saint- 
Jean  et  dans  les  tours  de  Eibes,  pos(«  important  qui  as- 
snrait  un  passage  dans  lu  Catalogne.  Il  réduisit  aussi  les 
kabiiants  des  montagnes,  peuple  le  plus  aguerri  de  tout  le 
pays  et  le  plus  attaché  à  la  domination  es[)agnole.  H  pour- . 
vut  Campredon  de  tontes  les  choses  nécessaires  et  d'une 
forte  garnison.  Il  établit,  le  iSjuiii,  à  Saint  -  Locaye , 
une  nombreuse  garnison  et  des  magasins  de  vivres.  Les 
Espagnols  ayant  entrepris,  au  mois  de  septembre,  le  siéf^e 
de  Campredon  ,  le  duc  de  Noailîes  fit  évacuer  la  place,  l  e 
gouverneur  en  étant  sorli  avec  la  garnison,  on  fit  sauter  le 
château,  ainsi  que  ses  loi  iificalions  ;  les  équipages  et  l'ar- 
tillerie défilèrent  ;  et  on  se  retira  en  bon  ordre  en  présence 
d*une  armée  supérieure  en  nombre,  sans  rien  perdre  des 
bagages.  Nommé  colonel  d'un  régiment  de  milice,  levé  en  * 
Roussilloii»  par  commission  du  1*'  mars  16^9  le  duc  de 
NoaiHf  a  commanda  Tarmée  dans  cette  province,  par  pou- 
voir du  8  avril.  Il  reprit  Saint,  Jean  de  Luz-Daldèses  et  Ri- 
pouilles,  bloqua  Gironue,  s*éloigna  ensuite  de  celte  place 
qu*ll  n*était  poiqt  en  état  d'assiéger,  fit  subsister  ses  trou- 
()es  aux  dépens  de«  Catalans,  et  ruina  tout  ce  qu*il  ne  put 
con.<ommer.  Il'observa.les  ennemis,  et  distribua  son  ar- 
mée dans  ses  quartiers.  Commandant  Ti^rmée  d«^  Roussit - 
Ion,  par  pouvoir  du  i**  avril  itî9i  ,  il  assiégea  Urgci,  qu'il 
prit  le  11  juillet.  Il  s'empara  rnsuile  d'une  abbaye  consi- 
dérable, f(H'tifia  Bcllevert,  et  fit  différents  détachemonls  qui 
t  nîevèrenl  le  château  de  Valence  et  celui  de  Boy.  Il  leva, 
•par  commission  du  5i  octobre,  un  régiment  d*intanteric  do 
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son  nom ,  dans  lequel  on  incorpora  •son  rt^j'imenl  de  milice' 
Il  obligea  les  Espagnols  de  lever  le  siégo  de  Pratz-de-Mollo. 
Commandant  Tarmée  du  Roussillon,  par  pouvoir  du  i5 
avril  169a  •  il  se  tint  sur  la  défensive.  Créé  maréchal  de 
France,  par  étaldonné  à  Versaillefly  le  97  mars  1695,  il 
prêta  aermeat  le  -28.  Commandant  la  même  armée»  par 
pouvoir  du  96  avril ,  il  ouvrit  la  campagne  par  le  siège  dé 
Roses»  ville  bien  munie  et  bien  fortifiée,  et  qui  cependaiii 
capitula  le  9  juin.  Aprè4  cette  conquête»  il  eut  ordref  d*en- 
voycr  un  détachement  de  ran  armée  au  maréchal  de  Câ- 
linât; ce  qui  Poblîgea  de  pourvoir  à  la  sûrelé  de  sa  con- 
quête, et  de  se  retirer  dnns  le  RonssiUoii.  Il  comnianda 
encore Parmée  du  Ruussillon,  par  pouvoir  du  24  avril  i6ç)\. 
Nommé  vice-joi  de  Catalogne,  p.ir  provisions  d:i  1"  mai, 
il  passa  le  Ter,  malgré  le  feu  des  Espagnols  (jui  avaient  sur 
Taulfe  bord  3  batatillons  retranchés,  soutenus  de  10  esca- 
drons. Il  força  ces  troupes  ,  tailla  en  pièces  partie  dt  l'in- 
fanterie, et  fit  le  reste  prisonnier  :  la  cavalerie  espagnole 
s*ébranla  au  premier  mouvement  des  «scadrolis  français'» 
et  lâcha  pied.  Les  ennemis  se  remirent  en  bataille  vis-à- 
vis  de  Bergès»  ayant  *dëvanl  eus  un  canal ^  dont  l'es  bords 
étalent  entiéremênt  relevés.  La  cavalerie  française  ne  pou- 
vant'passer  ce  canal  que  sur  un  pont,  lés  grenadiers  le 
franchirent;  la  cavalerie  espagnole  plia,  et  Tinfanterie  se 
'  îrta  dans-  des  chemins  creux ,  d'où  eHe  sVnftiîl  dâns  les 
bois  et  dans  les  montagnes.  Les  Espagnols  perdirent  tons 
leurs  équipages  et  toutes  leurs  lentes.  On  leur  fit  2200 
prisonniers  »  et  on  leur  tua  35oo  homnîcs.  L'aciiou  avait 
commencé,  le  27  mai,  à  la  pointe  du  jour,  entre  3  et  4 
heures,  et  elle  ne  finit  entièrement  qu'à  11.  Le  maréchal 
ayani  fait  investir  Palamos,  on  y  ouvrit  la  traïu  hée,  dai»s 
la  nuit  du  r'  au  7.  juiîi.  Il  établit  son  quartier  à  Saint-Jean, 
et  y  fut  blessé  de  l'éclat  d'une  poutre  que  frappa  un  boulet 
de  tanon,  lorsqu'il  entrait  dans  sa  chambre.  Il  emporta 
Palamos  d*assaut ,  le  7  iu^n.  On  tua  aux  assié-és  500  hom- 
mes, el  on  leur  en  prit  tioo.  Lè  reste  de  la  garnison  s'étant 
retiré  dans  lé  fort  qui  était  séparé  de  la  ville  par  un  ravfn , 
et  défendu  par  4  bastlonf '»  le  maréchal  fit  pousser  les  tra- 
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«aox  jbtqu*anx  glacis  «  et  força  ie  gWMrerneiir  de  capU 
tulerle  lo.  Après  la  prise  de  cette  place,  le  maréchal  de 
Noailles  e  ntreprit  d'as^ié^er  GiroDne,  dont  la  f;arnisoo  était 
de  5ooo  hommes  de  pied  et  de  600  chevaux.  Le  gouver- 
neur de  cette  place,  ironbliant  rien  pour  sa  défeiiëe»  Ht 
faire  des  coupures,  des  barrières,  et  des  retranchements 
dans  la  ville.  Plusieurs  forts  et  un  grand  oombre  de  redou- 
tes, se  liant  au  système  défensif  de  la  place*  la  fiiettaienl 
.d'ailleurs  en  étal  de  soutenir  plus  d*UD  assaut.  Le  niârécbai 
empcrta,  le  aa,  le  forl4es  Gapucin»»  et  le  a6«  celui  du 
Connétable.  Le  99 1  on  poutia  la  tranobée  il  prtede  U 
▼Ulcy  qa>»n  se  préfiaFa  àTaïaant  pour  le  lendettain;  émIs 
lea  asiiégé»  ballirent  la  chamade,  el  copitiilèrent  Ié  même 
ionr  :  la  gmison  «'obligea  de  ne  poirfl  aéiirlr  le  t^ate  àe  la 
campagne*  On  Iroôxa  dans  la  place  4a  pjèM  dé  eamnif 
a  mortiers .  7s  milliers  de  plomb  ,  48  milliers  de  mèches  , 
H6oo«acs  de  farine  ;  ainfti  cette  pi;icc,  quin*aTaitiamaisélé 
prise,  fui  enlcvt^e  par  le  maréchal  en  cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Il  investit  ensuite  Ostalric,  le  18  juillet.  Les 
assiégt's  s'éfanl  retirés  dans  le  château  ,  on  Tattaqua  aassi* 
tôt.  Le  20  à  midi,  un  grenadier  du  régiment  de  Noailles, 
impatienté  de  ce  que  les  Espaj^nols  jetaient  continuelle- 
ment des  pierres  dans  le  poste  avancé  que  les  grenadier» 
gardaient ,  monte  sur  la  muraille  du  premier  retranche- 
ment; et,  s*aperoevant  qu'une  partie  des  assiégés  ^aban•^ 
dcAMiail»  et  que  raiilre  peocliait  &  en  faire  autant ,  il  aide 
alora  un  de  ses  camarades  à  oionter  afec  lui  Totts  deux 
se  lettent  dans  le  ffctratioheflient.  Ans  cris  que  jettent  ces 
braves,  sHrvIettnont  d*«iilrrs  grenadier»,  aîuii  qoe  les 
détaohomentsdes  poste»  aYancés»  Ils  poorsuitent  laa  Espa- 
gnols,  entrent  avee  eux  dan»  le  fteovfé  retram>homent^et 
£9rçei>t  les  autres  «vec  le  mémo  Saecès.  Les  asslégéi  tien- 
nent cependant  ferme  à  une  palissade;  mais  on  Tèmporte, 
et  on  les  suit  dans  leor  Tetrallo.  Les  Francis  ayant  ainsi 
pénétré  avec  eux  dans  le  château,  les  Espagnols  mettent 
bas  les  armes,  et  demandent  quartier  :  on  le  leur  accorde. 
Quant  aux  soldats  ennemis  (jui  se  trouvaient  dehors,  et 
qui  se  sauvaient  dans  les  boU^  ou  tua  les  uns,  et  ou  fii  les 
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antres  prisonDiers.  Cette  action  ne  coûta  au  maréchal  que 
8  homntcs  tués  et  12  blessés.  Les  Espagnols  eurent  100 
hommes  tués,  108  blessés,  et  laissèrent  5oo  prisonniers. 
Le  maréchal  s^empara  Msuito  4o  château  de  Carbera, 
poste  avancé  dans  le  pay»,  et  qni  lui  donnait  la  facilité 
d'étendre  lesooalvibttlIoM.  11  mH  lea  troupes  en  qaartiara 
de  DafratchîMCtteol;  maia»  bienlât  après,  Il  «n  détacha  la 
IntatUoasy  9oo  «fcevawi,  100  earabinlers  et  aoo  hommes 
des  deu  rëgfoMQls  de  NoaiHcs.  Aésotu  de  prendre  GàitteN 
Mil^  par  un  endroit  où  il  était  sèr  de  n*ètre  pas  attendu  , 
41  imagina  de  s'mmir  un  chemin ,  là  où-  il  n^  en  avait 
point,  et  09^ iU  effectivement  pratiquer  an  de  1600  toises 
dans  les  montagnes.  Il  parut ,  le  4  septembre,  devant  Cas- 
lelfollit  ;  mais  ayant  trouvé  que  les  paysans  s'étaient  . 
joints  à  quelques  soldats  espagnols  pour  secourir  la  place  , 
k  maréchal  détacha,  le  6,  quekjaes  troupes  qui  battirent 
ce  secoursidans  les  montagnes,  et  tuèrent  i5o  hommes.* 
Le  S ,  le  gouverneur  de  Caslelfollit  capitula ,  et  se  rendit 
prisonnier  de  guerre ,  avec  sa  garnison  ,  forte  de  1000  hom- 
mes. Pendant  que  le  maréchal  d^  Noailles  était  occupé  à 
faire  ce  siège,  les  Espagnols  crnreni  le  moment  favora* 
Me  pottr  reprendra  Ostalrio.  La  maréchal*  se  iiéta  de  mar- 
char  au  seediifa  de  celte  place ,  qni  était  sar  le  point  da 
eapitnilar;  mais  à  son  approcha,  las  enneoils  ievèrent  le  . 
sidfs,  la  ia«  D  se  démit^  ou  mois  dedéoembfo ,  de  son  ré- 
gime 4e.  envalaiia  en  laveur  de  son  fik.  Il  oommanda 
rarmée  du  Roussilion,  par  pouvoir  du  ao  avril  1695.  *It 
apprit,  an  arrivant  4  forpigaan,  t|ue  les  emiamîs  avaient 
ilNm4dettxéarps^.i|iiqurfeis,  dont  Ttin  «errait  de  près 
Osla.lric,  «t  Tantre  bloquait  CastelfoMit.   Le  maréchul, 
arvèlépartuie  indisposition  que  les  iîitigues  d'un  long  voyage 
avaient  encore  augmentée,  détacha  une  partie  de  son  armée 
vers  Oslalric  avec  un  convoi  :  elle  y  arriva,  le  5  mai.  Les 
ennemis  se  retirèrent,  et  le  convoi  entra  dan»  la  place.  Pen- 
dant qu'on  marchait  au  seco^irs  d'Ostalric,  le  maréchal 
avait  encore  détaché  4ooo  homflfies  de  milice  du  Rousail- 
lou  dans  les  montagnes,  pour  y  faciliter  4e  pasaagedVm* 

aanyni  deslii|é  poun  Casteifoiiil>  au'ciMSia  das  nsonU'^ 
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gneA  30QO  ePDCmis ,  et  on  arriva  d&vant  Castelfollit  ,  le 
a8.  Malgré  une  lofigue  résistance,  opposée  par  les  mique- 
lets  et  j).ir  5  bataillons  espagnols,  les  troupes  (|ui  avaient 
ravitaillé  Oslalric,  réunies  aux  milices  du  Roussillon ,  for- 
cèrent les  passages;  et  on  fil  entrer  dans  la  place  4  com- 
pagnies d'infanterie  et  5o  mulets  de  convoi.  La  maladie 
du  maréchal  continuant,  il  remit  le  cpBllllUldeiDent  de 
Tarmée  au  duc  de  Vendôme.  Il  obtint,  par  commUsiou  du 
i*',juiii  iOqG,  le  régiment  d'infantcritt(d6pui8  Aloulniorio)^ 
sur  la  déuiission  du  duc  de  Guiobe.  el  t'en  d4aiU««tt 
moU  de  décembre  fluiyaolf  11  nrrjrrMfigiTt  i  avec  le  4ack 
de  Beauvilliers ,  en  1700  ,  le  duc  4*wi(tt^l|ik;|^W 
tre  appelé  qu  Ir0ue  4*£i»pagae9  et 
rentrée  de  ses  états.  Il  se  déiolt^  le  iq  avriMM^^^  ^^'^ 
•  veur  de  Tuii  il9  ses  fils ,  d*uii  léglmeiit  d*iaCÎMftl«âHe  <|u*U 
avait  le?é,  en  16g  1.  Ce  fils  étant  mort  »  au  moUd'ootc^ 
bre^  le  roi  rendit  ce  régiment  au  maréchal,  le  i*'nifevam»' 
bre  de  la  même  année.  Il  s'en  démit  de  nouveau,  en  i7o3> 
en  laveur  d'un  autre  de  ses  fils.  Il  eu  leva  «m,  par  coui- 
misbion  du  3  février  1706,  el  le  garda  jusqu'à  sa  moi  t, 
qui  eut  lieu  le  1  octobre  1708.  {^dn  01 10 Logic  mO-ilaire  to- 
me IJJ  ,pag.  96  ;  mémoires  du  temps  ,  ceux  du  Pire  d^A^'ri-^ 
gny,  Journal  historique  du  Pdre  Grijf'et,  Histoire  mUi-^ 
taire  de  M,  de  (Juincj  ,  Bauclas,  le  président  Hénaut,  His- 
içire  de  Franqe^  poé'  Anq^Uil^  tom,  /  IJJ  ;  BiogruplUt  unù- 
s^ersdJfi,  0nfiifinn^  et  mod«u*ne.^  tom.rJiXXI  f^ag^io^,} 

BE  NOAIJiiLBS.  (Adriei>»îUattrîise,i  duc),  pair  et  marécka^ 
4e.  France^  et  fita  du  précé4«a^»  oaquti  à.  Pans^  le  39  sep.** 
tefx^Krç  1678»  et..|iarta  d'abcird  le  litre  de  ODnile.d*AyeD» 
Il  eiitra  aux  inausi|ttetainB««  Jifi^»;  îxA  6it  oarneite  an 
régiment  de*  cavalerie  de.  NaaiUes»  .{>ar  bsevei  du  8  avril  • 
1695  i  fit  ça  première  campagne  dana  l'armée  de  Calalor- 
gne ,  sous  le  maréchal  «an  père  ».  et  te  trouva. av  aiéfe  de 
Boses,  qui  capitula,  au  mois  de  juin.  Il  obtint  iio€i«ceav- 
pagnie  dans  le  même  régiment,  par  commission  du  3  dé?- 
çembre  de  la  même  année.  Il  était  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie ^  en.  i^4,,.dâus^i'arm)é6  cpipmiindée  par  le  maré« 
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thal-flOii  père  9  loraqne  cehii-^  défit  taklHfrtnUBnî  les  En^a- 
gii«lt  auprès  do  Ter,  le  2^  mai.  Il  »e  frntrva  anssi  au  siège 
de  Palamos,  emporté  d\i!«saii(,  le  7  juin;  à  la  prise  du 
château  cl  de  la  ç;arni:<on  ,  et  à  celle  de  Gironiie,  d*0«- 
lalrîc  et  de  Castellollit.  Il  prit  part  à  ropérafion  militaire 
qui  obligea  le  duc  d'Escalonne  de  lever  le  sîé^e  d'Oslalric. 
Le  roi  lui  donna  le  régiment  de  Noailles  cavalerie,  sur  la 
démission  de  «on  père,  par  commission  du  5  décembre. 
£m|>loyé,  en  1696,  sous  le  maréchal  de  Noailles  et  le  duc 
de  Vendôme,  tl  marcba  eu  trecours  d'Oatalrie,  de  Gastel* 
foUit  et  de  Palasioa.  Sur  lA  fin  de  la  eatnp.tgnef  il-  con* 
dtiiait  soD  fégtment  eà  Flandre.  Le  eomle  d*Ajren  «ervitt 
en  ifig6  et  1697»  sur  la  Menée  9  aon»  le  maréchal  de  Boaf- 
fiere»  iafl<|n'à  la  pais  de  Rfewioky  oonelue  en  iepfembre. 
Le  roi  le  nomma  •gnavemeur  et  lieutenanr-géttérat  der  com- 
tés et  vi^rice  do  AennsiHofty  de  Gonfi'ane  et  deCerdai^^ne, 
et  f^ouvemeîir  parfionliof  des  ville,  château  et  cifadello 
de  Perpignan ,  ani'  In  démimioii'de  Mnpéitef  par  provisions 
du  6  mars  1698.  On  conserm  eependant  an  maréchal,  son 
père,  le  commandement  de  la  province  et  les  ajfpointe- 
menis  qui  y  ét:iient  attaché;».  H  fut  fait  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  du  Berry,  sur  la  démission  du  comte  d'Au- 
bigné  son  beau-père,  par  provisions  du  i4  du  môme  mois. 
Il  servit  la  même  année  au  canin  de  Coudun  près  Com- 
piègne ,  commandé  par  >!.  le  duc  de  Bourgogne.  En  1700, 
il  accompagna  le  roi  d'ËHpagne,  qui  allait  prendre  posses- 
sion de  ses  états.  Eu  1701,  il  suivit  le  maréchal  de  Villeroy 
qui  commandait  Tarniée  aux  pays  de  Luxembourg  et  de 
Liège.  Ou  ïe  créa  brigadier  de  cavalerîë,  par  hrevetdn  9^ 
janvier  1702,  etcbevalkrde  là  Toison  d'Or,  le  14  marM 
•iBÎvanl.  Il  marohà  afee  Vmmit  d^ÂMetiiegne ,  lous  le  ma- 
réchal deCatteat,  et  cewkittit  à  Fredelin^en,  sons  le  mai^ 
qois  de  Vfilârs,  «foi  renvoya  porter  eu  roi  les  dnipeai»  et 
les  étenderdfr  pvis  à  cetie  barialNe  :  il  artivn*  à  TersafITes, 
le  t%  oelobrr^  Bmplofét  en  1709,  son*  It.  le  duc  de  Bonr^ 
gogne.o^  le  maréohal  de  Tallard,  le  oomm  d*Ayen  »e  trov 
va  k  la  prise  de  Briseeh ,  le  6  septctRbre;  Au  eombet  de 
Spire,  le  i5  novembre^  et  à  la  piise  de  Laotdaru,  la  f6.  Il 
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deviul  duc  de  Noailles,  sur  la  démission  de  son  père,  p'iv 
brevet  du  21  janvier  lyol^.  11  servit  sur  le  Rhin,  sou»  le 
maréchal  de  Tallard,  et  combattit  à  li  bataille  d'Hochstedt, 
le  i5  août.  Le  roi  le  fit  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du 
a6  octobre.  Il  comniuuda,  en  1705,  sur  la  fronlièrc  de 
Catalogue  et  dans  le  Koussillou,  força  le  passage  des  mon- 
tagnes, et  jeta  un  convoi  dans  Roses»  malgré  la  vigilance 
des  frégates  anglaises  qni  eroiaaient  dans  le  golfe.  Après 
le  ravilaillement  de  Roses»  Il  repasM  èn  Rous^illoo  pour 
y  recevoir  lea  régimenU  qui  lui  .venaient  de  France.  Colo- 
nel d'un  régiment  d*infanterie de  son  nom,  qu'il  leva  par 
commission  du  9  février  1706,  Il  {oignit  Tannée  qne  le  roi 
d^Espagne  et  le  maréchal  de  Tessé  conduisaient  à  Barce- 
lonne.  Le  duo  de  Noailles,  étant  entré  le  8  février,  par  le 
col  de  Porleils»  dans  le  Lampourdan,  attaqua  milord  Do- 
negal  et  Yirôla  clief  des  révoltés,  les  mit  eu  fuite,  el  se 
saisit  des  cliâleaux  occupés  parles  rebelles,  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Fluvia  :  les  milices  de  Bascara  lui  disputant  le 
passage  de  celle  rivière ,  il  leur  tua  i5o  hommes,  et  s'em- 
para de. Bascara,  ainsi  qut;  de  Navarra.  Le  chemin  tle  Ro- 
ses étant  devenu  libre,  le  duc  de  Nuailles  visita  cette  pla- 
ce, et  assura  la  frontière  par  plusieurs  postes  forlifiés.  Le 
commandant  de  Gircume  s'élant  avancé,  le  14 »  dans  le 
dessein  de  reprendre  Bascara  et  Navarra  ,  le  duc  de  Noaiî- 
les  lui  tailla  en  pièces  5oo  hommes,  et  fit  100  prisonniers. 
Il  passa  le  Ter,  le      ie  rendit  maître  d\iu  chilteau  au- 
dessous  de  Gironne'9  et  accorda  une  arooistie.à  loua  les 
rebelles  qui  fC  soumettraient»  avec  menacé  de  passer  au 
fil  de  répéeiôus  Qeuxi|u*on  prendrait  armée  contre  le  .roi 
d*£#pagne  :  une  grande  partie  de  la  Catalogne  rentra  dans 
le  devoir  9  et  prêta  sernieut  de  fidéUté.  A  la  levée  du  siège 
de  Barcelonne,  le  .la  niai»  il  eoAimanda  rarrière- garde, 
et  repoussa  deux  foia  en  un  four  les  ennemis  qni  le  8ui«- 
valent  de  près*  11  aeeompagna  le  roi  d*£8pagne  jusqu'à 
Madrid ,  et  lui  pr»eur««  sur  son  crédit,  dea  secoure  consi- 
dérables en  argent.  Le  roi  le  nomma  lieutenant» général  « 
par  pouvoir  du  29  mai,  el,  par  un  second  pouvoir  du  mO- 
me  jour,  cotuiuMudant  de  Tarméc  du  Roussillon,  sous  le 
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ïnarëchal  de  Tessé.  Le  roi  d'Espagne  lui  donna  le  eom- 
mandement  dans  le  Lampourdan,  par  pouvoir  du  aS  [uiN 
let  suivant.  Devenu  capiiaioe  des  gardes-du^corpa,  sur  U 
«lémission  de  son  père ,  par  provisions  du  "17  février  1707; 
il  coiuiuua  de  oommander  l'armée^  du  Roumittoii  et  des 
ironiières,  par  pouvoirs  des  5  avril  r707,  7  lAai  1708,  et 
a6  avril  1709.  Eu  1707,  il  s*avaoça,  dans  la  noil  du  aS  au 
«6  iuin,  contre  Basoara  el  oonlrele  chdteaa  de  Calafions  : 
la  garnison  de.  ce  château,  composée  de  140  lioimines,  se 
rendit  prisoiHiîère  de  guerre,  et  on  démolit  le  chdieau. 
Il  revint  à  Basoara,  le  mit  à:contribulion  et  le  fil  déman- 
leler.  Le  9  septembre,  il  pénétra  dans  la  Cerdaîgnc,  et 
s*empara,  le  la,  de  LIvia,  où  les  députés  de  Puîccrda  lui 
pré»enfèrent  les  clefs  de  leur  ville  :  la  province  entière  sui- 
vit rimpulsion  donnée  par  la  capitale.  Il  hdlii  une  cita- 
delle à  5  bastions  avec  des  demi-lunes.  îl  fit  aussi  fortifier 
ftellevert,  et  chassa  800  hommes  d'un  fort  voisin,  qu'il  fit 
raser.  Le  duc  de  NoaiUes,  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté 
des  places  du  Roussiilon,  revint  à  la  cour.  En  1708,  il  ca- 
nonna  les  alliés  au  Pont -Major,  et  nourrit  son  armée  à 
leurs  dépens.  Il  fil  une  diversion  favorable  à  Tentreprise  du 
duc  d'Orléans  qui  assiégeait  Torlose,  et  conserva  la  vill» 
de  Aoses.  £n  1709,  les  alliés  étant  campés  à  Gbétillon  ,  1t 
Bascara  et  à  Figui^es,  le  duc  de-NoatUesTentreprlt  d*eo-s 
lever  ces  trois  ipiartiers.  Pour  j  parvenir  il' évita  les  rou- 
tes ordinaires,  en  choialt  .detts  moins  frécpientéBs ,  et  fit 
enivre  la  roeiUeure  par  aa.cavalerle.  Il  s*avança,  avec  adoo 
grenadiers,  par  le  ooide  Eaquasens,  le  â-aoAt  au  soir;  le 
6  à  à%œL  heufes  après  minuit,  -il  entm.dans  la  pkine  de 
Figuièreê;  mais  une  partie  de.  sa, cavnlerle  s'étant  égarée 
dans  les  montagnes,  U  ne  fuiîoini,.  une  iiegre  avant  le 
^ur,  90C  par  six  escadrons  :-jCe  relard  ne  lui  permiirpas 
de  oouper  les  Irois^uartiecs.  11  tomba  cependant  sur  deux 
régiments  de  cavalerie  postés  près  de  Figuières.  La  garni- 
son sortit  pour  les  soutenir;  mais  le  duc  de  Noailies  la  pour- 
suivit à  toute  bride  dans  un  chemin  conpé ,  où  elle  essuya 
2:déchar-es  de  la  cavalerie,  et  une  de  l'iufanterîe.  Il  força 
ii;s  troupes  d'uifàiulei;ie  de  la  garnison     mettre  bas  les  ar* 
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mes,  elmilen  d«^rou le  la  cavalerie  :  tout  y  fut  luéou  pris  avec 
lebugnge:  1  lieulenanl  colonel,  1  major.  25capitaînesel  5oo 
cayaUers  ou  soldats  furent  prisonniers.  Frankember^;,  ^éné- 
ral-apajor des iTOupea Palatines,  s'étant  retranché,  aveoaooo 
bomnaes  de  cavalerie ,  sur  le  boEd  du  Ter  près  deGironne^ 
la  duc  de  NoraiUes  vint  k  lui  par  «a  défilé  qu'où  ui  croyait 
p^ilil  pjralioable;  «t  pour  mîaos  troaiper  Teimemi*  il  or- 
donna à  son  i«faoietîe     aaarciitr  à  la  droita  du  Ter  van 
la  Pont-Maior.  Le  duc  de  Moaillei  était  k  tioia  ^arla  da 
liene  du  camp  du  gépéinl  Frakemberg,  le  a  aeptembre  à 
une  heure  da  jiNir.  Celui->oi«  avec  un  détacbeiiient,  a'avan- 
çait  pour  le  reconnaître;  maiiH  fut  antsMét  antaloppé » 
blesaé  de  deux  coupa  de  aabre ,  et  fiait  prisonnier  :  on  tua 
une  partie  de  sa  troupe ,  et  on  prit  ranlre.^  Cependant  lea 
fuyards  poursuivis  donnèrent  Talarme  au  camp ,  en  sorte 
que  ie  duc  de  Navailies  trouva  les  ennemis  en  batailio 
derrière  un  ravin  :  à  sou  approcbe,  ils  s^enfuirent  sous  le 
feu  de  Gironne  et  dans  les  montagnes,  lai^saut  leurs  ten- 
tes, leurs  équipages  et  leurs  niunilious.  Il  pénétra  en  Ca- 
talogue jusqu'à  Olot  et  à  la  plaine  de  Vique,  et  en  tira 
des  recours  en  graios  et  en  argent  qui  répandirent  Tabon- 
dance  dans  sou  armée.  11  assura  même  pour  tout  Thiver  la 
subsistance  des  troupts  en  Aoussiilou ,  par  la  précaution 
qu'il  eut  d*y  faire  trausporler  une  bonne  partie  de  cea 
graiuf  ;  aussi  son  armée  ne  se  ressentil-aUe  point  de  la  di« 
•(tte  gënéralaqttt  désolait  alors  la  France.  Il  se  démit  dé 
fon  régiaacAl  à%  cavalerie  en  faveur  d*uu  do  ses  frères  1  M 
P  décembre  de  cette  année»  Il  «ommanda  au  chef  Tarméa 
d9  Çatalogne*  par  pouvoir  ..du  a4  avril  1710.  ilant  campé 
jiBoulou  au-delà  da  Parplgnaa,  Il  y,  reçut  la  nouvella  qu*dna  ^ 
flotte  de  94  yaUweaux  àngMija  et  hoUundala  avait  débarqué^ 
le  a5  iuUletr  aur  les  cdiet  de  Languedoc^  entre  Agde  e| 
Celte,  he  duc  de  Ncaillea  lentit  le  danger  d*un  pareil  dé« 
barquement,  et  combien  II  serait  fiiélle  aua  ennemis  de  se 
soutenir  par  le  aeconra  de  ta  mer.  Jugeant  aussi  qu*aveé 
un  tt-l  établissement  ils  entretiendraient  la  révolte  du  Vt- 
varuis  et  des  Cevenues,  il  n'attendit  aucun  ordre,  accou- 
i^Ut  du  IlousiMllon^  ûl  marcbçf  900  chevaux  ^  4000  grei^- 
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•  tlîers,  et  nn  Iraîn  d'artillerie  dans  lequel  il  y  avait  des  piè- 
ces de  34  *  ^^^^  arriva  devant  Agde  en  quarante-huit  heu* 
res.  Il  força  les  Anglais  d'abandonner  Agde,  en  battit  600 
prè9  de  Celte,  et  reprit,  Vépée  à  la  main,  le  fort  dont  ili 
•*éta«eni  emparés  :  celle  afleire  obligea  la  flette  anglaise  de 
«lettre  à  la  voile  »  et  de  te  retirer.  Après  la  bataille  de  Sarra- 
gosfie ,  te  so  août ,  le  due  dé  Nealilfls  se  rendit  à  Bayonne ,  «I 
donne  ses  ordres  pour  essorer  la  frontière.-  Entré  en  Espa* 
«veo  ledoc  de  VendAme»  et  arrivé  à  Talladolld,  Il  tra- 
vaillyai»  réfabliaseiBent  dés  troapes  d*Bspagne.  U  revint  à 
Versafllety  el  y  propose  le  siéi$«.  de  G4ronne.  MilKppe  V  le 
nomma  commandant  en  Catalogne,  avec  un  pouvoir  ab- 
solu et  fINmité,  sous  la  daie  du  25  septembre.  A  la  mon 
de  son  frère,  011  lui  rendit  le  régiment  de  cavalerie  de 
Noailles,  par  conimisi^fon  du  26  octobre.  On  le  fit  liente- 
•  naiil-général  en  Haule  Auvergne,  et  ca(3itaioe  de  Najac,  le 
28.  Il  arriva  à  Perpignan,  le  8  novembre,  avec  les  trou- 
pes qu'il  avait  pu  rassembler.  L'archiduc,  craignant  de  se 
voir  couper  8H  retraite,  quitta  la  CastiJle,  et  regagna  Bar- 
eeJonne.  Le  duc  de  Noailles  ouvrit  la  tranchée  devant  Gi- 
wcAe  ,  ie  27  décembre.  Les  pluies  eontlnuelles ,  le  débor** 
dément  de» rivières,  la  séparation  des  quartiers,  la  défense 
opiniâtre  des  assiégés',  vue  saison  avaneÀ»  auraient  décon« 
certé-uiie  âme  ordinaire  et  oommane;  mais  le  duo  deNoail* 
les  persista  dans  son  entreprise,  sunnonta  tous  les  obsta* 
eles,  et  donna  l'aesaul,  le  ianvier  171 1 ,  la' ville  bas* 
se,  qu'il  emporta.  La  ville  haui«  eapitula ,  et  se  irendit  le 
tS  ]  les  ennemis  évacuèrent,  le-Si,  les  forts  de  la  monta- 
gne des  eapuchw.  Le  oommandement  dei*armée  de  Cata- 
iogne  fut  continué  au  duc  de  Noailles,  par  pouvoir  du  a 
mal  ien.  Créé  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
par  décret!»  du  roi  d'Espagne  des  i5  lévrier  et  7  juin  1711, 
et  3  mars  1712,  il  reçut  la  permission  d'accepter  cet 
honneur,  par  brevtt  du  1"  avril  1712.  Il  se  démit,  le 
18  mars  1714»  »le  son  régiment  dMnfanteIrie,  et  le  20 
fuillet  suivant,  de  la  lieuteniince-générale  de  ta  Hau* 
te  -  Auvergne.  Pourvu  du  gouvèmement  de  Brives,  le 
Il  nurî  I7i5|^  il  so  démit,  le  i%  Mût,  du  gouvtnicmeot 
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de  B^rry.  Il  de? int  présidéint  do  eonseil  des  finances ,  p A 
cammiMion  du  a4  septembre;  direcleur  du  temporel  de 
ta  maison  royale  tle  Sainl-Cyr,  par  commission  du  i6  fé- 
vrier i;i7  ;  capitaine  des  chasses,  et  gouverneur  de  Sainl- 
Germain-en-Laye,  par  provisions  du  27  octobre.  Nommé 
conseiller  au  conseil  de  ngence,  le  28  janvier  1718,  après 
la  mort  de  Louis  XIV,  il  se  dénait  le  même  jour  de  la  place 
de  président  au  conseil  des  fmauces.  Le  roi  lui  confia  le 
gouvernement  de  Nogent-sur-Sekie ,  par  provisions  du 
4  juin  I7a4<  Il  se  démit  de  son  régîfaent  de  cavalerie 
en  faveur  de  son  fds  aîné»  le  4  in»rii  i^So*  Le.  duc  de 
Moaillesy  qui  dans  le»  guerres  précédentes  avait  com* 
mandé  eu  cbef  les  armées  9  offrit  ses  services  pour  la 
campagne  de  1753,  et  préféra  «a  emploi  sobordon^  ^ 
né,  mais  uUlcàson  pay»,  à  une  inaction  qui  blessait  sa 
déliciitesse.  Il  servit  à  rarméc  du  Rhin ,  soiis  le  maréchal 
de  Berwiçk,  par  lettres  du  i5  septembre  1733.  Dans  la 
nuit  du  ao  iiu  ai  oçlobrey  il  releva  la  tranchée  au  siège  du 
Iprt  de  Kehl,  qui  capitula  le  a8.  Il  fut  employé  dans  la  mô- 
me armée,  par  lettres  du  i«  avril  1734.  Chargé  d'attaquer, 
parles  hauteurs,  les  lignes  des  ennemis^  à  Etlingen  ,  le  duc 
de  Noailles,  qui  commandait  11  bataillons,  2.  régiments 
de  dragons  et  loo  carabiniers  de  la  maison  du  roi ,  marcha 
à  la  tête  d'un  ri'gimenl  de  Piémont.  Les  ennemis  le  lais- 
sèrent approcher,  et  (irent,  presque  à  bout  portant,  trois 
décharges;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  troupes  du  duc  do 
Noailles  de  moutecsur  ies  retraucbemeuis ,  et  de  les  forcer, 
le  4  mai.  Quelques  {durs  auparavant,  le  duç  de  Noailles; 
observant  atte^iivemeul  ces  lignes,  s'était  aperçu  que  les 
enneinis,.  dispersés  dans  les  principaux  ouvrages*,  n*avaient 
placé  que^  à  80^  hommes  vers  la  montagne,  où  ils  ne  soup* 
çonnaient  pas  qu'on  pût  les  aUaqueri'Le  16  mai.  Il  partit 
du  camp  de.B^chsall  avea.  lOÔo  hommes  dlnfanterio 
et  laûD  hommes.de  cavalerie^  pour  aller*  rèconnallrc  le 
pays  du  côté  de  Guelnhcim  et  d*Épiugeo.  Il  rejoignit  Tar- 
mée  à'Brvchsall,  le  ao.  On  forma ,  au  mois  de  fuin,  le 
siège  de  Philisboiirg,  où  le  maréchal  de  Bervirick  fut  emporté 
d*uu  coup  de  canou.  Après  la  mort  do  ce  maréchal,  le  dua 


Digitized  by  Gopglc 


Noatlles  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donne  à 
Versailles,  le  i4  juin  1734,  regislré  à  la  connélablie,  le  2a 
■eptembre  ly^y-  On  le  nomma,  parpouvoir  du  méiae  jour, 
14  juin  ,  pour  commander  Tarmée  d'AUcniagne,  sons  Pau- 
lorité  et  conjointement  avec  le  maréchal  d'A^fcld,  et  en 
chef  pendant  son  absence:  Pbili»bourg  se  rendit  le  18  juil- 
let. Il  commanda  en  chef,  pendant Thiver,  en  Alsace,  sur  le 
Rhin,  en  Francbc-Comté  et  su  ries  frontières  des  TroU-Évé- 
ohés,  de  la  Lorraine»  de  la  Sarre»  de  lu  Moselle  et  y  corn* 
pri%  le  Hundsruck.  par  ordre  du  17  octobre.  Il  revint  à  U 
coofy  et  prêta  serment  comme  maréchal  de  France',  leg^ 

>  Janvier  1755.  Il  eut  le  coqimandemént  de  l*afmée'd*ItaUey 
par  pouvoir  du  34  février,  et  le'  conserva  {usqu*àia  paiit* 
Il  prît  le  chdleau  de  Goozagues le  3o  mai;  Al^giolo,  le 
3i,  etlleveré,  le  7  juip.  On  signa  les  préliminaires  de  la 
paix,  au  mois  d*oelobre.  Il  fut  nommé  ministre  pléni- 
potentiaire poor  les  conférences  qui  devaient  se  tenir 
avec  le  comte  dé  Revenhuller,  pourrévacuation  de  l'Italie; 
il  revint  en  France,  en  1736.  Commiindant  en  chef  dans 
les  provinces  de  Flandre,  d*Artois,  du  Hainaut,  de  Picar- 
die, du  lioulonuars ,  du  Soi-sonnais  ,  de  U  Champagne, 
des  Trois  -  Évéchéà ,  des  frontières  de  la  Lorraine  et  du 
Jjuxembourg,  et  commandant  Tarméc  du  roi  en  Flandre, 
par  pouvoir  du  ai  août  174^^ il  garantit  ces  frontières  de 
lUnvasion  dont  les  ennemis  paraissaient- les  ménacér.  Le 
roi  le  déclara  ministre- d*état,  le  10  mars  1743,  et  ajoutai 
.  son  «onunandeinient  r Alsace ,  celui  du  comté  de  ^torgognei 

*  et  dés  troupes  répandues  dans  ia  Lorraine,  par  ordre  da 
4**  aviil.  On  lut  flonnsk,  par  pouvoir  du  même  jour,  le 'com- 
mandement .ea  chef  des  armées  sur  toutes  -tes  fronlières. 
Le  ;i3  du  mèoie  mots,  il  fut  Investi  d'un  plein  pouvoir 
pour  conclure  et  signer  .avec  remperenr,  les  éleolcurs  , 
les  princes  et  les  états  de4'einpire,  itU  traités^  ahtieleà  et 
conventions  qu*ii  aviserait  bon  être.  Le  maréchal  de  Noail- 
les  s'approcha  du  Mein  pour  veiller  sur  les  mouvements 
des  alliés  q:û  menaçaient  la  Lorraine  et  la  Bavière.  Par 
les  postes  qu'il  occupa,  il  parvint  à  les  res;<errer  et  à  les 
âffamer  tellement  d^os  Uur  camp,  que  le  roi  d^Angle-» 
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terre  prit  le  parti  de  jàée^ipper  cl  de  se  rnpproi^  4e 
'  Fr^neGwtileaiMoli»!  afail  bieapréfii  ce  mouvemêm. 
Le  village  d*Euin§eii^tait  coupé  par  un  ruisseau  formant 
iitiraviD,  au-de»8iisdu  village,  et  dont  U  s  bords  éLiient 
couverts  d'arbicsel  de  haies  vives,  de  sorte  qu'on  ne  pou- 
vait arriver  à  ce  village  que  par  un  chemin  creux  ,  fort 
élroil.  Le  maréchal,  sachant  que  l'armée  des  alliés  devait 
«léfiler  en  colonnes  parce  chemin  ,  posta  5  brigades  d'in- 
lanterie  dans  Etliugcn,  el  onlonna  à  roflicier,  qui  les  corn* 
mandait,  dç  n'en  sortir  que  lorsqu'on  le  ferait  avertir.  Le 
j)lan  du  maréchal  était  qu'austitdt  que  la  première  colon- 
ne ennemie  se  trouverait  en^gée  d^iie  le  défilé  en  -  deçà 
du  ruisseau  «  ces  5  brigades  se  plaçaieent  entre  U  eolosne 
et  le  raÎMeauy  ei  attaquassent  la  colooni^à  doS|  pendant 
que  la  maison  du  roi,  la  cavalerie  et  le  gros  de  rinfanteriè» 
(pii  étaient  mattres  de  la  pl^lne^  la  chargeraient  en  f^nt« 
Pour  empéclier  les  autres  ccdonn^ade  secourir  la  prenUèee^ 
on  devait  1rs  fondrojer  airee  lVurliilerie,  *ety  pendant  et 
temps»  plusienrs  brigades  françaises  devaient  encore  don-» 
nef  anr  les  derrières  de  Tennemi,  alin  de  Tamuser  en  cs- 
çarmoachaut.  Les  mesures  dn  maréchal  étaient  si  justes, 
que  le  succès  pouvait  être  considéré  comme  iniaiilibie,  et 
que  le  roi  d'Angleterre,  ainsi  que  la  coloitne  qu'il  condui* 
sait ,  ne  pouvaient  échapper.  L'impétueuse  et  intempestive 
bravoure  d'un  seul  homme  (le  duc  de  Grammont,  neveu 
du  maréchal)  fit  échouer  le  projet  le  mieux  concerté,  et 
oecasiona  un  combat  sanglant ,  où  la  perle  fut  égale  el  qoà 
ne  décida  rien.  Grammont,  qni eommamlait  les^Wigadesy 
ne  fut  pas  plus  t^  arfîvé  4  Bitingèn,  que,  contre  Tordra  di» 
maréchal»  il  passa  le  ravins  la  cavalerie  de  la  maison  du  roi, 
et  quelques  régiments  de  eavalerie  de  1»  ligne  le  suivirent.  Le 
temps  que  ces  troupes  mitent  à  faire  ce*monvement«t-  Temn 
bnrrasqo'elles  trouvèrent  au  passage,  donnèrenianvoi  d*A»< 
.  g4eterre  le  loisir  de  se  songer  en  bataillé.  Ces  François^-  «o 
pen  plus  en  désordre  -par  la  difflcollé  du  terrain»  mar** 
chèrcnt  aux  cmiem!ii>:  mai»  le  projet  du  majécbal  étail^ 
éventé.  Le  ravin  étant  passé,  Tartilleiie  devint  inutile,  tan- 
dis que  celle  des  ennemis,  avautageuseniemciU  placée» 
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f^hàH  des  ravages  aUVeux.  Le  maréchal  ne  songea  plus 
alors  qu'à  oouleiiirrallaque.  La  maison  du  roi  revint  s\k  foi* 
à  la  charge,  et  on  se  ballit  pendant  4  heures  et  demie.  Celte 
bataille  fut  livrée  le  27  juin,  et  perdue  par  les  Français:  le 
duc  de  Grammont  y  fut  tué.  Le  maréchal  eut  le  comman- 
dement eu  chef  de  Farraée  du  Mcin  et  de  celle  qui  revenait 
de  Baviève,  par  pouvoir  du  a  juillet  :  les  ennemis  ne  firent 
aucun  progrès.  Il  commanda  l'armée  de  Flandre»  ioas  le 
roi,  par  pouvoir  du  i-  avrH  1744,  Uenin ,  Ypre» ,  la  Kno- 
quf  et  Fumes  se  rendirent  par  capilolation.  Le  prince 
Charlee  «le  Iiorraine»  après  avoir  passé  le  Rhin ,  au  mois 
<(e  kUllet,  était  entré  en  Alsace.  Le  roi  voulut  secourir 
en  peiisonne  cette  province»  et  nomma  lo  maréchal 
do  Noailles  commandant  de  Tarmée  sur  le  Rhin,  par 
pouvoir  dto  i«ooût.  S.  M.  réunit  ensuite  l'armée  du  llhiu 
à  celle  de  la  Moselle  et  aux  troupes  détachées  de  Flandre, 
et  en  donna  le  commandement  général  au  maréchal ,  par 
pouvoir  du  i3  août.  Le  maréchal  battit  les  Impériaux  à 
Haguenau  ,  le  23,  attaqua  leurs  retranchements,  et  leur 
tua  3ooo  hommes:  il  était  10  heures  du  soir,  lorsque  Tac- 
tion  /înil.  L'armée  française  resta  en  bataille  toute  lu  nuit» 
et  ne  se  remit  en  marche  qu'à  lu  pointe  du  jour.  Le  maré- 
chal ayant  appris,  que  le  prince  Charles  avait  profilé  dee 
ténèbreu  pour  repasser  le  Rhin»  se  bdt^  de  dépêcher  au  roi 
un  courrier,  qui  lui  apporta  cette  nouvelle  à  Metz.  11  sui- 
vitale  foi  au  siège  de  Fribourg»  qui  capitula» le a6  novem- 
Imo»  tl  accompagna  S.  M.  à  sa  campagne  de  Flandre»  en 
1^5.  Chargé  d*une  mission  partioniière  et  très  -  impor- 
tante pour  la  oour  de  Madrid»  il  partit»  le  5i  maiy  174G, 
et  en  revint  le  1%  juillet.  Il  joignit  Tarméo  de  Flandre»  et 
y  suivit  le  roi  dans  tontes  ses  campagnes  jusqu'à  la  paix. 
Apeèt  la  vetraite  do  maréchal  de  Biron ,  il  exerça  les  lunc< 
liens  de  premier  maréchal  de  France,  depuis  le  i'^  janvier 
174s  jusqu'au  23  juillet  1756.  A  la  mort  du  maréchal  de 
Biron,  il  fut  fait  président  du  conseil,  d'où  son  grand  âge 
le  força  de  se  retirer  au  mois  de  décembre  1757.  Le 
maréchal  de  Noailles  termina     longue  carrière  le  a4  juin 
fuu  ,  aâ 
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1766^(1).  {CfironoL  milit, ,  tom.  JJI^  pag,  zQo^son  étal  de 
maréchal  de  France^  Histoire  militaire  de  M.  deQuùiqjr, 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  'l'Europe  »  Journal 
}^stOrique  de  Louis  XIV ,  par  le  Père  Grifftt  ;  Mémoires  du 
temps,  le  président  Hénaut ^  'Gazette  de  France,  Histoire 
de  France,  par  Anquctil,  loni,  Vl  II  ;  Biographie  univers 
Aclic  f  ancienne  el  moderne  ,  tom,  XXXI ,  pag,  3ia.) 

DE  NOAILLES  (Louis),  duc  d\4yen,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  et  nis  du  précédent,  naquit  le  21  avril  1713,  et  fut 
d*dburd  connu  sous  le  nom  de  comte  d^Ayen,  11  fut  pour» 
vu  de  la  compagnie  écossaise  des  garde8-du-«orp8  du  roi, 
du  gouvernement-généràl  du  Roussitlon»  et  du  gouverne- 
ment particulier  des  villes  et  citadelle  de  Perpignan  ,  du 
gouvernement  de  SaintrGermain-en-Laye  ,  et  de  la  capi- 
tainerie des  chasses  en  dépendante,  en  survivance  du  duo 
de  Noailles,  toti  père»  par  provisions  données  à  Paris,  |e  s 
février  1718. 11  entra  aux  mous(|uetaires ,  en  1729  y  et  ob- 
linf,  par  commission  du' 4  mars  1750,  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Noailles,  sur  la  démission  de  son  père.  Il  prê- 
ta serment  pour  la  conipaj^nie  des  gardes-du-corps,  le  ^5 
décembre  i73i,  et  eut,  le  même  jour,  un  breve.l  qui  lui 
pernicllail  de  servir  en  qualité  de  capitaine  des  gardes  du- 
corps,  conjoinlemeiil  avec  son  père  ;  il  commença  ce  ser- 
vice, le  i*'  janvier,  1732.  Il  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  en 
1753,  à  Tallaque  des  lignes  d  EUlingen,  et  au  siège  de 
Philisboorg,  6n  175/1.  Le  maréchal,  son  père,  ayant  été 
nommé,  aii  mois  de  février  i735,  pour  commander  l'ar- 
mée dUtalie,  le  duc  d'Ayen  Ty  suivit  »  et  servit  au  siège  et 


(1)  Le  doc  de  IVoaillM  avait  TAme  noble  et  belle,  an  esprit  supirienr» 
une  gaieté  channaole  et.  beaucoup  d'amabilité.  11  portait  à  nn  tièt- 
haut  dcpré  Taitiour  dn  roî  el  de  la  patrie.  Son  .nrdcur  pour  le  travail  é- 
lait  prodigieuse,  el  il  avair,  pour  lout  ce  qui  tsl  digne  dV  Ioees.  l'cinula- 
tiuo  la  plu»  vive.  Son  an)bition  élait  de  nn-iitcr  le  lilie  de  bun  capi- 
taine et  de  brave  guerrier.  Ce  lut  cependant  coniuic  miaiâtru  qu'il 
montra  le  plus  de  capacité;  et  il  laiua,  en  quittant  le  conseil,  des  mé* 
invàiey  remplis  de  vues  piofondei  et  d'obterfationi»  |ttdioîen»ef» 
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à  la  prise  da  chàieau  de  Gonzague,  à  celui  <]e  Reggiolo 
et  de  Révéré,  et  A  la  marche  de  Tannée  dans  le  l  renlin,  ce 
(|ni  obligea  les  ennemis  de  se  relirer  sur  les  IVonlières  du 
ïyrol.  Il  fut  créé  duc  d*Ayen,  par  lettres  données  à  Ver- 
sailles, au  mois  de  février  1737.  Il  fut  l'ail  brigadier,  par 
brevet  du  1"  janvier  l7^o.  li  m  ployé  à  l'armée  de  Bavière, 
par  lettres  du  i"  mai  174^»     y  («ervit,  d'abord,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Harcourt,  et  ensuite  sous  ceux  du  ooi^te 
de  Saxe.  Pendant  le  séjour  de  cette  armée  au  camp  de 
Nideraliaich,  le  duc  d*AyeD  se  trouva  À  plusieurs  etoar- 
mouolies  fort  vives,  entre  les  postes  avancés  des  deux  ar- 
mées; Cette  armée  s'étant  mise  ea  marche  pour  {oindre 
celle  que  commandait  le  maréehat  de  Maillebois ,  la 
gade  que.  commandait  le  doc  d'Ayen  passa  4  la^  réservc- 
du  comie  de  Saxe  :  on  s*empara  de  plusieurs  déHlés  $  et  on 
chassa  de  Falkenaù  un  corps  de  hussards  ennemis.  Le 
duc  d*Ayen  concourut  à  la  prise  d*BllenlKi|;en»  où  5ooo 
hommes  capitulèrent.  It  coniintia  de  marcher  avec  la  ré» 
serve  du  comte  de  Saxe,  à  Dcckendorff',  d'où  il  rentra  en 
France  avec  son  régiment,  au  mois  de  janvier  »743.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril  1743,  et 
créé  maréchal-de  camp,  par  brevet  du  14  mai,  avec  des 
.lettres  de  service  du  même  jour,  il  combattit  avec  distinc- 
tion à  Deitingcn,  et  fmit  la  campagne  eu  Rasse-Âlsacr. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1''  avrt^ 
1744»  >l  aide-de-cauip  du  roi,  par  brevet  du  1^' 

mai;  servit  aux  sièges  de  Menui^  dTprrs,  de  Furnes;  pas- 
sa ensuite  en  Alsace,  et  s'y  trouva  à  TaflUire  d*'flfignenau, 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg.  Employé ,  à  la  même 
armée»  par  lettres  du  1*'  avril  174^,  et  conservé  aide-de- 
eamp  du  roi,  par  brevet  du  1*^  mai,  il  combattit  à  Fonte- 
iiay,  servit  au  siège  des  ville  et  •lladelle'de  Tonrnay» 
et  au  siège  d*Oudernarde.  Il  servit  encore  comme  aide>de- 
camp  du  roi,  par  lettres  du  i**  mai  1746,  et  revint  en 
France,  avec  S.  M.,  au  mois  de  juillet.  Employé  à  Tarmëe 
de  Flandre,  et  aidc-de-carnp  du  roi,  par  lettres  du  mai 
1747,  il  combattit  à  Lawfeld .  au  mois  de  juillet.  Tromu 
au  grade  de  Ucutenant-géoérai  des  armées  du  roi ,  par 
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pouvoir  du  ianvicr  174^ ,  il  fut  destiné  pour  être  em-  * 
ployé  à  l'aimée  clés  Pays-Bas,  par  lettres  du  i5  avril;  maïs, 
la  paix  ayant  élé  signée,  dès  le  5o,  il  ne  joignit  point  cet- 
te armée.  Il  fut  crée  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  1*'  jant 
vier  1749»  reçu  le  2  lévrier  suivant.  Il  se  démit  de  son 
régiment  de  cavalerie,  en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de 
janvier  1754,  el  eoira  en  jouissance  du  gouvernement  de 
Saint-Germain^  dut  la  démission  de  sou  père,  le  aSdéoenv- 
bre  de  la  même  année.  Employé  à  Tarméc  4* Allemagne  , 
8O09  le  maréchal  d-Bstrées,  par  lettres  du  i^mars  1757, 
il  fofgoit  Tarmée  vers  le  i5  mal;  eombattit  à  Hastembeck» 
au  mob  de  futlletf  et  ûoncoQrntàla  eoequétede  Téleclo* 
rat  de  Hanovre.  Il  commanda  à  Cassel»  pendant  quelque 
temps,  pui^  un  oorpe  de  cavalerie»  el  rentra  en  France, 
au  mois  de  déoembi^»  et  pfit  possession  de  la  compagnie 
des  gardes*  du  corps,  sur  la  démission 'de  son  père,  le  45 
décembre  1768  (1).  Il  obtint,  en  1766^  le  gouvememeut- 
général  de  Koussiilon.  Il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  le  24  "»^rs  1775.  Il  mourut  à  Saint  Germain-en- 
Layc,  le  22  août  1793(2)  (3).  Chronologie  militaire ,  to nu 


(1)  Le  duc  d'Ajcn  était  de  service  comme  capilaioe  de«  gardes-dn- 

Corp? ,  le  5  janvier  i7'>'i  jour  où  Louis  XV  fut  assassiné  par  Damïens , 
et  Tul  heurté  rudement  par  ee  régicide,  au  moment  où  cc4ui-ci  pauail 
pour  porter  le  coup. 

(a)  Le  duc  d'Aycn  élait  Ton  des  serviteur*  du  rot  les  plus  fidèles.  Ira 
plus  réiés  et  les  plus  assidus.  Cependant  il  était  loin  d'avoir  la  fouples- 
se  que  l'on  reproche  aux  {Ourli.>iauti.  Il  couscrv,ii(  dans  son  langage  une 
indépendance  rare,  surtout  à  celte  époque.  Louis  XV  lui  ajant  dit  un 
jour  que  lea fermièta-géiiérai»  lOQtcnflTieDt  l'état:  éOai,  sire;  répon« 
dfit  le  marécltat  ^  oommé  la  cofde  soutient  le  peada.  •  Il  était  dNio  m« 
laetèie  homain  et  généiem ,  et  il  eq  dons»  «se  dernière  preuve ,  en  lé- 
goant,  par  son  testament ,  36^ooo  lîr.  aui  pauvres  de  Saiot-Germain, 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  l'inscrivit  sur  la  liste  des  éroigréS|  dont 
l'on  eut  beaucoup  de  peine  à  le  l'aire  rayer. 

(S)  La  veuve  du  maréchal  d'Aycn,  née  Cossé-Biissac  ,  se  fil  aussi  re- 
marquer par  sa  piétt!;  et  sa  clmrili'  cxcmplnirrs.  Traduite  au  tribunal 
révolutionnaire,  <  t  accust'-e  d'avoir  participé  à  des  conspirations  eonl rc 
la  république»  clic  chercha  à  se  justlGer  eo  alléguant  sa  surdité,  ci;  qnt 
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par  Waroquiei' ,  pag.  27  4;  Biof^aphiétmiverselte ,  ancienne 
modemCyMmi,  XXXI,  pag.  02 1;  Gazette  de  France,)  •' 

M  NOAILLËS  (Philipp),  comte  de  N o ailles ,  puis  duc  de 
Moucliy,  lieutenant-général,  et  frère  pnttié  du  précédent, 
naquit  le  7  décembre  1715.  Il  lut  d'abord  nommé  gouver- 
neur et  capitaine  dt»s  chasses  de  Versailles,  Marly  et  dé- 
pendances, et  intendant  de  cet  domaines  ,  par  provisions 
données  à  Paris,  1 1  juin  1710  s  le  duc  de  Moailles,  son 
père ,  eut  rexercice  de  ces  charges  pendant  sa  minorité. 
Le  comte  de  Noailles  entra  aux  mousquetaires,  le  ao  nof 
vembre  1739.  Il  obtiolmieeom|»agnie  «a  régimenV4eiAi«- 
▼alerte  de  Montrcvel,  le  ft3  mal  i^Si ,  et  fit  sa- première 
campagne,  au  siège  de  Eehl*,  en  1799.  Colonel  d\in  régi- 
ment d'Infanlerié  de  son  nom  (  depuis  Seint-Ghamond 
•  par  commisfieii  du  10  mars  1754,  il  le'Mnmanda  <Setfe 
même  année,  à  Tarmée  d*AUemagne.  Il  entra  te  premier, 
répde  â'  la  roain^  dans  les  lignes  d^tllngen,  qui  forent 
forcées-  par  le  comte  de  Saxe,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Hoailles.  Il  servit  ensuite  avec  distinction  au  sié«:e  de 
PniliSDOurf;.  Le  maréchal  de  Noaillçs,  son  père,  ayant  été 
Dommé,  le  24février  1735,  pour  commander  l'armée  d'I- 
talie, le  comte  de  Noailles  l'y  suivit,  par  ordre  du  roi;  se 
trouva  à  la  prise  de  Gonzaguc,  de  Reggiolo,  de  Révéré,  ei 
suivit  les  ennemis,  qu'on  chassa  iusqu'au-delà  du  Tren- 
tin,  où  ils  furent  resserrés  jusqvi'à  la  signature  des  préli- 
minaires de  paix.  Il  employa  le  reste  du  temps  que  son 
père  demeura  en  Piémont,  à  parcourir  les  différentes  cours 
d'Italie 9  et  revint  en  France,  au  commencement  de  1756. 
11  entra  en  exercice  du  goofernemeorl;  de  Versailles,  le  8 
décembre  ij^r^  l^  fut  fini  grand  d'Espagne'de  la  première 


donna  liea  au  sarcasme  atroce       fit  un  des  mwibret  de  œ  tctbaml, 

en  disant  :  •  £h  bionl  la  citoyenne  mérite  la  n^ort*  pour  avoir  conspire 
sourdement.»  La  maréchale  fut  décapilcc,  le  tua  juillet  i79i>  ^  l'^n<^  de 
aps,  avec  sa  belle  Hiie,  la  duchesse  d'A^eo,  et  sa  pclilcfillc,  la 
vicomteflse  de  Noailles.  ' 
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classe,  sur  la  cession  de  son  père,  par  hrevel  du  20  janvier 
1741,  el  par  décret  du  roi  d'Espagne,  du  8  février  sui- 
vant. Il  fut  créé  chevalier  de  i'ordre  de  Malte ,  pour  lui  et 
ses  fds  aînés  à  perpétuité,  par  substitution  aux  privilèges 
de  la  maison  d'Arpajon,  dont  il  épousait  l'héritièrr,  et  par 
bulle  du  grand-matirc,  du  a8  septembre  de  la  même  au- 
•  née.  Jl  passa  à  l*armée  de  Bavière,  avec  son  régiment,  au 
mois  d'avril  174^9  ^^us  les  ordres  du  duc  de  Harcourt.  Le 
.comie  de  Noailles  se  distiogoa,  le  97  mai ,  dans  un  déta- 
chement de  Iroopes  françaises  et  impériales,  que  le  due 
de  Harcoart  et  le  roaréehal  de  Tnrlog  commandèrent  en 
personne»  pour  chasser  a,5oo  ennemis  d*on  camp  qu'ils 
occupaient  :  ce  camp  fut  abandonné  à  Papprooliedu  déta- 
chetaent*  Le  duc  de  Harcourt  continua  alors  sa  métcbe, 
.pour  8*emparér  d'un  pont  que  le  comte  de  Kevenhuller 
avait  sur  le  Danube,  près  du  chAleau  d'HIkesberg.  Hais 
Jesironpeafrançaises,  étant  tombées  dans  une  embuscade» 
jTurent  obligées  de  se  retirer  dans  le  plus  grand  désordre. 
Le  comte  de  Noailles,  à  la  tête  seulement  de  5  compagnies  * 
de  grenadiers  et  de  10  piquets,  fit  Tarrièrc-garde,  chargea 
cinq  fois  les  ennemis,  qui  :>e  présentèrent  au  nombre  do 
3,000  hommes,  et^  par  une  manœuvre  hardie,  et  un  feu 
ménagé  ,  rétablit  l'ordre,  ranima  le  courage  par  son  exem- 
ple, et  rentra  au  camp  sans  avoir  pu  être  entamé,  quoi- 
qu'il eût  éié  vivement  suivi  par  les  ennemis  :  cette  aciion 
lui  mérita  les  éloges  de  l'armée 9  qui  en  avait  été  témoin; 
et  le  duc  de  fiarcourt  donna  particulièrement  beaucoup 
de  louiinges  au  sang-froid  »  au  courage  et  à  rinlelligènce 
que  le  comte  de  Noailles  avait  déployés  en  celle  occn- 
slon.  Ayant  {oint  Tarmée*  commandée  par  le  maréchal 
de  Maillebois»  sur  les  frontières, de  la  Bohême,  le  comte 
de  Noailles  marcha  avec  la  réierve,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Saxe  9  et  se  trouva  à  la  prise  du  défilé  de  Merin- 
gue. Il  fit,  le  3  octobre»  &  la  téle  de  i3  compagnies  de  gre- 
nadiers et  de  plusieurs  piquets,  une  brillante  retraite;  il 
avait  marché  avec  le  maréchal  de  Maillebois,  dont  le  des* 
sein  était  de  reconnaître  les  ennemis;  mais  le  détachement 
fut  attaqué  et  entouré  en  plaine^  par  un  détacbcmeut  de 
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3«ooo  hussards.  Le  comte  de  Noailles  forma  alors,  u\ec  des 
grenadiers  et  des  piquets  ,  une  double  colonne,  que  les  en- 
ueiuis  ne  purent  jamais  entamer,  et  rentra  au  camp  de 
liramerliof  dans  le  plus  grand  ordre,  n^ayant  eu  qu'un 
lieutenant  de  grenadiers  blessé,  et  quelques  grenadiers 
tués  ou  blessts.  Il  se  trouva  ensuite  sous  les  ordres  du 
comte  de  Saxe,  à  Pallaque  de  Falkenau,  à  la  prise  d'EI- 
lenbogen  ,  du  délilé  de  Closlerlé,  et  de  la  ville  de  Caadeo. 
Chargé,  à  poste  fixe,  par  le.comte  de  Saxe,  de  faire  tou- 
tes les  arrière-gardes  de  sa  réserve,  depuis  DeckendorlT 
Hisqu^à  Caaden  »  et  depuis  Gaaden  jusqtt*à  Deekendorff, 
il  reprit,  dans  une  de  ces  arrière-gardes,  lo  piècos  de  ctt- 
non  de  la  g.raade*aridée ,  dont  les  ennemis  s'étalent  em« 
parés.  L'armée  s'étant  repliée  sar  les  frontières  de  la  Ba- 
vière, le  comte  de  Noailles  In  quitta,  et  reçot  Tordre  de 
rentrer  en  Françif,  avec  son  régiment,  au  mois  de  janvier 
1743*  Créé  brigadier,  par  brevet  du  ao  février  de  la  même 
année,  et  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  les  ordres  de 
son  père,  par  lettres  du  1*  avril,  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis,  le  1 1  ;  servit  avec  la  plutf  grande  distinction  à  la  ba- 
taille de  Dellingen,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui, 
en  portant  un  drapeau  de  son  régiment,  et  finit  la  campa- 
gne en  Basse- Alsace.  Employé  à  l'armée  du  roi,  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  i"  avril  i744>  f^^  créé  maréchal- 
dc  camp,  par  brevet  du  a  mai;  mais  il  servit  comme 
brigadier,  aux  sièges  de  HAenin  et  d'Ypres.  Déclaré  maré- 
chal de-camp,  le  29  juin,  il  se  démit  de  son  régiment» 
servit  au  siège  de  b urnes,  passa  de  Flandre  en  Alsace,  âu 
mois  de  Juillet,  commanda  les  grenadiers  à  rafTaire  d*Ha- 
guenau,  et  y  força,  Tépée  ù  la  niaio,  Tarrière-garde  do 
prince  Charles.  Il  servit  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  des 
ville  et  château  de  Fribourg.  Employé  à  Tarmée  du  roi , 
par  lettres  du  1*'  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoy,  où, 
avec  uue  brigade  de  cavalerie ,  il  enfonça  la  colonne  d'in- 
fanterie des  Anglais,  et  leur  prit  quelques  pièces  deca? 
non.  Il  servit  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Toor- 
nay,  d'Oodenarde ,  de  Dendermonde  et  d*Alh.  Le  maré- 
cjiai  de  Noailles,  son  père,  aj^ant  été  Dommé,  au  moiii  de 
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ipan  ty^f  aiiibai6ad«ttr  estraotdinaîre  éii  Efpagne.  poqr 
s*y  acquitter  d'une  commitsion  knportaiite  ^ut  S.  H.  Ta- 
vait  chargé  9  le.«omte  de  NoaiUea  lui  fui  adjoiot  par  le  roi. 

^  U  y  reçut  son  diplôme  de  grand  d*E«pagiiet  lous  la  déno- 
mination de- duc  de  Mouchy»  et  y  fut  nommé»  le  37  mai  g 
obevalier  de  la  Toi§on-d*Or,  doni  il  reçut  le  collier  des 
maint  de  M.  te  Dauphin ,  le  ta  iuillet.  Il  rejoignit  peu  de 
temps  après  i*armée  de  Flandre ,  ob  il  était  employé  com- 
me maréchal-de-camp,  depuis  le  1"  mai  précédent;  y  fi- 
nit la  campagne,  et  se  trouva  à  ia  bataille  de  Raucoux. 
Employé  à  la  niéme  armée,  par  lettres  du  1"  niai  1747,  il 
combattit  à  la  balaiilu  de  Lawfeld,  et  couvrit  avec  l'ar- 
mée le  siège  de  Berg-op-Zoom.  11  servit,  en  174^)  s>é' 
ge  de  Maestricht,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  mai.  Devenu  grand* 
croix  de  Tordre  de  Malte,  par  huile  du  grand-uittllre« 
,  du  16  novembre  1750,  il  fut  reçu  par  Tambaisadeur  de 
Ualle»  le  i5  ianvier  i^Si.  Nommé  ambauadeur  extraor- 
dinaire  auprès  du  roi  de  Sydaigne»  le  9  août  1755,  il 

'  fcmplit  à  la  satisfaction  dès  deux  cours  Timportante  mis« 
sion  dont  il  avait  été  chargé.  Il  se  rendit  ensuite  à  Parme, 
où  il  s*aoquitta9  auprès  de  Tinfant^duc ,  d'une  autre  com- 
mission particulière  que  le  roi  lui  avait  donnée»'  et  revint 
en  France ,  au  mois  d'octobre.  Employé  à  Tarmée  d'Alle- 
magne, par  lettres  da  t*'niars  1757,  il  contHbua  à  la  con* 
quête  des  premières  villes  que  Ton  prit  an  roi  dé  Prusse. 
11  fut  destiné,  par  lettres  du  i5  juin  ,  à  servir  comme  pre- 
mier lieulenanl-général  de  l'armée ,  que  le  niaréclial  de 
Richelieu  devait  commander  en  Allemagne;  mais  ce  ma- 
réchal ayant  pris,  le  5  août,  ii;  oonunandenicnt  de  cellii 
qui  était  aux  ordres  du  niaréciial  (PEstrées,  le  comte  du 
Noailles  retourna  à  celte  armée,  et  concourut  à  la  con-  . 
quête  de  Télectorat  d'Hanovre.  11  marcha  à  la  tête  de  40 
bataillons  et  de  36eicadrons,  pour  arrêter  les  ennemis 
lorsqu'ils  eurent  rompu  la  capitulation  de  Closterseven,  el 
commanda  la  seconde  ligne»  lorsqu'on  marcha  à  eux  vers 
Zâl  :  les  habiles  manœuvres  et  les  sages  dispositions  du  gé« 

*  néral  les  obligèrent  de  se  retirer.  Le  comte  de  MoaiUes^revint 
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en  France,  au  moîs  de  fantier  i  ^58.  "Employé  à  la  même  ar« 
mée,  par  lettres  du  16  mars,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Creweit,  où  il  fil  Parrière-garde ,  avec  lé  marquis  d'Ar- 
menlîères.  Il  contiruia  de  servir  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  i"  mai  17^9;  y  commanda  Tavant-garde ,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Miiiden,  le  1*'  août.  Il  commanda, 
quelques  jours  aprèî* ,  Tarrière-garde  de  toute  l'armée;  et, 
quoique  continuellement  harcelé  par  les  ennemis,  il  ne 
se  laissa  point  entamer,  et  revint  en  France,  au  mois  dd 
novembre.  II  fut  créé  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  7  juin 
1767 ,  et  obtint  le  bùHon  de  iliAréohal  de  France,  le  24 
mars  1775.  Il  fut  pourvu  du  commandement  en  clief  de 
la  Guiennc»  eu  remplawmêiit  du  duc  de  Richelieu,  et  ob<». 
tiDl,  dans  cette  provluce,  r.estime  et  raffeclioo  générale, 
des  babitaDiSy  par  le  caractère  dont  etcooeiUaiii  (|u.*U  dé- 
ploya ,  et  qui  cependant  ne  Tempécha  pat  de  remplir  icru- 
puleuieiuealL  loue  les  defoirf  de  ta  ebar^^.  te  matéebal 
de  Mottchy  était  dgé  de  70  aot^  lertqnll  te  démit  du  gou« 
veriiemetu  de  Guieune  et  de  ofltit  de  Yertaîllet.  Il  fut 
floembrarderateembléedetiiolablety  eu  1787  et  ];88;  mais 
depuie  celle  époque,  son  grand  âge  T^mpéoba  de  prendre 
part  aux  éféoements  politiques.  Il  était  à  Montlhéry,  lors* 
qu*une  émeute  populaire  éclata  dans  cette  ville;  mais  Tas* 
pect  de  la  figure  imposante  et  vénérable  du  maréchal,  et 
non  langage  simple  el  énergique  ,  suilirent  pour  apaiser 
les  perturbateurs.  A  la  loornée  du  aoiuin  1792  ,  le  maréchal 
de  Mouchy  donna  les  preuves  le»  plus  touchantes  deson  dé- 
vouement à  la  personne  de  LoisXYI.  Quoique  ce  monarque- 
eût  invité  tous  ses  fidèles  serviteurs  à  se  retirer,  le  iUlaité« 
espérant  que  son  grand  âge  ferait  pardonner  sa  pré- 
geôce  ato  obètefau,  peniat»À  f  rester,  et  ne  quitta  poidif 
0OW  ecnm  AiiK.'  Ayani^  allaehé  ta  edniie  à  ia  béuidnnièsed» 
gaa  Habit  t  ^  te«lblà  aVpie  veirouté  dct'  ferctee  pour  ti^ 
gmitcoir  eaMidci  dp^^  et*on  levit^d^uri  br«tf  encore  as«> 
feffi»*»  eepôutoert  àf|^ieiirt  repiPfoee.-deë  Maletifet  éent 
la  violMCB  podvait  Ibire  MûMbre  pour  ta  vieldM  roi;  Il  rou- 
lait  encore  ecenpèr  le  poste  où  rbmmeur  l'appelait^  à  la 
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malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  arriver  auprès  de  S»  M. 
Dès  ce  momeut/  le  maréchal  de  Moucby  fut  cd  butte  à 
toutes  les  persécutions.  Accusé)  ainsi  que  la  duchesse  sa 
Ibnune  (  Anne-Claude-LanreDce-d'Aq>ajon  ),  d^aisifter  les 
prêtres  dits  r^^c  tfimqui  se  trouvaient  dans  la  misère» 
tout  deux  furent  arrêtés  et  enfermés  à  la  Force,  d'où  on  les 
transféra  au  Luxembourg.  Ils  ne  sortirent  de  cette  der* 
olère  prison  que  pour  être  traduits  au  tribunal  révolution- 
naire,  qpi  les  condamna  àmorf.  Le  maréchal  et  sa  feaunè 
furent  immolés  ensemble»  le  27  iuin  1794»  l*un  à'  Tége 
de  79  ans ,  et  Tautre  à  Tige  do  66  ans»  après  53  ans  de 
mariage.  (  (^ronologie  militaire,  tom.  pag.  475;  Ta^ 
bleaii  historique  de  la  noblesse  de  France,  par  TVarofjuier, 
pag,  a5g  ;  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne, 
iom.^  XXX,  pag.  5oa ,  Gazette  de  France.  ) 

BB  NOGARET  (Bernard,  I"  du  nom),  marquis  de  la, 
Valette  y  commandant  d'armée,  et  frère  aîné  du  duo  d'É- 
pernon,  naquit  en  1 553.  Il  fit  ses  premières  armes  à  Calais, 
en  i568.  A  la  mort  Aw  marquis  de  Saint-ftl^rin»  le  roi  le 
nomma  mestre-de-camp-général  de  la  cavalerie  »  par  pro- 
visions données  à  Fontainebleau,  le  6  septembre  1678  :  le 
colonel-général  le  reçut  en  cette  qualité,  le  5.août  1579.  Il 
fut  fait  gouverneur  et  lientenaol-général  du  marquisat  do 
Saluées»  après  la  mort  du  maréobal  de  Bellegarde ,  par 
provisions  du  9  avril  1  $60»  provisions  dans  lesquelles  il  est 
I  qualifié  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  et  mestro^e*- 

€amp*général  delà  cavalerie.  Oo  le  nomma lieute«mt-gé- 
néral  commandant  les  armées  delà  lesmonUf  .par  pou- 
voir du  même  |our.  En  i58i,  îHvavailla  à  paoltior.lesJrou- 
Mes  qui  s'élevaient  dans  le  marquisat  de  Sâlneos»  et  à  faire 
échouer  les  intrigues  des  émlssaiics  du  roi .  d*£spagae. 
Créé  chevalier  des  ordres  do  roi,  le  3 1  décembre  i583»  et 
servant  en  Dauphiné,  sous  le  maréchal  d*Oriiano,  il  se 
trouva  à  la  défaite  de  4^0  arquebusiers  et  3ooo  Suisses  » 
au  passage  de  la  rivière  d'Isère.  Nommé  bailli  du  palais,  il 
prêta  serment  au  parlement,  le  1"  février  i585.  II  com» 
manda  l'arméQ  du  Oaupbiiiéi.par  pouvoir  donné  à  Paris  > 
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te  16  novembre,  et  qui  servit  aussi  pour  l'année  i586.  11 
fat  faii  maréchal -cle-camp-géuéral»  le  10  novembre  ;  gou* 
veroeur-général  de  Provence»  en  «iirvivanee  de  son  frère» 
et  amiral  de  France,  le  7  décembre.  Il  te  rendit  à  Greno- 
ble 6ur  la  fin  de  cette  même  année»  et  ouvrit  la  campagne 
de  1687  P^'  ^  afiéged'Snrre»  qa*il  prit  »  ainsi  que  TEftic» 
Il  eut- un  avantage  dana  un  combat  donné  aux  environa  de 
Moneslier»  près  de  Clermont.  Il  eut  la  jouissance  dn  goa- 
vemcment  de- Provence»  le  4iHUua»-  et  la  conserva  iusqa*à 
sa  moH(i)«  Le  16  août»  la'Yaleite  (a)  n*avait  aveo  lui  que 
5oo chevaux  et  laeo  arquebusiers»  lorsqu'il  attaqua»  suV 
les  bords  du  Drac  et  de  Tlsère»  un  renfort  de  dooo  Suisses 
et  de  400  Français  protestants.  Ses  seuls  arquebusiers  suf- 
firent pour  mettre  ces  troupes  en  déroute;  et,  sa  cavalerie 
les  ayant  poursuivies,  elles  furent  taillées  en  pièces  :  à  pet- 
ne  en  rcsta*t-il  100  hommes.  Deux  officiers  de  marque  et 
.  60  Suisses,  qui  se  retirèrent  au  bourg  d^Oysans,  y  furent 
f  lits  prisonniers.  La  Valette  envoya  au  roi  9  drapeaux  pris 
dans  cette  alTaire.  Il  obtint,  le  10  novembre,  le  gouverne-» 
ment  de  TAnfOumois ,  de  la  Sain  longe  et  du  pays  d^Aunis» 
Tacant  par  la  mort  du  duc  de  Beilegarde,  tuéà  Goutras. 
Le  roi  ayant  été  contraint  de  s*unir  aùx  ligueurs,  en  1 58S» 
le  duc  de  Majemie  se  prépara  à  entrer  en  I>aupbiné.  La 
Ifalette»  qui-cvaignalt  de  se  voir  etposéaux  ressentiments 
de  sevennemis»  crut  devoir  prendre  ses  précautiodU»  avant 
que  Mayenne  arrivât.  Il  conclut  aveo  Lesdîgulèrès  une  H* 
goeoi)nis&ve  et  délènsive  au  mois  d*aeût»  bien  persuadé 
qu'il  servait  le  vol  en  prenant  les  armes  contre  ceux  qui 
usurpaient  son  •antotlté.  Il  eut  part  â  la  reprise  duCbAteau- 
Paapfain,  par  Lesdîgulèrès»  sur  le  duo  de  Savoie»  et  à  la 
délaile  de  5oa  bommes  qui  défendaient  cette  place.  Corn- 


(1)  Le  Père  Anselme*  t'>m.  III,  pag.  855,  et  tom.  VII,  pag.  gof, 
donne  i  U  Valette  le  gouvernemcot  de  Lyon  et  de  Diuphîoé,  doat  il 
n'a  eu  que  le  commandemcot. 

(  3)  Le  président  dtt  Tboo,  took  X»  f  sg.  ^s»  fslroiiipè»  cn  datant  cet 
«f ttaensnt  du       *  «  .  - 
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mandant  pour  1c  roi  (Henri  IV  ),  il  assi<^gea,  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d'août  lôâg,  la  ville  de  Lamhesc,  qui  appar- 
tenait à  la  maison  de  Guise ,  et  s*en  rendit  mattre.  Le  chl-- 
teau,  après  avoir  reçu  qnelques  volées  de  cation,  deman- 
dait à  capituler;  mais  l'officier  que  hi  Valette  avait  chargé 
de  dresser  ia  capitulation,  fut  blessé  à  mort  d*un  coup 
d*arquebuse,  qu*on  lui  tira  du  château,  contre  le  droit 
des  gens.  La  Valette,  irrité  do  celle  déloyauté,  âk  duaiMT 
l*a«satt|,  emporta  le  cbàteattt  abandoBoa  la  place  an  pil"* 
lage ,  et  la  réduisit  en  ceodm.  Les  fapurgeoisde  Taraseon» 
tselus  de  ia  ville  »  par  lo  stratégie  de  ^udcfues  gënlll»- 
hommett  toua  serritents  dn  roi«  n'y  i^ntràrant  cp'aprèa 
avoir  été  désafroés  et  afoir  prêté  scrmnk  à  la  Talette.  Il 
surprit  lni««  même  sur  le  due  de  Savoie  le  ohàleav  de  Toa« 
Ion.  En  ij^»  le  duo  de  Savoie  eolra  en  Provcnee  aveeuna 
nombreuse  armée.  La  Vjiletle  arrêta  les  progrès  éuduo,fnl 
toufours  supérieur  dans  plusieurs  petits  combats  qu'ils  se 
livrèrent,  et  répandit  la  terreur  dans  tous  les  environs.  Il 
prit,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  les  chdleaux  de 
Perlhuis,  de  Puimichel,  de  Valensols  et  de  Montagnac;  et, 
touiours  secondé  par  Lesdiguîères,  il  soumit  ou  força  un 
grand  nombre  d^autres  places.  Le  i5  avril  iSgi,  au  combat 
d'£sperron,  où  le  duc  de  Savoie  fut  battu  ,  ia  Valette  com- 
mandait le  centre  de  Tarmée.  Trente  capitaines  d*infante- 
rie  ou  de  cavalerie,  i5  drapeaux  et  quantité  de  chevaux 
pris  sur  l!ennemi ,  furent  partagés  entre  la  Valette  et  Les^ 
digttières.  La  Valette  se  présenta  ensuite  à  Marignane ,  qnî 
se  rendit  le  a4  ^^9iL  Gian  futemporté  le  lendemain.  Le  25 
octoltte»  la  Valette  reçut  un  renfort qne  lui  amena  Leadi^ 
guières  au  siège  de  Oignoi  dont  il  st  rendit  mattre.par  ennit 
position  9  le  4  novembre.  Il  avait  pris  Auparavant  &  difard» 
lion  un  bourg  près  de  Slsteron  »  que  Tennemi  avait  fait  for- 
tifier, et  dont  la  garnison  inoommodait  les  troupet  par  do 
cai^tîniielles  sortjei.  Il.s*était  ainsi  emparé^  le  3  novegibre» 
id*ttn  .petit  fort  ap>*fleisn4  ^  Plgne»  é(  avait  prçsqc^  forcé 
3o  soldats,  enfermés  dans  une  église  Imn»  lea  murs  de  la 
villa,  de  rendre  à  discrétion.  On  leur  accorda  la  vie  par 
suite  d'un  traité  que  |a  ville  conclut  le  leQ4cmaio.  Le  ao 
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Mivcnibre,  la  Valelle  vint  mellre  le  siège  devant  Beynes. 
l»es  secours  promis  par  Lesdiguièrcs  ne  paraissant  point 
dan»  le  temps  qu'il  Pavait  espéré,  il  changea  le  siège  en 
blocus.  Le  duc  de  Savoie  s'élant  approché  de  Bcynes  avec 
toutes  ses  forces,  la  Valette  décampa  à  la  bdte.  C'en  était 
fiiit  de  la  petite  armée  du  roi,  si  le  duc  avait  profité  de  U 
conslernation  où  elle  se  trouvait  pour  Taltaqucr;  mais  ift 
Valette  eut  le  temps  de  la  Kis»ar«r,.«t  en  profita  en  homme 
de  téle.  LaMsant  les  troupes  néceafaimA  la  garde  de  too 
ça  non  »  il  va  <ur  le  aoir  îMuUar  le  camp  ennemi  :  le  eom»- 
hni  durapeopelfntifiiertDmpiiparlanmtyeirensemtran* 
ch;^  de  part  el  d'entre.  Le  duo  de  Savnle^  oonleot  d*a«olr 
ravitaillé  Beyneii  passa  la  rivière  à  Vieon^  tou{onrs  in- 
qniéld  dans  sa  marehe  par  les  royalistes.  La  Valette  résolut 
alors  de  fortifier  na  pont  ponr  arrêter  les  isourscs  des  en« 
nemis,  et  couper  lesennvois  quî  allaient  à  Aie:  il  en  don* 
na  la  garde  à  4oo  arquebusiers ,  et  revint  devant  Bcynes , 
p^ur  élever  des  forlset  bloquer  cette  place.  Cependant  le 
duode  Savoie  battait  Vinon  avec  2  coulevrines ,  et  en  avait 
pris  le  faubourg.  Il  était  sur  le  point  de  donner  un  assaut, 
lorsque  la  Valette  conduisit  au  secours  de  la  place  5oo  che- 
vaux, 600  arquebusiers  et  5o  gentilshommes.  Déterminé 
à  périr  plutôt  que  d'abandonner  les  assiégés,  et  malgré  l'i- 
négalité de  sch  forces,  la  Valette  range  ses  Irtfupes  en  ba<- 
taille  auprès  de  Vinon,  le  ai  décembre»  et  faitcommeoeer 
la  charge  par  ï5o  chevaux.  Les  enfanU  perdus  ayant  pris 
les  Savoyards  en  flanc,  ceux-ci  plièrent,  et  les  i5o  oheveus 
lee  enfoncèrent  aisément.  Pendent  oe  lerapa,  la  Valette 
cnuiant  dans  ions  lee  rengs»  animait  ses  soldats  à  bien  fairé. 
Le  reet*  de  sa  cavalerie  étant  arrivé,  par  son  ordre ,  oii 
força  reimeml  de  prendre  la  fuite  ;  et  ceux  qui  écbappèi^m 
à  répée  du  tainqueur,  on  qui  ne  se  noyèrent  point  dans  le 
VerdoD  »  furent  oblif és  de  retottidre  lenrs  compagnons , 
qui  gardaient  rarliUeriedansle&Qbourgde  Vison.  Le  duc 
de  Savoie,  lui-même,  ne.putse  sauver  qu'à  la  faveur  des 
ténèbres.  Le  siège  fut  levé  au  milieu  de  la  nuit,  et  le  corps- 
de-gardc  du  faubourg  taillé  en  pièces  par  les  arquebusiers, 
'     l|ae  I4  Valette  avait  laissés  à  la  d^fcpse  du  pout.  Marti|;ues 


Digitized  by  Google 


9i4  NcncmÂm.^itmowm 

et  tous  les  forts  des  environs  de  Marseille  se  rendiféal  à  la 
Valette.  Il  assiégea,  au  commencement  de  iSga,  la  forla- 
resse  de  Roquebrune ,  près  de  Fréjus ,  dont  le  duc  de  Sa- 
voie était  maître.  La  brèche  étant  faite,  la  Valette  donna 
Tiissaut;  mais  il  fut  repoussé  avec  perle.  L*arliUeric  ne 
réussissant  point  d'un  côté ,  il  la  fit  transporter  d'un  autre  : 
niais  s'élant  avancé  inconsidérément ,  le  n  février,  pour 
établir  sa  nouvelle  ballerie,  H  reçut  un  coup  d'arquebuse» 
dont  il  nûmrot  deux  heures  après,  à  Tâge  de  ans.  {Chro- 
nôlogie  mUiUtire ,  Um.  lypag,  5oy  ;  (e  président  de  Tàou  , 
Histoire  -des  grands-<ffioiers  de  ta  Couronne ,  Histoire  de 
France  ,  du  Père  Daniel,  Histoire  mitiuùre  des  Suisses.  ) 

DB  N06ARBT  D|  Gaviioit  (lean-I.ouis)f  duc  d'Epemott^ 
^   pair  de  France  y  commandant  d'armée^  el  frère  putné  du 
précédent,  naquit  dans  le  Languedoc,  au  mois  de  mal 
i554,  et  reçut  de  son  père  le  nom  de  Caumonl,  qu'il  porta 
iusfju'en  i58i.  Il  fit  ses  premières  armes  au  combat  de 
Mauvchin,  dans  TArmagnac,  en  1570.  Son  père  s'y  étant  ' 
engagé  bien  avant  dans  la  mêlée,  fut  abattu  sous  son  che- 
val, et  courait  risque  dé  périr,  lorsque  le  jeune  Caumont 
(il  n'avait  que  16  ai)s)  ne  consultant  que  son  amour  filial, 
perce  jusqu'à  son  père,  écarte  tout  ce  qui  l'environne, et 
le  dégage.  Il  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573.  Étant 
venu  à  la  cour,  et  prévoyant  qu'il  n'obtiendrait  rien  de  la  .  > 
Tetne-mère,  il  s'attacha  d'abord  au  roi  de  Navarre,  qu'il 
suivit  en  Normandie;  mais»  se  repentant  bientôt  de  celte 
démarche, il  résolut  de  s^attacher  à  fleuri  III  seul,  et  fut- 
présenté,  en  1577,  k  ce  prince,  qui  sentit  aussitôt  un  se- 
cret penchant  pour  hii.  Bientôt  la  faveur  dont  il  commen- 
çait à  fouir  s'accrut;  et  les  bonnes  grâces  du  roi,  long- 
temps partagées  entre  plusieurs  prétendants,  furent  enfin 
réservées  &  Joyeuse  et  &  Caumont.  Henri  III  fit  présent  à 
Caumont  de  laoo  éeos  d*pr,  dont  celui -d  se  servit  pour 
*  se  mettre  en  équipage.  Il  acheta  des  armes,  des  chevaux^ 
et  suivit  le  duc  d'Anjou  ,  qui  marchait  contire  lesealvlnis^ 
tes  à  la  tête  d'une  armée  que  ce  prince  commandait,  et 
qui  prit  U  Charité,  le  1"  mai  :  Issoire  se  rendit,  le  la  juiik 
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Xié.diiod*Aii)ea  ayant  été  rappelé  à  la  «our,  Caamoiit  y 
raviot  aussi ,  le  a8  août  :  la  paix  fol  conclue  à  Bergerac , 
sur  la  Vin  de  celte  année.  Le  roi  le  nomma,  le  i*'  janvier 
1679,  mestre-de-camp  du  n^gimcnt  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Champagne,  sur  la  démission  de  Sainle-CoIombe« 
et  renvoya  comme  ambas^iadeur  auprès  de  Philibert,  duer 
de  Savoie,  qui  armait  pour  attaquer  les  Genevois  alorg  pro- 
tégés par  la  France.  Caumont  négocia  avec  tant  de  dex- 
térité, que  le  duc  reuouça  à  son  entreprise.  Il  eut  en  cette 
occasion  Tavantage  de  contenter  le  roi,  et  de  mériter  l'ea« 
Urne  et  la  confiance  du  duo  de  Savoie.  Au  atége  de  la  Père* 
en  i58oy  il  eut  le  commandenBient  d*un  quartier.  Il  y  éleva 
na  eavaiier»  sur  lequel  II  dressa  uiie  batterie,  qui,  domi- 
naal  sur  la  place ,  et  donnant  sur  les  défenses  des  assiégés» 
les  contraignit  de  capiluler.  Il  obtint  le  gouvememeni  de 
^  cette  place.  Nommé  coloneUgéoéral  de  IHnlanlerle  fran- 
çaise y  sur  la  démission  de  âtroasi  9  par  provisions  données 
à  Paris  9  le  i5  septembre  iSSi,  Il  prêta  sèrmept,  le  16.  Il 
fut  fiancé  à  une  sœur  de  la  reine  ;  mais  la*  princesse  n'é* 
tant. point  nubile,  le  mariage  ne s*accoiiiplit  point.  Il  ob- 
tint la  baronnie  d'Épernon,  que  le  roi  érigea  pour  lui  ea 
duché-pairie.  Les  lettres  direction  sont  du  mois  de  novem- 
bre :  elles  furent  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  37 
du  mCme  mois,  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  16  niai 
i63a  seulement.  Le  roi  y  déclara  que  lo  duc  d'Eperncn 
aurait  séance  tant  au  parlement  quen  tous  autres  liettx  f 
après  les  princes  ,  et  avant  tous  les  autres  ducs  et  officiers 
de  tu  couronne,  à  l'exception  du  duc  de  Joyeuse,  (Henri  IV 
dérogea  h  cette  dispopition.  au  mois  de  septembre  iSgô). 
Caunaostprit  alors  )e  nom  de  duc  d*Épernon.  Il  fut  fait  pre* 
mier  gentilhomme  de  la  ch.imbre«- en  1 58a.  Il  était  gou-^ 
verneur  du  iftoulonnais  et  de  Loebés»  dès  i5tt3.  Le  rot  le 
pourvut- do  goavernemsnt  de  Mets  et  dn  pays  Messin  »  sur 
|»démlssioaduman|uis  deEambouillet,  par  provisions  don* 
nées  à  Paris,  le  8  avrtt*  On  le  ch<^l  pour  aller  traiter  avec  le 
.  roi  deNavarrCy  dont  Henii  III  voulait  se  faire  un  appui ,  en 
,   reiig^igcani  à  venir  à  la  cour  ^  afin  de  s*epposer  aux  Guises  » 
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donl  le  crédit  augmentait  tous  les  jours.  D'Épcrnon  s'abou- 
'  cba  avec  )e  roi  lie  Navarre  à  Saverdun,  dans  le  comté  de  Foix, 
en  i58'i;  mais  le  conseil  du  roi  de  Navarre  n'ayant  qu'une 
médiocre  confiauce  dans  les  promesées  de  Heari  III ,  d*É- 
pernao  revîM  anprè»  de  ce  monarque  à  Lyon ,  sans  avoir 
pu  remplir  les  vues  4e  ce  pHnoe*  La  charge  de Golonel-gé- 
néf  al  de  à*i»fiiaterteqcie  d'ËperMon  pOMédaM  ajraiil  été  mise^ 
an  rang  dee  eftot  de  la  toumméf  par  déelararioto  du  rot 
donnéa  4  Saiat->Gerniaio-eii  -  Lajre  au  niois  de  décembre 
1S849  regieirée  ao  pariemeat  de  Farie,  le  16  (anvltr  toU 
vanl;  il  prêta  eerafteiil  »  en  cette  qualité  y  le  ai  du  même 
mob.  Il  Ibt  fait  ebetafier  de»  Ordres  da  n>i ,  le  51-  déoem-* 
bre  de  la  mèM  amiée.  Biv  i585,  les  ligiteurrt,  après  atofr 
pendant  qnelqne  temps  conduit  sourdement  leurs  éabales, 
levèrent  le  masque  et  s'emparèrent  de  Verdun  et  de  Tout. 
Mel2  serait  aussi  tombé  en  leur  pouvoir,  si  d'Éperuon  n'eût 
donné  ordre  de  faire  sortir  de  la  place  ceux  des  babitants 
et  de  la  garr.îson  donl  la  fidélité  élait  équivoque.  Lui-mê- 
me se  rendit  à  Melz  sur  la  fin  de  cette  année  ,  chassa  de  la 
ville  nu  de  ses  patents  qui  y  était  son  lieutenant,  mais 
qu'il  soupçonnait  d'intelligence  avec  le  duc  de  Guise,  et 
conserva  cette  place  au  roi.  Il  fut  fait  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général de  la  Provence,  à  la  mort  du  grand-prieur 
Henri  d'Angouléme ,  par  provisions  données  à  Saint-filaur- 
lea-FosséSy  le  14  juin  i586,  registrées  au  parteoMot  do 
Pro?eaaa>  I»  §5  septembre  suivant.  Oo  le  nomma  amiHil 
des  mers  do  Levant  »  par  dVintres  provirtians  du  même  iottr* 
et  il  eut  un  pouvoir»  donné  &  Favto  »  la  aa  futtlet ,  qui  Tau- 
toriaait  à  convoquer  les  oflBeiers  dt  ImUee  da  PvDveanev  »  et 
à  lea  anspeadre.  Devenu  liauteiMml-géoéral  oamManéantf 
Tarméa  de  Daopbiné  et  de  Provence,  conjaMemant  areo 
«on  frère ,  par  pouvoir  donné  à  Paris ,  la  ai  inilal»  U  entnr 
avec  ion  armée  en  Danpbiné  •  ■*én  vendu  malim  edmr  rsn- 
contMr  de  grandea  dMIauHés»  el  la  aaomlt  entlÉranenI 
à  robéissanee  du  roi;  Il  laiisa  ensuite  le  dammandomm 
des  troupes  à  son  frère ,  et  revint  à  la  cour,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  Provence  en  faveur  de  son  frère,  au  mois 
de  mars  iSSj.  Henri  III  étant  sorti  de  Paris,  le  la  sep* 
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tenibMyîoigoU-8oii'année.àÉtainpes  :  le  dwkc  4*ipernoD 
oommanda  i*avaa(-|;aiile.  I<ea  Kéitm»'qiia  IcH  ptotealaïUs 
avaiept  appelés  en  Fraoce,  protetaient  de  pafeiier;la*Loire; 
maÎB-d'^enuiii  leor  e»leva  un  «fuarlier  de  iflfeo  hommei, 
et  leur  prit  5  coraettea.  Cet  échec ,  joilit  aux  auttea  inoom-> 
modilés  qu'éprouve,  tctujours  uae  armée  Jiaveelée  dans, 
sa  marche  sur  une  terre  étrangère^  fit  murmurer  le» 
Réilres.  Des  murmures  ils  passèrent  aux  clameurs  et 
bieulôt  aux  menaces.  Le  duc,  qui  avait  habilement  fo- 
menté ces  mécontentements  ,  invita  les   Réiires  et  les 
Suisses  à  faire  un  accommodement  avec  lui.  Toujours 
è^la  suite  des  uns  et  des  autres,  il  leur  f.iisait  crain- 
dre les  armes  du  monarque;  mais,  en  même  temps, 
leur  faisait  insinuer  qu'ils  pouvaient  tout  espérer  de  sa 
clémence.  EnHn  les  troupes  de  ces  deux  nations,  près** 
sées  tout  à  la.  fois  par  la  crainte  et  par  Tespérancet 
écoulèrent  les  propositions  du  duc  d'^emois.  I^ès.^Suia* 
se»  traitèrent  les  premiers,  le  a8  novembre ,  et  consen- 
tirent à  se  retirer.  .lies  Béitres»  déoonoertéa  par  la  w- 
tratte  des  Suitsee,  reoouèaent  la  né||o€liitiou  eommen-* 
cée  par  d*Épernen e»  signèrent  leur  traité»,  le  8  décem- 
bre (i).  Alusl  fut  dissipé  un  orage  qui  paraissait  fort  à- 
craiodrey  et  IW  dut  eu  partie,  au  courage  et  4  ta  pra*: 
dence.  du  due- d*Épenidn  f  ia  .'retraite  des  ^Oyooo  bom<^ 
mes  qui  menaçaient  Tétat.  À  la  moH  du  due  de  Joyeuse  r 
d*£pernon  obtint  les  charges  que  ce  favori  possédait, \Le  toi 
le  pourvut,  en  un  seul  jour,  de  lu  charge  d^aroiraV de  France 
(il  s'en  démit  dans  la  suite  en  faveur  de  son  frère  aîné) ,  du 
gouvernement  de  Normandie  et  des  gouvernemenfs  de 
Cnen  et  du  Havre-de- Grâce.  Les  provisions  en  furent  ex- 
pédiées à  Jargeau,  le  7  novembre.  Il  prêta  serment  pour 
lu  charge  d'amiral,  le  12  janvier  suivant.  Kn  i588,  la 
faclion  des  stize  conspirant  contre  la  personne,  du  roi , 
S,  Si,  prit  des  mesures  pour  prévenir  \jà  coniuratîon.  D*É- 


(1)  Le  duo  é*S^raaD  andl'vîvcîwitt  poAnwvi  cèak'de  cm  ^t^^^ 
qcd  avaitirt  èchq^^  à  l'épés  dodue  de  Ooiie^  à  la  diiidte  drAoacM. 
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pernoo  fiil  eiif oy^  em  Normamlie  »  il  devait  lever  éoê 
troupes  et  s^estttfcr  de  Rotteii  et  du  Havre- de -Grâce» 

IK>UR  prétexte  de  prendre  poftsesRioii  de  son  gouverne* 
ment.  Dans  le  même  temps ,  le  roi  réi^ohit  d'investir  Fa- 
ris,  ét  de  se  saisir  ù<»s  principaux  con|ur(''8,  nans  causer 
un  soulèvement  p;énéral.  La  présence  du  duc  de  Gui*ie  ren- 
versa le  projet  de  Henri  III  :  les  seiee  formèrent  dans  Paris, 
le  13  mai ,  ces  Inii  rtcadrs  si  r.tmeuses  dans  notre  histoire* 
Le  roi  abandonna  alors  sa  capitale  et  «e  retira  à  Chartres* 
Leduc  d'Éperoon  R*étaii  assuré  de  Rouen,  mais  il  n*avait 
pas  eu  le  même  succès  an  Havre,  dont  le  gouverneur  avail 
embraasé  le  parti  de  la  ligue.  Ayant  appris  dans  quelle  Tà-r 
cheme  position  ae  trouvait  Henri  111 ,  d'Épernon  se  hâta 
4*accourir  auprèt  de  kii;  mais  le  duo  de  (poUe^  fort.de 
.  Teppoi  de  la  Ugiie  et  du  peuple,  dicta  bieulèl  à  aon  ton» 
veratn  des  coRdiliona,  que  oelui-ei  fut  forcé  d*aeeepler. 
Henri  III  oMa  à  renpîre  des  eireenstancea-;  Mie»  d4* 
terminé  à  perdre  son  ennemi,  il  se  téoonciUa  en  apparence 
avec  le  duc  de  Ouise,  et  consentit  même  à  hii  sacrlBev  sa 
giniro  et  son  favori»  d*Épemo»,  qui  quitta  b  cour,  an  moisde 
juin  9  et  .  remit  au  roi  le  gotPverneiBent  de  Normandie;  Il 
ne  s'éloigna  cependant  pas-en  courtisan  disgracié,  mais  ae 
rendit  à  Losches,  suivi  de  3oo  gentilshommes,  et  avec  un 
pouvoir  général  de  commainlcr  les  armées  dans  les  pro- 
vinces d'Anjou,  du  Maine,  du  Perche,  du  Poitou,  de  la 
SaintoDge,  de  TAngoumoi^et  du  pays  d'Auuis.  Après  avoir 
pris  connaissance  de  Tétat  de  ces  provinces,  d*Épernon  , 
qui  avait  reçu  des  instructions  du  roi,  leva  des  trou[)es, 
et  les  distribua  dan«^  les  meilleures  place:*.  On  travaillait 
cependant  à  le  perdre  à  la  cour.  Henri  III,  susceptilile  de 
recevoir  toutes  les  impression»  qu*on  voulait  lui  donner, 
soupçonna  ou  feignit  de  sp«pçe«mer  la  fidélité  ded'Épemon* 
Çelai-ci,  n*étaBt  pas  en  sâreté  à  Loches,  contre  une  In- 
eulte,  se  relira  à  Angouléme,  au  mois  de  iuillet.  Le  roi,4t 
qui  on  faisait  appréhender  la  foiictiou  du  duc  avec  le  roi 
de  Navarre,  défendit  aux  habilauls  d*Angoulémede  le  re- 
cevoir; mais  il  j  était  déià  lorsque  cette  délenae  parvint* 
roi  ordonna  aVors  4a*o»aeféldtd*ipenian«^  ai  un.  pmuraît  J^r 
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iaire  avec  sûrettS  ou  qu'autrement  on  ne  Tentreprit  point, 
parce  qu'il  voulait  8im[>lement  le  retenir  dans  le  devoir,  et 
Tenlever  aux  ennemis  de  Tétai.  Mais  le  duc  de  Guise  fit 
dire  au  député  d'Angoulèmc,  que  Tiotention  de  S.  ftl*  était 
qu'on  prit  d*Épernon  mort  ou  vif.  Sur  cet  ordre  transmit 
d'une  manière  infidèle,  on  se  détermina  il  aasatilaer  d*i- 
pernon.  Il  vivait  à  An^oulêtne  dans  la  oooftaace  et  la  aé* 
enrité  que  lui  inspiraient  la  joie  et  Tenipressement  aveo 
lesquels  il  avait  été  reçu,  et  il  l(i§eail  dans  le  cli^teau  ^ui 
K*élajt  point  fiMrtifié.  Un  de  eea  amia  ooemandalt  la  eila« 
deHe,  qui  était  beaucoup  oMilleure  que.lip  ehàlean;  maia» 
par  oomplaisance  pour  lee  àabitanla»  d*iperooB  n'y  voulut 
point  Jo§er.  Il  eut  néeae  le  déliealease  de  u*îatroduire 
dene  la  ville  aucune  des  geue  de  guerre  qui  raetempar 
gnaîefit  :  cette  séeorké  faiUlt  lui  coûter  oker.  Le  maire 
d*AiifOOléfiie  étant  venu  lui  fakre  sa  cour»  le  10  août»  à*i» 
pemon  le  cêreasa  beaucoup ,  et  Tinvita  à  ^ner.  Le  naite 
accepta ,  espérant  avoir,  par  ce  moyen,  l'entrée  du  château 
plus  libre  et  plus  facile.  De  retour  chez  lui,  le  maire  y  ratisem- 
ble  13  ligueurs  des  plu»  déterminés,  et  poste  dans  les  maisons 
voisines  du  château  5o  conjurés,  pour  soutenir  les  pre> 
Hiiers.  En  même  temps  il  envoie  d.i us  toutes»  les  rues  un 
grand  nombre  de  ligueurs  et  les  charge  de  donner  Talarme 
au  peuple,  en  publiant  que  les  protestants  avaient  pris  le 
château  par  une  fausse  poicte.  On  espérait  engager  par -là 
lesbabikants  à  prendre  les  armes.  Pour  rendre  plus  certaine 
lâ  réussite  du  projet ,  on  attira,  par  artifice  ,  le  gouverneur 
de  ie«cilad«lie  dans  la  ville,  et  ou  se  saisit  de  sa  personne. 
Les  tffoopeadu  duc  étaient  à  Saintes,  et  il  n*avait  auprès  de 
lui  que  6 de  ses^gardea*  Tout  étant  ainsi  préparé,  lejuaire 
etttre  au  cbdteau,  et  deoiaude  où  est  le  duo*  Gelul-ei  se 
Iffouvait  alors  dans  son  cabinet  avec  t  de  aeaooqfidenif.  Oa 
hil  orie  de  se  reiNlce  »  et  on  menace  do  le  tuer  s*il.refuae 
d*obéir.  itonoé  de  œ  tumulte,  dont  U  ne  ominaisaait  point 
le  nsoliC,  d*Épemotf  le  barHoade.  Sur  ces  eotre&itea»  le 
tocsin  ionuall  dane  tôitte  la  vllb  »  le  peuple  courait  aux 
armée,  et  invesHisatt  lé  ohàleau.  D'ipemoUf  surpris  dent 
une  place  oover la  de  toutes  parts,,  se  défisudil  contra  un 
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peuple  nombi^ux,  pourvut  à  toutes  les  attaques,  tua  de  sa 
propre  muin  les  principaux  conjurés,  et  fît  les  autres  pri< 
sonuierH.  Assailli  pendant  deux  jours  et  une  nuit  ,  il  fut , 
ainsi  que  la  petite  troupe  qui  raccompagnait ,  {\o  heures 
sans  boire  et  sans  manger.  La  cavalerie  qui  était  à  Saintes 
arriva  enfîn;  et  les  révoltés  traitèrent  avec  le  duc,  qui 
rendit  les  prisonniers.  Il  pouvait  se  venger  ;  mai<!  il  par- 
donna à  tous,  permit  au^c-conjurés  de  se  retirer  dans  leurs 
maisons,  et  les  autorisa  même  h  inhumer  le  corps  du 

,  maire ,  chef  de  la  sédition.  Une  clémence  si  rare  et  si  iaes* 
pérée  lui  mérita  l^ampur  du  peuple,  quii  pendant  3o  ansquo 

.d*Épemon  eoDsei!va.s9o  §ottvememeiit>  le  reipeeta  nomme 
un  père.  Vers  le  même  temps»,  le  roi  avait  oeqvioquèles  étais» 

.  généraux  à  Blois;  et  eette  viUe  avait  été  l^éoueil  eile  terme 
des  projetsamMtienxduduC'de  Guise.  Cependant  la  chute  ' 
de  ceobefde  la  ligue  fut  loin>de  guérir  (es  maux  dont  le  roi^ 
tait  depuis  long-temps  affligé.  Hai  et  abandoiiné4e  tous  les  • 
catholiques,  étonné  du  soulèvement  de  la  capitale  et  du 
rbyaumç,  il  ne  restait  à  Henri  III  d'autre  p.trli  à  prendre 
que  de  se  fêter  entre  les  bras  du  roi  de  Navarre.  Henri  III 
prit  cette  résolution  ;  et,  comptant  sur  rattachement  et  sur 
la  reconnaissance  de  son  ancien  favori ,  il  ordonna  à  d'É- 
pernon,  en  iôSq,  de  voir  de  sa  part  le  roi  de  îSav.irre ,  et 
de  le  venir  joindre  incessamment.  Le  duc  avait  effective- 
ment refusé  de  s'unir  au  roi  de  Navarre  contre  Henri  III; 
et  même  après  Tinsulte  d'Aogoulème  ,  il  avait  forcé  les  cal- 
vinistes de  lever  le  siège  de  Périgueux.  S«.ir  l'ordre  du  roi, 
il  part  pour  Saint-Jean-d'Angely,  confère  avec  le  roi  de 
Navarre,  qu'il  trouve  disposé  à  servir  les  projets  d'Heii- 
ri  III ,  et  après  avoiroblenu  ce  qu'il  désirait,  se  hàtc  d'al- 
ler rendre  compte,  à  ce  monavqué  du  succès  de  sa  mission. 
Leduc  d'Épernoo  partagea  seS' troupes,  et  en  envoya  onc 
partie  à  Tours,  où  elle  fut  d'un  grand  secours  au  roi,  qui  fut 
bientôt  attaqué  par  le  duc  de  Alajenne.  Il  s*ettferma  avec 
rautre  dans  fiiois,  qu^il  munk  et  fortifia,  ot  dont  le  rai  liii 

.  donna  le  commandensent,  par  pouvoir  dui  19  avril.. Il  corn» 
iMandai'arm^etoyalc ,  conjoiotemênt  avec  lcmaréchal4e 

.Blrçuy  sons  le  ro^  p^  pouvoir  du  96  an'iU  Pour  retarder,  la 
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tnarche  des  ennemis,  il  logea  800  hummes  dans  vSaiot- 
Oaeii  ,  petile  ville  avancée  sur  le  chemiu  de  l'aria.  Le  roi 
warclinni  contre  Paria»  le  roi  de  Navarre  commanda  Fa 
vant- garder  et  le  duo  4*^perDon  conduisit  Tarrière- 
garde.  L'ancienne  inclination  ^du  roi  pour  d*Épernon  était 
encore  for^fiée  par  le»  services  importants  que  ee  duc  ve- 
nait de  rendre;  elle  se  manifesta  pins  fortement  qne  fa- 
mais,  et  d*Épernon  rentra  dans  la  confidence  la  plus  inti- 
me de  son  souverain.  D^Épernou  investit  Jargcmo  ;  et,  Tàr- 
wéc  royale  étant  survenue  quelques  jours  après,  le  roi  de 
Nâvarre  s*avança  pour  visiter  les  trancht^es.  Le  duc  mena 
le  prince  si  près  de  la  courline,  qu'il  y  eut  4  genlilsbommes 
tués  à  leurs  côtés.  Après  la  prise  de  Jaif^eau,  les  villes  de  Pi- 
thiviers  et  de  Charlies  se  rendirenl,  et  Élampes  lut  forcée. 
Les  soldais  du  roi  de  Navarre  s'élant  mis  à  piller  et  à  profa- 
ner Téglise  du  lieu,  d'Epernon  y  accourut,  et  passa  son  é- 
péc  an  travers  du  corps  du  premier  qu'il  rencontra  :  le  dé- 
sordre ce>5SH.  If  emporta  Montereau-Faul-Yonne  avec  le 
pétard.  Au  siège  de  Ponloise,  il  eut  l'attaque  d*uu  fan- 
bourg  fortement  retranché,  et  sauta  le  premier  sur  la 
barricade  la  plus  avancée  :  plus  de  100  hommes  tués  à  ses 
pieds  ne  Tébraolèrent  point.  L'épée  à  la  main ,  il  poussa 
les  assiégés  jusque  dan^  la  ville,  et  força  le»  retranche- 
ments :  la  place  se  rendit.  Le  roi,  résolu  de  punir  sa  capi- 
laie  rebelle,'  avait  pris  fon  quartier  à  Saiut-Gloud;  mais 
Tassassinart  do  ce  prince  changea  tout  d*un  coup  la  face 
de»  aftiires.  Henri  IV'  dbralt  bien  souhaité  s'attacher  le 
duc  d'Épernon;  mais  cdui-ci,  ^us  prétexte  que' Henri 
n'était- point  catholique;  s'éloigna  pour  un  temps  du  légi- 
time héritier  do  tr^ne/H  accompagna  le  corps  du  feu  roi 
àCompiëgne,  d'où  il  partit  pour  PAni^oumois,  emmenant 
avec  iuî'son  armée,  dans  le  moment  où  Henri  en  avait  le 
plus  grand  besoin  pour  presser  le  siège  de  Paris.  Il  fit  for- 
tifier le  chiileau  d*Angoulême,  la  citadelle  de  Saintes,  re- 
tira Limoges  des  main»  des  ligueurs,  assiégea  cl  prit  Saint- 
Germain.  Rappelé  dans  l'Angouniois,  pour  r('-[)riuier  les 
courses  des  ligueurs,  il  assiégea  le  château  de  Villebois, 
où  ils  s^étaient  «.'nfermés.  Les  avenues  en  étaient  difficiles. 
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et  ce  ne  fut  qu'avec  une  peine  extrême  qu'on  plaça  a  ca^ 
Doos  snr  le  coteau  où  le  cbàleau  était  ailué.  La  brèche 
ayant  été  faite,  lei  ligneuvi  deonandèrent  la  vie  ;  maia  te  due 
d*Épernon  ne  voulut  les  recevoir  qu'à  diioréllon ,  et  en  lit 
pendre  18  •  qui  déiè  avaient  eu, part  à  la  aédltton  d'Angou» 
lème.  Il  ae  décida  à  cet  acte  de  rigueur  9  parce.que  le  pre* 
niier  pardon  qu'il  leur  avait  accordé  9  loin  de  les  rendre 
tranquilles  et  reconnaistanls,  les  avait  rendus  plus  in* 
«olenis  et  plus  audacieux.  La  villa  de  Bourg,  près  de  Ber- 
'  deauSf  avait  été  enlevée  par  les  ligueurs;  mais  le  château 
tenait  encore.  Le  duc  d*Ëpernon  reprit  cette  ville  9  et  y 
laissa  une  bonne  garnison ,  80us  un  gouverneur  de  son 
choix  :  il  lu  remit  depuis  au  roi.  £11  quittant  Henri  IV,  le 
duc  avait  promis  de  lui  rendre  bon  compte  des  ligueurs, 
et  c'était  ainsi  qu'il  lui  tenait  parole.  En  iSqi,  le  roi  dé- 
clara qu'il  voulait  se  faire  instruire,  pour  professer  publi- 
quement la  religion  catholique.  Sur  celte  assurance,  le 
duc  revint  à  la  cour,  suivi  de  55oo  hommes  de  pied  et  de 
800  chevaux  levés  à  ses  dépens.  Avec  ce  nouveau  renfort , 
le  rci  »  conjointement  avec  d'Épernon ,  tenta  contre  Paria 
une  attaque  qui  ne  réussit  point.  A  la  léle  de  5oo  chevaux» 
d*Éperncn  marcha  à  Boulogne»  dont  il  était  gouverneur, 
pourvut  à  ta  sûreté  de  la  place ,  et  en  changea  le  comman* 
dant.  A  son  retour ,  le  due  d*Aumale  lui  tendit  une  embua* 
eade.  Le  gouTerneur  de  Môntreail  devait  attaquer  d*Épèrnon 
eu  queue*  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  conduit  à  la  vue  du  duc  d*Aii- 
m&le»  qui  l'attaquerait  de  front*,  avec  des  forces  doubles 
de  celles  qu'avait  d'Éperncn.  Le  gouverneur  de  Hotflreuil» 
guidé  par  l'espoir  du  butin  et  plus  encore  par  sa  haiûe 
personnelle  contre  le  duc  d'Épernou ,  ne  sut  pks  se  conte* 
nir  assez  long-temps,  et  sortit  de  son  embuscade  plus  tôt 
qu'il  ne  convenait.  Le  duo  donna  si  vivement  sur  ses  en- 
nemis, (|u'il  les  rompit:  tous  les  chefs  furent  blessés  ou 
tués  ;  le  reste  prit  la  fuite,  et  d'Aumale  se  retira.  Échappé 
à  ce  danger,  d'Épernon  en  courut  bientôt  après  un  aussi 
f;ran(i.  lin  de  ses  amis,  qui  assiégeait  Pierrefonds,  riiivita 
à  Taidcr  dans  son  entreprise.  D'Épernon  y  consentit  sur 
rhcure ,  et  se  reudit  à  U  tranchée  sans  armes  défeosivss. 
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Il  icçnt  dans  la  bouoht  un  coup  d*arqnebu9.ide ,  qui  lui 
pevça  la  {oiie  f  lui  eaasa  la  roâcboire  et  pénétra  iusqu'au 
menton»  Cependant  en  peu  de  jinira»  il  fot  en  élal  de  men- 
ttr  à  cheval  9  et  (eignil  le  loi  au  tlëge  de  Gliartm*  Aprèa 
la  priie  de  celte  irUle,  il  reloarna  dant  ion  gounrernement. 
Son  fière  ftné  étant  mort,  en  iSg»,  les  Pr«Tenç«ii  de- 
mandètent  an  rei  le  due  d*Épenion  pour  leur  gouverneur. 
Le  roi  lui  donna.  Je  ne  mars  de  cette  année,  un  pouvoir 
pour  servir  en  Provence  9  eu  qualité  de  général  da  tes  ar-> 
,  mées,  aana  révoquer  le  titre  de  gouverneur,  qu*îl  avait  eu 
de  Henri  III ,  mais  sans  le  confirmer.  D'Épemon  se  mit  en 
niarcbe,  le  5  juin,  par  le  Përij-ord  et  le  Quercy.  Appre- 
nant que  Its  ligueurs  aHsiégcaieni  Yillemur  à  quatre  lieues 
de  T<)ulou?<e,  il  s'en  approcha,  fit  lever  le  siège,  et  furtifta 
la  place.  Il  fit  ensuite  lever  le  blucus  de  Monlauban ,  par 
la  prise  de  plusieurs  châteaux  qui  resserraient  cette  ville. 
Arrivé  en  Provence,  il  commença  ses  opérations  contre 
les  ligueurs  par  le  siège  de  Montauron.  18  compagnies  de 
gens  de  pied  défendaient  celte  mauvaise  place  ^  et  le  duo 
de  Savoie  en  était  asses  proebe  pour  la  secourir.  La  gar- 
nison refusa  d*abord  de  se  rendre;  mais  la  brècbe  étant 
faHcf  le  commandant  demanda  à  capituler.  Le .  duc  lui 
laissa  le  choix,  ou  de  se  rendre  à  discrétion»  ou  de  soutenir 
un  asanul.  Leduc  de  Savoie  étant  venu,  «vee  Soôo  hommes 
de  pied  et  5ooo  chevaux,  an  secours  des  Savoyirda,  d't- 
pernon  lui  offrit  le  combat;  mais  le  duc  de  Savoie  l'évita,' 
et  te  mlira.  Les  habitanta  da  l&ontapron  se  rendirent  alors' 
à  discvétion«  D*Ëpemott  fit  pendre  les  14  oapilaince  qui  se 
trouvèrent  dons  la  ville,  ei  Condamna  Soaseldats  aux  ga- 
lères :  le  reste  avait  fui  ou  péri  pendant  le  siège.  D'Éper- 
non  recueillit  dans  Mano«que  les  officiers  du  parlemetit 
de  Provence,  que  la  faction  du  duc  de  Savoie  avait  oMigé 
de  sortir  d*Aix.  Il  parcourut  la  province  avec  une  partie 
de  »a  cavalerie,  confirma  dans  ie  devoir  les  villes  fidèles 
au  roi,  et  détacha  du  parti  des  ligueurs  celles  qui  étaient 
tentées  de  Tembrasser.  Il  établit  ia  subsistance  des  trou- 
pes et  les  contributions,  et  régla  les  étapes  avec  une  telle 
modération  et  une  teUe  égalité ,  qu*ii  ne  fit  aucun  mé- 
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content.  Ëo  cinq  «emaideSy  >tt  fonout  la  ville  d'Aria»  qui 
lui  donn^  trente  otages  pour  gage  de  son  obéi«saoce  aa  ser- 
vice du  rot.  Cependant  Arles  s'élani  révoltée  dan.i  la  soUe 
contre  le  duc.  avec  le  reste  de  la  Provenoe»  d*Éperoon  élall 
en  dcoil  de  disposer  de  la  vie  des  otagee  ;  mait  autant  il  avait 
été  inexorable  contre  des  étrangers  pris  dans  Montaoron , 
autant  il  usa  de  démence  envers  des  Français  qui  s'étaient 
dévoués  au  salut  de  leurs  concitoyens  :  il  renvoya  les  ota-> 
ges,  sans  même  exiger  d*eux  aucune  rançon.  Autibes  fut 
emporté  d*assaut ,  et  Cannes  se  rendit  sans  résintance.  En- 
fin, par  la  prise  de  plusieurs  autres  places ,  le  duc  tl'Kper- 
iion  se  vil,  en  i5()5,  maître  absolu  de  la  Provence,  à  la 
réserve  d'Aix  et  «le  Marseille.  11  bloqua  Aix  [lar  plusieurs  • 
forts,  et  en  fit  élever  un  trt\s-prand,  d'où  il  put  couiinan- 
der  la  ville.  11  commença  la  construction  de  ce  fort ,  au 
mois  de  juin,  ri  on  l'en  croyait  entièrement  occupé, 
lorsqu'il  entreprit  de  se  rendre  maître  de  la  ville  de  Mar- 
seille. Au  bruit  des  pétards  qu'il  ùl  jouer,  la  bourgeoii^ie 
s*étant  éveillée,  d*Jipemon  fut  repoussé,  et  revint  devaai 
Aix.  Uu  des  canonniers  de  la  garnison  pointa  un  jour  une 
GOUlevrine  contre  la  tente  du  duc,  tua  2  geatiUhommes , 
entre  lesquels  il  était  assis,  et  le  blessa  lui  -  même  dan-  ' 
gereusement.  En  i594f        députés  de  la  ville  d'Als  • 
vinrent  offrir  au  roi  la  soumission  de  ses  habitants,  et  loi^-* 
plorer  sa  ilroteclion- contre  le  duc  d*€pemon.  Le  roi  re^t  • 
la  soumission  de  la  ville^  et  ordonna  -au  duc  d'abandonner 
le  siège  d^Aix.  D'Epernpn  ayant  refusé  d'obéir,  le  roi  eii^' 
voya  contre  lui  Lesdiguières,  qui  entra  en  Provence  avec 
une  armée.  Ils  se  battirent  À  Orgou ,  et  le  champ  de-  ba* 
taille  demeura  à  Letidiguières.  les  deux  ducs  signèrent 
alors  une  trêve,  et  le  fort,  construit  par  d*Epernon,  fut  re- 
misa 400  houmies  du  Languedoc,  en  attendant  les  ordres 
du  roi.  Lesdignières  s'empara  bienlùi  après  de  ce  fort,  qui 
fut  rasé  par  les  habitants.  Le  roi  nomma  le  duc  de  Guise 
gouverneur  de  Provence^  espérant  qu'il  serait  en  état  d*eu 
chasser  le  duc  d'Epernon  ;  mais  celui-ci,  auquel  il  était 
pénible  de  se  voir  dépouillé  du  gouvernement  de  Provence, 
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ImHta  «fec  ardeor  à  s'y  maintenir  (i).  Baltu  à  Saint-Tro- 
pès,  en  1696 y  par  le  duc  de  Guise;  abandonné  de  ses 
amis,  odieux  aux  Provençaux,  il  Huit  par  se  soumettre 
au  roi,  qui  le  reçut  avec  boulé,  et  le  dédommagea  par  le 
^gouvernement  du  Limosin  ,  dont  le  duc  de  Ventadour 
donna  sa  démission  (2].  En  1600,  le  duc  d'Épernon  ê% 
trouva  à  la  prise  de  MoDtmélian.  iï  eut  y  eo  1605,  le  corn* 
mandement  de  rarmée  envoyée  en  Linosio  :  elle  éUil 
composée  de  10  com^^nies  du  régiment  des  gardes  eom- 
inandées  par  Créqny,  et  de  4  de  cavalerie.  Il  paciQa  la  pro- 
vlncCf  par  sa  prudeoce;  et  la  rébellion,  fomentée  par  le 
maréchal  deBouilloiiy  n'eut  point  de  suite  (3).  Ilentordre^ 


(1)  On  rapporte  qae,  Henri  IV  ayant  fait  menaeer  le  duc  d'£petnon 
d^lcr  Iai>inéiii«  le  diMaer  de  la  Provence»  celai>ci  avait  répçndu  : 
c        viettM  ;  je  loi  servir^  de  fourrier  t  non  pas  pour  lui  préparer  dea 

•  bg^t  mais  pour  brSlet  oeux  qui  teront  mr  ton  paitage*  ■ 

(a)  Dam  nae  entrevue  que  le  duc  d'Epemoa  eut  alors  avec  Heii* 
ri  IV,  ce  prince  lui  reprocha  de  ne  l'avoir  janaaif  aimé.  •  Sire,  répoo- 
adit  d'Epernon,  V.  M.  n'a  point  de  wrviteur  plub  fidèle  que  mol  •  et  j'ai> 

amemis  mieux  mourir  que  demanquor  à  mon  devoir;  mab  pour  ce  qui  est 

•  de  l'amitié  t  V.  M.  sait  bien  qu^clIe  ne  s'acquiert  que  par  l'amiri  ''.  » 
Cette  fraochise  était  faîte  pour  plaire  à  Henri  IV,  qui  en  effcl  la  trouva 
de  son  goût,  et  qui,*  depuis  ce  moment,  montra  à  d'£pernon  Ja  plus 
grande  conliance. 

(5)  Le  duc  d'Epernon  était  dans  la  voilure  de  Henri  IV  avec  le  roi  et 
les  ducs  de  Boquelaure,  de  Mootbazon,  de  Lavardin  et  de  la  Force, 
lorsque  ce  prince  fiitaïaawioé  par  Ravaillac,  le  4  mai  1610.  Ce  fut 
d'BperaoB  qui  empêdia  que  RavaHlac  ne  ISt  tué  par  les  gardes  à  pied 
qui  ranêlèrent.  Le  leodcmain  de  la  mort  de  Henri  lY,  le  due  d'Eper- 
■onae  rendit  au  parlement;  et,  mettant  la  main  fursontfpéei  «Blla 
aeal  encore  dans  le  fourreau,  dit-il;  mais  il  fiiudra  qu'elle  en  sorlCj^si 

•  on  n'accorde  à  l'instant  à  la  reine-mère  un  titre  qui  lui  est  dù  parl'or- 

•  drc  de  la  nature  et  de  la  justice.  •  La  reine  fut  nommée  rëgente,  et  ré- 
compensa le  service  important  que  d'Epemoa  lui  avait  rendu,  en  ic 
confirmant  dans  aee  uieiemet  dignités,  et  en  lui  en  accordant  de  nou- 
vellei.  Ce  Ait  alori  que  d'Epernon  déploya  m  Ibale  porté  à  l'esofea.  Son 
Ittstorien  rapporte  qu'il  allait  ordinaireaomit  au  Louvre,  accompagné  de 
2  à  800  gentilshommes,  qui  se  réunissaient  cbee  lui  tous  les  jours,  et 
qu'il  obtint  même  la  ^rmituon  de  le  faire  luivre  dans  le  cabinet  de  la 

VIII.  39 


Digitized  by  Google 


220  DlCTIONNAniS  HI9T0UQIIE 

en  16919  de  louniettfe  le  Béarn»  où  les  ealvliilsles  re- 
muaient ;  maïs  le  roi  ne  lui  donna  ni  hommes  ni  argent 

pour  cette  expédition.  Le  crédit  du  duc  suppléa  à  Tuu  et 
à  i^iutre;  il  appela  près  de  lui  tous  ses  amis.  Orthës,  \ik 
p^emi^^e  des  villes  rebelles  qui  se  trouva  sur  son  passage, 
se  rendit  uinsi  que  son  chdteau.  Oleron ,  qu'on  commen- 
çait à  fortilier,  fut  abandonné.  Nay,  6aliès  ,  Sauvelerre  et 
Pau  ouvrireut  leurs  portes  ,  et  bientôt  l'ordre,  la  justice, 
lu  religion  furent  rétablis.  JLe  roi,  Louis  XIII,  assiégeait 
Saiiit-Jean-cl*Angély»  lonque  d*ÉpernoD  vint  lui  rendre 
compte  de  tes  succèa  dans  le  Béaro.  D*Épernoii  eut  le 
GomniaDdement  d*an  quartier  pendant  le  reste  du  siège, 
et  y  avança  si  fort  la  tranchée»  que  les- assiégés  furent  obli- 
gés de  capituler»  le  34  juin.  Il  commanda  Tarmée  d*Au»îs 
et  des  frontières,  par  pouvoir  donné  à  Cognac»  le  4iuiUet9 
et  conserva  ce  commandement  en  1699.  Il  se  démit»  cette 
même  année,  des  gouvernements  de  TAngoumois»  de  la 
Saintonge,  d*Aunis  et  du  Limosin,  et  reçut  en  échange  lé 
gouvernement  de  Guienne,  dont  le  roi  le  pourvut,  à  la 
mort  du  duc  de  Mayenne,  par  provisions  données  au 
camp  de  la  Verune,  le  27  août.  Le  roi  joignit  à  ce  gou- 
vernement les  gouvernements  particuliers  du  château 
Trompette,  des  ville  cl  citadelle  de  Bergerac,  et  des  ville 
et  château  de  Nérac.  Le  duc  d'Épernon  se  démit  de  ce  der- 
nier gouvernement,  au  mois  d'avril  1640.  Il  fut  chargé  de 
faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban,  par  commis^ 
sion  donnée  à  Paris,  le  90  mai  i6a5.  £u  1604 ,  le  duc  d'É- 
pernon  »  élevé  avec  cette  fierté  que  donnent  la  faveur»  les 
dignités  et  te  commandement  des  armées»  ne  sut  ou  ne 
daigna  pas  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  parlement  . 
de  Bordeaux*  Il  eut  aussi  avec  Tarchevéque  de  Bordeaux» 
M.  de  Sourdis»  des  démêlés  très* vifs  à  Toccasion  de  quel- 


lelne  par  des  gardes  vôtus  de  ses  livrées.  Son  influence  était  telle ,  que 
m  lut  lui  qui  encouragea  la  reiue  à  Fuir  de  Bluis  >  où  ille  avait  t(û  re- 
léguée «  et  qu'il  dicta  les  conditions  du  traité  dii  d'An^ouUmc,  fait  eu* 
tre  Marie  de'Médicis  et  loa  fib,  le  roi  Louif  XIII. 
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ques  prérogatives  9  et  il  s'eoiuivit  de«  scènes  qui  ne  firenl 
honneur  ni  k  Vuu  ni  à  Tantre  Laooar  époosà  la  qne* 
relie  du  prélat»  que  le  parlement  appuyait,  et  le  duc  fut 
exilé  à  Coutras.  Quelque  temps  après,  il  se  fit  entre  le 
duc  et  rarchevéque  une  réconcifiètion  apparente  (a)  ;  et 
le  duo  reprit  le»  fonctions  de  gouverneur  de  Guienne,  où 
il  commanda  jusqu^cn  i636.  Cette  même  année,  il  fut 
nommé  pour  commander  Tarmée,  par  pouvoir  du  4  no- 
vembre, et  repoussa  j  Tannée  suivante,  avec  beaucoup  de 
valeur,  les  ennemis  qui  tentaient  de  faire  des  descentes 
dans  cette  province.  Le  roi,  mécontent  du  duc  d'Épernon, 
le  relégua,  en  1641,  à  Losches,  où  il  mourut,  le  i3  jan- 
vier 16439  à  Tâge  de  88  ans  (5).  (Chronoiagie  militaire, 
tom.  /,  pag.  5a5  ;  dt  Tkou,  Histoire  militaire  des  Suisses, 
le  Père  Daniel ,  Davila^  Aubigné,  Histoire  de  la  vie  du 
duc  d'Epernon  par  Girard,  Histoire  iU  France  par  An^ 
^uetilf.  Biographie  universelle,  andennne  et  moderne, 
tom.  XJII  ,pag.Z%£^.) 


(1)  Le  duc  d'Epernoo  ajant  fait  arrêter  le  carrosse  de  l'archevêque, 
ceM'ci  «a  tort  maiilôt  et  eiconmaoîe  Ist  gMdft  da  duct  D'Aperaon 
fiiitiovettir  rarohetédié»  t'jp  rtfod  lai  néme,  ftapps  rarohevéqae  de 
plusieurs  coups  dans  la  poîtrioe»  el  ftil  tomber  son  diapcao  d'un  coup 
de  canne  t  rarchevéque  l'eacomaïunie  aussi» 

>  • 

(s)  Le  duo  fut  obligé  d'écrite  une  lettre  d'excuses  à  l'arclievêque  »  et 
d'écouter  à  genous  le  réprimande  sévère  que  lui  fit  le  prélat»  avant  de 
Pabsoudre. 

(3)  La  qualité  la  plus  brillante  du  duc  d*Eperoon  était  une  fermeté 
d'âme  fktraordinaire ,  qui  ne  se  démentît  jamais.  C'était  d'ailleurs  un 
homme  dur,  violent,  vindicatif*  insolent  même  avec  ses  supérieurs ^  et 

dédaigneux  de  tous  conseils,  comme  de  toutes  remontrances.  Les  {(rends 
le  haïsHaieot  à  cau^c  de  sa  hauteur,  et  les  peuples,  parce  quMI  les  op* 
primait.  11  était  fori  brave,  et  payait  de  Fa  personinî  lors^qn'il  luisait  la 
guerre  ;  mat»  Il  n'avait  pas  la  réputation  d'être  un  bon  général.  On  lit 
dans  le  temps  crier  dans  Paris  un  livre  intitulé  :  Le*  hauts  fait* ,  ^festeM 
stwtiiUmeesdeM.d'ÉpÊnom  m  «on  voyaga  m  Prmtmtes*  «  Le  titre  àn 
.  ace  livre,  dit  Brantôme,  «tait  bien  imprimé  ;  mus,  en  tournant  les.feuil- 
•lela,  on  trouvait  topt  en  blanc.  • 
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DE  NOGARETde  Candallb  (Ueori)»  ^mc  tTEpernon,  pair 
de  Fr ance, commandant d'armét,  et  rilgaîiié  de  JeàD-Louû^, 
duc  d'Épernoii ,  qui  précède,  parut  dans  le  monde  sotiH  Je 
nom  de  comte  île  Caud^iie.  Il  porta  ensuUeie  woindediiode 
Caudalle,  ju»qu*eo  février  1611.  Il  fut  noaimé gouverneur 
el  lieuteoanl-géuéral  en  Ang oumoîs ,  Saiatonge  el  Aunit, 
en. survivance  de  ion  {lère,  par  provifkms  donnée  à  Hon» 
ceauz,  le  17  fepteiibre  1S9ÎS9  regulrécs  au  fMilemenl  de 
Paris»  le  a5  mai  1597.  Ayant  épousé»  en  161 1  ^  Anne  d!Bal- 
win»  en  le  oonfirma  due  d'ftalwin»  pair  de  France»  par 
Jettfct données  à  Paris»  au  mols^eCêvrier  161 1«  registréeé 
le  i8|  au  parlemeni  de  Paris»  où  il  fut  reçu,  le  34  avril 
j6i4*  Il  prit  alors  le  titre  de  duo  de  Candalle.  En  161a, 
séduit  par  de  mauvais  conseils,  il  s'éloigna  de  son  père,  et 
se  rendit  à  la  cour  de  l'empereur.  En  i()i5 ,  il  offril  se»  ser-  . 
vices  au  grand-duc  de  Toscane,  qui  armait  contre  les  Turcs, 
et  s'embarqua  sur  la  flotte  de  ce  prince,  à  Civita-Vccchia,^ 
le  a  avril.  Cet  armement  était  destiné  à  Pattaque  d'une 
forteresse  importante  dans  la  Caramanic;  mais  Tamiral» 
qui  avait  compté  sur  une  surprise,  fut  découvert  par  une 
galère  qui  rentra  aussitôt  dans  le  port  d'Aglimao»  et  qui  • 
annonça  aux  babilants  de  cette  place  l'arrivée  des  cliré*- 
liens.  On  penehsft-à  abandonner  l'entreprise»  lorsque  le 
duo  de  Candalle  se  chargea  de  conduire  la  descente  :  Tat- 
faque  fut  résolue.  On  divisa  les  troupes  en  quatre  corps» 
dont  un  devait  tenter  Tescalade  pendant  qu*un  autre»  com- 
mandé par  le  duo  de  Candalle»  ferait  jouer  le  pétard  contre 
les  portes.  Arrivé  â.iao  pas  de  la  place»  le  duc  fut  salué 
d*une  grêle  de  mousquetades,  qui  prit  sa  troupe  en  téte,  en 
ilanc  et  en  queue.  Ses  gens  voulaient  regagner  leurs  vais* 
seaux  ;  mais  il  les  rassura.  Cependant  les  matelots  laissaient 
tomber  les  pétards  et  se  disposaient  à  fuir,  lorsque  le  duc 
arrête,  ramasse  les  pétards  ,  les  confie  à  des  mains  plus 
courageuses,  s*avance  vers  Agliman ,  et  met  en  fuite  un  dé- 
t«i€liement  sorti  de  la  ville.  Il  se  préparait  à  appliquer  le 
pétard  »  lorsqu'on  vient  lui  apprendre  qu*tin  gros  de  3go 
mousquetaires  est  prêt  à  fondre  sur  lui.  Le  duc  divise  alors 
sa  troupe»  confie  la  garde  du  pétard  à  une  partie»  marche  > 
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avec  Taulre  aux  ennemis,  et  les  oblige  à  fuir.  Le  pétard 
îouc  enfin,  et  ouvre  un  passage  à  trois  hommes  de  front. 
Le  duc  entre  le  premier,  et  emporte  avec  la  même  facililé 
et  le  même  succès  la  seconde  porte.  Les  Turcs  se  retirent 
sur  la  muraille,  dans  les  tours,  derrière  les  barricades.  On 
se  bat  pendant  4  heures,  et  les  Turcs  sont  contraints  de 
céder.  Ce  fut  ainsi  que  la  viUe  d'Aj^linriin  fut  prise,  pillée 
et  ruinée  par  les  FlorealinSf  an  mois  de  mai.  En  1614  •  le 
duc  de  Cândalle»  élant  revenu  en  France,  fot  fait  premier 
genliihomrme  de  la  cbaipbre  do  roi  Quelques  mois  après, 
tto  moovemeni  de  dépit  lui  fit  prendre  le  parti  des  princes, 
et  il  parut  embrasser  le  calvinisme.  Dans  rassemblée  des 
calvinistes  de  Ntmes,  en  161 5,  il  fut  déclaré  général  des 
Cévennes.  Aendo  bientôt  après  à  lui-même  et  à  sa  reli- 
gion ,  il  rentra  dans  le  devoir,  qu*unc  passion  de  quel- 
ques roomeuls  lui  avait  fait  oublier.  La  guerre  s*élant 
rallumée,  en  1621,  entre  TEspagne  et  la  Hollande,  il  servit 
sous  le  prince  d'Orange,  général  des  Hollandais  .  en  qualité 
de  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  Le  2  août  1622,  il 
se  jeta  dans  Bergues,  assiégée  par  le  marquis  de  Spinola  , 
et  se  signala  à  toutes  les  attaques  où  il  se  trouva.  Il  se 
démit  du  gouvernement  d'Angoumois,  de  Sainlongc  et 
d*AiiDis.  Il  commanda  les  troupes  de  la  république <  de 
Venise,  dansia  Valleline,  en  i6a4*  Nommé,  en  i63o«  gé- 
néral de  rinfonierie  vénitienne  (il  avait  un  régiment  d'in- 
fanterie au  service  de  la  république),  il  se  trouva  à  Tatta- 
quededeux  quartiers  que  les  Vénitiens  avaient  à  Viilebonne 
et  à  llesingo.  Les  seules  troupes  françaises,  que  le  duc  de 
Candalle  avait  amenées,  tinrent  ferme;  le  reste  s'enfuit  à 
là  première  charge.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  14  mai  1633.  Mécontent  de  n'avoir  point  obtenu  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France,  et  aigri  contre  le  cardinal  du 
Riclu'licu ,  il  retourna  à  Venise,  et  y  fut  nommé  généralis- 
sime des  armées  vénitiennes.  Le  cardinal  de  la  Valette,  . 
son  frère,  ayant  ménagé  sou  raccommodement  avec  le  car- 
dinal de  Richelieu,  le  duc  de  Candalle  revint  en  France. 
Il  leva,  par  commission  du  b  septembre  i634,  »»  régiment 
d*iulaa(erie  de  son  nom  »  <}ui  fut  licencié  en  i655.  Le  roi 
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1«  nomma  lieutenaot-générâl  de  l*ariiiée  de  Guienne^  cous 
le  duc  d'Épernon,  son  père»  et  te  duc  de  la  Valette,  son 
frère»  par  pouvoir  du  1 1  décembre  i636.  Il  fut  fait  lieutc- 
nant-géuéral ,  commandant  Tarmée'  àe  Picardie,  sous  le 
cardinal  de  la  Yaletle,  par  pouvoir  du  9  avril  1657.  Nom- 
mé lieutenant -général,  commandant  Tarmée  d'Italie» ftous 
le  cardinal ,  sou  frère,  par  pouvoir  du  9  avril  i658;  il  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort,  (|ui  eut  lieu  à  Cazai ,  le  11  fé- 
vrier 1G39.  Il  élail  alors  âgé  de  4^  ans  (1).  [CUronologie 
militaire  y  lo  m.  I ,  pa^.  [\']Ç>)  Mercure  français ,  le  Conti- 
nuateur du  Père  Daniel,  la  Fie  du  duc  d'Epernon,  His- 
toire de  la  mère  et  du  JUs ,  Histoire  de  France  par  Anque- 
taytom.FU.) 

DE  NOGARET  (Bernaril,  II*  du  nom)»  duc  d*Epemon  » 
pair  de  France  y  commandant  d* armée  ^  et  frère  du  précé* 
dent,  naquit  en  159a.  H  fut  d'abord  connu  sons  le  nom 
de  marquis,  puis  sous  celui  de  duc  de  la  Valette»  au  mois 
de  mars  1G22,  et  enfin  sous  le  nom  de  duc  d'Éperiion,  lo 
i5  janvier  1642.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  colouel-gé- 
néral  de  rinfanlerie  française,  en  survivance  du  duc  d'É- 
pernon,  son  père,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i*' 
juin  )6i2.  Par  autres  provisions  du  même  jour,  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement  de  Melz  et  du  pays  Messin,  en  sur- 
vivance de  son  père.  Promu  au  2;rade  de  lieulenanl-géné- 
ral  de  Tarmée  d'Aunis  et  de  Sainlongc,  sous  le  duc  d'É- 
pernou»  son  père»  par  pouvoir  donné  à  Cognac,  le  4  juil- 
let 16a  1,  il  servit  aux  sièges  de  Saint- Jean-d'Angely  et  de 
Royan.  Il  fut  créé  duc  de  la  Valette  et  pair  de  France, 
par  lettres  d'érection  de  la  baronnie  de  Villebois  en  duché- 
pairie»  sous  le  nom  de  la  Valette»  données  à  Paris»  an 
mois  de  mars  1622»  registrées»  le  4  septembre  i63i,  an 
parlement»  où  On  le  reçut»  le  5.  En  1629»  il  servit  dans 


(1)  11  avait  eu  part  à  tous  les  exploits  du  cardinal  la  Valelle,  son  frè- 
re, dont  la  carrière  militaire  se  trouve  rapportée  daug  l'un  dci»  article* 
bioirrapbiquc8  qui  font  suite  à  celui-ci. 
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rannée  ^ui  força  le  Pas-de-Suze,  et  eut  part  aux  expé- 
ditions de  la  campagne  d*Itaiie  dans  la  même  anoée.  Il  fut 
fait  chevalier  des  Ordres  du  roi  9  le  14  mai  i633.  Il  se  dé- 
mit, en  1654  f  du  gonvcrnement  de  Metz  et  du  pays  Met- 
sîii ,  en  faveur  tUi  cardinal  de  la  Valette,  son  frère,  et  ob- 
tint celui  de  Guieniie,  en  survivance  de  son  père,  par  pro- 
visions données  à  Suint-Germain-en-Laye,  le  5i  décem- 
bre :  il  prêta  sermerit,  le  17  mars  i635.  En  iGj6,  il  servit 
en  Picardie,  sous  le  comlc  île  Soissons.  Il  obtint  le  régi- 
ment d'infanterie  de  Guienne,  par  commission  du  18  dé- 
cembre i656,  et  le  garda  iusqu*au  20  juillet  1660,  époque 
à  laquelle  oe  régiment  fut  licencié.  Il  commanda  l'armée 
(te  Guienne 9  conjointemeut  avec  le  duc  d^Épernon»  son 
frère»  par  pouvoir  du  4  novembre  i636.  Les  Espagnols 
marchant  vers  la  Guienne  9  la  Valette  laissa'  son  père  ma*, 
lade -à  Bàyonne,  et  s^avança  sur  la  frontière,  pour  arrêter 
Tennemi,  et  pour  inspirer  quelque  confiance  aux  milices  du 
pays,  unique  ressource  que  Ton  eût  dans  le  danger  qui 
menaçait  la  province.  Ses  soins  furent  inutiles,  et  il  eut  le 
chagrin  de  voir  le  découragement  et  la  crainte  passer  du 
peuple  au  soldai.  La  Valette  fit  alors  sa  retraite  avec  beau- 
coup de  péril  pour  sa  personne,  mais  sans  désordre.  De 
concert  avec  le  capitaine  des  gardes  de  son  père  (la  RocheJ 
et  L\o  mousquetaires,  il  soutint,  sur  un  pont  qui  sépare  le 
bourg  de  Sibuure  de  celui  de  Sainl-Jean-de-Luz,  les  eflbrls 
de  l'anuée  espagnole,  à  laquelle  il  tua  200  hommes.  Pen- 
dant cette  attaque,  son  infanterie  échappait  aux  ennemis; 
eî,  dès  qu'elle  fut  en  lieu  de  sûreté,  la  Hoche  leva  le  punt 
et  vint  rejoindre  la  Valette  :  celui-ci  rassura  la  ville  de 
Bayonne,  et  donna  des  ordres  pour  sa  conservation.  Béuul 
à  son  père,  dont  la  santé  était  rétablie,  ils  parcoururent 
les  villes  frontières,  et  les  mirent  en  état  de  se  défendre.  £0 
1657,  ^^^}^  promis  au  duc  de  la  Valette  de  lui  en- 

voyer une  armée,  qui  oc  parut  point.  Le  duo  entreprit 
néanmoins  de  s'opposer  aux  progrès  des  Espagnols,  avec 
le  peu  de  troupes  que  son  père  avait  levées  à  ses  dépens. 
Il  força  les  cnneniis  dans  quelques  postes  avantageux  qu'ils 
avaient  fortifiés,  arrêta  leurs  courses,  et  les  resserra  dans 
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leurs  retranchements.  Sur  ces  entrefaites ,  il  se  fif  un  sou- 
lèvement dans  là  Guicnne ,  et  un  corps  de  révoltés  s'em- 
para de  la  Sauvctat.  La  Valelte  n'avait ,  pour  reprendre 
cette  ville,  qu'environ  25oo  hommes,  tandis  que  les  fac- 
tieux étaient  en  plus  grand  nombre  et  bien  retranchés  par 
des  barricades.  Le  combat  fui  meurtrier,  et  les  rebelles 
abandonnèrent  la  Sauvetat.  La  prise  de  cette  place  fut  sui- 
vie de  celle  de  Bergerac.  La  soumission  de  ces  deux  villes 
fit  rentrer  dans  Tobéissance  le  reste  de  la  province,  ét  le 
brait  de  la  défaite  des  insurgés  rendit  le  calme  à  la  Sain- 
tonge,  à  TAngoumoiset  au  Poitou.  La  Valette  se  rappro» 
cha  ensuite  du  camp  des  Espagnols,  et 9  sans  tirer  Tépée  » 
Il  les  enferma  dans  leurs  retranchements  »  leur  enleva  les 
vivres 9  ruina  leur  armée»  et  les  obligea  de  décamper.  Il 
commanda  la  même  armée,  sons  M.  le  prince  de  Condé, 
par  pouvoir  du  6  mars  i638.  Au  siège  de  Fontarabic,  pas* 
sant  le  premier  à  la  tète  de  toutes  les  troupes  à  pied,  et 
dans  Teau  jusqu'à  la  ceinture,  il  ouvrit  le  pays  ennemi  à 
notre  armée,  et  chassa  les  Espagnols  des  retranchements 
qu'ils  avaient  formés  sur  le  bord  de  la  rivière,  pour  en 
empêcher  le  passage.  Le  prince  de  Condé,  ayant  été  obligé 
de  lever  le  siège,  prétendit  avoir  été  mal  secondé  [)ar  la 
Valette,  et  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  haïssait  ce  dernier, 
profita  de  la  circonstance  pour  s'en  venger.  On  persuada  à 
Louis  XIII  que  la  Valette  était  coupable,  et  le  souverain 
composa  lui-même  un  tribunal,  qu*ii  présida,  et  qui»  mal- 
gré ravis  de  presque  tous  les  membres,  finit  par  condam- 
ner la  Valette  à  avoir  la  tète  tranchée.  La  Valette,  étant 
contumaz,  le  jugement  fut  exécuté  en  effigie.  Par  pruden- 
ce, ils-*étaU  retiré  en  Angleterre,  où  il  fut  faitchevalier  de  la 
Jarretière.  On  le  destitua  de  ses  charges,  et  on  supprima 
eello  de  colonel-général  de  Tinfanlerie,  par  déclaration  du 
roi,  donnée  à  Saint-Germain- ett*Laye^  an  mois  d*avril 
1643,  registrés  au  parlement,  le  aS  du  même  mois.  Il 
rentra  en  France  après  la  mort  du  roi  et  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  le  [)ailement  le  justifia,  par  arrél  du  \ii  juillet 
de  la  même  année.  Le  comte  de  Harcourt,  (|ui  avait  été 
revôtu  du  gouvernement  de  Guicnne,  après  la  mort  dv^ 
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doe  d'Éperaon ,  en  donna  sa  démimion ,  et  le  dac  de  ta 
Varlelle,  alors  doo  d^Épernoo^  fut  rétabli  dans  ce  gouverne- 
ment, par  provisions  du  i5  août.  On  rétablit  aassi  en  sa 
faveur  la  charge*,  de  colonel-général  de  Pinfanlerie  fran- 
çaise, par  édil  du  roi,  donné  à  Paris,  an  mois  d'août  de  la 
même  année,  regi-^hé  au  parkinent  de  Paris,  le  26.  Il  corn- 
maiula  l'armée  <!e  Guienne,  conjoinlemcut  avec  le  maré- 
chal de  la  Meilleraye,  par  pouvoir  du  i5  février  1G49. 
commanda  seul,  |)ar  pouvoir  du  2a  novembre  suivant,  et 
défendit  la  province  contre  Tinva^iou  des  ennemis.  11  leva 
une  compagnie  de  100  chevati-iégers,  par  commission  du 
a4  mars  i65o.  £n  16Ô4,  il  se  démit  du  gouvernement  de 
Guienne^  en  faveur  de  M.  le  prince  de  Coudé,  et  oblint  ce* 
lui  de  Bourgogne»  sur  la  démission  de  ce  prinoe,  par  pro- 
visions dn  16  mars;  il  prêta  serment  le  même  fOur,  et  lee 
provisions  furent  enregistrées  au  parlement  de  Difou,  le  i5 
|uin*  Il  leva,  par  commission  dn  5  novembre,  un  régi- 
ment d*infanterie,  qui  porta  son  nom,  et  quf  fat  lieencié, 
«près  la  campagne  de  i659.  Il  commanda  en  Bourgogne , 
en  i65s,  par  pouvoir  du  4  novembre  i65i,  et  eonllnt  cette 
province  dans  Tobéissance  due  au  roi.  ïi  leva  un  régiment 
de  cavalerie,  par  commission  du  24  avril  i652,  et  le  garda 
jusfju'au  20  juillet  1660,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut 
licencié.  Au  mois  de  février  1660,  il  se  démit  du  gouver- 
nement de  Bourgogne  ,  et  on  le  pourvut  de  nouveau  de 
celui  de  Guienne  ,  sur  la  démission  du  prince  de  Conty, 
par  provisions  données  à  Aix,  le  1"  février,  registrées  au 
parlement  de  Bordeaui,  le  22  mars.  Il  gajda  ce  gouverne- 
ment )usqu*à  sa  mort,  qui  eut  Heu  le  a5  iuillet  1661. 
{Chronologie  militaire^  tom,  /,p^.  47tf  Levassor,  ffiS' 
toire  du  due  d^Epermoiij  le  continuateur  du  Père  Daniel, 
MiÉtoire  de  France^  par  jinquetii,  tom.  FIL) 

>«  NOGAREt  d'Émnoa  (Loub),  cardinal  de  laFaletie^ 
commandant  d'armée^  et  frère  puîné  du  précédekit ,  na- 
x|uît  le  %  février  1  SgS.  Destiné  par  ses  parents  à  Tétat  eoclé- 
•îasiique,  il  fut  pourvu  fort  feune  des  abbayes  de  Sainte 
Hesmin,  du  Gard,  et  de  Bardouë,  en  1611;  deGimont, 

fin.  *  3# 
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ae  ttaint-YteiCMT  de  M aneille,  de  Swnte<-lléleiiie»4e  Grand* 
Mve  9  de  Saioi-Vineenl  de  MeiSy  et  de  la  OratM  eu  i6ai. 
nanafeé  archevêque  de  Toalouse»  es  i6i4«  il  aaaiata  en 
«elle  qualité  aux  étala-giBéraiiz,  tenus  à  Parie  la  même 
année.  Élevé  à  la  dignité  de  cardinal, le  ii  janvier  lOai» 
il  assista  à  l'usseiiiblée  du  cJergé  à  Bordeaux^  la  mênie  an- 
née )  et  à  celle  tenue  à  Paris  en  1626.  Il  se  démit  de  Tar- 
chevôché  de  Toulouse,  vers  1628,  et  embrassa  la  profes- 
sion militaire.  II  accompagna  le  cardinal  de  Aichelieu,  et 
servit  sous  lui  comme  volontaire,  en  1699  et  iG5o,  en  Ita- 
lie. II  fut  Idit  gouverneur  d'Anjou  ,  sur  la  démission  du 
maréchal  d'Ëfiiat ,  par  provisions  données  à  Fontaine- 
bleau, le  la  OGiohre  i63i ,  regisirées  au  parlement  de  Pai- 
rie,  le  18  novembre  suivant.  Devenu  prieur  de  Saint-Mar- 
4in-deii*Cbampg ,  sur  la  démission  du  cardinal  de  hicbe- 
lie»  9  Je  aê  février  i655»  U  s'en  démit  la  même  anuée.  On 
le  créa  cotmaandeur  dea  Ordres  du  roi,  le  14  mat  Nom' 
mé  gouverneur  et  Ueuleuaot-g^néral  du  pays  Messin  ei 
"  de  la  ville  de  Meta»  sur  ja  démission  de  son  père»  par  pro* 
vions  du  3 1  décembre  1^34»  il  préU  sermentf  le  17  mars 
1635.  Il  comoianda  Parmée  d*Aileiiiagne  »  cottiolutemeol  * 
avec  le  duc  de  Saxe-Weimar,  par  pouvoir  du  99  îutn  de 
ia  même  «nuée.  Il  partagea  la  gibire  des  expédHIomi  de  ce 
4ue,  à  la  prlue  de  Blngbeo»  à  lalevèedusiégedollayenee, 
à  la  prise  de  Deux-Ponts  ,  à  la  retraite  de  Parmée  d*auprès 
de  Mayence ,  où  Galas  Tavait  bloquée  ;  el  cnfm  ,  à  la  jour- 
née de  Vaudrevange ,  d*où  il  mena  ses  troupes  en  Lorrai- 
ne. En  vertu  du.même  pouvoir,  il  commanda,  avec  le  duc 
de  Saxe-Weimar,  l'armée  d'Alsace  et  de  Lorraine,  en  i()36. 
Les  vivres,  cjue  le  c  irdinal  de  La  Valette  avait  jetés  dans 
llaguenau,  sur  ia  fin  de  la  campagne,  se  trouvant  épui- 
sés, et  la  plupart  des  passages  qui  conduisaient  à  cette 
place  étant  gardés  par  les  Impériaux ,  il  entreprit  néan- 
moins de  la  secourir.  Malgré  tous  les  obstacles ,  il  y  con- 
duisît uu  nouveau  convoi.  Uaguenau  étant  ravitaillé*  il 
vinft  ioindre  le  duc  de  Saxe*WeÛBar  au  siège  de  ftaveme, 
qui  se  rendit.  11  se  démit  du  gouvememciil  d'Anjou  ^  au 
mois  de  septembre.  Il  eut  le  oommaudemeat  de  Parmée 
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Picardie,  p.ir  pouvoir  du  6  avril  1637;  ouvrit  la  tran- 
chée devant  Landrcoiei»  le  11  {niUct;  prit  toutes  les  pré* 
taulions  poseiMes  pour  assurer  le  succèt  de  ce  siège 9  et 
mpkija  30  jours  à  fortifier  son  camp  par  des  lignes  de 
drooavallalioo  :  le  goavemeur  de  Laâdreeiea  sorltt  de  la 
ville  avee  sa  garalton,  le  96.  le  Cardinal  de  U  Talelle  y  0t 
son  eotrée»  et  en  reparti!  le  3  aoûl«  poor  assiéger  Maa- 
beiigey  qof  #e  rendit  le  5.  Dans  la  nuit  4a  8  au  9  septem- 
bre 9  Il  assiégea  la  €apelle,  qui  capitula  le  ai.  Il  oosnman- 
da  rarmée  dllalie,  en  i698  et  1639 ,  par  poruvolr  du  9 
avril  i65S.  On  joignit  à  son  litre  de  général  de  Tarniéé 
d^Ilalie,  la  qualité  de  plénipotentiaire,  pour  conclure  un 
traité  (l'alliance  avec  la  duchesse  de  Savoie.  Le  cardinal, 
accompagné  du  duc  de  Candatle  son  frère,  força  a  redou- 
tes, et  jeta  un  renfort  de  2,000  hommes  dans  Verceil,  le  2 
juin.  Il  signa,  le  5,  à  Turin  ,  une  ligue  offensive  et  défen- 
sive, entre  le  roi  et  ta  duchesse.  En  1639,  le  marquis  de 
Leganez  assiégeait  Cencio;  le  cardinal  attaqua  ses  retran- 
chements au  mois  de  {anvier.  Après  8  heures  de  combat , 
la  Valette  se  retira  sur  une  haulem*;  et  il  se  disposait  le 
lendemain  à  une  seconde  attaque,  lorsqu'il  reçut  ordre  de 
la  ducbesse  de  Savoie  de  revenir  à  Tnrin.  Les  enoemis 
panirenl»  le  f5«  i  la  vue  de  eelte  capitale  ;  mais  le  cardi- 
nal les  avait  prévenus,  et  sa  présence  suffisâtt  pour  lei 
éloif^er.  Casai  étant  menacé  d*un  second  siège,  la  Yalctley 
fela  des  ivonpee  »  des  vivres,  dei  mniiltlons.  If  Investit  ;  le 
•17  \mn ,  la  ville  de  Chivas ,  qui  capHola  le  98.  Le  969 
s  régiments  français  avalent  sonteno  depuis  8  heures  du  ma- 
tin jusqu'à 3  heures  après-midi,  les  efforts  du  prince  Tho- 
mas; mais  le  duc  de  Longueville  étant  arrivé  pendant  l'ac- 
tion, le  nonce  du  pape  ménagea  une  suspension  d'armes, 
dont  la  durée  fut  fixée  du  14  août  au  24  oclobre.  Pendant 
cette  trêve,  le  cardinal  fut  attaqué  d'une  fièvre ,  dont  il 
mourut,  le  28  septerahrc  1639.  (  Chronologie  militaire, 
tom.  /,  pag,       ;  Histoire  d'Alsace ^  Mémoires  pour  Vhis^ 
taire  depuis  1600  jusqu'à  I616;  Histoire  de  Louis  XIII ^ 
par  U  Père  Griffèt^  Mercure  frahcaif.  ) 


Digitized  by  Google 


d36  mcnoNtrAiRC  msTomiouB 

DE  NOGARKT  DE  Foix  (  Loois-Charles-Gasfon  )  ,  duc  de 
Candalie,  commandaut  d'artnéc  ,  et  fils  de  Bernard  ,  II'  du 
nom,  qui  précède,  naquit  à  Metz,  le  14  avril  1627.  Il  fui 
connu  8OUS  le  nom  de  marquis  de  la  Valette  jusqu'en  i65ç), 
époque  à  laquelle  mourut  son  oncle,  Henri,  duc  de  Can- 
daUè  :  il  prit  alor.n  le  titre  de  duc  de  Candalle.  On  leva« 
80US  le  nom  de  la  Valette,  un  régiment  d'infanterie,  dont  ii 
fait  fui  mestre-de-campi  par  cominission  du  1 1  août  1697  : 
ce  régiment  fut  licencié,  le  ^février  i6a8.  Il  leva,  par  com- 
mission  du  10  février  1649»  "°  régiment  d^ififanterie  de 
son  nom»  qui  fut  incorporé,  en  i65a,  dans  un  autre  régi- 
ment qu*il  eut  depuis.  Commandànt  des  troupes  en  Guien- 
ne,  sous  le  duc  d*Épernon,  son  père,  par  commission  du. 
i5  du  même  mois  de  févi:ier;  il  contribua  beaucoup  à 
défendre  celte  province  contre  Tinvasion  des  ennemis. 
Leduc  d^Épernon  ,  son  père  ,  ayant  consenti ,  le  aS  mai  de 
la  même  année,  qu'il  eût  Its  provisioiis  de  la  charge  de 
colonel  -  général  de  rinfanlerie  fraiicaise,  elles  lui  furent 
expédiées  à  AmÏQns,  le  20  juin  suivan!.  On  le  fit  colonel 
du  régiment  des  Vaisseaux  -  Mazarin  (  depuis  lloyal-Vais- 
seaux  ),  sur  la  démis«iion  du  cardinal  Mazarin,  par  coni« 
mi'iSkon  du  juin  i65o  :  il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
sous  le  nom  de  régiment  de  Candalle.  Il  fut  pourvu  du 
gouvernement  d'Auvergne ,  sur  la  démission  du  même  car-* 
dtualy  par  provisions  données  à  Paris,  le  1*'  février  i65i , 
et  le  posséda  aussi  jufqw^à  sa  mort.  Il  commanda  Tarmée 
de  Guienne,  par  pouvoir  du  16  septembre  i65a ,  depuis  la 
mort  du  comte  deHarcourt,  fusqu*au  mois  de  juin 
Il  leva  un  régimept  de  cavalerie  de  son  nom ,  par  commis* 
sion  du  même  }our  16  septembre,  et  le  conserva  iusi|tt*à< 
sa  mort.  Par  pouvoir  du  10  iuin  1654»  servit,  en  qualité 
de  lieutenant -général»  à  Tarmée  de  Catalogne,  sous  le 
prince  de  Gon  ty  et  le  maréchal  de  Hocquincourt.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  YiUefraaohe,  au  ravitaillement  de  Roses ,  et 
à  la  prise  de  Puicerda.  Il  contribua,  en  i655,  à  la  prisse  du 
cap-de-Quiers,  au  siège  et  à  la  reddition  deCaslillon  et  de 
Cadagnes.  Il  commanda  en  chef  la  même  armée  ,  après  le 
départ  du  prince  de  Conty,  et  prit  le  bourg  de  Liugousire  ; 
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maïs  le  peu  de  troupe?*  qu'il  avait  et  les  pluies  continuelles 
ne  lui  permirent  pas  de  tenir  la  campagne,  il  reprit  le  che- 
min (le  France.  11  tomba  malade  à  Lyoa  au  mois  de  jan- 
vier i658,  et  y  mourut  le  a8  du  même  mois  (  Clironolo-' 
gie  nUiitaire  ,  tome  /,  page  528;  le  président  Hénaut ,  de 
Larrey-f  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne*) 

DB  NOGENT.  Foyez  de  Babim. 

LE  NORMAND  (Nicolas),  comte  de  Beaumont^  fut  créé 
marccUal-dc-cainp ,  le  i5  février  iGjg.  (  Chronologie  mili- 
ta iie,  tom,  1^1,  pag.  a4>.) 

U  NORMAND  (Louis-Claude)  ,  chevalier  de  Bretteville, 
marécUul-di^camp  y  naquit  à  Orbec,  le  ii  février  i744'  1* 
entra  au  îiervice  ,  en  1759,  comme  enseigne  au  régiment 
de  Bclsuiite  infanterie,  cl  fit,  avec  ce  régiment,  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Rougé,  les  campagnes  de  1759,  1760  et 
1761,  en  Allem  agne,  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  iMinden, 
en  1759,  à  la  défense  de  Cassel  pendant  l'hiver  de  1760^1 
1761  ,  cl  à  la  bataille  de  Fiiiingshausen,  en  1761.  Il  servit, 
en  i7'(>2f  à  Tarniée  d'observation  sur  les  côtes  de  Dunker- 
que.  Toniours  employé  dans  le  même  régiment,  qui  prit, 
lors  du  dédoublement,  le  nom  deFlandre,  il  y  fut  fait  ca* 
pitaine,  en  1775,  et'passa^  en  1778,  capitaine  à  la  suite 
de  Tinfanterie.  Il  fui  fait  capitaine  de  remplacement  au 
régiment  de  Beauiolais  jusqu'à  Tépoque  de  la  révolution. 
U  avait  été  créé,  en  1786,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint* Louis.  Bn  1791,  il  émigra  et  se  rendit 
auprès  des  princes,  frères  du  roi  Louis  XVI,  qui  se  trou- 
vaient alors  à  Coblentz.  U  fut  chargé  par  eux  de  différen- 
tes c-ommis!<ions ,  et  lit  sous  leurs  ordres  la  campagne  de 
1792,  (  i>  ijiia.ilé  de  lieutenant  -  colonel  du  régiment  de 
Wiil«;en.stein.  Ajirès  la  réforme  de  ce  corps,  L  L.  A  A. 
RK.  renvoyèrent  avec  M.  de  Lowendahl  et  M.  le  duc  de 
Brnglie ,  d.ins  la  Vendée.  Il  passa  en  Angleterre,  et  fut  em- 
barqué sur  la  flotte  couunandée  par  le  lord  Moira,  sous 
1rs  ordres  duqud  il  servit  jusqu'en  1795.  A  cette  dernière 
époque 9  le  chevalier  de  Arelleville  passa  en  Danemark» 
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entra  an  terfice  de  eelte  pair  sauce ,  et  y  fat  Ciit  oolenel. 
H  obtint  la  méane  aimée  du  roi  Clirittiefii  VU*  un  diplô- 
me de  noblene  héréditaire  pour  loi  el  tes  eufaata,  et  fut' 

Dominé  général -major,  eu  lyi^^  Rentré  en  France,  en 
1816,  S.  M.  Louis  XYilI  le  créa  marécbal-de-camp  de  ses 
armées.  (  Ji,U{Us  nUUlaires.  ) 

l'E  NOYERS  (Miles),  maréchal  de  France  ,  fut  pourvu 
de  cette  charge  en  juillet  i3o2,  et  assista,  en  cette  qualité»  * 
à  la  première  séance  du  parlement  de  Toulouse.  Ptiiiippe- 
le-Bel  le  chargea,  en  i5o5,  de  faire  cesser  les  divisions 
qui  existaient  entre  févèque  et  les  habitante  de  Beauvaîs , 
et  de  terminer  le  différend  survena  entre  la  France  et  TAn- 
glelerrcy  an  sujet  âuohâteaa  de  Mauléon.  En  i5iS»il  oé^ 
gccia»  au  nom  du  roi  9  la  paix  avec  le  fils  aîné  du  comte  do 
Flandre.  Il  se  démit»  cette  même  année,  de  Tétalde  maré* 
ohal  de  France.  Le  fol  le  nomma  porte-oriiamme,  en  iSaS» 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Gassel»  en  t3a8;  et,  lors  de 
Pallaque  inopinée  que  les  Flamands  y  firent  du  campfran» 
çais,  il  courut  à  la  tente  de  Philippe  de  Valois,  et  Tavertit 
^ue  les  ennemis  s*avançaient  pour  l*enlever.  L'avis  fut 
donné  tellement  à  propos,  qu'à  peine  le  prince  eut- il  le 
temps  de  s'armer  et  de  monter  à  cheval.  Le  roî,  ayant  ras- 
semblé quelques  troupes  auprès  de  sa  personne,  se  dispo- 
sait à  enfoncer  les  Flamands,  mais  de  Noyers  lui  conseilla 
d'attendre  que  sa  troupe  fût  grossie,  pour  les  prendre  en 
flanc.  L'action  devint  générale,  et  les  Flamands  furent 
battus.  De  Noyers  eut,  en  i336,  la  charge  de  bouteiller  de 
France.  Avant  la  bataille  de  Crécj,  en  i546,  le  roi  le  dé- 
tacha ,  pour  aller  reconnaître  le  camp  des  Anglais.  Il  en 
rendit  compte  à  son  retour,  et  conseilla  à  ce  prince  de  re^ 
mettre  le  combat  an  lendemain.  Son  avn  fut  goûté ,  maie 
41  ne  fiït  pas  suivi  :  les  troupet,  qui  dé(à  marebaieart  en  dl^ 
sordre ,  reibsèrent  de  revenir  sur  leurs  pas»  el  furent  dé^ 
faites  par  les  Anglais.  De  Noyers  mourut  en  septembre 
i35o«  {Chronologie  militaire ,  tom*  /,  pag»  1  iti  ;  SiiiêÙT 
du  Père  Daniel ,  BeUeforest ,  pa{;*  i56*) 
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O-B&IËN  T)E  Clare  (Charles) ,  comte  de  Tkomond^  ma- 
réchal £/e  France,  naquit  le  3;  mars  1699,  et  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  tnylurd  -  comte  de  Clare.  Il  fat  fuit 
capitaine  réformé  au  régimeot.d*iufaoterie  de  Clare,  le 
I*  iuUiet  1703,  oapiUiiDe  en  second ,  le  a4  octobre  1704* 
el  eoloael  réformé *à  la  mite  du  même  régiment,  par  corn* 
miseioD  do  i4  ocsiobr»  1718. 11  servit  en  1719,  sur  la  fron- 
tière d*Sepagae,  atix  siégea  de  Poptarabia»  de  tfaiiit-Sébas- 
tieD  el  de  son  ebâleao»  dTrgef ,  de  Roses.  On  le  pourvut 
danégiment  d*lnfaolerie  irTandaise  de  Clare»  par  commis- 
sion du  3  août  1730,  Il  servit,  en  17S39  an  siège  de  Kehl, 
qpi  capitula  le     octobre.  Créé  brigadier  d'infanterie,  par 
brevet  du  ao  février  1734,  il  fut  employé  à  Tarmée  du 
Khin,  par  lettres  du  f  avril.  Au  siège  de  Philisbourg, 
pris  le  18  juillet,  il  reçut  une  contusion  à  l'épaule,  du  mê- 
me coup  qui  tua  le  maréchal  de  Berwick,  son  oncle.  On 
remploya,  par  lettres  du  1"  mai  1735,  à  la  même  armée» 
4|ui  ne  fit  aucune  expédition.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal* deH^amp  ,  par  brevet  du  i"  murs  1738  ;  devint 
Inspecteur-général  d'infanterie,  par  ordre  du  11  mai  1741, 
et  fut  employé  à  l'armée  de  Bohême,  par  lettres  du  ao  juil- 
let. On  le  chargea ,  eu  1 74a ,  de  la  défense  de  la  ville  de 
Uoli,  dans  la  Haute^Aulrlolie,  sous  le  comte  de  Ségur. 
U  y  soutint  lès  efforts  des  ennemis ,  les  attaqua  plus  d'une 
fols,  avec  succès,  au-delà  de  la  rivière  qui  le  séparait  d*eui; 
força  «me  redoute  dont  ils  if*etalent  emparés ,  el  leur  prit  4 
pièces  de  canon.  Il  fut  compris  dans  la  capilulatiop  de 
cette  place,  signée  le     février,  et  par  laquelle  les  trpopes 
el  les  officiers-généraux  qui  y  étaient  enfermés,  ne  devaient 
point  servir  d*uo  an.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  sons  le 
maréclial  de  INoailles,  par  lettres  du  1"  mai  i743>  H  «om- 
battit  à  Etlingen,  le  27  juin.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  roi  el  le  maréchal  de  Noaillea,  par  leilre»  d«i 
avril  I7ii4i  et  créé  lieu lenaul-géuéral,  par  pouvoir  du  ua 
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mat  suivant,  il  marcha  au  siège  de  Blenin ,  qui  capitula  le 
4  juin.  Il  fut  employé  en  qualité  de  lieutenant-général»  par 
lettres  du  7,  et  servit  au  siège  d'Ypres,  dont  il  emporta  le 
chemin  couvert;  ce  qui  obligea  les  assiégés  d*abandonner 
la  ville  basse  et  de  capituler  le  96.  Il  était  an  «iége  de  Fur<- 
nes,  rendu  le  to  juillet.  Il  fut  employé  à  la  même  armée, 
sous  le  maréchal  de  Saxe,  par  lettres  du  19 ,  lorsque  le  roi 
passa  de  Flandre  en  Alsace.  Employé  à  l'année  de  Flandre, 
par  leltrts  du       avril  174^?     se  Iroiiva  à  la  bataille  de 
Fontcnoy,  le  11  mai.  A  la  léle  des  brigades  irlandaises,  il 
tomba  sur  le  liane  de  la  colonne  anglaise  et  hanovrienne, 
qui  s'était  fait  jour  au  milieu  de  Tarmée  française.  Celte 
attaque  ayant  lieu  en  uiéme  temps  que  la  maison  du  roi 
chargeait  eu  front,  la  colonne  enuemie  fui  culbutée,  eu- 
foncée  et  mise  eu  fuite.  Le  comte  de  Thomond  prit  a  dra- 
peaux et  4  pièces  de  canon.  Il  reçut,  à  cette  action  »  a  coups 
de  fusil  dans  sa  cuirasse*  Peu  de  jours  après  »  il  fut  frappé 
d*un  éclat  de  bombe  an  siège  de  Tournay.  Bmployé  en 
Flandre,  sous  le  duc  de  Eichetieu ,  par  lettres  du  18  dé- 
cembrcy  on  le  destina  à  un  embarquement  qui  ne  se-fit 
point.  Nonuité  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*'  janvier 
174^9  il  eut,  le  a  février,  ta  permission  d*eo  porter  les 
marques.  Il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  leltres 
du  1"  avril.  A  la  bataille  de  Haucoux ,  le  1 1  octolm,  il  at- 
taqua et  força  le  village.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  1"  janvier  ly^y.  Au  commencement  de  la  même 
année,  il  défendit  Malines  et  le  pont  de  Valbein,  avec  un 
corps  de  18  bataillons  et  de  16  escadrons.  Harcelé,  pen- 
dant 6  semaines  ,  par  les  ennemis  qui  s'assemblaient  entre 
Anvers  et  Malines,  il  réussità  rendre  leurs  efforts  inutilcs;ct, 
lorsqu'ils  marchèrent  ensuite  sur  leur  gauche  ,  illes  observa 
de  si  près,  qu'ils  fut  en  état  d'informer  le  roi  de  tous  leurs 
mouvements.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du 
t*'mai,  il  combattit  à  Lawfeldt,  le  2  juillet;  attaqua  ce  villa* 
ge  avec  les  brigades  irlandaises,  et  s'en  rendit  maître-:  un 
desesaideâ-de-campfuitué  à  ses  oôlés  d'un  coup  de  ca- 
non. Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  i5  avril 
1748  y  il  commanda  à  Bilsen  un  corps  de  troupes  qui  cou- 
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vrit  la  droite  de  Tarmée  occupée  au  fliége  de  Maentriohl. 
Pendant  rarinistice  ,  il  cottinianda  les  troupes  qu^on  can- 
tonna dans  le  territoire  de  Malines.  Il  fut  employé,  comme 
lieutenant  -  {général  en  Normandie,  sous  le  maréchal  de 
Belle-îsie,  par  lettres  du  i"  novembre  1756,  à  la  place  d«i 
comte  d'Eslrées  ,  qui  partait  pour  l'ambassade  de  Vienne. 
Il  obtint  le  gouvernement  de  Neuf-Brinak,  par  provisions 
du  5.  Créé  maréchal  de  France,  par  é(a(  donné  à  Versailles* 
le  a4  février  1757,  il  fut  nommé  pour  commander  en  Gui  en- 
ne,  par  ordre  du  1"  mars.  Il  prêta  seraient  comme  maré- 
chal de  France*  le  iS.  Il  fut  nommé  poar  commander  le« 
troupes  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée»  par.  pouvoir  du  1** 
novembre  1767  ;  et  commanda  en  chef  ^lans  la  province 
dn  Languedoc  «  par  ordre  du  même  jour.  La  date  de  sa 
roofft  ne  nou»  est  pat  connue**  (Cbiyno^^e  militaire,  lo- 
me  III,  png.  4a40 

i>^OFF£iUOMT,  vq^ez  DB  Nisu. 

OGILVY  (David),  comte  d'Airly^  fut  créé  brîgaiiicr  des 
armées  du  roi,  par  brevet  du  10  février  17^9,  et  ohlinl  le 
grade  de  marécUal-rlc-canip,  le  a 5  juillel  1762.  {jChronoiO" 
gte  militaire  f  tom,  yil,pag,  S^y,)  , 

D*01lAdIG£ ,  vojez  db  Nassàv. 

d'ORDONîïEAU  (l.oiiis,  hajofi)^  maréchal  de-camp,  na- 
quit à  Saint-Marlin  ,  en  Saiiilonge,  le  23  juillet  1770.  Il 
entra  au  service,  le  29  septembre  1791 ,  comme  soldat  dans 
le-i  cbasseurs  à  pied  de  iMormal,  et  fut  fait  sergent-major 
au  mômerégimcnt,  devenu  4"  bataillon  de  chasseurs  francs, 
le  7  novembre  suivant.  Il  passa  sous-lieutenant,  au  choix 
des  officiers,  le  7  février  1795,  et  fut  nommé  lieulcnatil, 
aussi  au  roéme  régiment  (devenu  1 7*4lemi-brigade  d*infan- 
terie  légère),  le  17  janvier  1794. 11  devint  aide-de-oamp  du 
général  de  brigade  Dohesme,  le  i**  avril  suivant,  et  fut  nom- 
mé capitaine  (loujouffs  aide-de-camp  du  même  général) , 
le  5  octobre  1796.  Fait  chef  d'escadron  sur  le  champ  de 
babille,  à  Naples,  le  1 1  janvier  1799»  par  le  général  en  chef 

fin.  â  i 


Digitized  by  Google 


2^2  DICTIONNAIRE  ttlSTOlUQOl 

Championel,  il  fut  confirmé  danit  ce  grade  par  arrêté  du 
dlreoloîr«*eiéottlif,  es  date  éa  lôfétrior  sttivaot.  Il  Ht  en 
ç&ê  diverftt  qualités  !•$  OMpagntft  de  1791  à  i8oi  ioolu- 
•iireaiMil,  atu  araiéa*  de  là  Cbampagiie,  du  Nord»  de  Saai- 
bre-el-MeuM»  de  rOnett  »  du  Ehiu »  de  Neptea  1  def  Alpes* 
à  rennée  de  réserve  el  à  eelle  gallo-toteTe.  11  fat  blessé  li 
le  fenibe  dreite,  ^ar  on  bifeaien»  devant  Laadreoies»  le  Si 
mai  i7{^;  reçut  use  balle  À  la  ïambe  gauchet  à  Taftliire  de 
Braine-le-Comle»  le  38  juin  1796;  et  un  ooop  de  pistolet 
à  la  tète»  au  combat  de  Maastricht,  le  17  septembre  suivant. 
Il  fut  atteint  par  un  boulet  à  la  feH.se  droite  à  la  prise  de 
Naples,  le  ai  janvier  1799»  et  ri»çut  un  coup  de  subre  au 
sourcil  gauche,  à  rafTuire  de  Crémone,  le  i5  juin  1801.  On 
l'employa  dans  la  19*  division  uiiliiuire,    Lyon,  pendant  le» 
années  1802,  i8o5,  18^4     i8o5.  Il  servit  aux  armées  d'I- 
talie» de  Naples  et  de  Rome»  eu  a 806  el  1807;  s*y  fit  remar- 
quer en  plusieurs  occasions,  et  y  mérita  le  grade  d'adju- 
dant-commandant ,  qui  lui  fut  conféré  par  décret  du  20 
août  1608.  Employé  à  l'armée  d'Espagne*  en  181 1,  il  s'y 
distingua  dans  différents  combatSt  notamment  à  la  levée 
du  siège  de  Tarragone,  et  aux  affaires  du  col  d'Ordat  et 
de  Villafranca.  En  i8i3,  il  attaqua  le  corps  de  Manso  et 
celui  de  Calatrava,  près  de  San-Estevan»  en  Catalogne»  el 
les  dispersa.  Nommé  général  de  brigade,  par  déioret  du  ti8 
loin  181 3»  H  fut  rappelé  en  France,  avec  les  troupes  sous 
ses  ordres»  lors  de  l*lnvasidci  des  puissances  alliées»  en  1814. 
Il  commanda  alors  une  des  brigades  de  la  division  Ueu* 
nier,  faisant  partie  da  corps  d*armée  du  «viréchalAugvreau. 
Le  27  février,  il  chassa  les  Autrichiens  de  Lons-le-Saulnier, 
les  poursuivit  jusqu'à  Poiigny ,  leur  fit  i5o  prisonniers,  et 
prit  position,  le  a  mars^à  Morey.  Dans  la  relrnile  du  ma- 
réchal Augereau  sur  Lyon,  le  général  Ordonneau  tint  en 
échec,  avec  sa  seule  brigade,  trois  divisions  de  l'armée  au- 
trichienne, qui  suivaient  la  route  de  fieaujeu.  11  continua 
de  prendre  part  aux  opérations  de  cette  campagne,  et  oc- 
cupa Romans  sur  l'Isère;  mdis,  des  forces  supérieures  s'é- 
tant  portées  sur  lui»  il  fut  attaqué  à  Timproviste;  et,  se 
trouvant  forcé  de  répasser  l'isère»  il  coupa  le  pont  de  Ro- 
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niant»  «fin  à'êmamt  M  ratraUn.  Pendani  cette  même  cam- 
|Mi9n«9  le  ^néral  4'OrdomiaMi  fol  bkmft  d'naa  baUe  à  la 
ïambe  ciroile,  à  la  prise  de  Bourg,  le  to^  léf rtef,  et  reçoi 
uBeeonlmîen  oanaée  parune  balle  qnï  le  fcappa  h  Tépaiile 
droite»  k  TaffiOre  de  Màeon»  le  ii  «lara  anltant.  Aprèala 
retlanratlon  du  trône  des  Bourbe^,  il  fot  employé»  oom* 
me  général  de  brigade ,  an  oemmendemem  Mipérleur  de 
rtle  de  Ré,  par  lettres  minUlérielles  du  3«  août  1814.  Il 
exerçait  encore  ce  commandement  au  mots  de  juin  181 5: 
depuis  cette  dernière  époque,  il  a  cesté  d'élre  employé.  Il 
avait  reçu,  le  18  juin  1802,  un  sabre  d'honneur,  pour  ré- 
compense de  sa  conduite  distinguée  aux  armées  du  ^ord» 
de  Sambre-et-Meuse,  dllalie,  des  Alpes  et  gallo-balavc,  et 
il  avait  été  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  lors 
de  la  création  deeeterdre,  le  i5  juin  i8u4«  Sa  Majesté 
homê  XVIII  lai  a  accordé  la  croix  de  chevalier  de  Tordre 
roynlel  mttUaire  de  Baiot-Uuia,  le  29  juillet  1814»  et  celui 
de  eommaodenr  de  Tordre  royal  de  laLégien-d^Honneur, 
le  14  fivrier  181 5.  Le  général  Ordonnaao  a  été  anobli, 
et  a  «eçu  le  titae  de  baron»  par  letirea-palaotai  d^  poU  de 
lan? ÂBT  «8i5»  (Eiau  ai  irevttf  miiUaiiw,  MumUWt  el  Wr 
noies  iàtteinps.) 

tt'OEIGNT»  vqyez  BovacBon. 

ift^OftIVAL»  .tw^es  »m  Baiitm. 

D'ORLÉANS  (1)  (Charles  ob  Tt^àvcT,  duc)^  commandant 
d'armée,  5'  fiis  de  François I*',  naquit  le  22  janvier  i535. 
U  fut  nommé,  par  pooveir  du  8  octobre  i557,  pour  com- 
mander dans  les  provinces  de  Picardie»  Normandie,  Isle- 
de-France  et  à  Paris.  Il  eut  le  oommandement  de  l'armée 
IKnvojée  au  ducbé  de  Lmembonig,  et  le  oommandiHQ^ot 
dana  toiMea. Jea  prot inoaa  e^-degà  del»  ioir^  par  poovoir 


(i)  Cet  article  aurait  dû  ôlrc  placé  dans  le  VI»  voluM  ëo  pféien*  ««- 
Trage,  page  i38,  au  mot  Fmamcs,  aprèa  wénA  de  Hteri  de  Fmaee»  tt- 
rood  fib  de  Praoçt^ 
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donné  à  Linville,  le  22  juin  i5'|2.  Il  s'empara  de  Damvil' 
liers,  d'Yvoy,  de  Luxembourg,  d'Arlon,  et  de  presque  tout 
le  duché  de  Luxenibourj;,  qui  fui  repris  aussitôt.  Il  com- 
manda  encore,  en  iô45,  la  même  armée  en  vertu  de  »ou 
«ocieo  pouvoir,  et  reprille  duché  de  Luxembourg  avec  lu 
même  facilité  qu'en  i54a.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Cbam- 
pagoe  et  de  Brie»  à  la  promotioo  du  duc  de  Guise  au  gou- 
veroement  de  Bourgogne ,  par  provisioni  du  3  |uia  i543* 
En  i544»  il  commanda  Tarmée  de  Champagne*  sous  son 
frère  le  dauphin;  y  fit  toute  la  campagne  »  et  mourut  le  9 
septembre  i545«  {Ckronologie  miiUaire^  tom.  Itpt^*  19»; 
Histoire  de  France  j  du  Père  Danid',  le  priiident  Hénaut, 
Mémoires  du  Bellay,) 

D'ORLÉANS  (  Gaslon-Jean-Baptisle  de  France  (1)  <iuc), 
commandant  d'armée  ,  naquit  le  26  avril  it)o8.  Il  était  3* 
fils  de  Henri  IV  et  de  M.iric  de  Médicis,  elfrère  de  Louis  XIII. 
Il  porta  d'abord  le  nom  de  duc  d'Anjou,  et  prit  celui  de 
duc  d'Orléans  au  mois  de  juillet  1626  ,  époque  à  laquelle 
le  roi  lui  donna  le  duché  d'Orléans  (a).  Nommé  cominan. 
dant  des  arinées  de  Poitou,  de  Saintongc,  d'Angoumois 
et  d'Aunis ,  par  pouvoir  du  29  octobre  1627,  il  commanda 
l'armée  devant  la  Rochelle.  Il  fut  fait  gouverneur  deTOr- 
léanais 9*sur  la  démission  du  comte  de  Saint-Paul,  par  pro- 
visiods  données  à  Paris  ,  le  .4  mai  suivant.  Ou.  lui  confia  le 
commandement  à  Paris  et  dans  les  provinces  voisines»  en 
Pabsence  du  rôi»*  par  pouvpir  donné  à  Lyon»  le  8  mal, 
registré  en  parlement  le  16.  Il  fut  nommé  commandant  en 
Champagne,  par  pouvoir  du  même  }our.  Héconlent  de  la 


(1)  Cet  article  aurait  dû  être  placé  dans  le  VI'  Tolumc  du  piéseot 
ouvrage,  aa  mot  Paamcs,  après  l'article  du  duc  d'Anjou,  fils  de  Hen- 
ri II. 

(a)  Il  présida,  à  l'âge  de  9  ans  ,  l'assemblée  des  notablcii  de  Rouen, 
en  1617.  On  lui  fit  épouser,  le  5  août  1626,  mademoiselle  de  Montpcn- 
sier.  11  présida  aussi  l'assemblée  des  notables  du  royaume  léuni»  auch4> 
tcau  des  Tuileries,  dans  la  même  anuée  i6a6. 


Digitized  by  Google 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  ^45 

jooory'il  'sortit  du  royaume»  eo  i63i;  se  rendit  à  Bruxelles, 
et  ne  .reutra  eu  France  que  par  suite  du  traité  «igné  à 
EoooeUf  le  i?  octobre  i634*  ^^t  stipulé  dans  ce  Iraitéf 
et  par  la  déclaration  sur  son  retour,  donnée  à  Versailles  au 
mois  d'octobre  de  la  méine  année,  registrée  au  parlement-, 
te  37  novembre,  qu'il  se  démettrait  du  gouvernement  de 
rOrléanals ,  et  qu'il  serait  pourvu  de  celui  d'Auvergne , 
qui  lui  fut  effectivement  donné  le  1*' octobre.  Général  de 
toutes  les  armées  de  Picaj-die  et  de  Flandre,  par  pouvoir 
du3i  noùi  i55(j,  il  fit  8OU8  le  roi  la  campagne  de  Picardie. 
Ayant  quille  une  seconde  fois  la  cour  et  le  royaume,  on 
le  destitua  de  8on  gouvernement  d'Auvergne,  par  déclara- 
lion,  donnée  à  Saint  -  Germain  -en-Luye,  le  1"  décembre 
i64'i  ,  registrée  an  parlement  de  Paris,  le  5.  Celle  d*^clar;i- 
lion  fut  annulée  par  une  nouvelle  déclaration  donnée  à 
Saint -Germain- en -Laye,  lésa  avril  it)43,  registrée  au 
même  parlement  le  a3.  .Ou  le  fit  lieutenant -général  du 
royaume ,  et  cbef  des  conseils  sons  la  reine,  le  1 8  du  mois 
.de  uiai.  Il  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  d'Auvergne, 
|>ar  déclaration  donnée  à  Paris,  le  ai  du  même  mois,  re- 
gistrée au  parlement  le  3  juin.  Il  leva ,  le  5i  décembre  de 
la  même  année,  un  régiment  de  cavalerie  qui  porta  le  nom 
.d'Orléans  jusqu  au  i3  février  1(360 ,  époque  à  laquellç  il  fut 
licencié.  Le  duc  d'Orléans  ful  .nomnié  gouverneur  du  Lan- 
tguedoc,  et  gouverneur  particulier  des  ville  et  citadelle  de 
Montpellier  ,  sur  la  démission  du  maréchal  de  Schumberg, 
par  provisions  du  25  avril  i644-  l^n  vertu  de  son  pouvoir 
de  lieuteiiant-génér.il  de  Tétat,  il  commanda,  la  utémc 
année,  Taimée  de  Flandre,  et  prit  Gravelines,  le  39  juil- 
let, après  48  jours  de  Irancliée  ouverte.  Le  20  décembre, 
il  leva  un  régiment  d'infanterie,  qui  porla  le  nom  d'Al- 
tesse-Royale  jusqu'au  i3  février  1660  :  à  cette  dernière 
époque,  ce  régiment  fut  incorporé  dans  le  régimeol  Koyal 
infanterie.  En  vertu  du  même  pouvoir,  il  commruida  Tar- 
mée  de  Flandre,  en  1645  et  1646.  £11  1646,  il  assiégea  et 
prit,  le  9  août,. la  villir  de  Bourbourg,  après  oeuf  jours 
d'attaque:  la  garnison  fut  prisonnière  de  guerre.  Le  4  sep- 
tembre, Il  prit  Meoin.  Eu  1646,  il  se  rendit  maître  de 
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Conrlray,  de  Berfçoei-Saînt-Vinox  et  de  Mardick.  Il  fut  fait 
gouverneur  des  ville  et  château  du  Saint-Esprit,  sur  la 
démission  du  maréchal  de  Schomberg,  et  devint  gouver- 
neur du  fort  de  Brrscou  cl  des  ville  et  citadelle  d'Agde,  sur 
la  démission  du  «eur  d'Andouville ,  par  provisions  du  lo 
octobre  1647.  Le  régiment  de  Languedoc  fut  mis  sout  MMk 
commandement  et  Rmis  le  litre  de  Languedoc-Orléans,  par 
brevet  du  14  juin  1648.  Ce  régiment  futiieeaeié  ,1e  i5  fé- 
vrier 1660.  Le  duc  4*0rléans  commanéa  ëe  souveau^ani 
toul  le  royaume,  pendant  Je  voyage  do  releD*GuieiHiey 
par  pouvoir  d<mné  à  FofiUmebleatt,  le  7  faillet  1660.  Après 
les  troubles,  il  ae  relira  à  Blois,  où  il  mourot  le  s  février 
i^>(CkronoiogiemiiUaireftome  If  page^tS;  âftreure 
français  9  Journal  kistôrifue  de  Louis  XIF,  à  la  suUe  de 
Chinom  de  France  du  Are  Danieif  Le^assor^^  ffittùire  dt 
France  f  par  Anquetil  ^  tomes  VI  el  yiï\  Biographie  uni-' 
verseUe,  ancienne  et  moderne^  tom.  XXXII,  pag.  83.) 

D'ORLÉANS  (i)  (Philippe  de  FftAKCE,  Monsieur,  duc), 
commandant  d'armée,  et  frère  unique  de  Louis  XIV, 
naquit  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  ai  septembre  1640. 
Il  porta  le  oona  de  duc  d*Aiijou  jusqu'au  mois  de  février 
1660.,  époque  à  laquelle  il  prit  celui  de  duc  d^Orléans.  Il 
eut  un  régimeni  de  cavalerie  française  (depuis  Orléans) , 
par  brevet  da  ao  ipars  1647.  Il  en  leva  un  dMufauterie 
fran^aite^  par  oomniiseion  dooaéa  à  Amiena,  le  9  {aiHel 
delà  même  année:  ce  dernier  fut  ineorporé,  lé  la  avril 
i66i,dan8le  régiment  d* Anjou  étranger,  qui  prit  alor» 
le  nom  d^Orléans.  Il  obliMun  régiment  de  cavalerie  étran- 
gère, sur  la  démission  da  cardinal  Maiarin ,  par  èrevet 
dit  iS  lévrier  lOSi.  Ce  régiment  fut  incorporé,  après  la 
campagne  de  i654,  dans  le  régiment  d'Anjou  de  cavalerie 
française.  Il  obtint  encore  un  régiment  d*iufanterie  étrao- 


(1)  €vt  «rticlc  aurait  dû  être  placé  dans  le  VI*  volume  du  présent  ou- 
'  Tragp,  paf:;.  149,  avant  l'article  de  Fbai<(ci  ^Loois),  ap|>elé  Mowuonvt 
ou  LK  oftAKo  oAuriiif ,  filt  do  lioais  XiV. 
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gère  (depuis  Orléans],  sur  la  démission  du  cardinal  Maz.i- 
rin ,  par  brevet  du  4  niai  i65i.  Il  fut  créé  chevalier  des 
Ordres  du  roi*  le  8  juin  i654.  H  accompagna  ie  roi  dau» 
sa  campagne  de  Flandre,  en  16G7,  et  investit ,  avec  les 
troupes  lorraines,  une  des  avenues  de  Tournay,  au  nioia 
de  juin.  Il  suivit  encore  le  roi  dans  sa  conquête  de  la 
Franche-Comté,  en  i6ô8.  Il  fut  nommé  général  de  Tar- 
mée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  3o  mars  :  la  paix  se  fil  le 
a  mai.  Généralissime  de  Tarméo  du  roi  en  Hollaude«  par 
pouvoir  du  18  avril  167a  »  il  paasa  la  Meuse  à  Visel  »  avee 
le  roi ,  à  la  tête  dû  4o»iioo  hommea.  UoaatBva  se  ironva  à 
la  pri«e  «le  pluaievra  placci»  dont  la  conquête  te  fit  par  le 
roi.  Il  se  rendit  .matlre  de  Zutphen»  en  quatre  foura ,  et  fit 
la  ganilaoo  priaonnière.  Commandant  en  chef  l'année  da 
roi,  par  pouvoirs  dit  3  avril  1673  et  do  5  awril  i6;4t  11 
accompagna  8.  M*  au  tiégo  de  Uaeatrlcht,  au  moia  de 
iuiu  1673;  à  la  leeonde  conquête  de  la  Paanche^Comté^ 
en  16741  el  M  trouva  aux  êié^  de  Beaaoçon  et  de  Dêle« 
11  suivit  le  rd  en  Flandre  en  1675.  Il  commanda  l'armée 
de  Flandre,  par  pouvoirs  des  10  mars  1676,  aS  avril  1677, 
28  avril  1678,  et  5  avril  1684.  Il  se  trouva  à  la  priKe  de 
Condé,  dont  le  roi  s*empara  au  mois  d'avril  1G7C.  Il  prit 
Bouchaiu,  le  11  mai,  ayant  alors  sous  lui  le  maréchal 
de  Créquy.  Au  mois  d^avril  1677,  Monsieda  entreprit  le 
siège  de  Saint  Orner.  Le  prince  d*Orange,  à  la  léte  de  Tar* 
inée  des  alliés  ,  ayant  marché  au  secours  de  la  place,  parutf 
le  10  avril,  à  une  demi^lieue  de  Cassel,  près  de  la  ville  as^ 
Siégée.  Le  duo  d^Orléans ,  laissant  aloi%  dans  les  lignès  une 
'  partie  de  son  armée,  sortît  avec  Tautre,  et  rangea  ses  trou» 
pes  sur  le  bord  d*un  ruisseau  qu*il  fallait  passer  pour  rat« 
taqucr.      11,  on  en  vlôl  aus  mainSf  et  Monsiioa  corn* 
mença  lui-même  le  combat  9  à  la  lêto  des  gendaniies  écoa- 
sais.  La  victoire  fut  disputée  pendant  a-  heures;  mais  elle 
resta  au  duc  d'Orléans,  qui  se  couvrit  de  gloire  dans  cbtie 
occasion.  Le  prinfce  d*Orange  laissa  sur  la  place  3oOo 
morts,  i3  pièces  de  canon,  et  a  mortiers.  On  lui  prit  en 
outre  60  drapeaux  ou  étendards,  ses  bagages,  ses  chariots, 
et  ou  fit  u5oo  prisonniers.  Ou  poursuivit  ensuite  les  fuyards. 
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une  lieue  an-dessas  de'Gatsel.  Pen^tani  raction,  le  duc 
d'Orléans  fut  toiijoars  au  milieu  du  feu.  Deux  bataillons 
du  centre  ayant  été  mis  en  désordre  par  la  cavalerie  en- 
nemie au  passage  du  ruisseau  ,  le  prince  fit  aussitôt  avan- 
cer quelques  bataillons  de  la  seconde  ligne,  et  les  mena 
lui-même  à  la  charge.  Il  reçut  deux  coups  de  mousquet 
dans  ses  armes,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Un  seigneur 
qui  lui  parlaiiy  f^it  blessé,  et  son  chambellan  fut  tué  à  ses 
cdtés;  plusieurs  de  ses  domestiques  furent  également  tués 
derrière  lui.  Les  maréchaux  d*Humières  et  de  Luxembourg 
oommandaient  àout  M.  le  duc  d'Orléans,  à  cette  bataille. 
Le  prince^  étant  resté  maStre  du  ckamp  de  baiaille»  lit  en* 
lever  les  morta  et-  les  blessée  9  et  reparut  aussitôt  devant 
Saiot-Omer.  11  attaqiia  le  chemin  couvert  et  s'en  eiaparar 
Saint  Orner  capitula  lé  ao,  et  le  duo  d'Orléans  revint  à  Pa- 
ris avec  le  roL  II  accompagna  le  roi  pendant  la  campagne 
de  FlandrCf  en  1678  :  la  pais  se  fit  &  Nimègae.-Bn  1684,  le 
duc  d'Orléans  commanda  la  partie  de  l'armée'  înmçMgep 
qui  olMcrva  les  ennemis  pendant  le  siège  de  Luxembourg. 
Il  fut  employé  comme  lieuleuanl-général  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  M.  le  dauphin,  par  lettres  des  14  mars  16g i , 
et  3o  avril  1692.  Il  servit  au  siège  de  Mons  ,  qui  se  rendit 
au  roi,  le  9  avril  1691,  et  au  siège  de  Namur,  que  le  roi 
prit  le  5  juin  1692.  Il  fut  nommé  commandant  sur  toutes 
les  côtes  de  Normandie,  en  Bretagne,  Poitou  ,  Aunis,  Sain- 
tOOge^  Touraine,  au  Maine  et  en  Anjou  ,  par  pouvoir  du 
i3  mai  1695.  Il  n'a  point  servi  depuis*  Il  mourut  le  9  juin 
1^01  (1).  [Chronoiogie  militairé,  tom,  /,  pdg.  547  ;  Mé- 
moires du  Père  d*Avngny^  te  Continuateur  du  Pcre  Daniel^ 
le  préaident  ffénautf  Histoire  mUitaire  de  Louis  XlF^par 
M.  de  Quincy-;  de  Larrtfjr^  Histoire' thsgrandf^officièrs  de 
Ut  Couronne^  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne, 
tom»  XXXII,  pag,  lo^.)  ' 


(1)  Il  nvaîl  épousé,  m  premières  nocc«i,  le  3i  mars  \ùCm  ,  Ilcnrielle-' 
Anne,  sœar  de  Charle*  II,  roi  d'Angleterre.  Cette  priocetw  nionrat' 
•ubiMcat  à  Salot-GIfud»  le  3o  juin  16^ 
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'  »ï>aLÉAN8  (PhHIppe,  II*  du  nom  »  duc)f  eomniuiuiani 
''ttarmée^  et  régemt  de  France^  étati  Alt  de  Philippe  de 
France»  dac  d^Ortéaos»  qui  précède»  et  petit-llia  du  vof 
Louis  XIII.  Il  naquit  à  Saint-Cloud,  le  a  ae6t  1674»  et 
porta  d*abord  le  nom  de  duc  de  Gliariret.  Il  prit  celai  de 
dae  d^Orléans  à  la  mort  de  ton  père ,  le  9  iuiu  1 701.  Il  fàt 
fait  mettre -de-oamp  du  régiment  de  cavalerie  de  Chartres, 
par  brevet  dii  i8  février  1684  »  et  chevalier  dei  Ordres  du  roi, 
^  .  le  a  juin  1686.  Il  fil  sa  première  campag^tie,  à  l'âge  de  1 7  ans, 
touf»  le  roi  et  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1691 ,  et  se 
trouva  au  siège  de  iMons,  ([ui  se  rendit  au  mois  d'avril.  Au 
combat  de  Leu^e,  en  septembre  suivant,  le  duc  de  Char- 
tres marcha  à  la  tête  des  gardes-du-corps,  et  chargea  les 
ennemis.  Le  maréchal  de  Luxembourg  fut  forcédese  servir 
de  toute  son  autorité  pour  le  retirer  du  péril  où  il  s^étalt 
engagé;  mais  rien  ne  put  arrêter  le  jeune  prince,  surtout 
vert  la  fin  de  Taction.  Il  échappa  alors  au  maréchal;  et, 
te  mêlant  avec  les  escadrons  qui  se  ralliaient,  il  enfonça  la 
dernière  ligne  det  aliiét.  Il  fut  fait  edonel  du  réyimeni 
d'inAinterie  de  €hartret,  qu^il  leira  par  ordre  du  14  no-' 
vembre.  Au  tiége  de  Mamur^  que  Von  prit  au  molt  de  loin 
169a  ,  le  duc  de  Chartlet  commanda  le  corps  de  réterve  de 
l'armée  da  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tournée  d^ 
Steinkerke,  au  moit  d*août,  il  fut  bletté  d*iifi  ooap  de 
mousquet  à  Tépaule  ;  miils  à  peine  eut-il  fait  mettre  un 
très-léger  appareil  sur  sa  blessure,  qu'il  revint  au  champ 
de  bataille.  Les  ennemis  avaient  surpris  le  maréchal  de 
Luxembourg,  dont  les  deux  premières  attaques  avaient 
été  sans  succès;  mais  ce  maréchal,  soutenu  par  le  duc 
de  Chartres,  et  par  la  brigade  de.s  gardes,  fit  une  troisiè- 
me attaque  et  contraignit  le  prince  d*Orange  de  repasser 
let  défilés.  Le  duc  de  Chartres  commanda  la  cavalerie  de 
l*armée  de  Flandre,  par  commission  du  21  mai  1693.  A  la 
bataille  de  Neerwindct  au  moit  de  juillet  suivant,  il 
combattît  avec  la  maison  du  roi,  qu'il  conduisit  deux 
fpit  à  la  charge.  Engagé  an  milieu  det  ennemit,  Il  par<* 
vint  eependant  à  t>n  retirer,  et  taa  de  ta  inain  un  dtt 
toldatt  qui  cherchaient  à*rcnvelopper*  La  vivacité  avec  la- 
vai. 3* 
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quelle  il  t»«ipwaît,  lui  ftl  «fascr  la  permiMion  de  servir 
pendautlefoampagnes.suivaiites.  lleul,  à  la  mon  de  M. 
le  duc  d'Orléans,  son  père,  le  9  juin  1701,  lesrégimen  s 
d'Orléans  Infanterie  et  cavalerie,  et  fut  faiichetaller  de  la 
Toison  d'Or,  le  7  août  suivant.  Nômmé  général  de 
d'Italie ,  après  le  duc  de  Vendôme ,  par  pouvoir  du  6  |Uio 
1706,  il  arriva  à  Milan  le  7  iuillet  ;  prît  le  commandement 
de  l'armée d'observalion,  el  joignit  le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade  au  siège  dv  Turin ,  le  28  août.  Le  duc  de  Savoie  et  le 
prince  Eugène,  s'étant  approchés  df  Turin,  le  duc  d'Or- 
léans fut  d\i  vis  qu'on  allât  au  devant  des  ennemis  pour  les  . 
comballre,  parce  qu'on  ne  pouvaii  mettre  en  bataille  que 
8000  hommes  dans  les  lignes;  mais  le  maréchal  de  Mar- 
cbin  ût  valoir  les  ordres  conliaires  qui  lui  avaient  été 
donnés  par  la  cour.  Les  alliés  atlaruèrtnt  les  reiiuncbc- 
ments  le  7  septembre  et  les  forcèrent,  pei»dant  qu'on  pan- 
sait le  duo  d*Orléans,  qui  avaitété  dangereusement  bb  ssé  au 
brasdèslecommencementducombal.Toutcequis'étaitap- 

prochédelrop  prèsduducd'Orléan* avait  péri  «le  sa  main  : 
rabbédeGrancey,quîaccompagnailleducd'Orléai>s,  tomba 

mort,  percéde»  coups  qu'on  portait  à  ce  prince.  Le  mart^chal. 
de  Marchin  ayant  été  blessé  mortelleoienl  à  celle  affaire  ,.le 
prince  contribua  beaucoup,  par  son  sang  froid  et  par  son. 
excellent  coup  d'œil  .à  soutenir  la  retraite  et  à  atténuer  en 
partie  les  effets  de  la  défaite  éprouvée  par  I  armée.  Com^- 
mandant  de  l'armée  d»Espagne  ,  par  pouvoir  du  ^«  avril 
i^o"  le  duc  d'Orléans  arriva  à  Madrid,  le  18  avrtt,  et  à. 
Almanza  le  26,  le  lendemain  de  la  bataille  gagnée  par  le 
maréchal  de  Berwick.  11  prit  Requena  le 9  mai,  et  Valcn. 
ce  le  8.  Les  autres  villes  de  ce  royaume  reconnurent  Phi-, 
lippe  V.  Le  duc  d'Orléans  s'étant  avancé  vers  l'Arragon, 
Sarragosse  le  reçut  ie  a5  :  Akira  capitula  le  18  juin,  et 
MequincDça  le  7  juillet.  Xativas  fut  emporté  d'assaut,  le 
même  iour,  et  Monçon  se  rendit  le  7  août.  De  grands  ca« 
pitaines  avaient  précédemment  échoué  devant  Lérida; 
mais  le  duc  enleva  cette  place  d'assaut ,  le  1 3  octobre  ,  a- 
près  un  siège  de  onze  jours,  dont  il  avait  conduit  tous  les 
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travaux  :  le  château  fut  pris  le  12  novembre.  L*assaut  de 
Lérida  s'était  donné  pendant  la  nuit,  et  les  grenadiers, 
maUresdu  chemin  couvert  et  de  la  brèche,  étaient  entrés 
daos  la  ville  Tépée  à  la  maiu.  Leduc  d'Orléans,  vou- 
lant éviter  le  désordre,  ne  permil  le  pillage  que  le  len- 
demain, èt  prescrivît  qu*il  ne  se  fit  que  par  a  soldats  de 
chaque  chambrée,  et  pendant  huit  henrea  seulemenU 
Toute  Tarmée  8*j  enrichit.  Le  duc  d^Orléana  revint  à  Bla« 
drid.  Je  1 1  mars  1708.  II  investit,  le  la  iaiu ,  la  ville  de 
Tortott,  qui  se  rendit  le  li  juillet  :  les  forts  d*Arnèfli.et  de 
Saiut-Jean  se  rendirent,  le  même  leur.  i5oo  hommes  de 
la  garnison,  tons  Bavarois,  -Allemands  ou  Français,  pri- 
rent parti  dans  Farmée  du  duc  d'Orléans,  qui  en  forma 
3  bataillons.  Le  i5  août,  il  força  la  ville  de  Pons:  elle  fut 
pillée  par  les  dragons,  qui  enlevèrent  la  vaisselle  du com- 
mandanr.  Le  6 ,  il  s'i-mpara  d'Alos,  où  l'on  trouva  une 
abond.inte  provisions  de  grains.  Il  prit  Ager,  le  17.  Le 
poni  de  Monlagnana  ayant  été  forcé,  le  19,  les  habitants 
abandonnèrent  la  ville.  Il  fit  attaquer  Venasque,  qui  se 
rendit  sur  la  fin  d*août.  Il  envoya  un  renfort  considérable 
au  chevalier  d*A«feld  ,  qu'il  avait  chargé  d'achever  la  con- 
quête du  royaume  de  Valence»  par  la  prise  de  Dénia  et 
d'Alicante.  0eiiia  capitula  ,  le  12  novembre,  if  ne  servit 
pas  depuis*  A  la  mort  de  Louis  XIV,  arrivée  le  1*'  septem- 
bre 1715,  le  duc  d*Orléans  fut  reconnu  régent  du  royau- 
me, pendant  la  minorité  du  roL  On  composa  le  régiment 
d*Orléans  dragons  en  sa  ffveor,  par  ordonnance  du  i**  a- 
vrir  1718.  Il  fut  fait  principal  ministre,  par  lettres- paten* 
tes  dii  11  août  .1793.  11  devint  grand-mattre  et  snrinlen*. 
dant-général  des  postes,  à  la  mort  du  cardinal  Dubois,  par 
provisions  du  octobre  suivant.  Il  a  tenu  les  rênes  de 
IViat,  soit  comme  régent,  soit  comme  premier  ministre, 
jusqu'au  niomciU  <le  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  2  décembre 
1723.  [Chronu/ogie  militairt ,  toni,  I ,  pag.  b^^g  ]  Histoire 
miiuairt  de  Luuis  le  Grand,  par  M.  de  Quincy ^  La  Vit  de 
M.  ie  régent  ,  en  2  volumes^  Londres^  1736;  Larrey^Mé^ 
moires  du  Père  d'Avrigi^9  ^  présideiU  Ménaut,  Biogra- 
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pag,  io6.)  .         *  .  ' 

i»*ORLÉAlfS  (Looif ,  dwj)  ,  colonel-général  de  toute  Cin^ 
JanterUfiancaise,  et  hà^àe  Philippe,  II*  du  nom,  qui 
précède,  naquit  ie4août  1703,  etfutconnuen  naissantsous 
le  Doindeduc  de  Chartres.  Il  eut  le  régiment  d'ioranterie de 
ee  nom.  Il  prit  séance  an  parlement,  le  laaoùt  1717;  en* 
tra  nu  conseil  de  régence,  le  3o  lanvier  1718,  et  au  4M* 
•eil  de  la  guerre»  le  3i.du  même  mok.  Ia  roi  lui  accorda 
voix  déllbérative  au  oonaeil  de  régenee,  par  déclaratièn 
ftoonée  au  mois  de  janvier  1 7 19,  enrêgiitrée  au  parlement, 
le  94  du  même  mois.  Nommé  goavemettr  du  DanphiDé» 
sur  la  déraÎMlaii  du  duo  de  la  Fcuillada ,  par  providoM  du 
6  ieptrmiifa  1719,  U  prêta  acrmesC»  le  17.  Il  fat  créé»  le 
la  septembre  1710»  «raod-naltie  des  ordres  de  Notre* 
Bame  dn  Meiit^Cannel  el  de  Saint-Laïaie,  et  prêta  «et* 
ment  en  eelte  qualité,  le  aSi  février  1 7^1.  Il  obtint  la  cbar- 
gtt  de  eolonel  général  de  IHnfanterie  française  et  étrangè- 
re, qu*on  «établit  en  aa  foreur,  par  provisions  du  1 1  mai 
euivant.  Il  repaéienta  le  duc  de  Mmmandie  au  sacre  du 
roi,  le  a7-,Il  devijnt  due d*Xlrléana,  à. la  mort  de  M.  le  té*- 
gcnt,  son  père,  le  1  décembre  1733.  On  le  nomma  colo- 
nel du  régiment  d^infanlerie  d'Orléans,  et  mestre-de- 
camp  de  ceux  de  cavalerie  et  de  dragons  du  même  nom, 
par  commission  du  5  janvier  i7a4-  i^  démit,  le  5  dé- 
cembre 1730,  de  la  charge  de  colonel-général  de  Tinfan* 
terie,  qui  fut  supprimée,  par  ordonnance  du  8«  Il  se  dé- 
mit aussi  du  gouvernement  dn  Dauphiné ,  en  septembre 
1747.  Le  duc  d*Orléani  n*al  point  servi  à  la  guerre  ;  mais 
il  s^est  rendu  recommandable  par  sa  piété  et  saobarilé.  Il 
monmt  le  4  février  i^fta  (1),  et  fut  Isbnméeane  eéréme- 
iiie»  ooflMne  iM*avait  tealuy-dannl'églife  do  Val-de-Gii^ 
ce,  sépolture  ordinaire  dee  dues  d'Orléam.  {Ckrimohgk 


(t)  JU  reine,  CDappreMB^Ia  ino|>t  de  ce  prince,  dit  :  «C'est  ua  biea- 
«heawtts  qui  laisse  après  .loi  bien  des  aMibeafta.  • 
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D*0RLÉAN8  (Louis  Philippe ,  I**  dn  nom»  duc) ,  lieute-* 
nani^générai ,  et  fils  de  Lonis^  duc  d^Oriéaoi^  qui  pfécède» 
fliai(ail-te  is  mai  17159  et  fut  d'abord  coDda  Mit  le  nom 
de  duo  de  Cbarliei .  On  loi  donoa  an  réfçiment  d*iiifaiile* 
rie  de  md  oem,  par  eomaiiasioa  du  »8  mart  1737.  Il  fat 
reçu  ehevalier  dcfOrdrea  do  roi,  le  5  |uiD  1740.  Il  fit  aa 
premièce  campagne  en  17^2,  dann  la  Flandre  ^  où  Ton  se 
tint  si»r  la  défensive.  Il  marcha  sur  le  Rhin,  aon»  lea  or- 
dres du  maréchal  de  Noaille§,  en  174^*     y  commanda 
la  cavalerie,  par  commission  du  1"  avril.  Après  avoir  don- 
né lef>  plufi  grands  exemples  de  courage  et  de  valeur ,  k  la 
bataille  de  Dettingen,  le  37  juin ,  il  fui  créé  maréchal-de- 
camp ,  par  brevet  du  a  juillet.  Il  finit  la  campagne  en 
Basse- Alsace,  sous  les  ordres  du  même  général.  Employé 
à  l'armée  du  roi ,  en  Flandre,  par  lettres  du  1*'  avril  1744^ 
il  devint  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  poil<' 
voir  du  a  mai  ;  flMÎs  oelle  promotion  ne  fut  déclarée  que 
le  16  («in.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Menin  y  d^Ypres  1  "de 
Famea  et  de  Friboari^  Emplojrè  à  la  même  armée  « 
par  lettres  do  1"  avril  i745<  les  sièges  des  ville  et  eita- 
delle-de  Toomaj,  ot  la  bataille  de  Fontenoy  Inl  fournirent 
let  occasions  de, donner  de  nouveaux  exemples  de  valeur. 
U  continua  d*ètre  employé  à  la  même  armée ,  par  lettrée 
des  i:**mal  i74lSyel  i**Bsal  1747.  Uselroovaà labataHIe 
de  lauoonz,  en  1746  et  à  celle  de  lawfeld,  en  1747.  Il 
obtint  le  gouvernement-général  du  Dauphiné ,  en  survi- 
vance du  duc  d*0rléan8,  son  père,  par  provisions  du  8  no- 
vembre de  cette  même  année.  Il  prit  le  nom  de  duc  d'Or- 
léans, à  la  mort  de  son  père,  le  4  février  1753.  On  lui 
dopna  les  régiments  d'infanterie ,  de  cavalerie  et  de  dra- 
gons d'Orléans,  par  commission  du  ao  mars  suivant,  et  il 
remit  alors  celui  d*infanterie  de  Chartres  à  M.  le  duc  de 
Chartres.  Nommé  chevalier  de  la  Toison- d*Or ,  le  9  juin 
de  la  même  année ,  il  fut  reçu  10^9  déeembre.  Employé  à 
Tarmée  du  Baa-Uiiii  5  par  lettres  du  1*'  mars  1767/ il  par-^- 
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tit,  le  17  mai,  pour  ia  joindre.  Il  marcha,  le  4  juiilet,  à 
la  lêie  de  a3  bataiiionfi  et  de  2a  escadrons  pour  s'emparer 
de  Cassel;  mais  ayant  appris  en  chemin  que  les  ennemis 
avaient  abandonné  cette  place,  il  y  envoya  le  marqtiis  de 
Cont.ides,  avec  4  brigades  d'infanterie  et  20  escadrons, 
pour  s'en  melire  eo  possession,  et  rèjoignit  Tarmée.  Com- 
mandant  100  Compagnies  de  grenadiers  et  tous  les  dra- 
gons. Il  s*empara,  le  «jo  juillet,  de  Winakelsen,  et  combat^ 
tit,  le  369  à  Hasiembeck  ;  ce  fut  sa  dernière  campagne. 
11  mourut,  généralement  regretté»  le  18  octobre  1786  (1). 
(Chronologie  miUtaire,  -tom,  pa§.  3i5  ;  Biographie  uni" 
9erseU9f  ancienne^ moderne,  Ipm.  XXXII ^pag.  laa.) 

B*01ILÉANS  (Louis -Thilippe,  IP  du  nom,  duc)^  colo'* 
nd' général  des  hussards ,  petit- fils  du  précédent,  naquit 
le  (i  octobre  1773,  et  reçut  d'abord  le  nom  de  duc  de  Ktf- 
lois ,  puis  celui  de  duc  de  Chartres,  Dès  ses  premières  an- 
nées, ce  prince  montra  un  caractère  prudent  et  réservé , 
cl  ne  se  conduisit  pas  avec  mois  de  sagesse,  lorsque  le 
temps  eut  amené  pour  lui  l'âge  des  passions.  A  l'époque 
de- la  révolution,  un  décret  de  l'assemblée  constituante 
ayant  doan^  aux  coloneU-propriétaire^f  la  liberté  de  quit- 


(1)  Lé  due  d'Orléans  aînwit  beaaceup  les  gens  de  lettres  et  les  protè- 
gent. Avec  un  goét  Irés-décidé  pour  le  pkinr,  il  portait  an  pW  haut 

degré  la  bienfaisance  el  la  charité,  vertus  dont  il  avait  hérité  de  son 
père.  11  s'cDveloppaît  toujouri»  du  plus  (çrand  myi^tère  pour  fairi-  le  bien, 
et  ce  ne  fut  qu'après  «a  mort  que  l'on  connut  toua  les  droitii  qu'il  avait 
acquis  à  la  reconnaissance  des  malheureux.  Chaque  année,  il  leur  fai- 
sait distribuer  au  moins  u4o,()00  liv. ,  sans  compter  les  pensions  et  les 
gratifications  qu'il  payait,  Hoit  en  son  nom,'  soit  au  nom  de  sesanod* 
ttes.  Il'aneodole  suivante  aolBrait  pour  earaclériier  jM  bonUL  Un  de  aea 
valets-de-chambre  étant  mort,  le  duc  demanda  avec  cmptoncniont  a'il- 
laissait  une  femme  et  deaenfrnts  ;  puis  il  ajouta ,  eo  soupimnt  :  «Il  .7  a 
•  vingt  ans  que  cet  homme  m'est  attaché,  et  il  y  a  vingt  ans  que  cet 
■  homme  me  déplaisait,  «line  des  personnes  pré>ente8  ayant  dit  :  «  Gom* 
•ment  monseigneur  a  t-il  pu  le  garder  si  long-tempc  ?»  Le  prince  repar- 
tit :  «  Chez  qui  aurait-il  pu  se  placer,  eo  quittant  mon  service  F  •  £l  il 
répéta  :  ■  |*aurai  soin  de  sa  femme  et  de  ses  enfants.  » 
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ter  la  carrière  militaire^  ou  de  commander  eux  mèmen 
leiirs  régiments,  le  duode  Gharlrea,  qoi  en  poMédait  deiii« 
opta  poar  le  i4*  de  dragons  (Chartres)  ^  qui  se  trouTait 

alors  à  Vendôme ,  et  alla  se  mettre  à  sa  tète,  au  commed- 
cement  du  mois  de  juin  1791.  Peu  de  jours  après  fon  ar- 
rivée dans  celle  ville,  il  donna  une  preuve  de  son  huma- 
nité et  de  son  amour  pour  le  bon  ordre,  en  arrachant  des 
.  mains  de  la  populace  un  prêtre  insermenté,  prêt  à  être  / 
massacré.  A  quelque  temps  de  là,  le  jeune  prince  vola  en- 
core au  secours  d*un  homme  qui  était  sur  ie  poini  de  se 
noyer,  et  parvint  à  le  sauver,  mais  en  courant  pour  sa  pro- 
pre vie  le  plus  grand  danger.  De  Vendôme,  le  duc  de  Char- 
tres conduisit  son  régiment  à  Valenciennes,  puis  à  Laon^  ' 
et  enfin  à  l'armée  du  Nord,  où  il  prit  part  aux  premièm 
hostilités,  dans  le  corps  d*armée  commandé  par  le  général 
Biron.  Il  se  trouva  au  combat  de  Qulévrain,  le  98  avril 
1 793 ,  et  le  lendemain  à  celui  de  Boussu*  où  9  par  son  sang- 
froid,  il  ne  contribua  pas  peu  à  arrêter  une  partie  des 
fuyards  de  Tarmée  française,  qoi 9. frappés  d'une  terreur 
panique ,.  couraient  en  désordre  sur  Yalenclennes.  Nommé' 
maréchal-de-camp,  à  son  rang  d'ancienneté,  le  7 mai  1792, 
il  eut,  en  celte  qualité,  le  commandement  d\me  brif^ade 
de  cavalerie,  composée  des  i^'pt  17'  régiments  de  dragons, 
faisant  partie  de  Tarmée  du  maréchal  Luc  kner.  Lorstjue 
celle  armée  ,  après  êlre  restée  quelque  temps  dans  l'inac- 
tion, fit  un  nouveau  mouvement  contre  Tcnnemi,  dans  le 
courant  du  mois  de  juin  de  la  même  année  1792,  le  duc 
•     de  Chartres  marcha,  avec  TavaiU- garde,  qui  combattit 
devant  Courtray,  et  s'empara  de  cette  ville,  le  iS  du  mô- 
me mois.  L*armée  du  Nord  ayant  été  divisée,  au  mois  de 
.fuillet,  en  deux  corps,  l'un  commandé  par  Dumourier^  et. 
Tautre  par  le  général  d'Harville,  la  brigade  aux  ordres  dtv 
duc  de  Chartres  fnt  classée  dans  le  corps  du  général  d'Har- 
ville,* auquel  succédèrent  les  généraux  d'Aboville  et  Kel* 
lermann.  Ce  corps,  fort  tout  au  plus  de  a5,ooo  combat- 
tants,  était  destiné  à  s*oppoier  à  Tinvasion  des  Prussiens, 
qui,  au  nombre  de  60,000  hommes,  se  dirigeaient  surPaw 
ris  :  un  corps  de  ao^ooo  éinigrcâ  les  précédait,  et  i5,ooo 
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Àulricbieut  Itur  serraient  d*arrière> garde.  Bientôt  Tar- 
mée  prussienne  s'empara  de  LodgWj  ctt  de  Verdi^n;  et  Rel- 
lermann  fut  obligé  de  se  retirer  successîvemenl  mr  Uels» 
PoDl-à-Monsfoo^  Toul  et  Bar-le*Diic.  Pe»daat  eetle  m<ir- 
oh«  rétrocéda  »  te  duc  de  Charirea  oommaoda  oofttlam- 
nMDl  aa  brigade»  en  présence  de  reonemi.  Reltermann 
fut  appelé  en  Champagne  par  Damourier»  et  te  duo  dn 
Cbartrea  Vf  tuïnU  tlommé  Iteutenknt-général»  te  1 1  aep* 
tembrey  ee  fut  en  cette  qualité  qu'il  oombatiit  à  Talmy, 
le  ao  septembre  du  même  mois.  Il  y  commanda  la  seconde 
ligne  de  l'armée  de  Kellermann,  défendit  le  moulin  situé 
en  avant  du  village  de  Valmy,  contre  tous  les  efforts  que 
les  Prussiens  y  dirigèrent  pendant  fort  long -temps,  se 
maintînt  jusqu'au  soir  dans  cette  position  importante,  et 
contribua  par-là  aux  succès  d'une  journée  dont  les  résul- 
tats furent  de  te  plus  haute  importance  pour  la  France. 
Quelque  tempa  aprèa  cette  affaire ,  tea  amis  du  duc  de 
Chartres,  craignant  quMl^ne  tombât  au  pouvoir  dea  Au* 
trichions,  demandèrent  et  obtinrent  pour  lui  le  comman- 
dement de  Strasbourg;  mais  le  prince  lie  voulut  pas  se  sé- 
parer de  ses  compagnons  d^arroes,  et  refusa  un  emploi 
qoi  Féût  forcé  de  vivre  dans  l'inaction.  Remplacé  dans  Tar- 
mée  de  Kellermann  «  il  passa  dans  celle  de  Dumourier»  et 
eomraafida  la  seconde  colonne  qui  marchait  sur  la  Flan- 
dre. Il  arriva  à  Vatenoienœs,  le  »6  octobre  i^gay  et  y  {oi- 
fçnit  la  première  cotenne  »  commandée  par  Beurnonville. 
Le  '2  novembre,  une  partie  de  Tavant- garde  de  Tarmée 
française  ayant  été  battue  à  Thulîn,  te  duc  de  Chartres 
marcha  à  son  secours  avec  sa  division,  et  attaqua  vivement 
l'ennemi.  Il  enleva  de  vive  force,  le  5,  lemoulin  de  Boussu, 
ainsi  que  la  batterie  qui  le  défend.ût;  occupa  ensuite  le 
village;  et  de  concert  avec  les  généraux  Beurnonville,  Dam- 
pierre  ,  Stengel  et  Fregeville,  il  força  les  Autrichiens  de  se 
replier  jusqu'à  Saint-Guislain.  Le  4»  s'avança  avec  toute 
l'armée,  sous  le  commandement  de  Dumourter,  et  bi- 
vouaqua, le  5,  sur  les  hauteurs  de  Jemm a pes,  avec  sa  di- 
vision,  qui  formait  le  centre  de  cette  armée.  Le  lendemain 
6y  fut  livrée  te  mémorable  bataille  de  Jemmapes  L*aciion 
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•*établ  bièntôl  engagée  iiir  let.deoi  ailes  derarméei  les 
loldata  françab  firent  plier  ce  qui  se  trouvait  devant  euz^ 
et  déjà  le  village  de  Jemroapes  (était  pris ,  lorsque  le  due 
de  Chartres  s*avança  avec  le  centre  cl  en  bon  ordre  contre 

les  Autrichiços.  Ceux-ci  occupaient  une  position  très- 
avantageuse,  défendue  par  des  redoutes  dont  le  feu  faisait 
de  grands  ravages.  Au  débouché  d'un  bois,  les  colonnes 
françaises,  foudroyées  par  l'a^lille^ie  ennemie  ,  s'arrêtent  ; 
le  désordre  s'y  met  et  une  partie  des  troupes  se  débande. 
Le  duc  de  Chartres  s'empresse  aussitôt  d'arrêter  les  fuyards , 
'  et,  par  son  sang- froid  et  sa  tranquille  valeur,  il  parvient 
à  les  rallier  ;  mais»  ne  pouvant  les  reformer  régulièrement 
dans  leurs  corps  respectifs,  il  en  fait  une  colonne,  lui  don« 
se  le  nom  de  bauùUon  de  Jemmapes^  se  met  à  la  léle  • 
marcftie  en  avant  »  et  malgré  la  vive  résistance  des  Antrl- 
«hiensy  pénètre  dans  les  redoutes  et  les  enlève  à- la  baion» 
Mtte.  Ce  fut  ainsi  que  le  duo  de  Chartres  prit  une  grande 
part  à  la  victoire  remportée  dans  cette  joujnée,  qui  as- 
sura aui  Français  la  conquête  de  la  Belgique.  L'armée  vic- 
torieuse ayant  pris  quelques  beares  de  repos  sur  le  champ 
de  bataille ,  se  mit  à  la  poursuite  des  Autrichiens,  et  le 
duc  de  Chartres  eut  alors  le  commandement  de  Paile 
droite.  Ce  fut  avec  elle  qu'il  combattit  à  Anderlecht,  à 
Bruxelles,  à  Varronx,  et  qu'il  s'empara  de  Liège,  le  27  no- 
vembre. L'armée  prit  quelque  temps  après  ses  cantonne- 
ments; mais  elle  ne  tarda  pas  à  recommencer  les  hostili- 
té», et  le  duc  de  Chartres  fut  alors  employé  au  siège  de> 
Maestricht,  sous  les  ordres  du  général  Mirauda  :  le  prince 
de  Cobourg  obtigeo  les  Français  de  lever  ce  siège;  et  ceux- 
ci»  après  avoir  repassé  la  Meose, se  retirèrent  surLouvain. 
Dumourier  arriva  avec  des  secours»  livra  on  combat  près 
de  Tirlemont*  et,  y  ajant  obtenu  quelques  succès,  le  i5. 
mars  i^3,  résolut  d*cn  profiler  pour  donner  une  grande 
bataille  et  la  rendre  décisive:  Il  confia,  encore  cette  fois,  an 
duc  de  Chartres  le  centre  de  aon  armée,  composé  des 
divisions IMetmaAttelDampicrre,  et qiri  devait  partiouliè-. 
'  renient  attaquer  le  village  de  Née rvrinde.  Le  16,  l'action  • 
eomiuença  dès  le  matin.  Le  général  français  Neuilly  entra  ' 
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dans  Neerwinde;  mais,  Irop  faible  pour  s'y  maintenir,  il 
fut  obligé  de  se  retirer.  Le  duc  de  Chartres  marche  alors 
à  la  tète  des  4*  et  5*  colonnes  de  Parmée ,  s*empare  du  vil- 
lage» al  est  également  obligé  de  céder  aux  forces  su- 
périeures qui  Ten  cha«enl.  Une  Iroitième  attaque  fut  aussi 
infruetneote  que  les  deux  premlèren.  L*alle  gauche  de 
l'armée  ayant  été  complètement  défaite  »  la  bataille  fut 
perdue»  et  Dumoorler,  bien  qu*il  eût  oonservé  son  terrain 
iusqu^au  lendemain  matin  »  fit  une  retraite  que  le  duo  de 
Chartres  fut  chargé  de  protéger.  A  Tlrlemont  surtout,  ce 
prince  déploya  beaucoup  de  courage  et  un  sang-froid  ad« 
roirable.  N'ayant  qu'une  faible  arrière-garde  à  opposer 
aux  nombreux  ennemis  qui  le  serraient  de  près ,  le  duo 
de  Chartres  fit  fermer  les  portes  de  la  ville  ,  plaça  ses 
troupes  sur  les  remparts,  et  par  sa  bonne  contenauce,  dé- 
cida ses  soldats  à  tenir  ferme,  ce  qui  imposa  aux  enne- 
mis. Ce  fut  pendant  celle  relraile  que  Dumourier,  ne 
te  trouvant  pas  secondé  dans  le  projet  qu'il  avait  conçu  de 
renverser  le  gouvernement  de  la  convepllon  nationale,  et 
de  rétablir  la  monarchie,  prit  le  parti  dépasser  à  l'étranger. 
La  pr08CriptioD»dont  fut  alors  frappé  ce  général  en  chef,  at- 
teignit également  le  duc  de  Chartres,  qui  rt-çut  au  milieu 
de  ses  troupes»  alors  incertaines  et  divisées  d'opinion,  la 
notification  du  décret  qui  ordonnait  son  arrestation.  De  ce 
moment»  le  duc  de  Chartres  ne  put  prendre  d'autre  parti 
que  celui  de  quitter  l'armée  et  de  mettre  sa  personne  en 
sûreté.  Il  partit,  le  6  avril ,  de  SaînI-Amand  »  et  arriva  »  le 
même  jour,  à  lions»  où  se  trouvait  le  quartier- général 
du  prince  de  Cobourg.  On  lui  offrit  dans  Tarmée  des  coa- 
lisés une  division  qvi'H  aurait  commandée  comme  lieute- 
nant général;  mais,  quoi'|uet.a  position  fut  très-fâcheuse» ' 
il  refusa  de  servir  sous  les  drapeaux  des  ennemis  de  SOa 
pays,  et  se  borna  à  demander  des  passe-ports,  avec  les- 
quels il  se  rendit  en  Suisse,  où  il  espérait  trouver  un  asile 
^our  lui  et  pour  mademoiselle  d'Orléans,  sa  sœur,  qui, 
par  un  concôurs  de  circonstances  diverses,  se  trouvait 
alors  sous  sa  protection.  Après  avoir  placé  mademoiselle 
dt>rléaiis  dans  un  ooa? ent»  leprlnce  voyagea  seul»  et  à  pied» . 
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dans  les  parties  les  plus  sativages  des  Alpes.  Bientôt  ses 
ressources  pécuniaires  étant  épuisées,  il  concourut,  sans 
se  faire  eonoaltre,  pour  une  plaoede  professeur  de  ma  t  héma* 
tiques,  vaoaule  è  Reicliensa,  dans  le  pays  des  Grimons; 
%l  admiSy  après  les  examens  d*iisage,  et  conserva  cet  em- 
ploi pendant  six  moiS|  sous  un  nom  emprunté.  Il  devint 
due  d*0rléanS9  à  la-mort  de  Louis- Pliliippe-Joseph  d'Or- 
léans» son  père*  qui  périt  soos  la  hache  révolutionnaire» 
le  6  novembre  1795.  Vers  le  milieu  de  Tannée  1794  »  il  se 
rendit  à  Hambourg»  et  y  séjourna  quelque  temps;  mais» 
s*ennoyant  du  repos  et  voulant  toujours  acquérir  de  nou- 
velles connaissances,  il  parcourut  le  Danemark»  la  Nor* 
irège,  la  Lapoiiie,  poussa  jusqu'au  Cap -Nord,  et  revint  à 
Bamboorg  eu  passant  par  la  Suède.  Pendant  ces  voyages, 
le  duc  fiait  sans  suite  et  allait  pre&que  toujours  à  pied. 
Li-  dliecloire-exécutif  de  France  fit  intimer  au  duc  d'Or- 
l(!'.*ns  que  s'il  voulait  quitter  l'Ëuropt*,  on  mettrait  en  li- 
berti^  SCS  deux  iVères,  le  duc  de  Moutpensier  et  le  comte 
de  iit^aujoluis,  alors  enfermés  à  Mameille  dans  le  fort 
Sain t-Jtf«in»  Cédant  au  sentiment  de  i*amitié  fraternelle  et 
aux  imitanees  de  la  duche^tse  d'Orléans  i  sa  mère»  il  s*em- 
Jbarqtta,  en  i^5»  pour  Philadelphie  >  avec  un  passe-port 
que  lui  avait  envoyé  le  gouvernement  françab»  et  fut  ic« 
\oiut  daus  celte  ville,  au  oomoicoGement  de  1796»  par  les 
ptittces»  ses  frères.  Ils  parcoururent  ensemble  tout  le  nord 
de  TAmérique.  A  la  fin  de  1797»  le  désir  dVivoir  des  nou- 
velles de  teur  mère»  qu'ils  «avalent  être  déportée  en  Espa- 
gne, les  engagr'a  à  se  rendre  dans  une  des  colonies  sou- 
mises  à  cette  puissance.  Après  avoir  fait  plusde  aoolieuesà 
cheval,  ils  gagnèrent  PitlshourgjsVmbarquèrentsurrOhio, 
puis  sur  leiVlississipi ,  jusqu'à  la  Nouvelle- Orléans»  et  arrivé- 
reutàla  Havane  à  la  (in  de  mars  1798.  lis  repartirent  au  bout 
de  18  mois,  et  se  rendirent  en  Angleterre,  où  ils  reçtirent 
un  accufil  digne  de  leur  naissance.  Ses  deux  frères  étant 
inortH*  Tun  eu  1807,  et  l'autre  en  1808»  il  se  rendit ,  dans 
cette  dernière  année»  en  Sicile»  et  fut  bien  accueilli  par  le 
toi  de  Maples»  qui  se  trouvait  alors  à  Palerme.  11  y  épousa» 
le  95  novembre  18091  ^  princesse  Marie*  Amélie»  fille  de 
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ce  monarque.  La  régence,  formée  en  Espagne  depuis  la  dé- 
tcnlion  en  France  du  roi  Charles  IV  et  de  son  fils  ,  fil  offrir 
au  duc  d'Orléans  le  commandement  d'un  corps  d*armée 
en  Catalogne.  Le  duc  d  Orléans  accepta  oeMe  proposition» 
et  s*embarqua  au  mojg  de  mai  iSiOt  pour  ae  rendre  au 
poste  indiqué  ;  mait  le  gouvernement  espagnol,  «mmU  à 
beaucoup  d*ioflueocea  et  par  eoMéquent  de  varlaltonc* 
avait  changé  d'avia,  lonqne  le  prinoe  arriva*  Cekû-ci, 
après  avoir  fait  dMnutîlea  repréaenlationt  aur  rinoonve- 
nance  dea  pioeédéa  de  la  rëgeoee  à. son  égard,  repartit 
poar  Palermet  au  mois  de  aeptemt>re  de  la  même  année* 
Il  y  reata  }ii8qii*à  ce  qu'ayant  appris,  en  1814,  le  rétablie- 
aement  dea  Boorbona  sur  le  trône  de  France,  il  se  hàla  de 
venir  à  Paria.  5.  M«  iouia  XVIII  le  nomma  colonel-géné- 
ral des  hussards,  le  i5  mai.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tor- 
dre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis,  le  29  du  même  mois. 
Tar  ordonnance  royale  du  7  octobre  de  la  même  année, 
le  duc  d  Orléans  et  mademoiselle  d'Orléans,  sa  sœur,  ob- 
tinrent la  restitution  de  tous  les  biens  de  leur  famille,  non 
aliénés.  Lorsque  Buonaparte  fil  son  invasion  sur  le  terri- 
toire français,  en  mars  181 5,  le  duc  d'Orléans  partit  pour 
Lyon,  par  ordre  du  roi ,  pour  y  Seconder  les  opérations  de 
S.  A.  R.  Monsieur.  Tout  espoir  de  s'opposer  à  la  marciie 
de  Buonaparte  ayant  été  promptemeut  perdu ,  le  duc  d'Or  * 
Ifian^  revint  à  Paris,  où  il  ariûva  le  la  mars*  S.  M.  Pan* 
Toya,  le  .16  du  même  mois,  prendre  le  commaAdemeal 
de  la  frontière  dm  Kord.,  il  visita  les  places  de  cette  fron» 
tière»  accompagné  da  duc  de  Trévise,  gouvei^SAor  de  la 
16*  division  militaire;  rassembla  .-dea  trot^pea»  et  prit 
toatca  les  meauvea  poasibloa.ponr  sootmir  la  cause  recèle* 
Les  ciroonatancea  étant  dcffUnea  plus  critiques,  le  roi 
sortit  de  Fmnoe,  et  le  éoc  d'Orléans  quitta  Lille,  le  24 
mars,  quelques  heure»  après  que  S.  M.  en  fut  partie. 
Après  avoir  traversé  la  fielgi4|ue,  il  alla  joindre,  en  Angle- 
terre, sa  famille  qui  Tavait  précédé.  Il  ne  rentra  en 
France  qu'en  ibi6.  {Êlau  mUUairesg  MomUur,  annales 
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©'ORLÉANS  (Henri,  I"  du  nom),  duc  de  Longiieville ^ 
commandant  d* armée ,  naquit  en  i5G8.  Pourvu  du  gou- 
vernement de  Picardie,  en  survivance  du  dur  de  Nevers^ 
par  provisions  données  à  Paris,  le  8  avril  i588,  registrées 
au  parUfipneot  de  Paris ,  la  5  septembre  suivant,  il  prit 
potMision  de  ce  gouveroeroent^  le  18  |anvier  1689.  Veraoe 
tempa»  le  due  d'Aiimale  aatiégea  Seolla ,  et  cette  ville»  mal 
pourvue  »  oapHulat  et  panmiit  de  ae  rendre,  le  17  mal  y  ai 
elle  fi*était  point  aeeeuroe.  Le  due  de  Longuevllle  appre^ 
nant  à  Compiègne  que  le  rai  était  à  la  veille  de  perdre  Sen- 
tit,  raarambla  8eo  «dievanx  et  aooo  hommes  de  pied.  Sa 
naissanee  (1)  lui  donnait  le  droit  de  commander  -celte  ar- 
mée, et  d'ailleurs  son  courage,  sa  jeunesse,  et  la  passion 
de  se  signaler  devaient  naturellement  lui  en  faire  souhaiter 
le  commandement.  Cependant  le  duc  de  Longueville,  sa- 
chant qu'il  avait  dans  sa  troupe  un  officier  d'une  valeur  et 
d'une  expérience  reconnue  (la  Noue  ),  n'envisagea  que  le 
Lien  de  Téiat  et  le  service  du  roi;  obligea  la  Noue  de  pren- 
dre le  commandement,  et  prit  son  poste,  de  manière  à  être 
lui-même  subordonné  à  ce  brave  capiCaine.  Ils  partirent  de 
Compiègne,  le  17  mai,  et  arrivèrent  le  même  jour  devant 
la  place  assiégée.  Ilaja.vaîenl,  à  dessein ,  .Cait  courir  le  bruit 
qu'ils  laisaaient  leurs  canons  à  Compiègne  ;  aoasi  le  duc 
d*Aaiiiale«  Iroaapé  par  ce  tiruit,  a'avàBça4-irsana  artillerie 
loin  deaoncamp.  Troiafiioconncaiix,  convetts  parl*iBfiiii# 
tevia  qui  a*ouvrit»  éclaircifiant  bientôt lea  rangs  de  Pavant» 
garde  de  la  cavalerie  dea  llgueuni,  et  le  duo  de  Longoe* 
villa  chargea  de  son  côté»  et  mit  àn  déroute  la  cavalerie» 
qu'il  poursuivit  PespacedeSoc  pas.  Il  revint  ensuite  contre 
Pinfanterie ,  qu'il  tailla  en  pièces  :  goo  cavaliers  demeu- 
rèrent sur  la  place  ,  et  le  duc  d'Aumale  perdit  en  outre 
1100  faotasiâus,  et  ses  drapeaux.  Ou  s'empara  de  10  ca- 


(i)  11  detoendait,  au  6*  degr^,  de  Jean,  comte  de  Dudoîs  ,  fils  natu 
ni  de  LouU  de  France ,  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi  Charles  V.  Ce 
Jean  de  Dunois  se  signala  à  la  fameuse  déCaaiS  d'OvUass»  M  i4s9>  rl 
fut  compagnon  d'ariocs  de  Jeanine  d*Àro. 
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nous  trouvés  dans  son  cnnp,  ei  de  lout  le  bagage.  Le  len- 
demain de  ce  conibrft,  le  duc  de  Longueville  mit  dans 
Senli»  dts  vivTCh,  des  munitions,  et  partit  pour  aller  au- 
devunt  de  Sarcy  vt  des  SuisucH.  £q  paattanl,  il  ravitailla 
Yincenues,  el  iii  tirer  sar  l^arin  quelques  volées  decanon» 
doot  les  boulets  lomlièrent  dans  les  hAlles.  Le  a8  octobre» 
il  oonduisit  au  roi  (  UeDri  IV  ),  aoprèii  de  Dieppe  9  |id  puls- 
«ant  reolbri  :  sa  fooclioD  avec  le  roi  déteroiîiia  le  duc  de 
Mayenne  k  décamper.  A  Tattaque  de§  faubourgs  de  Paris 
par  Henri  IV,  le  i*"  novembre  9  le  duo  de  LongueviUe  con- 
duisait un  escadron  de  cavalerie.  Cette  même  année  »  le 
roi  le  nomma  lieutenant- général  commandant  Tarmée  de 
Picardie  «  par  pouvoir. donné  au  camp  de  JanvIUe,  le  11 
novembre.  A  la  journée  des  Jarines,  le  20  janvier  iSgi,  ii 
commanda  Tarrière  -  garde  composée  de  800  gentilshom- 
mes. 11  servit  au  siège  de  i^ouen  ,  au  mois  de  mai  i594-  H 
fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  roî,  le  7  janvier  i5^'>.  A 
son  entrée  à  Doullens,  il  tut  blessé  f)ar  accident ,  et  mou- 
rut à  Amiens,  de  cette  ble.^^sure  ,  le  2y  avril  i5g5.  {^ChronO" 
hgie  militaire^  tom.  1  y  pag.  363  ;  Histoire  des  grands-offi- 
ciers de  la  Couronne,  tom.  l^pa^^.  221  ;  Histoire  de  France, 

par  JnquetUf  tom,  V ,  pa^,  4^5 ,  et  iom.  f^I,  pag.  6.) 

•  n*ORLËANS  (  Henri ,  II*  du  nom  )  ,  duc  de  Longtieuille^ 
eonunandant  d'armée,  et  fila  du  précédent ,  naquit,  le  97 
avril  1695.  Après  la  mort  de  son  pète,  on  le  pourvut  do 
gouvernement  de  Picardie ,  par  provisions  du  S  mai  de  la 
même  année  »  registrées  au  parlement  de  Paris,  te  i5  juin  ; 
mais  Françoû  d*Orléans,,  «on  oncle,  en  eierça  las  fone-, 
tiens  pour  lui.  Henri  d*OHéans  fut  confirmé  dans  ce  goo- 
vernemént ,  sur  la  démission  de  son  oncle,  par  de  nou- 
velles provisions  du  3o  mai  161 3 ,  registrées  au  même  par* 
It^ment,  le  28  juin  suivant.  Il  s'empara  de  Péronne,  en 
1616,  pour  en  chasser  le  maréchal  d'Ancre,  et  la  remit, 
quelque  temps  après,  à  Blerencourt.  Il  eut  le  gouverne- 
'  ment  de  Ham,  le  1 1  novembre.  Il  se  démit,  en  1619,  dvt 
gouvernement  de  Picardie,  et  obtint  celui  de  Normandie, 
sur  la  démission  de  la  reine-mère  t  par  provisions  données 
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an  Plessis-lës-Toars ,  le  6  août  de  la  même  année,  regis- 
trées  au  parlement  de  Rouen,  le  17  décembre  suivant.  Il 
fit  son  entrée  à  Rouen  ,  le  6  janvier  1620,  et  posséda  ce 
gouvernement  jusqu'à  sa  mort.  Eu  1624 «  il  servit  comme 
volontaire  dans  Par  niée  qui  força  le  Pas-de-Suze,  au  mois 
de  mars.  Ën  1629,  il  fit  désarmer  les  calvinistes  de  Dieppe 
et  de  Rouen.  11  fut  nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi» 
le  14  i633.  Il  commanda  Tarmée  de  Normaodiey  par 
pouvoir  du  'i5  septembre  i656.  Il  leva  dans  cette  provinee 
8000  hommeii  de  pied  el  aoo  chevauxi  destinés  à  secourir 
la  PicArdie^que  les  £»pagDolc  ravageaieiil.  H  coaduifiii  oeile 
même  armée  en  Frauche- Comté  t  où  il  la  commanda,  en 
vertu  du  même  pouvoir,  prndaot  l'année  1657.  Il  assiégea 
la  ville  de  Saint*  Amand  qu*il  emporta  d'assaut.  Il  détacha 
pendant  ce  siège ,  et  sous  la  conduite  d*un  capitaine  de 
réputation  (  te  comte  de  Ghambors),  une  compagnie  de 
chevftu  légi'fs  d'ancienne  ordonnance  et  5oo  chevaux.,  con* 
trc  5ou  cavaliers  et  1000  fantassins  ennemis,  qui  furent  mis 
en  fuite,  et  perdirent  leurs  drapeaux,  it-urs  étendards  et 
leurs  linibale.H,  près  du  village  de  Saint  Laurent  de  la  Ro- 
che :  le  capitaine  Chamhors,  blessé  dès  le  commencement 
de  l'action  ,  ne  quitta  cependant  le  champ  de  bataille  que 
lorsqu'il  en  fut  le  maître  par  Tcntière  défaite  des  Eitpagnols. 
Le  duc  de  LonguevIUe,  dans  Te^ipace  de  4  n>ois ,  s*empara 
des  châteaux  de  Chevreaux  ,  de  Courlaon ,  de  Crevecœnr, 
de  Chilly,  de  rÉioile,  de  Savigiiy,  de  Chàteau-Châlon ,  et 
de  la  ville  de  Lons-  le  -  Saulnier.  La  plupart  de  ces  places  ' 
furent  prises  d'assaut,  el  les  garnisons  passées  au  fil  de 
l'épée;  quelques-unes  capitulèrent.  Bletterans  fut  investi,, 
le  a6  août ,  et  le  duc  de  Longueville  y  entra  le  3i,  par  une 
brèche  large  de  a5  pas  :  tout  ce  qùt  résista  fut  tué.  Le  châ- 
teau se  rendit  le  4  septembre.  Commandant  l'ai^mée,  dans 
la  même  province,  par  pouvoir  du  a5  avril  i638,  il  y  prit 
plusieurs  petites  places,  et  joignit  ensuite,  avec  cette  ar- 
mée, le  <luc  de  Saxe-Weimar  au  siège  de  Brisack,  qui  se 
rendit,  le  17  décembre.  On  le  nomma  pour  conmiander 
l'armée  dans  lu  même  province,  par  pouvoir  du  26  avril  1659; 
mais  il  n*eut  pas  le  temps  de  s'y  rendre,  ayant  été  choisi 
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poorisomoiamleff  cm  Italie, par  pouvoir  du  i  5  mai.  A  peine 

étaU*it  arrivé  à  ce  dernier  poBle,  qu*on  lui  dépêcha  un  cour- 
rier pour  lui  ordonner  de  quitter  l'Ilaiie,  et  d'aller  prendre 
le  commandement  de  Tarmée  d'Allemagne,  après  la  mort  du 
dtio  de  Saxe-  Weimar  ;  son  pouvoir  pour  commander  cette 
armée  est  du  i"  août.  Il  joignit,  le  39,  le»  troupes  \reî  ma - 
Tiennes  à  Colmar  :  elles  le  reconnurent  pour  leur  général. 
Il  attaqua  la  ville  de  Neusiadt,  qui  se  rendit,  le  8  gioveni* 
bre.  Il  prit  encore  pluhieurs  aolres  places,  et  régolot  de 
pauer  Je  Abiii.  Jl  n^avatt  point  assea  de  barques  pour  fitre' 
un  pont,  ni  ponr  transporter  sa  caTalerie,  et  line  put  ras- 
•embler  que  3o  petits  bateaux ,  dans  chacun  desquels  il  lit 
mettre  5  soldats: les  chevaux,  que  ces  sôldats  tenaient  par 
la  bride,  suivirent  à  la  nage.  Par  ce  moyen,  et  après  un 
passage  qui  dura  huit  jours  et  autant  de  nuits .  Tarmée  se 
trouva  réunie  de  Tauirc  cdté  du  Rhin,  le  4  janvier  1640. 
Le  i5  mai,  le  duc  de  Longueville  se  joignit  au  mar<*chal 
Banier:  les  deux  armées  se  contentèrent  d'observer  les  Im- 
périaux, lie  due  de  Longueville,  étant  tombé  malade,  au 
mois  de  septembre ,  quiiia  l'armée,  dont  il  conserva  ce- 
pendant le  commandement,  qu'il  reprit  le  i"  juillet  1641. 
Commandant  l'arnit^e  d'Italie ,  par  pouvoir  du  1"  juillet 
1643,  il  prit,  le  6  septembre,  Nice  de  la  Paille,  et  le  châ- 
teau de  Tortonc,  le  26  octobre.  Le  roi  l'envoya  comme 
plénipotentiaire  à  Munster,  en  Westphalie,  en  1644.  H^ut 
fait  capitaine  d*une  compagnie  franche  de  100  chevau-lé- 
gers,  qu*il  leva  par  commission  du  i3  avril  1649.  S*étant 
joint  aux  frondeurs,  avec  le  prince  de  Conly,  son  beau- 
frère,  il  fut' arrêté,  le  iS  janvier  i65o,  par  ordre  de  la 
reine*-régente.  Il  recouya  la  liberté,  le  iS  février  l^i; 
mais  il  ne  servit- plus.  Il  mourut,  le  ii  mai  i665.  {ChronoiO' 
giemUUaire^  iom.  /,  pag,  /fi^j;  lÊCvassor,  le  coniinuateui* 
dîi  Père  Daniel,  le  président  Hinaut,  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire^  depuis  itfoo  jusqu'en  1716;  Histoire  de  la  Mère 
et  du  Fils,  Histoire  de  France ,  par  /înquttilj  toni,  Vl 
et  y  IL)  '  .  . 
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D'ORLÉANS  DE  LoRGOBViui  (Frati^oin)^ conUe 4le  Saini^ 
Paul,  pair  de  France  ,  commandant  d'armée,  et  oaole  dit 
précédent  «  remplit  les  fonctions  de  graod-matlre  de 
France  au  sacre  d'Henri  JV,  en  i5g4.  Il  jful  créé  chevalier 
des  Ordres  du  roi ,  le  7  de  |anvier  lôgS.  Il  eut ,  par  profi- 
sion»  données  à  FonUioebleaq,  le  S  mai  suivant,  registrées 
an  parlement  de  Paris,  le  i5  iuin,  le  gouvernement  et  la 
lieuti;nauGe*générale  en  Picardie  «  à  la  mort  du  duc  de 
Longuerîlle,  son  frère,  et  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Lon- 
glieviile ,  son  nev^u ,  fût  en  âge  d'en  exercer  les  fondions. 
Il  devinl.ducde  Fronsac  ,  pair  de  France,  par  lettres  d'é- 
rection du  marquisat  de  Froiisac  tu  duché  -  pairie ,  don- 
nées à  Paris,  au  mois  de  janvier  1608,  registrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  18  février.  Le  5  mai  ,6i3,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  Picardie,  en  faveur  de  son  neveu,  et  fut 
pourvu  de  cehn  de  l'Orléanais  et  delà  ville  d'Orléans",  à  la 
mort  du  comte  d'Enlragues,  par  provisions  données  à  Bor- 
deaux ,  le  i(i  octobre  i6i5,  rc^istrées  au  parlement  de 
Paris,  le  25  janvier  1616.  Il  commanda  l'armée  derOrléa"- 
nais  et  du  Blésois,  par  pouvoir  du  1^  juin  i(iai.  La  ville 
deSargeau  ayant  été  fortifiée  avec  soin  par  les  calvinistes, 
le  comte  de  S^uni-Paul  eut  ordre  de  s*cn  emparer:  la  gar- 
nison capitula ,  et  promit  de  soHir  de  la  place  le  lende» 
main,  a3  mai.  Sur  cette  assurance,  le  comte  congédia  une 
partie  des  Iroupes  qui  Investissaient  la  place;  mais  200  cal- 
vinistes, profilant  de  cette  imprudence,  se  glissèrent  dans 
Sargean,  et  refusèrent  de  tenir  la  capitulation.  Les  liabi^ 
tante,  instruits  que  le  comte  faisait  venir  du  canon  d'Or- 
léans, remirent  la  place,  comme  ils  eii  étaient  convenus. 
Le  gouvernement  de  Chartres  fut  uni  à  celui  de  l'Orléa- 
nais, en  faveur  du  comte  de  Saint-Paùl  et  de  ses  succes- 
seurs, par  lettres-patentes  données  à  Monlauban,  le  7  sep. 
tembre  1621,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  3o  du 
même  mois.  Le  comte  de  Saint- Paul  se  démit  du  gOUVCr* 
nement  de  l'Orléanais  en  faveur  de  Momtiuft  ,  et  obtint  ce* 
lui  de  ïouraine,  sur  la  démission  du  marquis  d*£fliat,  par 
provisions  données  à  Paris,  le  3i  janvier  t63o,  registrées 
au  parlement  de  Paris,  le  a  mars.  Il  le  conserva  josqu^i  sa 
rui.  ^ 
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mort,  qui  arriva  le  7  octobre  i63i.  {^Chronologie  militaire, 
tom,  /,  pag.  4*0 >  LevassoVy  Mercure  français ,  Histoire 
des  Grands-Ojficiers  de  la  Couronne  ^  Histoire  de  France ^ 
par  AnqueUl^  tom,  Vl^  pag»  559.) 

b'ORLÉANS  (Alexandre),  marquis  de  Rothelin,  lieiite" 
nani^énéral,  et  issUt  au  4*  (legré,  de  François  d'Orléans  » 
fils  naturel  de  François  d'Orléanst  marquis  de  Rothelin» 
aieul  de  Henri  d*Orléans  »  I*  du  nom  »  duc  de  Loogueville, 
l'on  des  précédents»  naquit  le  17  mars  Il  fut  connu 
d*abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Eothelin  »  et  entra  en- 
seigne de  la  colonelle  du  régiment  d'Artois»  en  1701.  Il  fit 
la  campagne  d'Allemagne  «  en  i^oti»  el  obtint»  par  com* 
mission  du  {oillet,  une  compagnie  dans  le  même  régi- 
ment. Il  servit  au  siège  de  Kebl,  à  Tattaque  des  lignes  de 
Stolhoffen ,  à  l*attaque  des  retranchements  de  la  vallée 
d*|]oriiberg ,  au  combat  de  Munderkiiigen ,  à  la  première 
bataille  d'Hochstedtt,  à  la  prise  de  Kenipten,  en  1705,  et 
à  la  secoiiile  bataille  d'Hochsledlt ,  sous  le  maréchal  de 
Tailard,  en  1704  :  il  y  fut  fait  prisonnier  avec  son  régi- 
ment. Devenu  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
écossais,  par  brevet  du  i3  janvier  1706,  il  se  trouva,  la 
même  année,  à  la  bataille  de  Ramillies.  Nommé  sous-lieu- 
tenant de  la  compagnie  des  chevau  -  légers  de  Berry,  par 
brevet  du  27  avril  1707,  il  fit  la  campagne  de  Flandre,  80us 
11.  de  Vendôme,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  obtint  le 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie ,  par  commission  du 
26octobre.  Il  combattit  à  la  bataille  d'Oudenarde»  en  1708» 
et  à  cette  de  Blalplâquet»  en  1709.  Employé  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1710»  il  entra  dans  Aire»  assiégée  parles  en- 
nemis» pour  y  servir  en  qualité  de  volonUlre»  et  se  dis- 
tingua dans  les  différentes  M>rlies  que  fit  la  garnison  9  et- 
surtout  à  celle  du  aS  septembre;  mais,  y  ayant  eu  la 
cuisse  fracassée  d'un  coup  de  feu»  il  fut  obligé  de  se  ren- 
dre prisonnier  de  guerre.  Il  se  démit  de  la  sous-lieutenanoe 
de  la  compagnie  des  chevau -légers  de  Berry,  le  8  décem- 
bre 1711»  et  obtint  le  même  jour,  une  commission  de 
meslre-de-camp  réformé  à  la  ttuite  du  régiment  Dauphin 
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élrangcr.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  i''  février  1719, 
il  obtint  le  gouvernemenl  du  Port-Louis,  de  Blavet,  d'Hen- 
iiebon  et  de  Quinperlay,  par  provisions  du  10  novembre 
1751.  Il  fui  proaiu  au  grade  de  marécbal-de-camp,  par 
bervet  du  1"  août  1734»  et  à  celui  de  lieutenant -général 
de8  armées  du  roi  9  par  pouvoir  du  1"  jaovier  1^4^.  (Chro^ 
noiogie  miiiuure,  tom.  F^p0g,  352.) 

i>*ORNANO  (San-Pietro  Bastelica)»  fut  le  premier  co/o- 
nel'général  des  troupes  corses  qa*il  y  ait  eu  en  France  ;  et 
f|uoîqu*il  oe  noua  ait  pas  été  pomible  de  découvrir  l'acte 
de  création  de  cette  charge  »  il  paraît  cependant  incontes- 
table qu'elle  a  été  créée«  en  iSa^,  pour  Sau*Plclro,  qui  prit 
dans  la  suite  le  nom  d'Ornano»  à  cause  de  sa  femme ,  hé- 
ritière d'une  branche  de  cette  maison.  La  commission  du 
ao  septembre  1643 ,  en  faveur  de  Henrl  François-Alphonse 
d'Omano  (dont  ranicle  est  ci-après),  dit  expressément 
qu'on  lui  donne  celle  charge  en  considération  de  ce 
que  Saii-Pielro  son  aïeul,  et  les  maréchaux  d*Orna- 
110,  ses  père  et  frère,  l'avaient  exercée  depuin  1527, 
époque  à  laquelle  elle  avait  été  créée  pourSan-Pietro.  San- 
Pietro ,  élevé  dans  la  maison  du  cardinal  Hyppolite  de  Mé- 
dicîs,  servit  eo  i556,  en  Piémont,  et  se  signala  à  la  défense 
de  Fossano.  Il  passa,  ia  même  année,  en  Provence  avec  les 
troupes  cori^es,  et  fut  pris  au  combat  de  Brignole*  £n  iâ4a» 
il  servit  au  siège  de  Perpignan^  après  lequel  il  retourna  en 
Piémont,  où  il  fut  blessé  au  siège  de  Gooi.  Il  servit  au  siège 
de  Landrecies,  en  1543»  et  au  combat  de  Vitry,  en  i544« 
Après  la  mort  de  François  I**,  en  1 547f  II  passa  en  Corse  ; 
mais  le  généralat  des  troupes  de  l'Église  lui  ayant  été  re- 
fusé, il  se  déclara  le  chef  des  rebelles  de  l'tle.  Arrêté  par 
les  Génois ,  ce  fut  &  la  recommandation  de  Henri  II  qu'op 
lui  conserva  la  vie.  San-Pletro  fut  toujours  reconnaissant 
envers  la  France  ;  mais  il  ne  pardonna  jamais  aux  Gé- 
nois (1).  Il  joignit  le  duc  de  Parme ^  en  iSSi,  et  servit  en 


(1)  I«a  haÎDc  de  Sao-Fietro  contre  les  Génois  était  si  violente  «  que  sa 
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Piémont  jusqu'en  i553.  A  cetle  dernière  époque,  il  passa 
en  Corse,  avec  Paul  de  la  Barthe  de  Thermes,  et  contribue* 
à  la  conquête  de  la  plupart  des  villes  de  Tlle.  Rappelé  en 
France,  en  i554,  il  retourna,  au  mois  de  septembre  i555, 
dans  l'île  de  Corse,  où  il  continua  la  guerre  ju»qu*à  la  paix  de 
Cateau-Cambresis,en  iSSg.  A  cetle  époque,  il  passa  à  Con- 
8tantiaople,  d'où  il  revint  eo  Provence.  Étant  retourné  en 
Corse,  en  i564»  avec  a5  hommes,  il  s'empara  d!lalriet  le 
juin;  lit  révolter  presque  toute  111e,  remporta  divers  avanta* 
geset  prit  plosleurs  places.  Il  fut  assassioéi  le  1 7  iao  vier  1 567» 
dans  une  embuscade  qoe  lui  tendirent  les  Génois.  (C%ro- 
nbiogie  militaire^  tom.  IlJf  pag,  5^8;  Histoire  de  ThoUf  * 
édition  française  de  1754»  to"*.  pag.  et  suivantes^ 
Mùréri,  Histoire  de  France  par  AnquetU,  tom»  IF^  pag, 
456.)  •  • 

b'ORNANO  (Alphonse) ,  maréchal  de  France,  et  fils  du 
précédent,  fut  élevé  enfant  d'honneur  de»  fils  de  France 
à  la  cour  de  Henri  II.  Il  passa  ensuite  en  Corse,  où  il  ser- 
vit sous  San  -  Piélro  d'Ornano,  son  père,  colonel  -  général 
des  troupes  de  celte  nation.  San-Piélro  ayant  été  tué,  le  17 
janvier  156^,  AI[)lionse  d'Ornano  fut  élu  général  à  sa  place; 
mais  la  plupart  des  seigneurs  de  l'Ile  ayant  abandonné  i^on 
parti,  deux  mois  après,  il  traita  alors  avec  les  Génois,  sortit 
de  Corse,  le  1"  avril,  et  se  retira  en  France,  où  il  leva  un 
régiment  C6rse,  par  commission  du  21  janvier  iSôg.  Ou 
le  nomma  colonel -général  des  troupes  corses,  le  at>  no* 
vembre.  Il  fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  roi,  en  1670, 
et  conduisit,  la  même  année,  son  régiment  en  Languedoc. 
Il  y  suivit,  en  i573,  le  maréchal  de  Damville  aux  siégès 
et  à  la  prise  du  château  de  Caurisson,  de  Lecqoes,  de 
Hontpesat,  de  Sommières ,  de  Quissac  et  du  pont  de  Beau- 
forf.  Le  duc  d*Usès,  s*étànt  déclaré  pour  fie  roi  »  en  1575  ., 

■        t  ■     I        '■  ■  '    '  '         '  ■ 

femme  ,  ayant  eu  l'idée  de  panser  à  Gènes  pour  obtenir  la  gtâcc  de  son 
mari,  il  l'arrêta,  lui  ordonna  de  se  préparer  à  la  mort,  lui  demanda 
pardon  »  et  l'étHUDiglft  lui-aéaie. 
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ÊOmbaltHy  le  17  elle  18  septembre,  prêt  Sommières,  le 
maréohâl  de  Dâmviire,  aioi^suni  aux  calvinistes  :  a*Orhatio 
reçut  une  blessure  au  second  combat.  Le  roi  lui  donna  la 
charge  de  colonel-général  des  Italiens,  et  on  le  paya,  en 
cette  qualité,  du  i*'iatmer  i584.  Le  duc  de  5îonlinorency 

.  tenta,  le  3o  mars  i5h6,  de  surprendre  la  ville  du  Saint- 
Esprit  :  mais  d'Ornano,  qui  y  commandait,  repoussa  Monl- 
morency,  qui  ne  réussir  pas  mieux  dans  une  seconde  lenta- 
live,  faite  cinq  jours  après.  D'Ornano  se  rendit  maître, 
en  158;,  de  Collias,  de  Marguerites  et  de  Remoulins.  Il  ra- 
viiailla  ,  le  22  juillet,  cette  dernière  ville  qu'assiégeait  Châ- 
tillon.  Il  conclut  le  lendemain  une  trêve  de  4  mois  pour 
les  diocèses  de  Nîmes  et  d'Uzès.  Il  seconda  la  Valette,  le 
]6  août  de  la  même  année;  et,  avec  laoo  arquebusiers, 
ils  battirent  4000  Suisses  et  400  Français  calvinistes  sur  les 
bords  du  Drac  et  de  Tlstère  :  à  peine  échappa-t-il  100  des 
ennemis ,  auxquels  on  enleva  9  drapeaux.  Gréé  maréchal- 
de- camp,  par  brevet  du  18  octobre  i588,  pour  servir  à 
l'armée  de  0aupbiné,  sons  le  duc  de  Mayenne,  il  com- 
manda cette  même  armée,  comme  marécbal-de-camp ,  le 

.  diic  dt- Mayenne  ayant éU renvoyé  dans  soft  gouvernement 
(termes  du  pouvoir  donhé  à  Blois ,  le  24  décembre).  D  Or- 
iiano  fut  nommé  Heutenant-général ,  en  Dauphiné,  à  la 
mort  de  Laurent  de  Maugiron  ,  par  provisions  données  à 
Blois,  le  27  février  iSSg,  et  conclut  une  trêve  avec  Lesdî- 
guières.  Il  fut  fait  prisonnier,  vers  le  mois  de  novembre 
iSgo;  et  Artus  de  Prunier-de-Sainl-André,  président  au 
parlement  de  Grenoble,  eut,  le  iG  du  même  mois,  le  com- 
mandement en  Dauphiné,  pendant  son  absence.  Rendu  à  la 
liberté,  d'Ornano  revint  en  Dauphiné,  d'où  il  marcha  en 
Languedoc ,  en  1 691,  sous  le  duc  de  Montmorency,  qui  mit 
le  siège  devant  AzlUanet:  Joyeuse  s'avança  au  secoursdesas* 
siégés;  mais  d'Ornano,  logé  dans  Cesseras,  avâit  posté  5ooar> 
queboslers  dans  une  église  de  l'autre  c6té  du  chemin,  et  il  ar- 
rètaloyeuse,quirangeaseslroupesenbataille,bieDrésolnde 
forcer  le  passage.  D'Ornano,  qui  commandait  l'avant-garde 
deiiroyalfstes,  chargea  le  premiersnr  l'infanterie  de  Joyeuse, 
qui  soutint  fort  bien  la  charge;  mais  les  arc^uebusiers,  pos- 
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tés  dans  Téglise  par  OrDano ,  mirent  le  désordre  dans  deux 
compagnies  des  troupes  de  Joyeuse.  Celui-ci  se  retira 
après  %  heures  de  combat ,  et  sans  avoir  pu  forcer  le  pas- 
sage :  Asillanel  capitula  le  soir  même.  D*Ornanose  trouva 
à  la  prise  du  château  de  Hontfa^  le  5  novembre.  Le 
96  dh  même  mois  9  le  roi  fit  d*Omano  lieutenant-géné- 
ral en  Languedoc.  Instruit  que  la  ville  de  Lyon  pensait  à 
reconnaître;  Henri  IY«  d*Ornano  «s'approcha  du  i^ubourg 
de  la  Guillotière,  pendant  la  nuit  du  17  féVrier  1594,  dans 
le  dessein  d'y  soutenir  le  zèle  et  les  armes  des  bons  ser- 
viteurs du  roi.  Il  entra  dans  Lyon,  le  lendemain,  assem- 
bla  les  principaux  bourgeois  du  parti  royal,  concerta  avec 
eux  les  moyens  d'assurer  parfaitement  cetlc  place  à  son 
souverain,  et  de  modérer  la  fougue  du  peuple  contre  les 
ligueurs.  D'Orhano  déposa  les  sept  échevins  et  le  procu- 
reur de  la  maison  de  ville^  connus  par  leurs  emporte- 
ments; les  chassa  de  Lyon  changea  les  capitaines  des 
quartiers,  et  ne  sVloigna  point  de  la  ville,  qu^il  nVùtreçu 
les  ordres  du  roi.  S.  M.  lui  envoya»  de  Saint- Germain-en- 
Laye,  le  10  mai,  un  pouvoir  pour  commander  à  Lyon  et 
dans  le  Lyonnais,  jusqu'à  la  noniiaation  d*un  gouverneur. 
U  y  commanda  jusqu*au  mois  de  septembre  Gre- 
noble et  Valence  rentrèrent  auisi  dans  l'obéissance,  par 
les  soins  d^Ornano,  en  1694.  D*0rnano8e  démk  de  la  lieu* 
tenance-générale  du  Languedoc,  an  mois  de  juillel  iSgS. 
U  servit,  en  1596,  contre  le  duc  d*Èpemon  en  Provence, 
et  la  soumission  de  ce  duo  fut  le  fruit  des  expéditions  qae 
Brent  de  concert  d*Ornano  et  Lesdigulères.  Henri  lY  nom- 
ma d  Omano  chevalier  de  ses  Ordres,  le  5  janvier  1597. 
Chargé,  vers  le  mois  d'août,  de  s'emparer  de  Perpignan, 
il  ne  put  réussir  dans  cette  entreprise.  Créé  maréchal  de 
France,  par  état  donné  au  camp,  devant  Amiens,  le  -20 
septembre  1597,  il  se  démit  de  la  charge  de  colonel-géné- 
ral des  Corses  en  faveur  de  son  fils.  On  l'établit  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Guienne,  à  la  mort  du  maré- 
chal de  Matignon,  par  provisions  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année.  U  se  démit  de  la  lieutenaoce  générale  du 
Dauphinéf  et  eoiiaerva  celle  de  Gtûenoe  |uiqu*à  sa  mort , 
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qui  arriva  le  21  janvier  i6iO.  Il  était  alors  âgé  de  6a  ans. 
{Chronologie  militaire^  to m.  Jl^pag.  ^{)^  ;  Duplcix^  Méze- 
rày,  Histoire  du  Languedoc^  le  Père  Daniel ,  de  T/iou ,  le 
président  Hénaut ,  Mémoires  de  Sully ^  l'abbé  le  Gendre, 
Histoire  des  Grands -Ol/iciers  de  la  Couronne,  Moréri^  sa 
vie  écrite  par  Canaut  et  VHerniile^  SouUier^  DavUa^d'Au- 
bigné,  la  Popélinière,  Biographie  universelle^  ancienne  et 
modemettom,  XXXII fpag,  161.} 

d'ORNANO (Jean-Baptiste)»  comie  de  Montlor,  maré- 
chal de  France,  et  fils  da  précédent ^  naquit  à  Sisteron 
au  mois  de  fuillet  i58i.  Capitainerie  chevau- légers  dé» 
1596,  il  servit»  en  cette  qualité,  an  siège  de  la  Fère»  et  à 
celui  d'Amiens»  en  1597.  Sur  la  démission  de  son  père»  qui 
.   venait  d*ètre  eréé  maréchal  de  France ,  il  obtint ,  le  *ao  sep* 
tembre  1597,  la  charp;e  de  colonel-général  des  Corses,  et 
le  régiment  de  lu  même  nation ,  par  commission  du  même 
jour.  En  1600  et  1601,  il  servit  dans  toutes  les  expéditions 
de  Savoie.  Il  eut ,  sur  la  démission  de  son  père  ,  alors  lieu- 
tenant-général en  Guienne ,  le  gouvernement  du  château 
Trompette,  par  provisions  du  2.5  février  1610,  et  se  démit 
du  régiment  des  Corses  en  faveur  de  son  frère.  On  le  choi- 
sit, en  1617»  pour  annoncer  au  parlement  la  mort  du  ma- 
réchal d'Ancre.  On  le  pourvut  de  la  Ueuteuance-générale 
de  Normandie,  et  du  gouvernement  particulier  du  Pont- 
de-rArche»  sur  la  démission  du  connétable  de  Lujrnes,  qui 
passait  au  gouvernement  de  Tlle-de- France  »  par  provisions 
du  35  mai  16 18*  On  lui  donna  depuis  les  gouvernements 
de  HouAeur,  de  QuUlebeuf»  du  Pont  «  Saint- Esprit  et  de 
Saint-André-d*Avignott,  Il  fut  créé  marchai- de > camp»  le 
aa  mars  1619.  Après  la  mort  du  comte  de  Lude,  le  rôî 
Louis  XIII  conRa  à  d*Ornano  les  fonctions  de  gouverneur 
de  Gaston- Jean- François  d'Orléans,  son  frère,  et  le  fit  eo 
même  temps  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce 
prince,  surintendant  de  sa  maison  et  de  ses  (îii.tnoes  ,  et 
lieutenant  de  sa  compagnie  de  200  hommes  d'armes  :  ces 
nominations  eurent  lieu  le  1"  octobre  1619.  D'Ornano  lut 
créé  chevalier  des  Ordres  du  roi»  le  5i  décembre.  Accusé 
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par  le  cardinal  da  Richelieu  d*avoir  détermiDé  le  frère  du 
roi  à  contracter  une  union  qni  contrariait  S.  M. ,  d*Omano 
reçuty  au  mois  de  juin  i6a4»  l'ordre  de  se  retirer  dans  son 
gouvernement  du  Saint-Esprit;  mais  11  n*obéit  point,  et  se 
rendit  à  Paris,  d*où  il  écrivit  an  roi  pour  se  iusilifier.  On 
le  mil  à  la  Bastille,  d'où  on  le  transféra  au  château  de 
Caen.  H  sortit  de  celle  prison  au  mois  d'aoïil,  et  on  lui  ren- 
dit sa  place  de  gouverneur  de  Monsieur.  Créé  maréchal  de 
France,  par  élat  donné  à  Paris,  le  7  fauvier  1626,  il  fat 
arrêté  une  seconde  fois,  le  4  mai ,. comme  complice  delà 
conspiration  de  Chalais.  On  le  conduisit,  le  5,  au  cbâleaa 
de  Viucennci»  où  il  mourut,  le  a  sepleuabre  de  la  même 
année» après  avoir  été  <lépoailié  de  tous  ses  gouvernements. 
{Chronoi,miliL  t  tom,  Jlf  pag,  ^tiif  Histoire  de  France 
du  Père  Daniel,  Mercure  Jranqais  ^  Levassor^  tahbé  le 
Gendre,  Hist»  de  France ,  parJmfueiil,  u  Vis  Biographie 
universelle ,  ancienne  et  moderne,  tom.  XXXI f,  pag»  161 .) 

d'ORNANO  (Henri-François- AlpbonsCy  mor^ffû),  co/o- 
nel-g4nérai  de  l'infanterie  corse,  et  frère  de  Jean-Baptisic 
d'Ornano,  qui  [>récëde ,  obtint  le  régiment  des  Corses»  sur 
la  démission  de  son  frère ,  par  commission  du  35  février 
1610.  Il  était  gouverneur  de  Tarascon,  du  Ponl-Saipt-Es* 
prit»  de  St-André-lès*  Avignon»  et  i^'écuyer  de  Gaston-Jean- 
ttaptiste,  duo  dt)rléans»  lorsqu'on  loi  accorda ,  par  com- 
mission du  90  septembre  i643,  la  charge  de  colonel-général 
des  Corses»  vacante  depuis  la  mort,  de  son  frère  :  cette 
charge  était  alors  sans  exercice,  les  Corses  ayant  été  licen- 
cié}» dès  le  mois  de  mai  1626;  et  ce  n'était  plus  que  pour 
les  appointements  qu'elle  était  recherchée.  D'Ornano  ser- 
vit dans  les  guerres  du  Languedoc  contre  les  reiiiçionnai- 
res,  en  1627  et  1628,  et  dans  les  troupes  de  Monsieur,  eu 
iG5a.  Il  mourut  en  décembre  i652.  {^CiwonolQgia  tnili^ 
taire  »  tom.  iU ,  pag.  58 1 .) 

D*ORNANO  (Joseph-Charles,  comte),  colonel-général  de 
Vinfanterie  corse ^  et  frère  du  précédent,  fut  d*abord  abbé 
de  Montmajour-lès-Arles ,  puis  maîire  de  la  garde-robe  de 
'ii.  le  duc  d'Orléans.  Il  obtint»  par  la  prolcction  de  ce 
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prince  y  la  charge  de  colonel  «général  dea  Corses»  vacante 
Ipar  la  mort  de  son  frère  »  et  elle  loi  fut  donnée  par  corn- 
mluion  du  i8  décembre  i56a.  Cette  charge  s*ételgnit  à  sa 
mort.  Le  comte  d'Ornano  n'a  point  serri  dans  les  armées. 
Il  est  mort  le  i"  iuin  1670»  âgé<de  78  ans.  (  Chronologie 
miiUaire,  tom,  III ,  pag.  58 1.) 

d'ORSENNB)  vojrcz  DoasBnn-u-PAiGB* 
i»*OR.Tfl£Sy  vqyez  n^AsmiioiT. 

d'OKVâL,  voyez  de  Béthone. 

d'ORYOT  (Jean-Charles)»  comte  d'Aspremont,  avait  été 
mesire-de-camp  d*Qn  tégiment  de  chevau -légers,  lors- 
qu'on le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  1"  mars  1780.  Il 
fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  y  le  1"  jauvier 
i784>  et  mourut  «fVaot  1795.  {^Etats  militaires,^ 

D^OUCHTy  voyez  db  Cohtlabs. 

OUDINOT  (Charles-Marie) 9  duc  de  Reggio^  pair  et  ma- 
réchal de  France ,  naquit  à  Bar-sur-Ornaln,  en  Lorraine , 
le  a5  avril  1767.  Il  fat  df'stiné  par  ses  parente  à  suivre  la 
carrière  du  commerce;  mai»  à  peine  avait  il  alteinl  sa  16' 
année,  qu'un  penchant  invincible  realraînant  vers  celle 
des  armes,  il  s'cngai^ia  ,  en  1781,  comme  dragon  dans  le 
régiment  de  Médoc,  qu'il  quitta  en  1787.  lievenu  à  Bar- 
sur-Ornain,  il  y  resta  jus(|u  à  l'époque  de  la  révolution.  Au 
moi8  de  juillet  1789,  une  émeute  populaire  ayant  éclaté  À 
Bar,  le  jeune  Oudinot,  qui  déjà  m;initt;8tait  son  amour  pour 
Tordre,  vole  chez  ses  amis,  leur  communique  son  énergie* 
les  décide  à  monter  à  cheval  avec  lui ,  se  met  à  leur  tète , 
attaque  les  séditieux,  les  désarme  et  les  livre  à  la  justice*  En 
179B»  la  guerre  ayant  éclaté  entre  la  France  et  L*Autriohe, 
de  nombreux  corps  de  volontaires  nationaux  furent  formés» 
et  Oudinot  fut  nonmié»  par  le  choix  de  ses  compatriotes.^ 
chef  du  y  bataillon  du  département  de  la  Mevùrthe.  Il  ne 
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tarda  pas  à  se  distinguer  dans  ce  grade  ,  en  repoussant  avec 
son  seul  bataillon  l'avant  -  garde  de  Tarmée  prussienne, 
qui  se  présenta,  au  mois  de  septembre,  pour  attaquer  le 
château  de  Bitche ,  dont  la  défense  était  confiée  au  5'  ba- 
taillondcla  Meurthe.  Dans  cette  occasion,  Oudinot  fit  re- 
plier les  ennemis  jusqu*à  leur  camp  d*Hornebach  (  Tes* 
pace  de  5  lieues  leur  prit  i  drapeau  et  fit  700  prisoo- 
niers.  Celte  première  affaire  lui  valut  te  surnom  de  brave» 
Au  combat  de  Saverne ,  dans  le  mois  d*octobre  de  la  même 
année  9  Oudinot  «  secondé  par  le  33*  régiment  de  ligne  , 
soutint,  à  la  tétede  son  batailion,  le  choe  des  ennemis»  qu*il 
parvint  &  arrêter  court  dans  la  plaine  de  Neuvilliers.  Dans 
la  nuit  suivante»  il  attaqua  la  colonne  prussienne»  lut  tua 
beaucoup  de  monde»  fit  aoo  prisonniers  et  s'empara  de  a 
canons.  Attaqué  le  lenden^ain  par  Tarmée' ennemie,  Ou- 
dinot, qui  réunissait  alors  au  commandenient  de  son  ba- 
taillon celui  du  35'  de  ligne,  ne  voulut  point  rétrograder; 
et,  s'élant  jeté  sur  la  montaf^nc  dite  <ip  Saint-Jcaii-des- 
Choux,  il  y  brava  pendant  48  heures  les  attaques  des  Prus- 
siens !  celle  résistance  donna  le  temps  d'arriver  à  un  secours 
venant  de  l'armée  du  Rhin,  et  <|ui,  uprès  avoir  dégagé  les 
troupes  d'Oudinot,  les  aida  à  repousser  l'ennemi  avec 
avantage.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Picardie  (  2^  d'in- 
fanterie), le  2  octobre  17^0,  Oudinol  trouva,  lors  de  son 
arrivée  à  ce  corps,  tous  les  officiers  disposés  à  émigrer; 
mais  il  leur  parla  avec  tant  de  franchise  et  de  cordialité  » 
qu'il  parvint  à  les  retenir  sous  leurs  drapeaux,  à  IVzcep- 
tion  de  quelques  parents  de  Pez- colonel.  Le  a 5  novembre 
suivant»  Oudinot  commanda  son  régiment  à  la  bataille  de 
Bu&weillers;  et»  se  trouvant  placé  à  Tavanl-garde  de  Pmt* 
mée  »  Il  poursuivit  Tenneml  pendant  Tespace  de  9  Heoes  » 
et  8*empara  de  magasins  considérables.  Le  lendemain»  il 
ae  rendit  maître  des  bois  d*Haguenau ,  et  de  deux  redoutes 
qui  les  flanquaient;  sauta  le  premier  dans  les  retranche- 
ments ennemie»  et  excita  par  ce  courageux  exemple  tonte 
sa  troupe  à  le  suivre.  Faisant,  le  même  jour,  une  recon- 
naissance avec  le  général  de  division  Burcy  ,  tous  deux  ré« 
solurtnt  de  débusquer  l'euDemi  d*uue  redoute  importante. 
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Durcy  fut  tué  à  cette  attaque,  et  OudÎQOt fut  dailgeretise- 
iiient  blessé  par  une  balle  qu'il  reçut  à  la  tête.  Le  a  juin 
i7()4,  la  division  Ambert,  dans  laquelle  sei  vajlle  régiment 
de  Picardie,  élanlcanipéeà  Morlaulern,  fiitatlaquée  sur  ses 
flancs.  Oudinot,  qui  se  trouvait  à  l'avant -garde  avec  son 
seul  régiment,  résista  depuis  4  heures  du  matin  jusqu^à 
a  heures  après  midi  aux  efforts  de  10,000  assaillants,  et 
ne  se  décida  à  faire  sa  retraite  que  lorsqu'il  vit  que  sa 
oommonication  avec  le  reste  de  û  division  était  totale- 
ment eonpée.  li  effectua  hon  roourement  rétrograde  en  boD 
ordre,  sans  se  laisser  entamer,  et  ne  fut  point  ébranlé  par 
la  présence  de  6  régiments  de  cavalerie  qui  l'enveloppaient 
et  lui  criaient  sans4sesie  de  se  rendre.  Après  48  lieures  de 
marGlie,ilreioignitraniiéeàPirmaMns,ramenant9  non  seu- 
lement non  matériel,  mais  encore  S  drapeaux  el  1 4  pièces  de 
canoD  que  lesFrançais  avaient  abandonnés  dans  leur  retrai* 
te  précipitée,  et  qu*U  était  parvenu  à  recoeillir  (1).  Celte 
brillante  aciiotfvslut  à  Oudinot  le  grade  de  général  de  briga- 
de, qui  lui  fut  conféré,  le  i^du  mèmemo|sdeiuio.  En  |utllet 
suivant,  ayant  reçu  Pordrc  de  marcher  sur  Trêves,  il  s'em- 
para de  Wasiierbilich  ,  où  il  fit  400  prisonniers.  Il  s'embar* 
qua  de  là  sur  la  Moselle,  dans  de  petileschaloupes;  tourna, 
par  une, manœuvre  hardie,  les  redoutes  qui  défendaient 
rapproche  du  pont  de  Trêves,  s'en  empara  et  entra  le  len- 
demain dan»  Trêves,  où  il  eut  le  bras  fracassé,  son  cheval 
s'étant  abattu  sous  lui  au  moment  d'une  charge  de  cava- 
lerie. Mis  ainsi  hors  de  combat,  il  se  retira  d*ahord  sur  les 
derrières  de  Tarmée  ;  et  pendant  sa  convalescence  il  eut  le 
commandemenl'  de  Trêves,  qu*il  conserva  jusqu'au  i5 
septembre  i^gS,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  ligne,  à 
Tarmée  de  Rhin-et-Mcselle.  Chargé  de  la  défense  de  Nco* 


'  (1)  On  crojait  an  camp  français  que  le  régimeDt  oommaoéé  |Nir  Oli* 
diaot  était  tombé  au  pouvou  ds  rsaoMii;  Is  •utpfbe  st  la  joie  mi- 
nifcstèccnt  d'aae  manière  èdataote,  lon«|u*oa  le  rit  arriver.  lie  nom 
A'Ondinètfntpiodamé aveoéloget,  et  dooné ee  joor-là  pour  ralliement 
à  Parmée.'  La  belle  eonduite  da  légimeat  Ibt  amai  mise  à  Tordre  de 
Vannée. 
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kersu  ,  il  y  fui  altaqué  d.ins  la  nuit  du  18  octobre.  Dans  le 
combat  très-acharné  qui  eut  lieu  ;i  ccUe  occasion ,  Oudi- 
not,  qu'un  brouillard  épais  empêchait  de  distinguer  les 
ennenni.«,  tomba  au  milieu  des  Autrichiens,  reçut  trois 
coups*  de  sabre,  et  lut  fait  prisonnier.  Rendu  quelque  tempp 
après  à  la  liberté,  il  rejoignit  Tannée  à  Pforlzheim ,  »'em- 
para  des  villes  de  Nordiingue,  Donawerth  et  Neubourg,  el 
y  lit  des  prisonniers.  Oudinot  faisait  le  siège  d'Iiigolsladt» 
au  mois  d*aoùt  1796^  longue  Je  général  autrichien  Latour, 
apprenant  les  succès  remporlés  par  l'arcbidue  Charles  sur 
Tarmée  de  Jourdàn ,  vint  tomber  à  Timproviffe  sur  les 
troupes  d*Oudinol,  et  les  força  de  lever  ce  siège,  avec 
*  quelque  désordre.  Oudioot  cependant  rallia  ses  troupes 
dans  la  plaine,  et  s*y  défendit  depuis  5  heures  du  malin 
jusqu'à  3  heures  après-midi,  sans  être  entamé.  Dans  les 
chargés  qui  eurent  lieu  à  Cette  affaire,  Oudinot  reçut  une 
balle  à  la  cuisse,  3  coups  de  sabre  sur  les  bras  et  un  sur  le 
OOU.  Il  se  relira  pendant  quelques  jours  à  lUm  ;  mais,  sans 
attendre  que  sa  guérison  fût  parfaite,  il  rejoignit  sa  division 
à  Ettenheim,  prit  part  au  combat  <jui  y  fut  livré,  y  char- 
gea, le  bras  en  écharpe,  à  la  léte  des  10'  et  17'  régiments  de 
dragons,  et  prit  aux  ennemis  un  bataillon  entier  et  plusieurs 
chevaux.  Le  25  janvier  1798,  à  la  prise  de  la  tôle  du  pont 
de  Manhcim,  Oudinot  monta  le  premier  à  Tassant,  malgré 
la  vive  fusillade  des  ennemis,  et  s'empara  de  cette  tête  de 
pont.  Après  Taction ,  il  entra  dans  Mauheim,  où  il  convint 
avec  lecommandant  de  la  place  d*uiie  suspension  d'armes  de 
48  heures ,  en  attendant  le  retour  d'un  courrier  envoyé  à 
Kastadt;  Désigné,  le  la  mars  suivant,  pour  servir  à  rarmée 
d'Angleterre,  il  se  rendit  à  Coulances;  mais,  d*après  un 
nouvel  ordre ,  il  partit,  le  5  avril ,  pour  aller  joindre  à  Col* 
mar  la  division  commandée  par  le  général  Lefebvre.  I«e  94 
novembre  suivant,  il  fut  envoyé  à  l'armée  française  en  Hel- 
vélie.  Cette  armée  ayant  passé  le  Bhin,  le  6  mars  1799, 
le  corps  que  commandait  Oudinot  fut  chargé  d'effectuer 
ce  passage  près  de  Werdemberg,  au  gué  de  Hay  que  ron 
croyait  praticable.  Une  crue  d'eau,  arrivée  subitement, 
rendit  cette  opéralioo  beaucoup  plusdiflicile;  mais  Oudioot^ 
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«ccoutiiiné  à  sarmonter  tous  les  obstacles ,  donna  rezera- 
ple  à  sa  troupe ,  en  se  jetant  à  la  nage.  Sa  colonne  le  irai- 
vit*  ayant  4e  Teau  jusqu'à  la  poitrine 9  et  i*on  aborda  ainsi 
la  rive  opposée,  sons  le  fea  très-violent  de  la  monsqneterie 
ennemie  :  entraîné  par  le  courant  »  Ondinot  faillit  périr 
pendant  ce  pauage,  où  environ  80  hommes  se  noyèrent. 
Il  prit  snr  la  rive  droite  du  fleuve  une  position  avantageuse; 
mais,  comme  il  se  portait  snr  Wadulz,  il  fut  attaqué  de 
tous  côtH  par  des  forces  supérieures,  qui  essayèrent  de  se 
placer  entre  le  Rhin  et  lui.  Oudinot  repoussa  avec  sa  va- 
leur aocoulumée  Tattaque  opiniâtre  des  Autrichiens;  el, 
ayant  épuisé  toutes  ses  munitions .  il  résolut  de  prendre 
l'offensive  avec  la  terrible  baïonnette.  Une  charge  impé- 
tueuse qu'il  dirigea  lui-même,  à  la  léte  de  ses  troupes, 
mît  en  déroute  If  s  Autrichiens ,  qui  furent  rejetés  sur  Feld- 
kirch,  et  qui  perdirent  à  cette  affaire  4  ^  5ooo  hommes, 
la  pièces  de  canon  et  une  quantité  considérable  de  muni* 
tiotis.  Le  général  en  cht  f  de  l'armée  d*Helvétie,  Masséna, 
ayant  résolu  d*attaquer  Feldkirch,  Oudinot  fut  chargé,  le 
a3  mars,  de  tourner  par  la  gauche  la  forte  position  retran» 
chée  que  les  Autrichiens  y  occupaient.  Après  uné  marche 
pénible  A  travers  dès  marais  et  des  rochers  escarpés,  Ou- 
dinot était  déjà  parvenu  à  la  hauteur  de  Feldkirch ,  et  s*é* 
tait  même  emparé  d'un  parc  d'artillerie»  lorsqu'il  reçut 
de  Masséna  Tordre  de  ne  pas  continuer  sou  oiouvement  et 
de  faire  sa  retraite  :  il  Texécuta  en  bon  ordre.  Le'  sS  du 
même  mois,  Tarroée  repassa  le  Rhin  et  se  porta  au  centre 
de  la  Suisse.  Oudinot  se  dirigea  avec  son  corps  de  troupes 
sur  Frauenfeld.  Le  28,  il  attaqua  la  ville  de  Constance  dé- 
fendue par  quelques  corps  autrichiens,  et  par  celui  des  émi- 
grés français,  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé.  Après  avoir 
sommé  plusieurs  lois  la  ville  de  se  rendre,  il  ordonna  Tassaut, 
marcha  à  la  téle  des  troupes,  et  enira  de  vive  force  dan» 
Constance,  où  il  se  maintint malgréladéfenseopiniâtre  des 
ennemie,  qui  combattirent  de  rue  en  rue»  et  qui  furent 
enfin  reietés  de  Taulre  côté  du  Jibin ,  avec  perle  d*un  as- 
ea  gmnd  nombre  d'hommes  tués  on  fiûti  prisonniers.  Ou- 
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dinot,  reslé  maîlre  <Je  Constance,  s'établit  dans  la  ville , 
le  long  «lu  Khin  et  sur  le  lac.  Il  fut  nommé  général  de 
divÎHion ,  le  12  avril  suivant.  Le  19  mai,  Tarniée  ayant  reçu 
Tordre  de  faire  un  mouvement  rétrograde  vers  Zurich, 
Oudinot ,  qui  commandait  la  division  d'avant- garde ,  se 
porta  sur  'Winterlbtirn,  et  chargea  les  ennemis  avec  suc- 
cès *  AU  moment  où  ils  prenaient  positioo.  Ayant  rc^ii  or- 
dre* le  25,  d*allaquer  Frauenfeld*  et  de  reeooiMtlre  l*«r- 
■lée  aotrichienne  tur-oe  point*  il  oommeoca  eelte  opéra- 
tion Il  oinf|  heures  do  loalin  :  les  ennemis  *  hien  enfermés 
dans  la  villes  firent  une  Tîgoureose  résislanoe  ;  mais»  an 
bout  de  trois  heures  deoomiMt»  ils  évaooètent  Fraiienfeld* 
avec  une  perte  cbnsîdérable  en  hommes  toés  m  blessés. 
Cependant  Tarmée  antrichienne  avait  presque  lontes  ses 
forces  de  ce  cAté  ;  aussi  la  division  Oodinot  »  marehant  sur 
deux  colonnes ,  Tane  par  la  route  de  Constance ,  etTaulf^ 
sur  Will,  fut-elle  arrêtée,  de  ce  dernier  côté,  par  des  troupes 
tellement  supérieures  en  nombre,  qu'elle  se  trouva  obli- 
gée de  hâter  sa  retraite.  Elle  se  réunit  aussitôt  en  arrière 
de  Frauenfeld,  reprit  cette  ville  au  pas  de  charge,  et  pour- 
saivii  lel  Autrichiens,  la  baïonnette  aux  reins.  Arrêté  de 
nouveau  par  le  grand  nombre  de  troupes  fraîches  que  Ten- 
nemi  lui  opposait,  Oudinot  se  replia  encore  en  arrière  de 
Frauenfeld;  mais  ayant  reçu  quelques  renforts ,  vers  quatre 
heures  du  soir,  il  enleva  de  vive  force,  et  pour  la  troisième 
fois  le  même  jour,  la  ville  de  Frauenfeld,  dont  il  resta 
maître.  Les  Autrichiens  furent  vivement  poursuivis  »  etii*- 
font  une  Iretrailo  précipitée  pendant  trois  lieoes«  abandon- 
nant environ  5ooo  homttoes  lués^  hiessésm  prisonniers;  Le 
4  yuin,  Tarchidoc  Chartes  dlAutriehe  ayant  attatfnéf  on 
personne»  le  camp  MIranché  de  Zurich  f  .  le  général  Oudi- 
not ,  qui  conAnaodait  alors  les  3*  et  4*  divisions  de  Farméè 
française,  se  couvrit  de  gloire,  en  combattant  aUxprSmien 
rangs,  et  fut  blessé  d*ttne  balle  dans  la  poitrine  :  eetle  bles*- 
«ure  l'obligea  de  s'absenter  pour  quelque  temps  de  l*arMéO* 
A  son  retour,  il  reprit  le  commandement  de  la  4*  division, 
sur  les  bords  de  la  Liniath;  mais  Alasséna  Tappela  bientôt 
.après  aux  fonctions  de  chef  de  i'étal-major-général  de  Tar- 
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niée.  Le  14  «'^oûl  1799,  à  raffaire  de  Schwilz,  Oudinot  leiita 
de  se  rendre  mairre  de  ce  poste  iniporlaul,  et  fui  aiteiol 
d*uiie  balle,  es  chargeant  à  la  téte  du  1"  régiment  de  dra- 
goiw.  Ao  passage  de  lu  Limath»  le  35  septembre,  il  guida 
le  corps  de  troupes  qui  y  placé  soua  le  feu  à  mitraille  da> 
eaaoo  de  Zurieh,  livre  cependant  un  oombal  opiniàira  el 
•aoglanit  à  la  suite  dnquel  il  s*enipara  des  faubourgs  4e 
la  ville.  U  pénétra  ensuite  dans  Zurich  »  poursuivit  les  en- 
nemis au  -  delà  du  Rhin  »  et  compléta  dans  les  {cornées  sni- 
Yanles  la  défaite  dee  Rdsses ,  qiril  aUaqua  devant  8ohaff« 
bouse  et^Conslanee.  Oudinot  continua  de  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  de  rétat-major-gënéral  de  Masséna ,  lorsque 
celui  ci  eut  le  coinmandeuient  de  Tarmée  d'Italie.  Il  se-, 
couda  parfailement  Masséna  dans  les  premières  opérations 
du  blocus  de  Gènes  jusqu'au  16  avril  1800,  époque  à  la- 
quelle il  lut  envoyé  en  mission  près  du  général  Suchet. 
S'étant  embarqué  sur  un  frêle  esquif,  avec  un  seul  de 
ses  ofliciers,  il  traversa  la  flotte  anglaise,  et  joignit  Sucbct, 
que  les  cnnemiB  poussaient  alors  du  côlé  de  Nice  (i).  D'à* 
près,  les  instructions  de  Alasséna  ,  ie  général  Oudinot  reste 
prèada  corps  commandé  par  Suchet ,  el  prit  part  aux  dan- 
gers ainsi  qu'à  la  gloire  de  la  i»elle  défense  du  Var.  Aprèe 
la  bataille  de  Marengo,  les  deux  armées  de  réserve  et  d.*I«- 
tatte  eyant'élé  réunies  sous  le  eouMiandement  de  Masséna^ 
le  général  OodAot  en- fut  lait  cbel  de  rétat-maiôrgénéral. 
U  eonilnua  de  servir,  en  cette  qualité  9  à  rarmée  d*Iialie» 
ssnis  le  général  en  chef  Brune,  en  1800  el  i8oi.  Au  pamw 
sage  du  Mineio,  le  96  décembre  i8eo,  dans  un  moment 
où  le  succès  de  Topéralion  devenait  très-ineertain,  Ou- 
dinot ,  par  un  élan  d*lulvépidité ,  se  met  à  la  téte  de  quel- 
ques braves,  fond  sur  an  gros  de  cavalerie  ennemie,  le 
met  en  fuite,  marche  sur  une  batterie  qui  foudroyai!  l'ar- 
nsée  fraupaise ,  se  précipite  sur  les  pièces,  suivi  de  sou 

(1)  Entreprendre  de  rempfir  cette  miadoo*  e*ëtait  diSfoucr  à  une 
mort  ou  à  une  captivité  presque  certaine;  cependant  Oudinot  nHiMk 
daof  celte  eotrepriac  %  «u  ^acd  «tooac^acat  do»  deux  ariaécst 
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état-major,  tue  les  canoiiniers  autrichiens ,  {ette  l'épou- 
vaute  dans  les  bataillons  ennemis,  et  ïos  force  de  repai^ser 
TAdige  :  cette  action,  aussi  brillante  qu^étqnnaute ,  décida 
du  succès  de  la  journée.  LescoosuUde  la  république  fran- 
çaise  laittèrent  à  Oudinot  une  des  pièces  de  canon  dont  il 
s*était  emparé,  et  lui  décernèrent  tn  outre  on  sabre d*lion- 
■rar.  Il  dirigea  également,  avec  beaucoup  de  talents  et 
.de  succès  »  les  passages  de  l*Adige  et  de  la  Brenla ,  le  com- 
bat ll?ré  sous  Vérone*  et  enfin  tontes  les  opérations  qui , 
en  ajoatant  à  la  gloire  de  ramée  d'Italie  *  amenèrent 
la  conclusion  de  la  paix ,  signée  à  Trévise  :  ce  fu^Oudinot 
qui  apporta  à  Paris  la  nouvelle  de  la  signature  des  préli- 
minaires de  cette  paix.  Il  fut  employé  dans  Tintérieur,  com- 
me inspecteur -général  de  cavalerie.  En  1804 ,  il  fut  créé 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin,  et  ob- 
tint la  décoration  de  grand-cordon  de  cette  môme  Légion , 
le  6  mars  i8o5.  On  lui  donna  le  conmiandemeiit  d'un  corps 
de  10,000  grenadiers  réunis,  au  camp  de  Boulogne.  Lors- 
que les  ho.stilité'i  recommencèrent  avec  l'Autriche,  dans  la 
même  année  i8o5,  le  général  Oudinot  partit,  avec  sa  di- 
vision de  grenadiers ,  faisant  partie  du  corps  commiindé 
par  le  maréchal  L^nnes;  et,  après  4^  jours  de  marche,  il 
arriva  à  Vienne  en  Autriche.  Après  avoir  traversé  la  ville  « 
Il  se  porta  sur  le  pont  du  Danube,  qui  était  miné  et  dé- 
fendu par  ito  bouches  à  feu.  Les  Autrfchieiis  voulant 
a*opp08er  au  passage  du  fleuve  »  Oudinot  s'avance  sur  le 
pont»  arrache  froidement  la  mèche  des  mains  d*un  ceuMH 
nier  ennemi,  la  iette  dans  le  Danube  et  entre  aussitôt  en 
puurparler  avec  le  comnundant  autrichien.  Le  passage 
s'effectue;  et  Oudinot  s*empare  de  la  rive  droite  du  fleuve, 
I  l»t  fait  capituler  toutes  les  troupes  qui  s*y  trouvent.  Déjà 
dans  celle  eanlpagne ,  le  général  Oudinot  s'était  distingué 
au  combat  de  Wertingen,  le  8  octobre 9  été  celMi  d'Ams- 
tctlen,  le  5  novembre.  Il  fut  blessé,  en  poursuivant  Ten- 
nemi,  après  le  combat  de  Juntersdorff;  mais,  sans  alten- 
tlre  sa  guérison,  il  suivil  l  arniée,  se  trouva  à  la  bataille 
d'Auslei  lilz,  le  2  tlécembrc,  et  s'y  couvrit  de  gloire  à  la  téic 
de  sa  division.  Chargé ,  en  i8u6,  de  preudre  pos&essiou 
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des  comté.<;  de  Neuchàtel  et  de  Valengio  ,  il  se  concilia  par 
§00  équité  rafteclion  et  restime  des  habitaDis,  qui,  à  goii 
départ,  lui  conférèrent  le  titre  de  citoyen  de  Neuchàtel ^ 
et  lui  firent  don  d*uo  épée  portant  cette  inscriptioD  :  La 
viUe  de  Neuchàtel^  au  général  Oudinot^  i8o6*  La  guerre 
ayant  éclaté  entre  la  France  et  la  Prusse,  dans  la  même 
année  »  le  général  Oudinot  marcha  arec  la  grande-armée, 
pénétra  à  Berlin ,  entra  ensuite  en  Pologne ,  et  y  décida  la 
'  Tictolre  remportée  sur  les  Russes,  à  Ostrolenka,  le  17  mars 
1807.  A  cette  époque,  Napoléon  lui  accorda  le  titre  de 
comte,  et  lui  donna  une  dotation  d'un  million  de  francs. 
Il  se  rendit,  an  mois  de  mai  suivant,  devant  Dantzick, 
dont  lâ  maréchal  Lefebvre  faisait  le  siège  ,  et  seconda  par- 
faitement ce  maréchal  dans  toutes  les  opérations  qui  a- 
menèrent  la  reddition  de  la  place,  le  24  du  même  moin. 
Le  général  Oudinot  avait  livré  pendant  ce  siège  différents 
combats,  et  tué  de  sa  main  plusieurs  Russes:  il  y  eut  une 
jambe  cassée.  Le  i4  jviin  suivant,  à  la  bataille  de  F riediand, 
le  général  Oudinot  souliut,  avec  ses  10,000  grenadiers,  le 
choc  de  80.000  Russes,  qui,  depuis  une  heure  du  maliu 
ianqii^à  midi,  firent  de  vains  efforts  pour  le  forcer  de  se 
replier.  Cette  belle  résistance  donna  au  reste  de  l'armée 
fraoçaiiie  le  temps  d'arriver  en  ligne;  et  il  s'ensuivit  le 
gain  d*une  bataille  célèbre,  à  laquelle  Ondinot  eut  une 
très-grande  part,  et  qui  décida  la  paix  de  ïilsitt  :  le  géné- 
ral Oodinot  fut  encore  du  nombre  des  bieués.  En  1808,  il  fut 
fait  gonvemear  d*£rfurth,  et  r^ut,  dans  la  même  année ,  la 
décoration  de  commandeur  de  Tordre  de  «Saint- Henri  de 
Saxe.  En  1809,  la  grande-armée  ayant  marché  contre  les 
Autrichiens,  qui  venaient  d*envahir  la  Bavière,  Oudinot  y 
eut  le  commandement  en  chef  des  divisions  de  grenadiers 
des  généraux  Conronx  et  Glaparède,  fortes  ensemble  d*en- 
viron  12,000  baïonnettes  et  aooochevanx.  Il  forma,  avec  ce 
corps,  ravani-garde  de  l'armée  jusqu'à  Tienne,  où  il  entra 
seul  avec  son  ét.it- major,  avant  la  capitulation  de  la  place. 
Le4  juillet,  il  contribua  au  succès  du  combat  d'Enzcrsdorff, 
et  lit  des  prodiges  de  valeur,  le  6  du  même  mois,  à  la  ba< 
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taille  de  Wagram,  où  il  forma  le  ceptre  de  Tannée,  lîapo* 
léoo»  vottlaol  lui  donner  une  nouvelle  réeompenté  de  tous 
ies  service!  el  surtout  de  ceux  rendus  k  la  bataille  de  Wa* 
gram ,  le  créa  marédMil  de  France  et  lui  accorda  le  titre 
de  duc  de  He$§io.  Au  commeucenieot  de  Tannée  1810  »  le 
maréchal  Oudinot  fut  chargé  cle  prendre  p|OS8ession  de  la 
Hollande*  Il  s'empara  d'abord  des  villes  de  Berg  op-Z^oomf 
Brêda,  Bois-:le-Duc  ef  Direchl.  Sur  un  ordre  eipfès  de 
Napoléon ,  il  entra  k  Amsterdam ,  el  sut  concilier  Teiécu* 
tien  de  cet  ordre  avec  les  égards  qui  élafent  dus  au  roi  de 
Hollande  (Louis  Buonaparte,  frère  de  Napoléon).  L*admi- 
nistratioii  du  duc  de  Keggio  fut  douce  et  bienfaisante,  et 
les  magistrat»  d'Anisterdam ,  voulant  lui  prouver  leur  re- 
connaissance, le  prièrent  de  poser,  le  jour  de  la  lêle  de 
Sjint-Charles  (son  patron),  la  première  pierre  d'une  ca- 
serne qui  porterait  son  nom.  lis  lui  offrirent  aussi  une 
épée  du  plus  grand  prix,  comme  témoignage  de  leur  haute 
considération  (i).  Destiné,  en  1813,  pour êiervir  à  la  grande- 
armée  d'expédition  contre  la  Russie»  le  maréchal  Oudiuot 
rejoignit  cette  armée  à  Munster,  en  Yesipbalie;  prit  im* 
naédiatement  le  commandement  du  a'  corps»  et  se  rendit 
à  Berlin»  dont  il  fut  gouverneur  pendant  deux  mois.  Dans 
ce  gouvernement,  il  se  monlra  tout  à  la  fois  juste  envers 
les  habitants  et  rigoureux  observateur  de  la  discipline  mi« 
litaire.  A  rouverture  de  la  campagne»  le  corps  du  maiéohal 
Oudinot  était  fort  de  3a»ooo  hommes  d'infanterie  et  9400 
ehevauK*  11  passa  le  Niémen  a^eo  rarmée*  le  aS  {uin  »  et  In 
Vilia»  le  a4.  Le  a8,  il  canonna  »  à  Deweltowo  »  le  corps 
russe  du  générai  WIttgenslein»  et  le  mit  en  fuite.  Chergé 
de  poursuivre  ce  corps»  le  maréchal  Oudinot  entra,  le  4 
{uillet»  à  Awaota;  le  i5»  à  Dûnabonrgf  et  se  dirigea  sur 
Drissa»  où  il  arriviei  le  a3.  Il  y  fit  raser  et  démolir  tous  les 
ouvrages  du  camp  letranché  abandonné  par  les  Russes ,  et 


(1)  En  i8iG ,  le  maréchal  Oudioot  a  encore  reçu  une  nouvelle  preuve 
de  cette  considération  dans  une  lettre,  par  laquelle  le  roi  des  Fiija>Bw 
lui  envoya  le  grand-cocdoo  de  «et  Ordcta. 
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se  relira  sur  Pololsk.  Après  un  combat  qui  cot  lieu,  le  3i, 
à  Jakobowo ,  le  due  de  Reggio,  iugeant  qae  la  fupérlorité 
numérique  des  ennemis  pou? ait  mettre  ton  corps  d*armée 
en  danger»  résolut  de  se  retirer  derrière  la  Drissa  pour  y 
prendre  position.  Vittgedsiein  le  suifit  dans  ce  mouve* 
ment  rétrograde;  et»  après  avoir  aussi  pasèé  la  Drissa,  dads 
la  nuit  du  3i  iuillet  au  i*'aoûtt  11  arriva ,  àu  point  du  {oan 
devant  la  position  d*Oboiarssinia ,  occupée  par  lé  due  de 
I^eggîo.  Wlllgenstein  lit  commencer  Tattaque;  mais  ses 
troupes,  écrasées  par  rartillerie  française,  ou  enfoncées 
parles  baïonnettes  de  rinfanlerie,  furent  obligées  de  re- 
passer la  Drissa ,  laissant  le  ciiamp  de  bataille  couvert  de 
leurs  morfs,el,  après  avoir  perdu  14  pièces  de  canon,  i3 
cai:iSons,  et  2000  hommes  faits  prisonniers.  Le  maré- 
chal sachant  que  Willgenstein  avait  reçu  des  renforts , 
ne  replia  de  nouveau  sur  Polotsk.  Le  17  septembre,  il  fut 
grièvement  blessé  à  Tépaule,  par  un  biscaïen  ,  pendant  «n 
combat  très-vif,  livré  près  de  Pololsk ,  et  céda  momenta- 
nément le  commandement  de  son  corps  au  général  Gou- 
vion-Saiol-Cyr  qui  avait  alors  celui  du  6*  corps.  Le  géné- 
ral Gouvion-8ainl-Cyr,  ayant  aussi  été  bleàsé,  le  19  oc* 
tobre»  le  maréchal  Oudinot  y  à  peine  guéri  de  sa  blessure» 
alla  reprendre  le  commandement  du  s*  corps,  alon  oon« 
sidérablement  réduit  par  les  |>ertes  énomes  essuyées  pen* 
dant  la  campagne.  D*après  les  ordres  de  Napoléon ,  le  dtie 
de  Regglo  se  mit  en  Amuvement  pour  gagner  la  grandè 
roule  àt  Moscou,  et  se  placer  entre  les  troupes  françaises, 
opérant  leur  retraite  de  Moscou»  et  la  rivière  de  Bérésina. 
Bientôt  cette  arméè,  déjà  si  malheureuse,  arriva  sur  la 
Bérétinâ»  dont  le  passage  fut  une  calamité  de  plus.  Le 
maréchal  Oudinot,  chargé  de  protéger  ce  passage,  battit 
las  Busses,  le  9401  iè  16.  Le  28,  troisième  jour  du  passage  de 
Tarmée,  il  fdt  attaqué  par  les  armées  russes  de  Woihynîe 
et  de  la  Dwina,  contre  lesquelles  il  se  soutint  à  Taide  des 
corps  des  ducs  deDellune  ,  d*Elchingen  et  de  Trévise.  Pen- 
dant cette  bataille  de  la  Bérézina,  il  fut  de  nouveau  blessé 
par  une  balle,  qui  lui  traversa  le  corps.  Porté  dans  le  vil- 
lage de  Pleltchitconi,  è  4  lieues  en  avant  de  Tarmée,  il 
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faillit  è\rt  pris  par  5  escadrons  de  Cosaques  ayant  ;2  pièce» 
de  canon.  Une  trentaine  de  Français,  officiers  ou  soldats  , 
presque  tous  blessés,  qui  se  trouvaient  dans  ce  village,  se 
joignircut  au  maréchal ,  à  ses  aides-de-camp  et  à  ses  domes- 
tiques, soutinrent  un  siège  de  4  heures  dans  la  maison  où 
était  réfugié  le  maréchal,  et  que  Toq  avait  barricadée; 
tuèrent  un  assez  grand  nombre  des  assaillants,  et  doanè* 
rent  le  temps  à  Tavant-  garde  française  d'arriver,  et  de 
dégager  le  maréchal ,  ainsi  que  ses  défenseurs.  Echappé  à 
tons  les  désastres  de  la  fatale  retraite  de  Mo^kow»  le  duc  • 
de  &eggio  arriva  en  France.  A  Touvertare  de  la  campagne 
de  Saze,  en  i3i9»  ■!  eut  le  commandement  du'is*  corps  de 
la  grande-armée»  forte  de  i8»ooo  hommes.  Ce  corps  con- 
tribua puissamment  à  la  victqire  remportée  à  Bantxen  et 
à  Wnrschen,  les  so  et  ai  mai.  Le  duc  de  Ee^gio  échoua  » 
le  1"  iofn»  dans  son  attaque  sur  Lukau.  Commandait  en 
chef  les  4*,  f  et  la*  cbrps  de  Tarmée,  il  marcha  snr  Ber- 
lin; mais,  le  7*  corps  ayant  été  battu  à  Gros-Beeren,  le 
a3  août»  le  maréchal  fut  obligé  de  faire  sa  retraite  sur. 
Baruth.  Il  fut  remplacé  dans  le  commandement  en  chef 
de  ces  trois  corps  d'armées,  par  le  maréchal  Ney;  mais 
il  conserva ,  sous  les  ordres  de  ce  dernier,  le  comman- 
dement du  12*  corps.  11  se  trouva  à  la  défaite  du  maréchal 
Key  à  Jutlerbock,  le  6  septembre.  A  la  bataille  de  Wachau, 
le  16  octobre,  le  duc  de  Reggio  commanda  deux  divisions, 
de  la  jeune  garde  impériale,  qui  s'y  couvrirent  de  gloire  , 
ainsi  qu'à  la  l)alaille  de  Lcipsick,  le  18  du  même  mois. 
Pendant  la  retraite  que  l'armée  fit,  après  celte  dernière  ba- 
taille, le  duc  de  Reggio  fui  chargé  du  commandement  de, 
rarrière  -  garde.  Etant  tombé  dangereusement  malade  , 
avant  d'arriver  à  Hanau,  il  fut  obligé  de  céder  ce  com* 
mandement;  et,  quand  Tarmée  eut  repassé  le  Rhin,  on  ie 
transporta  presque  moarant  àBar-le-Duo.  Après  quelques 
mois  d'ane  pénible  convalemnce»  Il  se  reodit  à  Paris,  où 
il  reçut  le  commandement  d'un  corps  d*arméc  qui  se  dis- 
tingua aux  affaires  de  Brienne  ,  de  Nangis,  de  Bar  et  d*Ar-> 
cis-sor-Anbe.  Après  Tabdicationde  Napoléon  et  la  restaura* 
tion  du  tr^ne  des  Bour|Kms>  il  fut  nommé  oolonel«^éral 
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de9gfenadier$i  et  chasseurs  royi^ux.  S.  M.  Louis XV liUe créa 
chevalier  de  l'onire  royal  et  mililaire  de  Sainl- Louis,  le 
1**  juin  iKi  'i,  et  pair  de  France»  le  4  même  mois.  Il 
conynandait  à  Metz  le  corps  des  grenadiers  et  des  chas* 
seurs  royaux  de  France»  lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  « 
sur  le  territoire  français,  en  mars  i8*i5.,Il  amena  ces 
corps  jusqu'à  Trojes,  pour  les  fiûre  combattre  sous  les 
drapeaux  du  roi  ;  mais  la  défection  générale  des  troupes 
entraîna  bientdt  celle  de  ces  mêmes  corps»  qui  »  malgré  les 
.efforts du  duc  de  Reggio»  se  prononcèrent  en  faveur  de 
Buônaparle.  Le  maréchal  »  pétant  venu  à  Paris  après  le  ao 
mars^  refusa  les  commandements  que  Buônaparle  luiof- 
•  frit»  et  passa  tout  le  temps  de  Tinterrègne,  soit  à  Tivjoli^ 
soit  dans  une  campagne  à  îVlontnaorency.  Après  le  second 
retour  du  roi,  il  lut  fait  l'un  des  majors  de  la  garde  royale, 
dans  le  mois  (roclobre.  Par  ordonnance  du  5  du  même 
mois,  il  lut  ikonmié  membre  du  conseil  privù  de  S.  M.  Il 
devint  gént  rai  en  chef,  commandant  de  la  garde  natio^ 
nale  parisienne,  en  remplacement  du  général  Dcssoles, 
par  ordonnance  du  9  du  même  mois,  et  fut  reçu  ,  le  i5, 
en  cette  qualité,  par  8.  A.  K.  Monsieur,  colonel- général 
des  gardes  nationales  du  royaume.  11  obtint,  le  10  janvier 
1816»  le  gouvernement  de  lu  5*  division  militaire,  et  fut 
créé  grand*croix  de  l^ordre  royal  et  militaire  de  Saint-* 
Louis»  le  h  mai  suivant.  S.  A.  B.  lui  fit,  le  1"  juillet» 
rbonneur  de  servir  de  parrain  à  Tune  de  ses  filles.  Il  fut 
nommé  inspecteur  des  gardes  nationales  du  département 
de  la  Seine»  le  35  décembre.  Au  moia  de  juillet  1817»  il 
fut  envoyée  »  par^S.  M.  »  pour  recevoir  à  la  frontière  le  roi 
de  Prusse»  qui  venait  en  France  ;  ce  souverain  lui  fit  re- 
mettre» au'mois  d*aoùt  suivant»  le  gr^nd-cordon  de  Tordre 
de  TAigle-Noir.  En  iBai»  le  maréchal  Oudinot  fut  blessé 
en  dirigeant  la  garde  nationale,  pour  dissiper  des  rassem- 
bleroenls  qui  se  formaient  dans  la  capitale  pendant  le  mois 
de  juin.  Créé  chevalier  commandeur  de  Tordre  du  Saint> 
Esprit*  le  ôo  septembre,  il  reçut  le  cordon>bIeu  des  mains 
de  S.  M.  dans  le  même  mois.  Le  maréchal  Oudiuot  estdans 
ce  momeiil  commandant  en  chef  du  1"  corps  de  l'armée 
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d'Espagne ,  sons  les  ordres  de  S.  A.  K.  Mgr.  le  duc  d*An- 
goulème.  (  Eum  mUUaireêf  Moniteur  ^  annales  du  temps.) 

OULIÉ  (ADtoine),  maréehal-^U^amp,  naquit  à  Gahoni, 
le  10  août  1 759.  Ji  entra  aa  aervlcé  comme  soldat  dans  le 
régiment  Royal-Champagne  cavalerie,  le  3  Hiin  17S09  et 
passa  chaisenr  à  cheval  dans  le  i«*  régiment,  le  février 
1784.  Il  fut  fait  ad{ndant-maior,  le  16  septembre  i^ga* 
dans  la  légion  nationale  des  Pyrénées  (depuis  sâ*  régiment 
de  chasseurs  à  cheval),  y  devint  capitainerie  février 
1793,  et  chef  d'esciidion  ,  le  6  nnars  179^1.  Il  entra  avec  06 
dernier  grade  dans  la  cavalerie  de  la  t;arde  des  consuls 9  le 
3  janvier  1801,  et  devint  chef  de  brigade,  commandant 
en  second  du  régiment  de  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
du  gouvernement,  le  2  septembre  i8o3.  Il  fut  fait  chef  de 
Ja  18*  légioh  de  gendarmerie  ,  le  5  novembre  i8o4  >  et  pas- 
sa ,  par  permulalion ,  à  la  a4*  légion  de  la  môme  arme ,  le 
24  iuin  1806.  Il  fut  placé  en  demi-solde  ,  en  attendant  son 
admission  à  la  retraite,  le  octobre  18 14»  et  obtint  celte 
retraite  avec  le  rang  de  ninréchal-de-camp  ,  le  24  décem- 
bre 1814»  après  4^  auN ,  1  mois  et  iG  jours  de  service.  Il 
a  fait  eti  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  1 792,  1 793, 
>"794^*  1^5  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  et  celles 
de  1796,  1797  et  1778,  à  Tarmée  d'Ilalîe.  Il  a  fait  partie 
-  de  retpédilion  d'Égyple,  en  1798 ,  et  a  été  employé  à  l'ar- 
inée  du  IJord,  en  1806.  Il  s*est  distingué  en  plusieurs  oc- 
casions »  et  à  constamment  donné  des  preuves  de  bonne 
conduite»  de  talents  militaires  et  d*amour  de  l'ordre  et  de 
la  discipline.  lui  a  Accordé,  en  iSi4i  la  Croix  dé 

l*brdre  royal  èl  knillt^i^é  de  8aint-Louu.  {ÈUtia  et  breveU 
militaires  f  Moniteur.)     -  * 

n'ODTRBMOMTy  voyez  91  Vium. 

D*OYSE  9  vqyez  sb  Baaiicas. 


Digitized  by  Google 


1)£S  GisKRAUX  FRANÇAIS. 


P 

• 

DK  PADODE)  vqyez  Ajiaighi. 
LB  VAlGEj  voyez  DoasBHHi. 

PAJpL  (Gtaude-Piem ,  comte)\  Heuienant'-^inéral  ^tio^' 
qui!  à  Besançon,  le  5  février  1776  ,  d*une  famille  dislin* 
guée  dan»  la  robe.  Il  faisait  son  dioit  à  Tuniversité  de  cette 
ville^en  1 789,  lorsque  plusieurs  duels,  quMl  eut  avec  des  of- 
ficiers de  la  garnison,  et  dont  il  se  tira  brillaiumenl,  le  firent 
remarquer  de  ses  concitoyens  et  distinguer  par  ses  cama- 
rades. Livré  avec  passion  aux  lectures  de  Plnlarque,  de 
UoUin,  etc.,  il  se  sentait  une  vocation  particulière  pour 
la  carrière  des  armes,  où  son  éducation,  sa  haute  stature 
et  son  courage  lui  promettaient  d'heureuses  chances  ;  ans* 
•i  saisit-il  la  piemière  occasion  que  lui  offrit  la  révolution 
pour  entrer  au  service.  INommé  sous-lieutenant  dans  11» 
régimeiil  de  Sainlonge»  ea  >79i»    devint  bientôt  Uente» 
nanty  et  ce  fi|t  dans  ce  grade  qu'il  iit  sa  première  campa- 
gne, en  1799.  Entrant  le  premier  dans  Spire»  le  3o  septem* 
bre  de  cette  année,  il  y  fat  grièvement  blessé  k  la  main 
ganche,  en  parant  iin  coup  de  baioniietle  que  lui  portait 
un  grenadier  afitrichîen  •  qu^il  étendit,  à  ses  pieds  :  cette 
blessure  ne  ralentit  point  son  ardeur,  et  ne  Fempêcha  pas 
de  marcher  sur  Worms.  Char^  par  le  général  Custine, 
qui  Tavait  remarqué  dans  les  premières  affaires,  dVclai- 
rer,  avec  100  hommes. cboisis,  Taile  gauche  de  Tarmée 
française  qui  marchait  sur  Mayence,  il  partit  du  camp 
d*£dersheim,  dans  la  nuit  du  i3  octobre;  el,  longeant  les 
montagnes,  il  s'empara  de  Neusladt ,  deTurkeim  et  d'AI- 
zey,  et  arriva  avaiJt  la  cavalerie  devant  Mayence.  Cette 
place  ayant  capitulé  ,  le  21  octobre,  il  continua  d'éclairer 
Tarmée  qui  marchait  sur  Francfort,  où  il  entra.  Détaché 
ensuite  avec  le  corps  du  général  lloucbard,sur  Limbourg, 
il  contribua  avec  sa  petite  Ironpe  au  succès  que  ce  géné- 
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ral  remporta  sur  les  Prussiens,  le  8  Dovemhre  1793.  L*ar* 
mée  ayant  élé  obligée  de  se  retirer,  Pajol  fit  l'arrière-gar- 
de  jusqu'à  Mayence.  A  la  bataille  d'Hocheinif  le  6  janvier 
1793,  il  se  comporta  d'une  manière  si  brillante,  que  le 
général  Cusline  lui  promit  de  ravancement,  et  le  fit  en- 
trer à  son  élat-major;  mai»  la  ville  de  Mayence  ayant  tlé 
investie ,  il  fut  oblige  de  rentrer  dans  celte  place  et  d'y  re- 
•  joindre  son  régiment  Ce  fut  avec  sa  compagnie  que,  le  8 
avril,  dans  une  sortie  de  nuit,  il  s'empara  d*une  des  re- 
doutes de  Bibrich,  défendue  par  i5o  Hcssois  et  3  pièces  de 
canon.  Quoique  grièveinient  blessé  dans  cette  vigoureuse 
affaire 9  par  un  biscaïen  qui  lui  fractura  le  bras  gauche  , 
il  n'en  ramena  pas  moins  les  i5o  HeMois  prisonniers  dans 
la  place.  Après  sa  guérison ,  il  fut  nommé  alde-de-camp 
do  général  ILléber,  au  mou  de  janvier  1794*  ce- fut 
sous  ce  grand  capitaine  que  Pajol  se  perfectionna  dan» 
Tart  de  la  guerre.  A  la  bataille  de  Marcbiennes,  dite  du 
Brouillard,  le  iS  juin;  à  celle  de  Flenrus»  lé  a6,  où  tl  eut 
un  cheval  tné  sous  lui  ;  au  combat  du  mont  Palissel  ;  à  la 
prise  de  la  montagne  de  Fer;  à  la  bataille  d'Esneu;  à  celle 
de  la  J&oer,  et  enfin  au  siège  de  Maestrieht,  dont  Kléber 
fut  partienlièrement  chargé ,  le  capitaine  Pajol  donna  tant 
de  preuves  de  valeur,  et  s*y  distingua  de  telle  manière  » 
que  pour  lut  en  témoigner  sa  satisfaction,  le  général  en 
chef  le  chargea  de  porter  à  la  convention  36  drapeaux  en- 
levés à  Tennemi  dans  ces  différentes  batailles  :  récompen- 
se unique  à  cette  époque,  et  la  plus  belle  à  laquelle  un  of- 
ficier pût  alors  aspirer.  I>t  retour  de  cetle  mission  ,  Pajol 
rejoignit  le  général  Kléber  devant  Mayence.  Ce  gé- 
néral ayant  été  spécialement  chargé  d'opérer,  avec  son 
corps  d*armée,  le  premier  passage  du  Rhin,  le  capitaine 
Pajol  fuienvoyé  en  Hollande  pour  s'y  procurer  les  bateaux 
elles  moyens  nécessaires  à  une  si  grande  entreprise,  qui, 
malgré,  toutes  les  difficultés  et  les  efforts  de  Tennemi , 
s*effectua,  le  5  septembre  1795*  sous  les  ordres  de  Klé- 
ber» auquel  rien  oo  résistait.  Le  capitiiina  Pajol  s*embar» 
qua  le  premier  avec  le  général  Damas»  qui  commandait 
Joua  les  grenadiers  qu*0n  a  vail-réunis  pour  cette  entreprise. 
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lU  débufiqoèrent  et  repousi^èrent  tout  ce  qui  osa  s*opposer 
à  leur  peasage,  et  en  ré»iiitaot  courageusement  aux  «'(Forta 
de  rennemi»  ils  doonèrent  au  mte  de  Tarmée  le  temps 
d'effectuer  mn  débarquement.  Au  passage  de  la  Vapper,  & 
celui  de  la  8ieg ,  à  la  bataille  d'Ukerath*  Pajol  le  couvrit 
de  gloire.  Il  fut  blesaé,  lorf  du  passage  delà  Lahn,  d*aoe 
balle  dans  le  ventre;  mala  n*en  continua  pas  moins  à  com- 
battre {usqu'au  momént  où»  ayant  eu  son  cbeVal  tué,  il 
fut  obligé  de  se  retirer , -pour  se  faire  panser.  A  Ja  bàtaille 
d'Alteokircben,  le  4  fuiUet  1796,  dans  une  cbarge  qu*il 
exécuta  avec  le  oolonel  Atchepanse»  sur  Tarrière-garde 
ennemie ,  qui  était  en  bataille  dans  une  forte  position  dé» 
fendue  par  ao  bouches  à  feu,  ils  battirent  cette  arrière-gar- 
de, s'emparèrent  de  loule  son  artillerie  et  ramenèrent  4000 
prisonniers,  dont  faisait  partie  tout  le  régiment  de  JordU* 
Cette  brillante  affaire  valut  au  colonel  Richepanse  le  gra- 
de de  général  de  brigade,  et  au  capitaine  Pajol  celui  de 
lieuteoant-colonel  :  ces  grades  leur  furent  conférés  sur  le 
champ  de  bataiile.  A  la  bataille  de  Friedberg,  le  24  août 
1796;  devant  Francfort,  où  il  eut  son  cheval  emporté  par 
un  boulet;  à  celle  de  Bamberg,  à  la  prise  de  Forckeim,  à 
la  bataille  de  Sulzbach,  au  combat  de  la  Naab  et  à  celui 
de  Scbweinfurt,  le  lieutenant-colonel  Pajol  soutint  la  ré- 
putation qu*il  a*était  acquise  d*étre  on  des  plus  braves  de 
Tamée.  Kléber  ayant  quitté  le  commandement  de  l'ar- 
mée, le  lieutenant-colonel  Pajol ,  qui  était  alors  son  pre* 
mier  aide*de-camp,  alla  rc|oindre  le  4*  régiment  de  hus* 
sards  dans  lequel  il  comptait  comme  ehef  d^escadron.  Il 


Min  à  Nenwled  »  sous  les  ordres  do  général  uocbe  :  le  4* 
régiment  de  hussards  souffrit  beaucoup  dans  cette  affaire; 
mais  il  s*y  couvrit  de  gloire.  lies  lioslililés  ayant  reeom* 
mencé,  en  1798,  entre  la  France  et  PAnlriche,  le  Ifeute* 

nant-colonel  Pajol  passa  le  Rhin,  avec  ses  escadrons,  à  Stras- 
bourg, sous  les  ordres  du  général  en  chef  Jourdan.  A  la 
bataille  d^Ostrack,  il  eut  son  cheval  tué  sous  lui;  à  celle 
de  Lîebtingen  ,  il  chargea  sur  Tinfanterie  ennemie,  et  lui 
fit  2  balailious  prisonniers.  Le  soir  de  cette  même  journée^ 

ViM.  ^7 
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en  se  précipitant  le  premier  dans  les  rangs  de  la  cavalerie 
ennemie  qu*U  poursuivait,  il  fut  criblé  de  coups  de  fabre. 
Son  ehetal  ayant  été  tous  lui ,  il  tut  sur  le  point  d  ètre 
prit  ;  ma»,  aussi  leste  que  vaillant,  il  s*empara  d*un  cheval 
démonté»  et  reloignît  ton  régioMOt.  Après  celte  bataille,  Tar- 
mét  ayant  fiiit  un  moifvemeni  rétfograda*  Pajol  fut  chargé 
d*en  foire  Tarrière-garde  a^o  i  escadrons  et  a  bataiilons.  11 
nllapreitdre  position  aux  déboucbéa  de  Forthwângen  el  de 
Triberg,  •at«lif*étre  laitfié  entamer.  I**arniée  ayant  cootir 
naé  fa  retraite  pendant  la  nuit»  on  oublia  d*en  pré? enir-ie 
lleatenant-eolonel  Pajol,  qui,  dès  le  lendemain  matin^a4 
trouva  enlonré  d'ennemis  «  et  fut  sommé  de  se  rendre  :  il 
ne  répondit  à  oeHe  sommation  qu^à  oiiaps  de  fosil  ;  et,  ne 
prenant  conseil  que  de  son  audaoe,  il  se  fit  un  passage  A 
travers  rennemi,  el  ramena,  par  la  Foré  t-Noire,  ses  trou- 
pes jusqu'à  Offembourg,  où  il  rejoignit  Tarmée,  sansa^olr 
éprouvé  aucune  perle.  Le  4*  régiment  de  hussards  l'ut  ensui- 
le  envoyé  en  Suisse.  Le  lieutenant-colonel  Pajol  mérita  d'en 
être  nommé  colonel,  le  ai  juin  i^pf).  et  sa  promotion  à 
ce  grade  est  un  événement  militaire  fait  pour  encourager 
les  braves.  En  avant  de  Winterthur,  Pajol  venait  de  culbu- 
ter quelques  escadrons  des  hussards  autrichiens  de  Barco, 
lorsque,  forcé  de  se  retirer,  il  eut  son  cheval  tué  sous  lui, 
et  fut  fait  prisonnier.  Son  régiment,  qui  s'aperçoit  de  cette 
perte,  se  rallie  à  la  voix  du  capitaine  Gérard  (aujourd'hui 
lieolenant-général),  exécute  une  charge,  et  vient  retirer 
son  colonel  des  mains  de  l'enpemi.  Pajol  monte  aussitôt 
ûn  cheval  de  prise;  et,  conduisant  de  nouveau  ses  braves 
bossards  A  reunemi  (quoiqu'il  fAt  en  chemise  f  les  habita 
lui  ayant  été  enlevés  pendant  le  peu  de  moments- qu'il  a- 
f  ait  été  aA  pouvoir  des  Autrichiens)»  11  en  fait  un  carnage 
affreux  »  et  ramène  bon  nombre  de  prisonniers.-  Blasséna» 
qui  se  connaissait  en  hommes  et  en  vaillance  t  le  nomme 
colonel  sur  le  champ  de  bataille.  Passé  colonel  du  G*  régi- 
ment  de  bnssardi,  à  Tarméé  dltalie»  Pa|ol  fit  Ja  fAeheu- 
ge  retraite  de  cette  armée  9  où  son  régiment  Ait  presque 
entièrement  détruit.  Après  la  perle  de  là  balaUle  de  Movi* 
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fi  revint  en  France  pour  y  refaire  son  corps,  qui  fui  bien-  i 
tôt  renouvelé,  et  avec  lequel  il  rentra  en  campagne,  à  Tar- 
mée  du  Rhin ,  dans  le  corps  du  général  Lecourbe  ,  dont  il 
fil  Tavanl-garde.  Aux  batailles  de  Bloeskirch,  de  Slokach 
61  de  Biberach;  au  passage  du  Danube  et  à  la-  bataille 
d*tiecbftledl»  le  colonel  Pajol  continua  de  se  distinguer  à  la 
tétede  son  négiment.  A  la  bataille  de  Neubourg,  le  37  juin 
^Mti^le  colonel  Pajol ,  ayanl  ftarprl*  110  régiment  de  cui- 
tûMéùTh  te  bàiïiiy  lui^fit  200  prisonoierâ ,  et  sabra  le  rjHle  : 
tsHCe  brillatile  affaire  valat  au  colonel  Pajol  un  sabre 
d'hoonenr.  A.  la  bataille  de  Hohenlindeo,  ae  trouvant  à 
rexiféme  dreHey  U  Mt  profiter  de  aa  potltioof     ài,  en 
poimnivanl  renneml,  beaucoup  de  priaoopieri.  Api^èa la 
paix  de  Lttuèville,  ilMIra  momeiitaoéiiient  en  Freaoe. 
Bientôt  îl  parlil  avec  ion  régiment  pour  aller  s^eaabaniuer 
•    au  Helder,  pour  l*espéditlon  d'Augleterre»  niaiaeprèa 
avoir  paMé  6  aenrainea  à  bord  dea  bAtimeots  U  alla  faire  |a 
eampagne  d^Aulriclie  de  iSoS»  ou  il  eonlinua  de  se  dialln<> 
guer  aux  batailles  d'Ulm,  de  Léoben  et  d'AusIerlila.  Noui- 
mé  général  de  brigade,  il  fit  les  campagnet de  PfUMect de 
Pologne,  en  1806  et  1807,  cl  se  distingua  parliculièremeot 
an  passage  de  la  Passarge ,  et  à  Taflaire  de  Guittadt  A  le 
bataaie  de  Heilsberg,  il  souiint,  avec  le  5*  régiment  de 
chasseurs,  et  les  5'  et  7*  régiments  de  hussards,  composant 
ta  brigade 9  la  charge  de  toute  la  cavalerie  ennemie,  qu'il 
arriia  par  sa  ferme  contenance ,  et  donna  par  ce  moyeu  le 
lenpa  à  U  cavalerie  française  de  se  rallier  et  de  retourner 
à  Tennemi  :  dans  cette  affaire  ,  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui*  Après  la  méuiorable  bataille  de  Friediand,  il  passa  le 
premier  la  Prégel,  harcelant  toujours  renjicaiâ»  avec  la  quel 
Il  entra  àtoH  Tilaill.  Ce  fut  U  qu'il  reçut  les  premières 
prepeailîoBadWuMitice^ur  traiter  da  Va  pats,  «ftqu*il 
euvoyâ  A  l^ueuaperie  l*efieier^éuéral  culte  nfqî  en  était 
perteuiw  La  ruptuM  qui  te  préparait  afee  rAutnidie  lut  At 
deuner,  l'anoée  inîf ante^  le  «emuaodauieQt  de  foule  ta 
li^e  d'avant-petles  fur  la  fiouiièM  de  Bobdme*  Ce  fui 
dans  cette  position  qu'il  reçMl ,  en  1809^  de  M-  le 
chai  Bellegarde,  général  autrichien,  la  déctaNrtlou  de 
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guerre ,  et  qu*il  fut  aufisîidt  attaqué  tar  tout  les  points  par 
où  rennemi  débouclia.  N'ayaut  a?ec  lui  que  aooo  chevaux, 
il  parvint  cependant  à  contenir  IMnipétuogilé  des  Autrichiens 
et  à  retarder  leur  marche,  en  les  comhattaDt ,  ce  qui  don- 
na au  maréchal  Davout  le  temps  de  réuuir  son  grand  corps 
d*arnriée«  doot  le  général  Pajol  couvrit  la  marche  sur  In- 
golstadt.  Ayant  pa8sé  le  Danube  à  Ratisbonne.,  il  vint  corn* 
battre  à  Peissing,  le  11  avril  ;  et ,  par  sa  ténacité  et  sa  va- 
leur, il  empêcha  rennemi  de  se  porter  sur  Ja  gauche  da 
maréchal.  Le  surlendemain,  23,  il  contribua  au  grand 
•accès  de  la  bataille  d*£kmûlh,  où  il  eut  a  chevaux  taée 
sous  lui  :  le  24,  il  poursuivit  Tennemi  jusqu'à  Ratisbonoef 
et  fit  plus  de  aooo  prisonuien.  Napoléon,  qui  Tavait  va 
agir,  le  nomma  commanilaiil  de  la  Légion •4*floooeur. 
Le  général  Pajol  t  eoniiouant  à  talonner  les  enileniit 
après  la  prise  de  Hallsboanet  il  les  conduisit  ainsi, 
l'épée  dans  les  reins,  jusqa*en  Bohème,  où  il  pénétra  a?eo- 
eox;  mais,  ajant  reçu  ordre  derejomdrè  la  grande^rmée 
qui  venait  de  s*emparer  de  Vienne,  il  arriva  avec  sa  cava- 
lerie, le  4  iuillet,  dans  l'tle  de  Loiiaa.  Il  passa  le  Danube, 
le  5  ;  déboucha  le  premier  daUs  les  plaines  d*Ssling,  d*où 
il  chassa  les  tvoupes légères  ennemies,  poussa  lusques  vi»* 
à-vis  MargraiT-Neusidel ,  et  prît  positioo  sur  la  Nesselbach, 
ce  qui  le  mît  à  même  de  rendre  compte  de  la  situation 
et  des  mouvements  de  Tarmée  autrichienne,  qui  se  prépa» 
raitàrimporlante  bataille  de  Wagram.Paîol  occupa  pendant 
cette  bataille  Texlrème  droite  du  corps  du  maréchal  Da- 
vout, qui  formait  lui-même  avec  son  corps  Paile  droite  de 
la  grande-armée.  Il  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  que  fit 
la  cavalerie  ennemie  pour  se  porter  sur  les  ponts  du  Da- 
nube, et  la  battit  toutes  les  fois  qu*eile  chercha  à  arriver 
pour  le»  couper.  Ce  fut  dans  une  de  ces  charges,  qu*à  la 
téte  du  1 1'  régiment  de  chasseurs,  le  générai  Pajol  reçut 
celle  d*un  régiment  de  dragons  autrichiens  qn*il  défit  : 
cette  charge.  Tune  dés  plus  brillantes  de  la  gnerre,  con- 
tribua au  succès  de  la  bataille;  le  régioieqt  ennemi  y  pé« 
ri^  en  entier,  et  le  colonel 'y  fut  fait  prisonnier  par  le  ' 
Déral  Pafol  qoi,  après  Tavoir  sabté ,  Teiileva  de  ion  ehe^ 


Digitized  by  Google 


DES  GÊNÉBAUX  FRANÇAIS. 

val.  Le  lendemaio  de  celle  victoire  ,  Pajoi  balaya  tout  ce 
qui  se  trouvait  sur  la  rive  droite  de  la  laya  ,  en  faisant 
beaucoup  de  prisonniers.  Il  pa^sa  te  premier  cette  ri- 
vière 9  avec  a4oo  chevaux  »  devant  l'arrlère-garde  ennemie, 
qu*il  cultmia,  et  la  mena  toùf ours  battant,  sur  la  rive  gau* 
ehe  jusque  sur  les  hauteurs  de  Znafm  t  où  tonte  Tarmée 
autrichienne  avait  pris  position ,  et  obil  eut  son  cheval  tué 
par  un  obus.  A  la  fin  de  cette  belle  loumée,  le  général 
Pajoly  qui  s*élait  emparé  d*une  partie  des  équipages  de 
Tennemi ,  reçut,  à  neuf  heures  du  soir,  à  ses  avant-postes 
le  lieutenant -général  autrichien ,  qui  venait  faire  des  pro- 
position»  de  paix  :  Pa\o\  s'empressa  de  les  communiquer  à 
îiapoléon.  La  paix  ayant  élé  signée,  le  général  Paie!  re- 
çut ordre  d'alliT  prendre  le  commandement  de  la  cavale- 
rie qui  élail  à  Danlzick  et  sur  la  ligue  de  la  Vislule.  Em- 
ployé avec  ses  troupes  dans  la  grande-armée  d'expédition 
de  Russie,  en  i8ia,  il  fit  Payant-garde  du  corps  d'ar- 
mée du  maréchal  Davout;  passa  le  premier  le  Nié- 
men ,  le  a4  juin ,  et  se  rendit  maître  de  Kowno ,  où  il  fit 
on  bataillon  russe  prisonnier.  Poursuivant  ses  succès ,  il 
s'empara,  les  iours  suivants,  de  Eré,  Zimori  et  ^Tilna, 
aprisen  avoirchassé  IVnnerai.  Marchant  ensuite  sur  Miuskf 
^  il  battit  Parrière- garde  du  prince  Bagratioo  à  Ochmiana  , 
eù  le  colonel  Ganoiî ville  se  coovrit  de  gloire.  Le  général 
Pa|ol  prit  ensuite  Hinski  »  ainsi'  que  les  vastes  niAgaslni 
que  cette  ville  renfermait»  et  que  les  Eusses  forent  foreéê 
d'abandonner.  Instruit  par  ses  coureurs  qlie  Icf^nd  pare 
d'actIUerie  do  général  Bagratlon  avait  pris,  daniisa  retraile, 
one  route  difficile  à  parcourir  »  le  général  Pafol  cbolsil  iÇo 
des  meilleurs  chevaox  de  son  .avant-garde,  et  se  mit  à  la 
poorsolle  de  ce  parc.  Parti  à  neuf  heores  do  soir,  il  arrive  à 
cinq  beoies  du  matin  près  de  Kdioui ,  après  avoir  fa  it  aS 
lieues  eu  huit  heures ,  et  y  trouve  le  parc  attelé  et  prêt  à 
partir  pour  suivre  sa  marche  sur  Bobruisi.  Donnant  à 
peine  le  temps  à  sa  petite  troupe  de  se  reposer  et  de  re- 
sangler ses  chevaux,  il  fait  sonner  la  charge;  et,  avec  de 
grands  cris,  il  tombe  de  tous  côtés  sur  le  parc  dont  il  8*em- 
parcj  après  avoir  sabré  une  partie  des  artilleurs  qui  le  dé- 
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fendaient.  Trdp  éloigné  de  l'armée  polir  pouvoir  y  conduis 
re  un  si  grand  nombre  de  voitures,  et  trop  près  de  ren- 
nemi  pour  ne  pas  craindre  que  ce  parc  ne  fût  repris,  le 
général  Pajol  fit  enclouer  les  pièces  et  sauter  les  caissons, 
et  se  cenlenta  de  ramener  1200  clievaui  et  400  bomines 
faits  prisonniers.  Napoléon  ie  récompensa  de  cette  briU 
taate  expédition ,  en  le  nomwaiil  général  de  division  >  k  7 
lio6t*i€iA.  Cluirgé  d'obterrer»  ateo  4  régiments  de  cava- 
têrie  ti  In  brigade  ^nfanteH«  du  général  Duplia*  la  place 
de  BobruisL  snr  la  BérMaa»  le  général  PaJol  parvint  à 
«Minlenir  la  gamifon  ^  et  A  donnef  par'  la  bonne  coiite^ 
nance  le  ebange  à  4*afle  gaucbe  de  Tailftiée  rusaé»  qui  mar» 
ebalt  m  liohilow ,  pour  7  passer  le  Borlslhèite^  oe  ifni  la 
força  à  prendre  une  autre  direction  ^  et  laissa  au  mafécbal 
IkiVoul  le  €etn08  é*arrlver  avantoKe  A  Mobilo^»  dé  s*eiil^ 
parer  de  cette  ville,  et  de  battre  cette  portion  de  Parmiéema- 
«e ,  lorsqu'elle  se  présenta  pour  y  passer  le  Boristbène.  ToU* 
fours  aux  prises  avec  Tarrière-garde  ennemie  qu'il  «c  per* 
dait  poiiii  de  vue,  Pajol sVnipara  de  Dombrowna,  de  Rras- 
uoi,  d'Orclia  et  de  ilassasiia.  Détaché  ensuite  avec  la  di- 
vision dont  il  venait  de  prendre  le  commandement ,  et  qui 
était  composée  de  3  brigades  ,  pour  balayer  la  rive  gauche 
de  la  Dwina  .  que  reimemi  infestait,  et  débloquer  Vitepsk, 
il  battit  les  Russes,  el  les  força  de  repasser  celle  rivière. 
I?ianqudnl  ensuite  toute  la  gauche  de  la  grande-armée  ,  il 
s^empara  de  Poriécbi  ;  ét,  après  une  marche  forcée  et  pla^  , 
sienrfc  oonbalSt  à  traders  le  plus  horrible  pays,  il  vint  se 
«netti^  en  ligne  atec  Tarmée  la  veille  de  la  bataillé  d»  la 
liasbawa.  Placé  an  centre  de  l'armée  en  avant  du  corpi 
db  tnliréclHil  N«yi  il  toulliitles  phis  grands  tSarlà  de  l'en^ 
nemi.  Pendant iVuetfan, lés 'généiranic  Montbnm »  CauMti* 
court,  Dishrat,  et  ses  propres  nides-dc*eatnlp  fnrMt  luét  % 
Ma  cétéii;  un  des  chevalii  qn*il  méfatail  fAt«mporié  fut'm 
hMftU  l*abtr«  tué  par  un  biicMén^  et  un  iroteîème  travenié 
par  ufi  obus,  qui  cnibota  Fa|ivl  et  blMsa  te  général  9nbei<v4é 
auquel  il  donnait  des  Ordres.  DéboVdanf  «nfhn  «v«c  totilc  ta 
cavalerie  la  grande  redoute  des  russes,  pendant  que  l'hldli^ 
terie  renlevait>  Pajol  força  i'euoemi  de  se  retirer.  Gepi^* 
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dantversla  (în  de  cette  journée.  Tune  de»  pluf'ineur trières 
qui  aient  jamais  eu  lieu,  une  forte  masse  de  cavalerie  russe, 
s^étaut  réuuie,  venait  de  sVniparer  d'uue  batterie  de  36 

'  pièces,  lorsque  le  général  Paiol ,  qui  s'aperçoit  de  ce  mou- 
vement audacieux  exrcuté  sur  sa  droite,  ne  perd  pas  un 
moment,  forme  à  1  inslaiU  en  colonne  serrée  les  11*  et  i^* 
régiments  de  chasseurs  et  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa 
main,  et  charge  sur  .la  cavalerie  russe,  qui,  prise  par  son 
jQajDC  droit,  est  bientôt  travcrst^e  ,  cl  contrainte  défaire 
retf«Me,  €t  d^abandotnoer  Tartillerie  dont  elle  s*était  em* 
parée  s  on  fit  un  carnage  affrtfux  des  ennemis.  Tous  les  gé-  - 
nérAwc  et  ol&oiers  fiirepi  hlestéi  dtfns  oette  obeige  »  où.  Paiol 
eut  ses  Imbits  el  son  chapeau  criblés  de  coups  de  sabre.  Vér* 
tillerie  française  étant  ainsi  dégagée»  les  Eusses  se  mirent  en 
retraite  »  et  la  bataille  fut  gagnée.  Dans  cette  seule  fournée* 
la  division  du  général  Pajol  eut  plus  de  800  chevaux,  mis 
hors  de  combal  par  le  feu  de  rartiilerie  russe.  Le  lendemain, 
S  septembre*  à.  la  pointe  du  jour,  Pajol  fut  chargé  par  Mu- 

,  rat  de  louf  le  commandement  de  Pavant  garde  de  la  granr 
désarmée.  Il  attaqua  Tarrière-garde  russe,  avec  laquelle  il 
eut,  dans  cette  même  juurnt^e,  plusieurs  engagements,  tous 
à  l'avantage  de  la  cavalerie  française.  Le  9,  après  s'êlrn 
emparé  de  Alojaï>I^,  il  chargeii  sur  2  bataillons  riisHesqu*il 
Qt  prisonniers  :  il  eut,  dans  cette  affaire,  le  bras  droit 
cassé  d'un  coup  de  iitsil ,  et  son  cheval  tué  sous  lui ,  ce^ 
qui  ne  Tempécha  pas  de  suivre  rennemi  jusqu*^  Moscou. 
Obligé  de  rester  dans  cette  ville  pour  y  soigner  sa  guérisoo» 
le  général  Pajol  ne  voulut  pas  retourner  en  France  avec 
If a. blessés,  et  préféra  attendre  que  sa  blessure  lui  permît 
4e  ramonter  à  cheval  ;  mais  ii  fut  bienlèl  contraint  d*eflec» 
tuer,  avep  Tarmée,  la  malheureuae  reinalle  de  Aossle.  J^f 
uvé  à  Bober«  Napoléon  ûi  venir  près  de  lui  le  général  Pa< 
iol«  pour  avoir  des  tenseifnemenls  sue  la  Béréslna,  que 
^g^éral  avait  particulièremenireeonnueet  patsée  le  pre* 
mier*  lorsque  Tarmée  se  portait  en  avant*  Paiol  indiqua  ^ 
^amblnen .comme  le  seul  passage  praticable  dans  cettesai- 
ipny  et  ce  fnt  sur  ce  point  que  les  débris .de»la  grande-ar*< 
Oée  furent dirigéset  passèrent  cette  rivièrel  Pa}ol,  gqéridik 
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sa  Uetrare  an  braa ,  réparai  à  la  grande-année»  en  iSiS,  et 
reprit  een  rany  parmi  lea  bravei  qui  oombalffaeiit  &  Lutlen, 
à  Baotaen  et  k  Bnntslan ,  jufqu^au  moment  de  Tarmistice. 
Chargé,  dorant  cet  armigtice ,  d'observer  toute  la  frontiè- 
re de  Bohème,  «ur  la  rive  gauche  de  TEIbe,  il  gagna  Taf- 
feclion  des  habitants,  dont  il  fit  ménager  et  respecter  les 
propriétés  par  ses  troupes.  Ces  mêmes  habitants  lui  témoi- 
gnèrent bientôt  leur  reconnaissance,  en  Tinstruisant  de 
tout  ce  qui  se  passait  chez  Tennemi.  Ce  fut  par  i*un  des 
principaux  personnages  du  pays,  qui  se  rendit  lui  -  même 
en  Bohême,  que  Pajol  apprit  que  Tarmée  russe  marchait 
sur  ce  point,  qu'elle  se  réunissait  À  rarmée  de  remperear 
d'Autriche,  qui  venait  d*eutrer  de  nouveau  daof  la  coalî- 
tioo,  et  que  toutes  les  troupes  des  alliés  se  préparaient  à 
rompre  Tarmistice  et  à  attaquer  rarmée  française.  Pajol 
prévint  Napoléon  de  ces  diverses  ciroonstanoesy  loncpie  ce- 
lui-ci passa  à  Fre3rberg,.enrevenantdellayence,et  lui  donna 
les  plus  grands  détails  sur  les  projeta  des  ennemis,  et  sur 
les  forées  qui  allaient  bientôt  l*atsail»r.  Le  169  l'armistice 
ayant  été  effectivement  rompu ,  Pajol,  qui  se  trouvait  seul 
poor  défendre  cette  grande  frontière»  fut  attaqué  et  forcé 
sur  tous  les  poinU  de  sa  ligne,  mais  ses  avant-postes,  é- 
tant  sur  leur  garde,  se  retirèrent  en  i>on  ordre.  Pajol,  réu- 
nissant alors  sa  cavalerie  à  aoôo  hommes  d*infanterie  et 
une  batterie  d*artillene  légère  qu'on  lui  avait  laissée  à 
Freyberg,  se  préparait  à  défendre  ce  point  important, 
lorsqu'il  apprit  qu'il  était  débordé ,  et  que  déià  des  partis 
interceptaient  sa  communication  avec  Dresde.  N'ayant 
d'autre  retraite  que  sur  cette  ville,  il  se  détermina  à  s'y 
porter,  en  passant  sur  le  corps  de  tout  ce  qui  voudrait  s'y 
opposer  :  il  y  arriva  en  effet  sans  avoir  été  entamé.  Il  oppo- 
sa dans  cette  difficile  retraite,  au  traversde  Tarmée  enne* 
mie ,  une  prudence  et  un  courage  qui  garantirent  de  tou- 
te mutilation  son  infanterie»  sa  cavalerie  et  son  artillerie» 
quoiqu'il  fût  continuellement  atUqué  par  des  foioes  telle- 
ment supérieures,  qu'on  le  croyait  fait  prisonnier  avec  ses 
troupes  f  lorsqu'il  arriva  à  Dresde.  Chaigé  de  défendre 
les  approches  de  cette  yiUey  Pajol  repoussa  tout  ce  qui  se 
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présenta  sur  le  point  oii  il  se  trouvait;  ce  fut  dé  rune  «le 
ses  pièces  d*artiUerie  que  partit  le  boulet  qui  emporta  les 
deux  jambes  du  général  Aloreau  y  aa  moment  où  celui  -  ci 
venait  de  montrer  à  Tempereur  de  Russie  Tendroit  par 
où  l*on  pouvait  le  plus  facilemenl  enlever  Dresde  :  ce  qui 
était  de  la  plus  grande  imporUnce  pour  Parmée  ennemie, 
puisque  par  là  elle  coupait  toute  la  retraite  de  la  grande- 
armée  française.  Pendant  deux  jours,  le  corps  du  maré- 
chal Sainl-Cyr,  dont  le  général  Pajol  commandait  la  droite, 
soutint,  seul,  toutes  les  attaques  que  les  armées  austro- 
russes  firent  pour  s'emparer  de  Dresde,  et  donna,  par 
celle  belle  défense,  le  temps  à  Napoléon  d*arriver  avec 
sa  garde  et  une  partie  de  la  grande-armée,  qui,  pas- 
sant TElbe  à  Dresde,  déboucha,  culbuta  rcnnemi ,  et 
gigna  cette  belle  bataille,  où  plus  de  20,000  hommes  fu« 
rent  faits  prisonniers.  La  division  Pajols^y  couvrit  de  gloire; 
et,  malgré  le  temps  le  plus  alfreux ,  rien  ne  résista  k  son 
Impétuosité.  Pajol  8*étant  attaché  à  la  poursuite  des  enne- 
mis, 8*empara  dePirna  et  des  déûlés  de  Geizhout.  En  avant 
de  ce  dernier  point,  il  y  reçut  les  débris  du  corps  de  Vau- 
danime,  dont  il  protégea  ia  retraite,  et  contint  Tennemi 
qui  allait  s*emparer  des  débris  de  ce  côrps.  L'armée  ne  pou- 
vant plus  déboucher  en  Bohème,  après  Téchec  du  corps  de 
Vandamme,  Pajol  garda  les  débouchés  de  ce  pays  (  i  ].  Napo- 
léon lui  confia  le 'commandement  en  chef  du  5*  corps  de 
cavalerie,  composé  de  14  régiments  arrivant  d'Espagne,  et 
formant  5  divisions,  dont 'a  de  dragons,  et  la  5'  de  iruupes 
légères  :  la  première  commandée  par  le  lieutenant-général 
Millot,  la  seconde  par  le  lieutenant-général  Lhériiier,  et 
la  troisième  parle  général  Subervic.  Avec  cette  belle  trou- 
pe, Télite  de  la  cavalerie,  Pajol  soutint  tous  les  tfibrts  do 


(1)  Ce  fut  dans  relie  position  que  Tîuonapaife  ayant  manqué  d'être 
pris  par  la  négligt  nce  et  le  peu  de  surveillance  de»  piquets  de  ba  garde, 
■'éeria  devant  tout  son  élat-major ,  qu*»<  n'avait  pltu  de  général  de  oa- 
twC0r<0  911e  FajfÂ ,  qu»  mIhM  lOiwif  non-feuiefncnt  $c  éien  4/aUre , 
maii  im  poi  rfmîr,  m  Mm  $arders  H  n'être  jamais  twrprit ,  et  qu'il 
lui  fit  •ur-lc-chanip  expédier  ^ordr»  de  se  rendre  pièt  de  loi. 
vin.  ' 38 
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la  cavalerie  emiefluie  réunie  contre  lui  à  Wachau,  en  arant 
de  Léipsick ,  et  conduitait  toor-à-Conr  ses  divisions  à  la 
charge.  Dans  Tiim  de  eea  ehai^  »  mi  obut  <|ai  éolata  dans 
le  poitlrail  dn  chef  al  que  moetalt  Paiol  »  fil  saater  oe  géné- 
ral à  plttf  de  a5  pledt  en  Tair,  lai  cassa  le  hrae  gaoche  el 
lui  fractura  les  cdtet.  lleaté  pour  mort  an  adlien  de  plus 
de  00,000  chevaux ,  qui  étaient  encore  aux  prises ,  il  y  se- 
rait dêmeoré  oublié  t  sans  l'intrépidité  et  le  dévouement 
de  son  premier  aide-de-camp  ,  le  Heutetiant-colonel  Biot, 
et  de  ses  officiers  qui  vinrent  l'enlever  et  le  porter  à  Tam- 
bulance,  où  il  commença  à  donner  quelques  sii;iies  de 
vie(i).  Échappé  à  cet  émiiieut  danger,  et,  quoiqu'il  eût  en- 
core le  bras  eu  écharpe,  Pajol  vint ,  deux  mois  après,  offrir 
de  nouveau  ses  services  à  Napoléon  ,  qui  lui  coufia  le  com- 
mandemenl  en  chef  de  l'armée  d'observation  de  la  Seine, 
d'Yonne  el  de  Loiog,  composée  des  divisions  d*infanterie 
des  généraux  Pacthod  et  Alix»  et  de  4  brigades  de  cavale- 
rie, commandées  par  les  généraux  du  Coetlosquct^  Delort , 
Grouvel  el  Monlbrun.  Forcé  de  suivre  lé  mouvement  de 
retraite  de  Tarmée,  Pajol  quitta  Alontereau,  Sens»  Pont- 
sur- Yonne  et  Nemours,  après  en  avoir  fait  sauter  les  pontt 
et  vint  prendre  position  sur  rïëres,  occupant  avec  une 
forte  avant -garde  Melun.  Napoléon  Payant  mandé  à  Gui- 
gnea  dans  la  nuit  du  i5  février  i8i4»  loi  communiqua  ieii 
projets  aur  Blontereau  »  eu  lui  ordonnant  d*y  arriver  avec 
son  corps  le  17  de  très-grand  malin,  afin  d'attaquer  les 
ennemis  parla  route  de  Bleluu,  dans  la  belle  position  qu'ils 
occupaient  sur  les  htratenrs  de  Sorrine.  Le  16,  le  général 
Pajol  8*empara  de  nouveau  du  Chàlelet,  où  il  fit ,  après  im 
assez  v  igoureux  combat ,  quelques  centaines  de  prison- 
niers. Le  17,  débouchant  à  6  heures  du  malin  des  bois  de 
/Valence  >  d'où  il  avait  délogé  Tavant-garde  ennemie  ,  il  la 


(1)  Ce  coup  extrftordiosice  et  qui  tient  do  prodige ,  fit  dire  à  Buona- 
parte,  eo  voyant  les  débrit  da  eheval  du  général  Pajoi  :  •  Je  fais  uae 

•  glande  perte  que  je  ne  rempliceffi  psi  de  aitôl;  et»  ti  Pajol  en  re- 

•  vient,  il  ne  doit  pins  montir,  • 
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força  de  se  retirer  sur  son  corps  de  bataille,  qu'il  attaqua 
avec  la  pIuH  grande  vigueur,  persuadé  que  le  maréchal 
Victor,  qui  devait  arriver  à  la  même  heure,  l'attaquerait 
aussi  de  son  côté  par  son  flanc  droit.  Cependant  les  heure» 
s'écoulant  et  rien  ne  débouchant  pour  concourir  à  cette 
attaque  ,  Pajol  eut  à  contenir  toute  i'arinée  ennemie. 
A  midi 9  il  était  encore  ceol  aux  prises  avec  les  alliés;  et 
àé'ikf  sar  a4  pièces  de  canon 5  19  avaient  été  démontées, 
et  il  arait  perdu  iia  monde  considérable.  Il  te  préparait 
donc  à  la  retraite ,  lorsque  le  grand-maréchal  du  palais, 
Bertrand  9  arrivant  à  toute  bride  9  l'engagea  à  se  mainte- 
tenir,  et  làl  annonça  que  le  corps  du  maréchal  Victor^  dont 
le  commandement  venait  d*étre  donné  au  général  Girard , 
était  arrivé,  que  ses  tirailleurs  étaient  déjà  engagés 9  et 
qu^enfîn  Tennemi  allait  être  vivement  attaqué  de  ce  c6té. 
Le  général  Pajol ,  ranimant  alors  le  courage  de  ses  trou- 
pes, les  réunit  et  les  reporte  en  avant  ;  l'ennemi,  attaqué 
par  ses  flancs,  se  décide  à  abandonner  sa  position.  Pajol , 
qui  s'aperçoit  de  ce  mouvement  rétrograde  ,  forme  la 
brigdge  Delorl  en  co^onne  serrée,  par  pelotons;  ordonne 
aux  généraux  du  Coeliosquet  et  Grouvel  de  se  rapprocher, 
et  de  le  soutenir;  charge,  en  téte  de  celle  cavalerie,  sur 
la  grande  route  de  Moniereau;  arrive  sous  le  feu  le  plus 
meurtrier  au  milieu  de  la  colonne  ennemie,  la  sabre,  loi 
fait  5ooo  prisonniers  et  prend  toute  son  artillerie.  Il  passe 
anssiidt  le  pont  d«  Montereau»  auquel  Tennemi  venait  de 
•  mettre  le  feu  «  et  poursuit ,  sur  les  deux  rives  de  ITonne, 
rarmée  ennemie»  qui  ne  dut  son  saint  qu*4  la  nuit  qtâ, 
survint.  Cotte  charge  audacieuse  et  Tune  dm  plus  belles 
qne  Thisloire  militaire  puisse  offrir,  fut  vécompensée  par 
le  grade  de  grand*offioier  de  la  Légion-d*Honneur.  Il  fut 
conféré  au  général  Paîol  sur  le  champ  de  bataille  par  Buo* 
naparte ,  qui ,  en  Pembrassant ,  lui  dit  :  Si  tous  les  généraux 
m'avaient  servi  comme  vous  ,  l'ennemi,  ne  serait  pas  en 
France.  A  la  lin  de  celte  belle  journée,  le  général  PajQl 
eut  son  cheval  tué  sous  lui,  et  la  chute  qu'il  fit  alors  ayant 
rouvert  ses  blessures,  il  lut  obligé  de  quitter  Tarmée,  et  de 
se  retirer  à  Paris,  pour  s*j  faire  soigner.  U  y  apprit^  quel* 
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ques  jours  aprë«i,  que  Napoléon  avait  abdiqué.  Après  la 
restauratioii  du  trône  des  Bourbons,  le  général  Pajol  orga- 
nisa les  quatre  régiments  de  cavalerie  du  Roi,  qu'il  coin- 
manda  ,  en  i8i/|,  à  Paris.  Cette  division  ayant  été  dissoute, 
il  fut  envoyé  à  Orléans  pour  y  prendre  le  conimandemeut 
de  huit  régiments  qui  s'y  rendaieot.  En  i8i5,  Buonaparte, 
ayant  quitté  Ptle  d'Elbe,  débarqua  à  Cannes;  et,  lorsqu'il 
fut  arriwé  à  Paris,  le  ao  mars,  le  géoéral  Pajol  lui  enfoya» 
le  91  f  un  de  tes  aides-de^camp  pour  lui  faire  sa  soumlt- 
tioD»  ainsi  que  celle  de  ses  troupes,  auiquelles  il  fit  pneodre 
le  même  four  la  cocarde  Irioolore.  A  la  suite  de  quelques 
altercations  aveo  le  maréchal  S«(lnt-Cyr,  le  général  Paiol 
prit  le  commandement  de  Tarmée  de  la  Loire,  et  la*con- 
duisit  à  Paris,  où  il  proposa  à  Bilonaparte  de  marcher 
sur  Bruxelles,  avec  les  18,000  hommes  qui  la  composaient. 
Mommé  membre  de  la  chambre  des  pairs,  créée  par  Buo- 
naparte, il  reçut  ensuite  le  coaimandement  en  chef  du 
j"  corps  de  cavalerie,  qu'il  rejoignit  à  Avesnes.  Il  passa 
la  Sambre  avec  ce  corps,  le  i5  juin;  s'empara  de  Charle- 
roy,  où  il  entra  le  premier,  après  avoir  sabré  les  troupe» 
qui  le  défendaient ,  et  vint  prendre  position  le  soir  de  cette 
même  journée  en  arrière  de  Fleurus ,  après  en  avoir  délo- 
gé l'arrière -garde  prussienne.  Le  16,  occupant  l'extrêrao 
droite  de  l'armée,  il  combailit  des  forces  très-supérieures, 
et  parvint  cependant  à  empêcher  les  ennemis  de  porter  des 
secours  sur  le8  autres  points  où  ils  étaient  battus.  Le  17,  il 
s'aperçut  à  deux  heures  du  matin  que  les  ennemis  dégar- 
nissaient leur  ligne,  et  efiectuaient  par  conséquent  leur 
retraite*  Il  fit  aussitôt  monter  à  cheval  les  brigades  Ameil 
et  Glary,  et  leur  fit  charger  ce  qui  restait  d*avant-poslea 
ennemis.  Ayant  atteint  Tarrière-garde  prussienne  ,  il  l'at- 
taqua ,  la  culbuta ,  s'empara  de  10  pièces  de  canon  avec 
leurs  caissons,  et  de  tous  les  équipages ,  et  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers  :  ces  canons  t  les  sèuls  pris  dans 
cette  campagne,  furent  envoyés  à  Buonaparte,  qui  ré* 
compensa  le  général  Pajol  par  le  grand -cordon  de  la 
Légion -d'Honneur.  Le  18  juin,  après  s'être  emparé  de  Na« 
mur  et  y  avoir  pris  ce  qui  restait  d'eunemié,  Pajol  suivait 
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la  granfle  route  de  cette  ville  à  Bruxelles,  lorsqu'il  enten- 
dit sur  sa  gauche  une  torte  canonnade  dans  la  direction  de 
'Waterloo.  Ne  doutant  pas  que  toute  Tarmée  ne  fût  aux  pri- 
iiCSf  il  quitte  bien  vite  sa  route  et  dirige  sa  colonne  sur  le 

•canon,  avec  la  division  Teste,  que  Buonaparte,  lui  avait 
^   envoyée  la  veille.  Il  )oignit  à  ces  troupes  la  division  Val* 
lin  «  forte  de  4  régiments  de  cavalerie  «  qui  avait  été  déta- 

xhés  ;  mais»  comme  il  avait  dix  lieues  à  parcourir,  il  ne 

'pat  arriver  qa*â  cinq  heures  du  soir  sur  la  Dyle»  en  faisant 
d'avanee  prévenir  le  général  Groucby  de  son  arrivée.  Ce- 
lui-ci envoya  aussitôt  son  aide- de -camp»  le  colonel  de 
Beranger«  au  général  Pajol  pour  lut  dire  de  passer  la  Dyle 

•à  Limale»  et  le  prévenir  que  jusqu'à  ce  moment  il  n'a- 
vait pn  la  passer  lui-même  à  Wavres,  qu*îl  attaquait.  Le  gé- 
néral Pajul  ne  perd  pas  un  instant  ;  il  ordonne  au  général 
Vallin  ,  qui  faisait  tête  de  colonne,  de  former  le  6*  régi- 
ment de  hussards  en  colonne  par  pelotons,  de  charger  et 
de  passer  le  pont  de  Limale.  Le  passage  fut  effectué  par 
ce  brave  régiment,  après  avoir  sabré  et  pris  un  bataillon 
prussien.  Par  ce  mouvement  la  Dyle  fut  bien  passée  ;  mais 
comme  il  était  neuf  heures  du  soir,  avant  qu'une  partie 
des  troupes  se  fût  établie  sur  la  rive  gauche,  ce  même 
passage  devint  inutile,  attendu  que  le  lendemain  19,  au 
moment  où  Ton  se  disposait  à  se  porter  en  avant,  on  apprit 
que  la  batail^  de  Waterloo  était  perdue.  Cette  nouvelle 

•  n^abatlit  cependaiit  pas  les  esprits ,  et  le  général  Pajol  pro-» 
'.  posa  d*attaquer  renneml  avec  les  30, 000  hommes  qui  se 
trouvaient  réunis  sur  ce  point,  et  qui  n'avaient  encore 
rien  souffert,  et  de  tomber  sur  le  flanc  ganche  des  Apglo- 

'  Prussiens  qu'on  trouverait  sûrement  dans  le  désordre  qui 
est  la  suite  inséparable  d'une  grande  bataille»  quel  qu*ea 
soit  le  résultat.  Cet  avis  n'ayant  pas  été  suivi,  Pa|ol 
repassa  la  Dyle  et  retourna,  à  marches  forcées,  sur  Na- 
mur.qu*il  fu  lait  absolument  occuper  et  conserver,  comme 
seul  point  par  où  le  gros  du  corps  d'armée  pouvait  effec- 
tuer sa  retraite;  elle  se  (il  d^uis  le  meilleur  ordre  jusque 
sous  les  murs  de  Pari»,  sans  que  Tarmée  fût  entamée, 
renuemi  ayant  continuellement  été  battu  toutes  les  fois 
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qu*il  osa  Tattaquer.  Paris  s'étant  soumis  aux  puissances  al- 
liées ,  malgré  tout  ce  que  fit  le  général  Fa'iol  pour  que  roii 
•*y  défeuUit  et  qu'oD  s'y  battit  (i),  ce  général  sûivit  Tannée 
derrière  la  Loire,  où  il  resta  jusqu'au  licenciement.  Il  dc- 
,  manda,  le  7  août  18 1 5,  sa  retraite qoi  luifuticcordée.  Legé> 
oéral  Paioly  qUi  a  toujours  commandé  des  avant-gardes»  00 
•*esl  iamaki  laissé  prendre  par  Tennemi.  Plein  de  sollicitu- 
de pour  ses  troupes»  Il  les  a  toujours  ménagées,  et  est  ainsi 
parvenu  à  s*assurer  leur  affection  et  leur  obéissance.  Il  esl 
un  de  ttoa  généraux  modernes  qui  ait  reçu  lo  plus  do  graves 
blessurés.  Il  a  eu  dans  le  cours  de  ses  campagnes  16  che- 
vaux tués  sous  lui»  et  a  gagné  tous  ses  gradés  sur  le  champ 
de  bataille.  Il  est  chevalier  de  Perdre  royal  el  militaire  de 
Saint  Louis,  grand-offîcier  de  la  Légton-d'Honneur  et  che- 
valier des  Ordres  du  mérite  de  Bavièie  et  de  TAigle-Blan- 
che  de  Pologne.  [Documents Jburnis ,  Moniteur,  états  mili- 
taires, annales  du  temps,}' 

DE  LA  PALICE,  vc^ez  db  Chabarsks. 

DELÀ  PALU  (Louis),  comte  de  BoitUgneux ^  avait  com- 
mandé un  régiment  d'infanterie,  lorsqu'il  fut  créé  briga- 
dier, le  3o  mars  1695.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp»  le  .29  janvier  170a,  et  celui  de  lieutenant-général,  le 
10  février  1704.  U  fui  tué  au  siège  de  Yéruc,  le  14  décem- 
bre de  la  même  année.  {Chranolçg^  miUlairc ,  tom*  IF, 
pag,  5ao.) 

ni  PANiG£  (Marie«iJscquea  Tbomas»  marquis),  pair  de 
France  et  maréchal^de^amp ,  entr9  au  service  dans  les 
l^ndarmes  de  la  garde  du  r(4»  en  178$.  Il  passa  »  en  17.87» 
Bous-lteuleiiant  au  réginicnt  des  ii|iipavds  de  Bercb()nyi  et 


(1)  Lea  observations  trop  vive»  que  le  général  Pajol  fit  à  cet  égard, 
et  ftoa  rci'as  d'adhérer  à  la  capilulatioii,  déterminèrent  le  maréchal  Da- 
Tout  à  dounar  au  général  Ëxcelmao»  l'ordre  de  làire  mooter  à  cheval  ai 
dragons,  et  d'arrêter  le  géaéni  Pajol  mr  les  hauteyn  de  Mont -Bouge* 

♦ 

■ 
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y  fut  fait  capitaine,  t  n  1789(1).  Il  émigra  ,  au  commence* 
meut  (le  la  révolution,  iit  dans  l'armée  des  princes  français 
les  campagnes  de  1792  et  1793 ,  en  Champagne  et  en  Alle- 
magne, et  celles  de  1794  et  1795  en  Hollande.  Il  était  pas- 
sé, en  1795,  avec  son  grade  de  capitaine,  dans  le  régiment 
de  Roban.  liquitta  le  serv  ice  en  1795.  Étant  rentré  en  Fran- 
ce» il  y  fut  nommé  rup  4e3  chambellans  de  Napoléon.  En 
iSia ,  il  reprit  da  tervice,  et  fut  alors  nommé  colonel  de  la 
garde  d*lionnear  du  départeoBent  de  la  Moselle.  Il  devint 
eoloDel-major  da  3*  r^imeot  de«  gardes  d'honneur,  le  7 
avril  i8a5t  et  commanda  sans  interruption  tes  escadrons  de 
guerre  de  ce  régiment,-  pendant  les  campagnes  de  181 3  et 
181 4,  à  la  grande-armée ,  en  Saxe  et  en  France.  Le  i*  régi* 
ment  des  gardes  d*honneur  fut  particnlièrement  cité  pour 
sa  belle  conduite  aux  batailles  de  Léipsick  et  de  Hanau, 
ainsi  qu^aux  affaires  qui  eurent  lien  lors  du  passage  du  Rhin 
.  et  de  l'invasion  de  la  France  p:ir  les  armées  étrangères. 
Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  le  marquis  de 
Pange  fut  nommé  lieutenant  de  la  V  compagnie  des  mous- 
quetaires de  la  garde  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1"  juillet 
1814.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de  camp ,  le  10  août 
suivant.  A  Tépoque  du  20  mars  i8i5  ,  il  s'éloigna  de  Paris  , 
et  se  retira  à  la  campagne.  Aussitôt  après  la  seconde  rentrée 
du  roi  en  France,  Il  fut  chargé, en  qualité  de  niaréch.il-de- 
camp,  du  commandement  du  département  de  l'Ardèche 
(9*^ division  militaire),  par  lettres  de  service  du  8  août  181 5. 
11  passa  au  commandement  du  département  du  Gard,  4^ 
Ntmes,  le  5  mal  1816,  et  fut  nommé,  le  la  novembre  1817, 
commandant  de  la  subdivision  composée  des  déparlemenis 
du  Gard,  de  la  Lotère  et  de  l'Ardèobe.  Il  a  été  créé  pair  de 
France,  le  5  mars  1819.  Il  a  présidé,  en  1820,  le  collège 
électoral  du  département  do  Gard.  Le  marquis  de  Pange 
est  maintenant  employé  dans  la  3*  division  militaire.  Il  est 


(0      fi*i«  du  marquis  de  Pange,  colonel  en  second  du  régiment 
Bercheny,  avant  la  rvvoiuÙOOi  lut  tué  en  coin*»attattl  P^»"**^  !• 
rojrale  dans  la  Vi;adée, 


3o4  DicnomiimB  HiSTomiqiii 

chevalier  de  Tordre  de  Sa{nt>leaD*de4érttMleai,  coeanMO'; 

deurde  Tordre  royal  de  la  Légion -d'Hoiioeur,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiul-Loui&  (i).  {Etats  et 
brevets  militaires,  Moniteur.) 

PA39NAT,  voyez  AnaiiiAi  ot  kâ  Sun. 

m  PARABÈEE ,  voyez  db  BiAvoiAlr. 

DB  PAliAZOLS  »  voyez  db  HomAifna. 

DE  PÂRDAILLAN  de  Gondbin  (Anloine-Louis),  d'An--  ■ 
tin,  pair  de  France ,  et  lieutenarU-généralf  naquit  le  5  sep- 
tembre i665.  Il  entra  au  service  comme  lieutenant  au  ré- 
giment du  Roî«  en  1683^  fit  les  campagnes  de  celte  époque 
dans  différents  £;rades,  et  devint  brigadier  »  le  20  mars 
1695.  On  le  créa  maréchal-de--oamp,  le  3  fanvier  1696,  et 
lieutenant-général,  le  d3  décembre  170a.  Il  fut  créé' duc  ^t 
pair  9  en  17 10  9  et  adm{s  au  conseil  de  régence,  en  1788.  Il  * 
avait  été  nommé  surintendanl-gépéral  dea  bâtiments  du 
roi,  à  la  création  de  cette  charge  »  en  1716.  Il  mourut  le  s 
novembre  1786.  {Ckronoiogie  milùatrej  t,  IF'fpag.  5oo.) 

db  PARDAILLAN  db  Gondrin  (Louis),  duc  d'Epemon, 
puis  duc  d*ArUin^  et  pelit-fiU  du  précédent,  naquit  le  9 
novembre  1707.  Après  avoir  été  colonel  de  a  régiments,  il 
fut  créé  brigadier,  le  i^'aoùt  i;549  et  maréch€U'de''campf 
le  ao  février  1743.  Il  mourut  le  9  décembre  de  cette  derniè- 
re année*  (Chronologifi  mUUaire,  tom.  FJ/,  pag.  190.) 


(1)  Le  marquis  de  Pange  fut  appelii  à  commander  à  Nîmes  dans  un 
temps  où  il  7  exiitait  des  IfOables,  et  y  remplaça  le  gcuéral  qui  veaaît 
d'être  MNuiné.  £n  alliant  la  prudence  à  b  fermeté,  le  marquis  de 
Fange  fut  asseï  heureux  pour  rétablir  Tordre  dans  quelques  circonttaii- 
ces  «iifficilci,  et  pour  mainteoir  ensuite  b  tranquillité.  Sa  conduite  en 
ce»  circonstances  déferniîna  les  élo^c»  flatteurs  que  1**  ministre  de  l'in- 
térieur, dont  il  n'était  pas  personnellement  connu,  fit  de  lui  à  la  tri- 
bune de  la  chambre  des  députés.  L'élévation  à  la  dignité  de  pair  de 
France  fut  l'honorable  récompense  que  ^i.  M.  crut  devoir  accorder  aux 
setrioes  ot  au  défooemcat  du  marqub  de  Fange. 
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M  PAUDAILLAN,  vqyezM  J^usDiàn. 
DB  PARME ,  voyez  Famezi. 

w  PARSEV A  L  (  Pierre-Chartes ) ,  comie  de  Briou,  Ueu^ 
tenant-général ,  naquit  an  ehâteaa  de  Brioa,  en  Orféan* 
nais,  le  7  février  1745.  Il  entra  an  service,  le  7  février 
1759,  comme  «omette  dans  le  régiment  de  cwalerie  de 
Noailies»  et  lîit  lait  capitaine  ♦  le  3o  novembre  1 761 ,  dans 
le  régiment  de  Gmssoi  cavalerie,  que  l'on  incorpora  dan» 
oeluid*Orléans,  en  i7Ôa.  Il  fit  avec  ces  a  régiments  les  cam- 
pagnes  de  1759,  1761  et  1762.  (Le  régiment  de  Nouilles 
ayant  été  écharpé  à  la  bataille  de  Minden,  élait  renlré  en 
France,  en  1760,  pour  se  recomposer).  Le  comte  de  Briou 
fut  nommé  exempt  (1)  des  gardes -du- corps  dans  la  com- 
pagnie Écossaise,  le  ai  mars  1770.  II  eut  un  brevet  du  27 
mars  1773,  pour  tenir  rang  de  meslre-de-camp  ;  fut  créé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en 
mars  1777;  devint  lieutenant-chef  de  brigade  des  gardes- 
du-corps,  le  a4  février  1784;  obtint  le  grade  de  brigadier 
d^  armées  du  roi,  le  même  iour,  et  fut  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  le  g  mars  1788.  H  était  de  servioe 
auprès  de  S.  M.  la  reine  Marie-Antoinette  »  dans  les  mal- 
lieureuees  journées  des  5  et  6  octobre  1789.  Au-  mois  d*oe- 
tobre  1791 ,  le  comte  de  Briou  émigra,  se- rendit  à  Co- 
blcRls  aupirès  des  princes,  frères  du  roi  Louiè  XVI,  et  fit, 
aous  leurs  ordres,  la  eanapagne  de  1799,  comme  comman- 
dant en  premier  des  la  escadrons  des  gardes -du  -  corps. 
Étant  passé  en  lUissie,  au  mois  de  foin  1795,  il  y  servit 
successivement  sous  ifiê  règnes  de  Catherine,  de  Paul  I*' 
et  d^Alezandre;  fut  d*abord  employé  comme  directeur  d'un 
corp»  de  cadets  nobles  (École  militaire),  et  ensuite  comuje 
général-major  dans  la  ligne.  En  mai  1808,  S:i  Majesté 
Louis  XVin  fit  au  comte  de  Briou  l'honneur  de  le  char- 
ger de  se»  intérêts  politiques  auprès  de  l'empereur  Alcxaii* 


(i)  Exenift  était  ce  qu'on  a  appelé,  dans  les  garde»>dii-coq>f, 
Unanl,  depuii  l'ordooMnc*  du  5i  décembre  1775. 


* 
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dre  :  il  resta  accrédité  e..  cette  qoalilé  iu.qn'ao  de 
«.tembre  .8.4,  époque  à  laquelle  le  roi  «'«y» 
CMDle  Juste  de  NoaiUes  à  Saint-Pétersbourg,  avec  le  tu» 
de  aen  amtaiMdeur  extraordinaire.  De  retour  a  Pan»,  «M 
Mi.dedéee»br«  de  la  .nême  année  .8.4  .  «  «"^"^^ 
Briodfal  promu  •»  F»<«e  de  lieulenanl-géuéral ,  et  déwre 
STlLlJwoge.  U  roi  iui  avait  conservé  son  rang  dann 
2«rf.i.d»Serp.»«l  r«.u  auaché  à  U  ""Py*  f 
«a«am.  l'u«e  éeâtoaeompageierde  nouvelle  créatwn . 

^«r  ta  fiHW-lo»  de-iuelle.  on  avait  pris  un  noya., 
y     .  .  uieienMS.  lo  >»'6t  ion  de  finvas.on  de 

étant  r  la  léle  de  cette  o«Dp»».i.  dM  ge»dee-du-«orp  , 

partit  de  Pari.  dao.ta  l.»Ud«  .9*»  *»  f,.t 
qui  se  rendait  en  Belgique.  P«te  d-.rdw  àfi-d  ,jl  fut 
investi  du  commandeinent  de  l«ie  tel  ceipe  de  ce».»er«« 
„„i  composaient  la  .naiwn  mllitalw  de  8,  H.  Ce-f^^"; 
lesque  aussitôt  «ca.,tonné  à  Alost ,  el  -to-rie.  e^«- 
cette  ville,  «£.  S.  A.  K.  Mgr.  le  due  de  Berf, -étebUt  «. 
même  le.nps  son  quartier-général.  Ce  fdt  SOIM  lee.ordm 
immédiats  et  sous  les  yeux  de  ce  prince,  que  leeoiBle* 
Briou  exerça  le  commandement  qui  Idi  Jvatt  4lé  «»- 
Après  la  défaite  de  Buonaparte  à  WalcriM,  le  f« 
étant  reTtré  en  France  ,  le  co.nle  de  Briou  J  re»i«t4  ta 
«kiledeS.  M.  Il  fu'  créé  grandWix  de  l  ordre  royale» 
aâitolw  de  Saint-Louis ,  le  i"  novembre  18. 5.  Les  deux 
eamiMafet  «•  gardée -du -corps,  nouvellement  créées, 
•yaJtélé  «wrlinéée  par  ordonnance  royale.,  le^comie  de 

 ^  « 

Si  «;p-rt«m«.t  V»r  .lier  dN.  I*  roi ,  lor.,»e ,  .percevant  le  comte 
l  bÂ»,  U  le  MUit  par  le.  dcui  r^în. ,  rentre  daa.  sod  .pP«tem«t  à 
«cuCÏ  e.di..u  comte  :  rcn.-.,  vcne..  vuMc  dc  i  lumn^  tdt  U 

divers  grades*  * 
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lrkHi>fat  chargé  dei  opéralfons  du  HoeneieiBeiit  de  oellé 

de  'Wdgram ,  qui ,  depuis  la  mort  du  prince  de  ce  nom , 
n^avait  plus  été  appelée  que  5*  compagnie  des  gardet-du- 
corps.  Il  fut  aussi  chargé  de  diriger  la  liquidation  des  comp. 
tes  de  celle  compagnie,  et  eut  la  satisfaction  de  bonifier 
au  trésor  de  S.  M.  une  somme  de  164.000  francs ,  excédant 
des  crédits  sur  les  dépenses  :  cette  opération  valut  au  comte 
de  Briou  une  lettre  infiniment  flatteuse  que  lui  écrivit  M. 
le  comte  de  Pradel,  directeur -général  du  ministère  de  la 
maison  du  roi.  Une  ordonnance  xoyale  ayant  mis  à  la  re* 
traite  teiui  les  officiers-généraux  qui  af  Aient  plus  de  54  an« 
d'âge,  le  comte  de  Briou  teimina  alors  sa  carrière  militoirt 
ei  clSploniatM|i]e  »  après  67  ans  et  demi  de  services  honora* 
Mes  ;  tt  se. Min  à  Autry»  près  de  Bloisj  H  est  décédé^ 
ta  i8s9  i  âgé  de  près  de  $0  ans.  {£iat$  et  btevei$  miUt.) 

DE  PAflT£NÂY,  vqy,  l*a&chevêqiib  ds  Boadeaux. 

PABTOUNEAÇX  (LooUi,.  comte),  UaOenaniriénéralp 
iiafDit.  è  Fariss  le  96  septembre  1779.  En  soVum  dn  ool 
Jége,  il  .entra  psqpne  gf^nadier  folontuire  dans  If  1*'  ba* 
taillon^  qw  fu(  fonnéà  Paris»  en  1791.  Il  pana  »  en  179a» 
soiisrlieatenant  av  régiment  de  Hainant»  on  il  parvint  an 
grade  de  capitaine ,  en  1793.  Il  fit  ses  premièresrarm^  sons 
les  généraux  Dugommier  et  filasséna,  et  se  fit  remarquer 
dans  les  combats  livrés  sur  les  montagnes  des  Alpes.  Au 
combat  d'Utelle,  le  2a  octobre  1795,  les  capitaines  Par- 
touneaux  et  Guyeux  conduisirent,  par  ordre  de  Dugom- 
mier, 200  grenadiers  et  chasseurs  au  secours  du  poste  de  la 
Madone.  11  leur  était  enjoint  de  repousser  les  assaillants,  et 
en  même  temps  on  leur  avait  défendu  de  brûler  une  seule 
amorce.  Ce  fut  donc  à  la  baïonnette  qu*ils  exécutèrent 
Tordre  qn*ils  avalent  reçu ,  et  qu'ils  contribuèrent  »  dans 
c«|tfl  joom^  «  à  la  défaite  des  Piémontai$,  Dugommier^ 
qnl  mit  particulièrement  distingué  le  capitaine  Partou- 
neanit  »  lit  eboisit  pour  être  I'iid  des  6  officiers  qu*il  condui- 
sit avec  kii  an  siège  de  Toulon.  PaHomaïai  fot  blessèdwi? 
gm«HlP9nt  €9  miimtant  des  premiers  à  Passant  de  la  f^- 
^dnnte  avglaipe  »  dont  la  pHM  décida  la  reddition.  4o  Tqo|oi|, 
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U  lot  Bommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  sur  le 
champ  de  bataille ,  par  Dugommier,  qui  lui  écrivit  ces 
mois,  en  liû  envoyant  le  brevet  de  ce  grade  :«  Je  l'envoie 
»le  tribut  de  la  reconnaissance  nationale;  ie  te  le  fais  passer 
•  avec  autant  de  plaisir  qu'il  y  a  eu  de  justice  à  te  l'ac- 
»  corder,  n  L'adjudant  -  général  Partouneaux  étant  guéri 
de  ses  blessures,  alla  combattre  à  l'armée  d*llalie,  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Buonaparle.  Le  général 
Joubert,  qui  commandait  alora  un  corps  d'armée  dans  te 
Tyrol,  donoa  à  Partoaneanx  »  dana  beaucoup- de  oircon- 
slancest  les  preuves  les  plus  honorables  de  son  estime  et 
de  sa  confiance  dans  ses  talents  et  sa  valeur.  Les  hostilités 
ayant  cessé  avec  rAutriche»  Partouneaux  fut  chargé  de 
missions  à  Rome  et  à  Yenise,  et  s*j  concilia  resttme  des 
magistrats  et  Taiiection  des  habitants.  La  guerre  recom- 
mença avec  rempereurd*Allémagne;  et  Partouneaux,  après 
avoir  prit  part  aux  sanglantes  batailles  livrées  sous  Vérone, 
fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  25  avril  1 799. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  dirigea  Tarrière-garde  de  Par- 
mée française,  battant  alors  en  retraite.  Il  mérita  dans  ces 
circonstances  difficiles,  les  éloges  que  les  généraux  en  chef 
donnèrent  à  sa  conduite,  qui  fut  constamment  marqi^ée  au 
coin  de  la  prudence  et  de  ta  valeur.  Il  commanda  une  bri~ 
gade  à  la  bataille  de  Novi,  où  le  général  en  chef  Joubert 
fut  tué  le  i5  août  1799-  blessé  cl  fait  prisonnier  le 

»  même  jour,  en  faisant,  de  concert  avec  les  i^énéraux  Pé- 
rignon  et  Groucby,  de  grands  mais  inutiles  efforts  pour 
rallier  les  troupes  de  l'arrière  -  garde  française  qui  sé 
trouvait  prise  entre  deux  feux  dans  le  village  de  Pastu- 
rana  :  la  cour  de  Vienne  l'échangea  contre  fil.  de  Zaok,  gé- 
uéral-major  de  Parmée  autrichienne.  Après  cet  échange^ 
le  général  Partouneaux  fut  chargé,  par  le  premier  consul 
Buonaparte,  de  démolir  la  forteresse  d*ErfaenbrelUlein , 
sar  la  rive  droite  du  Rhin ,  vls-i-vis'  de  GoblenU.  Partou- 
neaux fut  nommé  général  de  divbion ,  le  S7  août  ido3,  et 
employé  en  cette  qualité  dans  le  corps  dVtrmée  du  maré- 
chal Ney,  qui  commandait  le  capp  de  ttontreuil.  Eiri8o5, 
il  alla  servir  en  Italie  lous  les'ordres  du  maréchal  Jlàfséna, 
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^Ui  lui  donna  le  eommaudement  d*une  belle  division  de 
greuadien.  Il  traveita  Téronnellet  le  octobre  »  culbuta 
le»  ennemis  joiqu'an  village  de  Saint-Michel  et  prit  posi- 
tion à  Vayo»  au  mois  de  novembre.  Il  combattit  »  le  8  de 
ce  dernier  mois,  à  la  bataille  de,  Caldiero,  gagnée  sur  les 
Autrichiens»  et  sa  division  y  décida  la  victoire,  en  char- 
geant, à  la  baïonnette ,  la  réserve  qne  Tarchlduc  Charles 
avait  fait  avancer  et  qn!  fut  poursuivie  jusqu'au-delà  des  re- 
doutes élevées  en  arrière  de  Caldîero.  Le  général  Partou* 
neaux  continua  de  se  distinguer  dans  le  cours  de  cette 
campagne,  après  laquelle  il  fut  placé  à  la  tête  d'une  autre 
division  dans  le  corps  d*armée  qui  marcha  contre  Naples, 
sous  les  ordres  du  nouveau  roi  Joseph  Buonaparle.  Il  at- 
taqua la  ville  de  Capoue,  qui  se  rendit  après  avoir  reçu 
quelques  coups  de  canon.  La  ville  de  Naples  ayant  capi- 
tulé le  i3  février  1806,  les  divisions  Partouneaux  et  Du- 
hesDie  furent  les  premières  qui  y  entrèrent.  Le  général  Par- 
touneaux fut  nommé,  le  19  mai  suivant,  grand-dignitaire 
de  Tordre  des  Deux  -  Siciles.  Appelé  quelque  temps  après 
au  gouvernement  difficile  des  Abruzzes,  il  8*y  occupa  avec 
le  plus  grand  succès  de  la  police  et  de  la  sûreté  des  mutes  » 
rallia  toutes  les  classes  d'habitants  à  une  opinion  lavora- 
Irte  au  nouveau  gouvernement,  et  fit  surtout  aimer  le  nom 
iraaçais^  JLe  roi  Joseph ,  étant  allé  visiter  ces  provinces  en 
18071  fot  tellement  satisfàilkie  tout  ce  que  le  général  Par- 
touneaux avait  dit  pour  le  bien  de  ce  pays ,  qu*il  lui  en  té- 
moigna sa  satlsCsctlon  par  une  lettre  des  plus  honorables, 
éoiif  la  date  du  a3  mai  de  la  même  année.  En  1809»  ^ 
néraï  Partouneaux  commandait  dans  les  Calabres,  lors- 
qu'une, eipédltlon-  anglaise  effectua  quelques  débarque- 
ments de  troupes  sur  les  côtes  maritimes  de  ces  provinces. 
11  avait  pris  d'avance  des  mesures  de  précaution,  si  sages 
et  si  bien  concertées,  qu*aucuu  des  mécontents  du  pays 
n'osa  profiter  de  la  circonstance  pour  remuer.  Le  39  mai, 
avec  5  bataillons  et  a  escadrons  de  cavalerie,  il  obligea  un 
détachement  anglais  de  renoncer  au  siège  du  fort  de 
Scylla,  8*empara  de  Tartillerie  ennemie  et  fit  prisonniers 
ioo  cavaliers  anglais  qui  s'étaient  avancés  diins  les  terres. 
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i|»pelé»  9ù  iSi%9  à  la  grande -année  de  Bnissie»  if  y  eoaiw 
manda  une  division  dans  le  9'  corps  d*armée,  qui  ar- 
riva, diins  le<  premiers  jours  du  mois  de  seplembre ,  à 
Smolensk,  et  s'y  arrêta.  Pendant  la  fatale  retraite  de 
Moscou,  le  général  i'artouneaux  reçut,  le  iy  novembre  au 
matin,  du  maréchal  duc  de  Bellune,  qui  commandait  ce 
corps,  Tordre  de  former  l'extrême  arrière-garde  de  la  grande- 
armée.  La  division  Fartouueaux  était  alors  réduite  à  envi- 
ron 3ooo  hommes.  Partouneaux  exécuta  cet  ordre  jusqu^à 
Borisow.  Ses  instructions  portaient  qu'il  ferait  évacoer 
celte  ville ,  contiendrai!  le  général  russe  Tcbilchagow  snr 
la  rive  droite  de  la  Béréiina  «  el  anivrait  du  rette  le  meuve* 
ro.enl  de  la  grande-armée  française.  En  arrivant  à  Borisow» 
le  général  Parlouncaus  trouva  celte  ville  enoombtée  par 
des  milliets  de  Iratnards  de  Tarmée  française»  sans  atmost 
mourant  de  faim  el  eiténuéa'de  fatigues  »  au  miHeu  d*QO 
eneombremenl  considérable  de  voltuiea  et  de  bagages*  R 
fit  entrer  la  brigade  Camus  dans  Borisow,  et  hilordonna 
défaire  évacuer  la  place  et  d'observer,  par  des  postes,  le  gé- 
néral Tchitchagow  qui  cherchait  à  passer  ta  Béréziua  sur 
les  débris  du  pont  qui  avait  élé  brûlé.  Il  chargea  en  même 
temps  les  brigades  Billard  et  Blamont  d'observer,  sur  la 
roule  de  Smolensk,  la  marche  des  corps  ennemis  de  Wit- 
genstein  et  de  Platoitv.  Il  avait  ainsi  pourvu  à  l'exécution 
des  ordres  du  maréchal  duc  d^  bellune ,  lorsque  le  colonel 
d'Ambrugeac  lui  apporta ,  de  la  part  de  ce  maréchal.  Tor- 
dre de  rester  à  Borisow  et  d'y  passer  la  nuit.  Ce  nouvel  or- 
dre exigeait  d'autres  dispositions,  d'autant  plus  difficiles  à 
faire»  que  les  incendies  se  multipliaient  dans  la  vUle»  el 
que  le  désordre  y  était  considérable.  Sur  oes  entrëfaites» 
la  canonnade  et  la  fusillade  des  Busses  lit  encore  refiniter 
sur  Borisow  une  grande  quantité  de  bagages  et  une  énor*» 
me  colonne  d*bommes  isolés^  sans  armes  el  dans  le  plue 
grand  çffrol.  La  confusion  devint  bientôt  telle»  que  le  gé- 
néral Partouneaux  se  vit  obligé  de  sortir  de  Borisowf  pour 
séparer  ses  troupes -de  la  cobue  qui  aurait  empêché  jnst 
qu'au  moindre  de  leurs  mouvements  dans  Tintérieur  de 
la  ville.  U  ordonna  au  général  Camus  dii  rester  dans  Bo^ 
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rtaow,  fusqu*à  ce  que  les  brigades  Billard  et  Blamont  fuK- 
sent  passé«S|  et  de  faire  ensuite  Perrière -garde.  Le  gé- 
néral Partouneaax  se  porta  ensuie  aa -devant  des  deux 
brigades 9  laissées  par  hii  en  observation  sur  la  route  de 
SiMolensky  se  proposant  de  diriger  lui-même' son  arlilierte 
.  au  travers  de  la  ville,  alors  en  feu,  afin  d'éviter  les  évé- 
BeoBtnle  funestes  que  la  molnd^  négligence  pouv.ail  cau- 
ser. En  levenant sur Borlsow,  qa*il  voulait  traverser,  Par- 
toaMHm  flot  fort  étonné  d*y  trouver,  au  Heu  des  troupes 
du  général  Camus,  celles  du  corps  russe  de  Tchitchagow. 
Il  fallut  livrer  un  rude  combat,  et  s'ouvrir  un  passage  à 
la  baïonnette.  A  deux  werstes  de  Borisovr,   la  première 
brigade,  qui  marchait  en  tête  de  la  division,  rencontra  le 
gros  du  corps  ennemi;  et  aussitôt  il  s'engagea  un  combat 
de  mousquelerie  et  d'artillerie ,  pendant  lequel  les  troupes 
de  la  division  Parlouneaux  se  trouvaient  traversées  parler 
bouletf»  qui'  les  prenaient  de  lêic  en  queue  dans  le  défilé  où 
elles  étaient  engagées  :  celle  division  lira»  dans  cette  oc- 
casion,  pUis  de  i^oo  eoups  de  canon  »  sans  pouvoir  néan- 
moins-avanoer  Imuebup,  parce  que  la  résistance  de  Ten- 
aemi  la  fendit  staHonnaireau  milieu  de  bagages  accumu- 
lés «t  d'une  masfte  considérabie  de  traînards  sans  armes , 
toua  saaa  farces  ou  sans  volonté  de  combattre.  Sur  ces  en- 
tsefallea^  avrlvâ  un  aide-de-€am|î  du  général  russe  "Witt- 
gensléln,  q4)i,  en  annonçant  au  général  Partouneaua  c|u*il 
était  cerné  de  tous  eôlés,  le  somma  de  se  rendre.  Malgré 
Tétat  de  détresse  ofa  Use  trouvait ,  Partouneauz  fit  à  ce  par- 
lementaire la  réponse  que  Ton  pouvait  attendre  d*un  digne 
et  courageux  Français  :  il  refusa  de  capituler.  Il  envoya  aus- 
sitôt l'ordre  au  général  Camus  de  se  porter  en  avant,  et  d'en- 
foncer Tennemi  ;  mais  ce  général  lui  fil  dire  que  le  pont  sur 
lequel  on  espérait  pouvoir  passer  la  Rérézina  était  en  feu. 
Le  général  Parlouneaux  ordonna  alors  au  général  Camus 
de  pbercber  à  effectuer  le  passage,  soit  en  remontant,  soit 
en  deMsendant  la  Bérézina.  Délermiaé  loi- même  à  tenter 
ce  moyen,  et  quoiqu'il  fût  noit  close ,  il  prit  sur  sa  droite, 
à  la  téle  de  sa  a'  brigade»  et  se  mit  à  gravir  la  montagne, 
au  pied  de  laquelle  U  se  trouvait.  Au  lieu  de  rencontrer. 
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comme  il  Teapérait»  la  3*  brigade  de  ta  diftsiOD»  â  laqnelie 
il  avait  eOTOyè  Tordre  de  »*y  rendre  (il  parait  ceitatimt  que 
cet  ordre  ne  parvint  pas  au  général  Blamont) ,  le  général 
Partouneaux  se  trouva  en  face  de  Tarmée  du  comte  de 
'Wittgenstein ,  qui  Tentourait  sur  trois  côtés,  tandis  que 
derrière  lui  il  avait  le  corps  de  Platow,  et  celui  de  Tchit- 
chagow  sur  la  Bérézina.  Partouneaux  continua  cependant 
à  marcher  à  la  téle  d'environ  5oo  hommes,  cherchant  jus- 
qirà  la  dernière  extrémité  à  remonter  la  Bérézina.  Après 
avoir  erré  long -temps  9  il  se  trouva  sur  un  lac  trop  peu 
gelé  et  dont  la  glace,  craquant  sous  les  pieds,  menaçait 
4  chaque  instant  de  s*ouvrir  et  d*eDglotttir  eeqi  qu*elle  por- 
tait Dans  cette  situation  critique, et  se  voyant  d*ailleur» 
serré  de  près  par  le  gros  de  la  cavalerie  russe  quiiSMîvali  ' 
sa  ma^he*  le  géqéral  Partouneanx  permit  qu*on  patlAt  de 
•  se  rendre  :  il  était  alors  environ  minuit  Les  divers  engage** 
ments  qui  avaient  eu  lieu  danscettejoufnéedésaslreusef  ain- 
si  que  les  pertes  inévitablement  résultantes  des  accidents  al* 
tachés  à  une  marche  de  nuit,  dans  une  saison- des  plus  ri-  ' 
goureuses  et  sur  un  tetraln  hérissé  de  difficultés»  avaient 
réduit  la  division  Pariouneauz  à  i5oo  hommes  tout  au  plus, 
lorsqu'elle  fut  obligée  de  se  rendre  prisonnière  de  guorre, 
après  avoir  tenté  les  plus  grands  efforts  de  courage  contre 
des  forces  Infiniment  supérieures  (i).  Partouneaux  ne 
rentra  en  France  qu'en  i8i4>  après  la  restauration  du  trôiïc 
des  Bourbons,  S.  M.  Louis  XVI H  le  créa  grand-ofïicier  de 
la  Légion-d'Honneur»  le  a5  apût  de  la  uAéme  année.  Lors 


(1)  Le  a9*-ballctio  de  la  gHnée-wtmét  de  Ruine ,  et  d**prèt  lid  les  an- 
tsoM  des  Fieloimttmmimm'êdêi  Fronpoi*, depuis  179a  jutqni'eB^SiS, 
•Taicnt  rendu  un  compte  inexact  de  révénem^m  que  iMos  renon»  d« 
<nler,  et  l'on  y  avait  imputé  au  général  Partouneaux  <1e  s*étre  égaré 
pendant  la  nuit,  etd'être  tombé  Hans  le  savoir  au  milieu  de  l'armée  rusi>c  , 
à  laqueUe  il  avait  été  obligé  de  se  rendre.  On  avait  môme  été  jusqu'à  in- 
sinuer que  ce  géoéralavait  abandonné  son  poste  daD:t  ce  moment  critique* 
Le généfat  Airloaocm  a  pubUé,-ea  i.KiS , «neadiesse à  l'armée». dans 
laquelle  il  s'est  pleiaenent  Jaitifié  de  tontea  oes  inenlpaliow»  jn.tMfj^ 
uni  les  faits  tels  qœ  sous  lea  rapportons  iei« 
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de  riovaiion  de  Buonaparte  en  France  »  en  a8i5,  le  géné- 
ral Parlooneaux  resta  attaché  à  la  cause  de  son  roi  (i).  Il 
fal  nommé  gouverneur  de  la  8'  division  militaif^ ,  dans  la 
même  année  «  el  passa  au  commandement  de  la  lo^  divi- 
sion militaire»  dans  le  courant  du  mois  de  novembre,  aussi 
de  la  même  année.  S.  H.  lui  accorda  le  litre  de  comte, 
le  3o  novembre  1816.  Il  fut  remplacé  danfi  son  connman* 
dément  de  la  lo*"  divisujn  militaire,  par  le  baron  Bonrke, 
en  vertu  d'une  ordonnance  royale,  rendue  à  sa  sollicitation, 
le  6  octobre  i^^'Q;  mais  on  le  rappela  à  ce  même  comman- 
dement, le  27  décembre  suivant.  Il  a  été  créé  commandeur 
de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis  ^  le  r'  mai  182 1. 
Nommé  président  du  collège  électoral  du  département  du 
Yar,  dan5)  la  même  année,  il  y  a  été  élu  membre:  de  la 
chambre  des  députés.  Le  général  Partouneaux  est  main'* 
tenant  employé  dans  la  garde  royale,  eo  qualité  de  com- 
mandant de  la  1**  division  dlnfanterie.  ÇEtaU  miUiairetf 
Moniteur,  annaUt  du  temps.} 

s 

Bt  PAS  (  Manassés  ) ,  marquis  de  Feuquihres,  comnuxn^ 
dont  d'armée^  nàquit  à  Sanmur,  le  i**  janvier  iSgo.  ApiAs 

la  mort  de  François  du  Pas,  son  père,  chambellan  de 
Henri  IV,  tué  à  la  bataille  d'Yvry  (a).  Le  jeune  de  Pas  ser- 
vit comme  volontaire,  et  fut  fait  successivement  iieute- 
uant,  puis  capitaine,  dans  un  vieux  régiment,  mestre-de- 
camp  d'infanterie  appointé,  et  enfui  aide  -  de -camp  de» 
armées  du  roi.  £q  i6a6,  après  le  tfaité  de  Aiouçon ,  il  ra« 


(1)  Il  écrivît  alôn  A  Buonaparte  poar  te  plaiodre  de  -lloftistice  que 
celui-oi  avait  oomaniM  à  son  ëgard,  eo  rendant  inetactencnt  compte 
de  rafikire  de  Boriiow,  en  181a, dao«  le  39'  bullr-tîn  de  la  grande-ar- 
mée, et  il  tennioa  sa  lettre  par  ces  mots:  «Je  n'irai  pmot  abandon- 

•  nir  un  prince  malheureux,  qui  n'a  pu  opposer  au  torrent  qu'en* 

•  traîna  votre  fortune  que  de»  droits  et  de.t  vertus....  • 

(a)  Lorsqu'on  apprit  sa  mort  à  Henri  JV,  ce  prîoee  s'écria  :  «  Ventre- 

•  saint  pl  is,  j'en  suis  fâché  :  la  race  en  ept  bonne.  N'y  en  a-l  il  plus  ? —  La 

•  veuve  est  enceinte,  lui  répondit-on.  —  £h  bien,  je  donne  au  ventre  la 
a  même  pension  qu'au  pàrc.» 

VIII,  40 
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mena  en  France  les  troupes  que  le  roi  avait  dans  la  Val- 
teline.  Employé  au  siège  de  La  Rochelle,  on  1627  et  1628, 
il  ménageait  une  intelligence  pour  surprendre  la  ville, 
lorsqu-il  fut  fait  prisonnier,  en  reconnaissant  Tendroit  par 
où  L'on  devait  y  entrer  :  lac  ennemis  le  gardèrent  pendant 
ueuf  mois.  Il  oootribua  cepeadani  beaucoup  à  la  reddition 
.de  oetie  plaee^  par  le  moyen  de  niadaiiiedeNavaiUes.  Créé 
iiieiréobal«4b-€aaip,  en  1659  «  il  servit ,  en  cette  «|nalllé  9 
à  raonnée  de-  BveefC  teug  le  marécltafr  de  ta  Force,  et  en 
Italie  au  seeoâni  de  Caial.  Il  fut  foi!  lièutenant- générât 
aux  pays  Mestio  el  Teolois,  et  gouverneur  de  Yio,  Moyeo- 
vio  et  Toul,  en  a  65 u  ^Ambassadeur  esfraordinaiie  en  Aile- 
magne ,  par  pouvoir  donné  à  Saint- Germain- en- Layc,  le 
5  février  i653,  il  forma,  par  deux  traités  signés  au  mois 
d'avril  9  Tupion  des  Suédois,  et  de  plusieurs  princes  et  états 
de  l'Empire  avec  le  roi.  11  fut  nommé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  14  mai;  mais  il  ne  fut  point  reçu.  Chargé  de 
négocier  avec  AValienstein ,  généralissime  des  armées  de 
l'empereur,  par  pouvoir  donné  à  Chantilly,  le  11  juillet ,  . 
il  était  sur  le  point  de  conclure  un  traité  lorsque  Wallens- 
lein  fut  assassiné,  au  mois  de  février  i634*  Ambassadeur 
extraordinaire  en  Allemagne»  par  pouvoir  donné  à  Saint- 
Gcrmain-en  Laye,  le  a4  i^ni^ier  i634»  il  parcourut  toutes 
M  conr»  d'Ailenagne*  et  eut  un  pouvoir  donné  à  Sainte- 
Geneviève-deé-Bola»  le  9  oelabre  de  la  méikie  année»  pour  - 
eonclure-les  trailé»  f  u*ll  ingérait  convenables  avec  les  élec- 
leurs  et  prinoa  de  l^BmpIre.  Il  aervait,  en  i635,  en  <|ualilé 
de  maréchal*  de -cemp  9  à  Fermée  d'Allemagne,  sous  le 
duc  d*AngouIéme,  lorsqu'il  eut  un  pouvoir  donné  à  Paris, 
le  18  février,  pour  commander  en  chef,  en  qualité  de  ma- 
réchal-de-camp, Tarmée  de  12,000  Allemands,  qui  joi- 
gnirent le  duc  de  Saxe-Weimar.  Il  commanda  celte  armée 
iusqu*à  la  jonction  du  cardinal  de  la  Valette,  et  y  resta 
jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  de  i636.  Il  se  démit , 
la  même  année,  du  gouvernement  de  Toul ,  de  Vie  et  de 
Moyenvic,  et  fut  pourvu  de  celui  de  Verdun.  Crée  lieute- 
nant^ général  des  armées  du  roi,  par.  pouvoir  du.  14  îuUIct 
1637,  il  servit»  en  celte  qualité»  dans  Tairmée  oomman* 
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ùée  par  le  maréchal  de  GhâtllkMi,  et  «e  tfoova  à' la  priM 
de  quelques  petites  places.  Au  siège  d'Yvoy,  ilforça ,  le  il 
août,  une  demi -lu ne,  ce  qui  obligea  la  ville  deeapiUilac 
dès  le  1 3.  Le  18,  il  inveslit  Damvilliers,  qui  se  reodit  le 
25  octobre.  Il  fut  pourvu  de  la  lieulenance -générale  eu 
Verdunois,  par  provisions  données  à  Saint -Germain -en- 
Laye,  le  ai  février  i658.  Créé  .lieutenant -général  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  a5  avril ,  il  fut  employé  dan« 
rarmée  du  duo  de  Longueville,  qui,  après  la  prise  de  plu- 
ftieun  petites  plaeet  et  cbâteMneo  Jf'raiiohe-Comté ,  joi- 
gnll  ramée  du  doo  de  Weimar  pom  le  siège  de  Brisack. 
Lieutenant  -  général  cosunandant  èn  chef  Vamée  de 
Luxembourg,  par  pouvoir  deané  à  St.-6ertBafàHesi'»Layaf 
le  17  mars  1639,  il  investit  Thionvîlle,  le  a6maL'deiUÇ»« 
n'étaient  point  encore  achevées,  et  il  n'avait  pour  oe siège 
que  7500  hommes ,  lorsque  Picolomini  s*avança ,  le  6  iuio , 
avec  14,000  hommes,  pour  secourir  la  place.  Le  lande* 
main ,  le  général  de  Tempereur  attaqua  un  des  quartiers 
quin*était  point  encore  retranché,  leforça,  entra  vers  le  soir 
dans  la  ville,  et  tomba  sur  Tarmée  française.  La  cavalerie 
de  cette  armée  avait  pHs  la  fuite  dès  le  matin,  en  sorte  que 
riafiintèrle,ainsiabandonDée»  futtailléeen  pièces.  Feuquiè- 
res^  Messëde  acoupsdeniousqoet  ,  dofnt  Tun  tui  avait  fra- 
cassé le  bra»au-4essusdueaode,  découvrait  ce  bras  tout  en- 
sanglaoté,  et^ellbrçait  deraïuencir  scsgens  à  la  charge;  maiis 
il  se  vtt  bieividt  seul^  tomba  eo  défaillabce  parla  perte  de 
son  sang,  et  fut  pris  pâr  les  enneoils:  on  l'emporta  dans 
Xhionville ,  où  îl  «onrut  le  i5  mars  i64oti).  (  <3fcraw*K 
gie  nuluuire,  tom.  J,  pag,  480  ;  le  continuateur  du  Père 


(1)  Les  «memif  qoe  le  marquis  de  Feuquières  avait  à  la  cour  con- 
Iribuérenl  à  ce  revers,  en  éloignant  de  «on  armée  les  secours  qui  lui 
•Mient  été  promi*.  lU  cherchèrent  encore  à  le  calomnier  après  qu»d  eut 
fuocombé;  mai*  le  roi  Louis  XIII  fit  connaître  hautement  qu'U  ét^l 
tatisfait  de  la  conduite  de  Feuquières.  Passant  un  jour devaiitla iMttOB 
du  marquis  qui  était  en  fort  mauvaU  état ,  le  FOl  dit  *  c«i«  qu  ëtâieot 
auprès  de  lui  ;  .  Ce  pauvre  Feuquièm  songeait  pltu  à  fcîre.  la  pierre  qu  à 
•accommoder  M  BMifoa*  a 
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Daniel  f  Levasssorf  Mémoires  du  Père  d'Avrigt^,  Mémoi^ 
ret  du  martfuisMé  Feuquikres ^  Hiitoire  de  France^  par 
jinquetil.  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne  ^ 
tom.XIF,pag,  Ifii.) 

m 

w  PAS  9  voyez  si  BAUDOIN, 
vu  PASSAGE,  voyez  Qvm. 

PATÉ  DE  Crallerakces  (Ferry),  maréchal  de  France  j 
eut  la  sf  coude  charge  de  maréchal  de  France,  instituée  par 
Saint- Louis,  dei'^35à  1240.  £u  laaO,  il  fut  ambassadeur  du 
roi  y  avec  Raoul  de  Mello,  pour  recevoir  de  JeaoDOy  coin* 
tesse  do  Flandre,  le  château  de  Douay  et  autres  places. 
Dans  un  acte  du  %  des  calendes  de  décembre  1040»  il  esl 
qualifié  maréchal  de  France.  On  le  chargea  d'une  seconde 
ambassade  pour  écouter  les  propositions  du  comte  deTou* 
louse,  en  124^'  Dans  5  chartes  du  trésor  du  roi  de  i944« 
et  quelques  années  après,  il  portait  encore  le  titre  de  ma- 
réchal. {Ckronologie  militaire ,  tom.  IJ,pag,  108.) 

PÉALARDT  (Mathieu),  lieutenant  -  général  d^artiUerie, 
naquit  à  Vadans,  arrondissement  d'Arbois,  en  Franche* 
Comté,  le  9  septembre  i^SS.,  Il  enira  au  service  comme 

soldat  au  régiment  de  Grenoble  artillerie,  le  3o  juillet  1771, 
et  y  obtint  le  grade  de  sérient ,  le  i"  mars  1777.  Il  fut  in- 
corporé, avec  le  grade  de  sergent-major,  dans  le  régiment 
d'artillerie  des  colonies,  le  16  février  1786,61  y  fut  fait 
lieutenant  en  troisième,  le  5  juillet  1788.  Passé  dans  les 
colonies  des  Iles-du-Vent ,  en  1786 ,  il  y  fit  les  campagnes 
de  178G,  1787,  1788, 1789  et  1790,  et  y  reçut  une  blessure 
À  la  iambe  droite.  Il  repama  en  France,  en  1791,  fut  nom- 
mé lieutenant  en  second,  le  i**  mars  179a,  lleilteiiant  en 
premier  le  i**  janvier  1795,  et  capitaine,  le  ao  septembre 
suivant.  Il  fut  employé  à  Tarmée  du  Nord,  en  17930!  i79Sh 
Il  fut  enroyé  à  Tarmée  de  TOoest,  au  mois  de  septembre 
de  cette  dernière  année,  et  nommé,  dans  le  même  mois, 
directeur  provisoire  de  Partillerie  au  Porl-Louis.  Désigné, 
au  mois  de  janvier  1 794  ;  pour  commander  rarliUerie  dans 
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les  Iles-du-Vent ,  il  s'eiiiharqua  de  nouveau  pour  ces  coio- 
nies,  où  il  arriva  le  22  avril.  Il  y  iil  len  campagnes  de  1794 
et  1795,  se  trouva  à  plusiiurs  bataiJIesou  combats,  et  110- 
tanimeiit  à  Paltaque  de  la  Poiiite-à-Pitre,  où  les  Anglais 
perdireiil  800  hommes.  Ce  fut  après  cette  affaire  que  le  ca- 
pitaine Péalardy  obtint ,  le  5  juillet  1794,  le  grade  de  gé- 
néral de  division»  en  considération  de  la  belle  conduite 
qu'il  y  a?ait  tenue.  Cette  promotion  fut  confirmée  par  un 
brevet  du  s4  septembre  suivant,  et  lin  décret  de  la  con- 
vention nalionalë,  en  date  do  11  du  même  mois»  déclara 
que  ce  général  avait  bien  mérité  de  la  patrie.  Nommé 
commandant  en  chef  provisoire  des  troupes  aux  Iles-du- 
Vent,  le  métne  jour  5  juillet  1794»  «1  marcha  sur  la  com- 
mune de  Petil-Bourg,  à  la  Poinle-de  Bacchus,  où  se  Irou- 
valent  les  maj^asins  de  vivres  et  de  munitions  des  Anglais. 
Il  enleva  de  vive  force  ces  magasins  y  le  aS  septembre»  et  fit 
i5o  prisonniers.  Il  prit  ensuite  des  mesures  pour  forcer  les 
Anglais  dans  leurs  camps  retranchés;,  et,  après  plusieurs 
affaires,  il  parvint  à  obliger  le  général  Graham  de  capituler 
le  7  octobre»  et  de  mettre  ba%Ies  armes»*  avec  i5oo  hom* 
mes  qui  furent  faits  prisonniers.  Dans  l'un  des  combats  qui 
précédèrent  cette  capitulation»  le  général  Péalardy  fut  ren- 
versé sans  connaissance  par  la  commotion  que  lui  fit 
éprouver  un  Imulet  de  canon  qui  venait  de  tuer  à  ses  côtés 
un  capitaine  nommé  Béranger  :  cette  commotion  fut  si 
violente,  que  le  général  Péalardy  eut  momentanément  le 
côté  droit  paralysé.  Après  la  capitulation  du  général  Gra- 
ham, il  ne  restait  plus  aux  Anglais  dans  la  colonie  de  la 
Guadeloupe  que  le  fort  Saint-Charles.  Le  général  Péalar* 
dy  en  fit  le  siège,  et  il  pressa  les  travaux  avec  beaucoup 
d'activité.  Après  58  jours  de  tranchée  ouverte,  les  Anglais 
évacuèrent  ce  fort,  et  la  conquête  de  la  Guadeloupe  fut 
alors  assurée  à  la  France.  Le  général  Péalardy  repassa  en 
France,  le  5  octobre  1795.  Il  fut  encore  renvoyé  aux  co* 
lonies  des  Iles-du-Vent  comme  général  de  division  com- 
mandant la  force  armée.  S*étant  de  nouveau  embarqué 
pour  la  France  à  bord  de  la  frégate  la  Vengeance,  le  3o 
}anvier  iSoo»  il  essuya  une  attaque  de.  la  part  de  la  fré- 
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;;ale  américaine  la  Constellation ^  et  fut  forcé  de  relâcher 
à  Caracas,  où  il  rcRta  pendant  7  mois.  Au  bout  de  ce  temps* 
il  retourna  à  la  Guadeloupe,  et  8*y  embarqua,  pour  la 
France,  le  février  iSoi^  sur  la  corvette  U  général  Bru-' 
ne.  Il  fut  fait  prisoDoter  par  les  ilnglait»  le  9  avril  tuivant, 
el  conduit  en  Angleterre.  Il  revint  en  Fraooe  tur  pafole* 
la  %  iiBia  toivont,  el  fut  éciiaagé  après  le  Iralté  4e  paim 
oonohi  à  Amiens.  14  A  été  admis  à  la  retfaite  du  ^ 
général  de  division»  le  a**  {illUet  1 1 ,  après  Sa  ans  de ser> 
vioe,  dans  lesquels  il  iaipl  oèmprendra  laeampagaeede  . 
{Euusetèrw^wUUlmires.) 

PEGHPEiaOU  DB  GonnniGSs  (Gîlles-Gervais)  «  com/e  i/e 
Beaucaire^  avait  été  mestre-dcf*camp  d*un  régiment  do 
cavalerie,  lorsqu'il  fut  créé  br^adier,  te  i**  mal  1745*  H 
obtint  le  grade  de  maréckal'-de-camp^  le  i*'ianvle|r  i;4^. 

{Qironologie  militaire  y  tom.  yil,pag*  a8a.) 

PÊ60T  (Gulllaume-Alezandre-Thomas,  chevalier),  ma- 
réehai^de-~camp,  naquit  à  Saint -Gaudens  en  Languedoc» 
le  7  mars  1773.  Il  entra  an  tervice  comme  volontaire  d'ans 
la  marine»  le  a  février  1790.  Il  fut  nommé»  le  8  fufn  1 793, 
capitaine  au  3*  bataillon  de  son  département  (depuis  27* 
régiment  dMitfanterîe  de  ligne),  et  y  devint  lieutenant-co- 
lonel en  second,  le  8  septembre  de  la  même  année.  Il 


(i)  Le  général  Péalardj  a  donné  dans  pludieurs  circonstances  des  preu- 
ves de  géoéroflité  et  d'humanilé,  parmi  lesquelles  nousciteron»  lei  deux 
guivantes.  £d  juin  1791 ,  élaot  à  Lorient,  il  arracha  à  une  mort  certai- 
ne a  officient  d'artillerie,  oomméa  Vaurioo  et  de  la  Haye,  qui,  êitrliê 
soupçon  de  profencr  des  opnions  anti  patriotiques,  aUnaot  deveoir 
▼ictimes  de  l'effert esceoce  des  troupes  et  de  la  popnlscc.  Lois  de  la  ca« 
pitulatioa  do  géoéral  Graham,  le  7  octobre  1794»  ^  Berville,  île  de  la 
Qaadeloape,  3oo  Praiffais  ftireat  prit,  les  armes  â  la  maia»  daniles 
laags  anglais.  Parmi  ces  malheivem  que  Péalardj  ne  pouvait  sauver 
tous,  il  choisit  la  comtesse  de  Boubers,  lui  fit  donner  de  «uite  un  sauf- 
conduit  pour  le  Lamentin  ,  et  la  recommanda  au  maire  el  bu  commis- 
saire du  gouverucment  dont  il  était  sûr.  De  cette  manière,  la  comtesse 
échappa  aux  recherches  de  Victor  Uugucs,  qui  fit  liBsUler  plusieiilS  dê 
Ml  ^rîsODaisM  foisçals. 
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passa  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  la  5"  demi-brigade 
d'iufunierie  de  ligne,  le  26  juin  1799,  et  fui  al  taché  com- 
me adjoint  à  rétât  inajor  de  la  10' division  militaire,  le 
i5  juillet  suivant.  On  lui  donna  le  commandement  de  la 
place  de  Toulouse,  le  i5  octobre  de^ la  même  aonée.  Il  fut 
employé  comme  officier-supérieor  au  corps  d'avant-garde 
de  l'armée  des  côtca  de  TOcéau,  par  lellres  de  service»  du 
^7  joilkt  ited»  et  passa»  eti  la  même  qualité»  à  rétat-ma» 
iorféoéMi  de  Tarmée  de  Naples»  le  a8  mars  1806.  Il  fut 
fait  malor  au  i**  régimeiil  de  ligne  napolitain»  le  16  juin 
suhaat,  et  colonel  du  même  régiment,  le  16  notembre 
1807.  NoaMné  inspeeteBf  aux  revues»  le  i**  février  181a, 
il  fut  promu  au  grade  de  maréchal -de -camp  des  armée?» 
napolitaines,  le  20  mars  18 13,  et  obtint,  le  11  janvier 
i8i4»  du  roi  de»  Deux  -  Siciles,  la  direction-générale  de» 
revues  de  Tarmée  de  terre  et  de  mer,  celle  de  la  conscrip- 
tion militaire,  et  entin  celle  du  recrutement  maritime. 
Depuis  son  entrée  au  service,  il  avait  fait  l(^s  campagne» 
de  179a,'  1794  et  1795,  à  Tarmée  des  Pyrénées;  la  campa- 
gne de  1796,  à  l'armée  dllalie;  celles  de  1798  et  1799»  à 
la  même  armée  d'Italie»  et  dans  l'intérieur  de  la  France; 
celle  d9.i8o5».à  Farméè  de»  côtes  de  rOeéan»  puis  à  la 
grande^armée  d*  Allemagne',  aveo  le  5*  cor  pu»-  fusquViprès 
la  batafiHe  d*AuBterllta.  Il  a  fait  aussi  les  campagnes  de 
rannée  de  Naples,  en  1806  et  1807»  et  celles  de  1808, 
iSogrèl  i8iQ^  eo  Espagne.  Pendant  la  durée  de  ëa  carrière 
militaire»  il  s*esl  dlstingné  en  plusieurs  occasions.  En  1 799, 
à  l'affaire  du  uo  août,  contre  les  insurgés,  prèsMontrejeau 
dans  la  ilaute-Garonne,  il  déploya  le$  talents  et  la  bravoure 
d'un  éxcellent  officier,  et  fut  un  de  ceux  qui  se  distinguè- 
rent le  plus  dans  cette  journée.  Pendant  la- campagne  d'Es- 
pagne, en  1808,  étant  colonel  du  1"  régiment  de  ligne  na- 
politain, il  donna  constamment  l'exemple  du  courage.  Il 
enveloppa,  le  1 1  }utn«  un  fort  détachement  dUnsurgés  dan» 
rermitage  de  Moncada;  et»  sur  le  lefuftique  ceux  -  ci  fi- 
rent de  se  rendre»  on  les  passa  fous  au  lii  dei'épée.  Le 
colonel  Pegot  se  dfstlugua  particulièrement  en  prenant 
d*assaut  le  chAteau-fort  de  Montgat,  en  Catalogne  :  t5 
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pièMS  de  caneo  fareot  le  fruit  de  cette  çonqoète.  Il  ne  il  t 
auiii  remenineff  par  riDtelligenoe  et  la  valeur  qu'il  déploya 
dans  le  eominaadeoaent  des  postes  avancés,  pendant  le' 

•iége  lie  Barcelonne.  Le  général  Pegol  était,  en  1814»  dans 
le  royaume  de  Naples,  lorsque  le  roi,  Joucliini  Murât,  prit 
la  résolu  lion  d'armer  contre  la  France.  Possesseur  de  bel- 
les propriétés,  et  jouissant  de  plusieurs  traitements  dont 
la  cumulalion  s'élevait  à  56,ooo  francs  par  an,  le  géné- 
ral Pegot  ne  i)alaoça  pas  à  tout  saerifiert  plutôt  que  de 
oonlinuer  à  rester  au  service  d*u&e  puissance  en  guerre  a- 
veo  ta  patrie.  Il  ae  démit  de  sea  emplois  f  vendit  à  vil  prix 
ses  propriétés,  quitta  Naples  au  nsola  d*août  »  et  revint  en 
France  »  où  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis»  le  ao  août.  Précédemment 
il  avait  été  fait  cbevalier  de  la  Légion-d'Honneor»  le  29' mal 
1806;  chevalier  de  Tordre  royal  des  I>eux-5lciles,  le  18  mal 
1808,  et  commandeur  du  même  ordre,  le  19  du  même  ^ 
mois;  Il  fut  admis  au  service  de  France,  dans  son  grade  de  * 
maréchal-de-camp,  le  9  septembre  i8i4'  En  i8i5,  il  fut 
nommé  commandant  supérieur  du  département  de  la  Gi- 
ronde (Bordeaux),  par  le  comte  de  Damas-Crux.  Chargé, 
au  mois  d'août,  du  licenciement  de  la  troupe  de  ligne  qui 
s'y  trouvait,  il  conduisit  celte  opération  avec  autant  de 
prudence  que  de  succès.  Les  journaux  du  temps  ont  rendu 
compte  des  services  importants  que  le  général  Pegot  ren- 
dit pendant  la  durée  de  ce  commandement  (1).  Il  n'a  pas 
été  employé  depuis.  (EiaU  el  èrevets  mUUairti ,  Moniteur, 
annaies  ilu  temps*) 

PEGOT  (Jean-Gandens- Claude,  cbevaHer),  mattécka/" 
de-^camp,  et  frère  piitné  du  précédent,  naquit  à  Gaudem^ 
en  Languedoc,  le  6  juin  1774-  U  entra  au  service»  le  la 


(1)  s.  A.  n.  Madame,  duchesse  d'Aogoulême ,  daigna  hii  dire:  «  L» 

•  ville  de  Bordeaux  vous  doit  beaucoup  de  recoiioaissance.  •  S.  A.  It. 
Mgr.,  duc  d'Aogoulême,  lui  dit  aus«i  :  ■  Vous  servx  hoDorablemeat 

•  plaoé.» 
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février  1792,  coniaie  volontaire  national,  dans  le  3'b.ilail- 
lon  du  di-j)aiieinent  dt  la  Haute-Garonne  ,  qui  devint  en- 
suite la  57'  demi-brigag»?  d'iulanterie  de  ligne.  Il  fut  fait 
sous- lieutenant  au  môme  corps  ,  le  23  octobre  179^,  et 
capitaine  le  1"  déceoibre  suivant.  Il  fit,  en  ses  diverses 
({aaiités»  les  campagnes  de  179a  et  1795,  aux  armées  des 
Alpes  e|  du  Var ,  et  servit  au  sîége  de  Toulon.  Il  fut  em- 
ployé» en  1794  fit  1795,  à  Tarmée  des  Pyrénées,  fit  leseam* 
pagnei  ite  1 796  «t  1 797  à  Tarinéo  d*Iittlie,  et  celtes  4e  1 79S9' 
1799  itfoo  ,  en  Italie.  Il  reçwt  un  coup  de  feu  an  pîed 
droit  ,  le  3  novembre  i^igg^  ioue  Fosiano.  Priêonnier  de 
guerre  de»  Autrichiens,  le  4  décembre  suivant ,  Il  fut  échan- 
gé et  rentra  à  Tarmée  d'Italie,  le 9  «otvenibre  1800.  Em- 
ployé en  fl<illande,  en*  1801,  il  passa ,  la  même  année ,  à  Ht* 
Domiiigue, où  II  servit  i'usqu*en  i8o4-  Il  y  Cut  nommé ,  sur 
le  ehamp  de  bataille ,  chef  de  bataillon  au  aH*  régimenl 
d'iufaiiterîe  légère,  le  1 5  octobre  1809.  Le eapHaitte-géné- 
ral  ftocliaiiibeau  lui  décerna  un  sabre  d*houneur,  pour  la 
conduite  diHlinguée  qu'il  avait  tenue  à  ratfaire  du  i8  no- 
vembre i8or>  devant  le  Cap  français.  11  fut  incorporé ,  avec 
son  grade  de  chef  de  bataillon  ,  dans  le  5°  régiment  d'in- 
fanterie légère,  le  16  septembre  1804.  Étant  revenu  en 
France,  il  fut  employé  ,  la  même  année,  dans  Tarmée  de 
riulérieur,etservitàrorméeduNord,en  i8o5et  1 806,  et  à  la 
grande- armée  d'Allemagne,  eo  1807.  Nommé,  le  la  iuillet 
de  cette  dernière  aouée,  mafor  au  26*  régiment  d'infante» 
rte  deligne,  il  fut  employé^  en  cette  qualité,  dans  Tinté- 
rieur»  en  i8o8.  U  ûl  les  c  impàgnesde  1809,  1810  et  1811, 
en  Espagne  et  en  ItaUe.  Deveuu  colooel  du  8a*  régiment 
de  ligne,  par  décret  du  19  avril  t8 1 1,  il  fil  avec  ce  régiment 
la  campagne  de  RuMie,  eu  181a,  et  (}omha|lit  vaîUamenl 
à  U  l>9laille  de  U  Voakow^f  le  j;  9ep|embre  (1).  Il  .fit  I» 


(1)  IiC9  auteurs  tlos  Victoires  et  conquêtes  ont  commis  une  er- 
reur en  attribuant  à  Guillaume-Alexandre  Thomiis  Pegot ,  le  grade  de 
colonel  du  84'  régiment  de  ligne,  et  le  commandeipeat  de  ce  régiment 
pendant  la  campagne  de  Ruiitie,  ea  i8ta.  G'eil  A  Jf»a*Chrad«as  Clan- 
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campagne  de  iSiS»  eo  AUemagoe,  pais  en  Italie,  le  ^éoé* 
rat  de  division  Grenier,  soas  les  erdres  duquel  il  servait,  le 

cita  avecélogt  dans  son  rapport  au  vice-rui  d'Italie ,  sur 
les  adaires  qui  avaient  eu  lieu  à  Viilao  et  à  Feislritz,  tes 
24  et  29  août.  Créé  général  de  brigade,  le  5i  décembre 
suivant,  il  continua  de  servir  en  Italie  pendatil  la  campa- 
gne de  1814,  et  fut  blessé  de  trois  coups  de  feu  au  coui- 
bat  de  la  Starla  devant  Gènes,  le  i3  avril.  Le  général 
Pcgot  avait  été  nommé  m>.'mbre  de  la  Légion-d'Honneur, 
le  i5  avril  1806;  officier  de  la  même  Légion,  le  3o  juillet 
1812,  et  eoramaiidant  du  même  ordre,  le  5  février  i8i3. 
Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  Sa  Majesté 
Louis  XVIU  le  eréo  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis»  au -mois  de  septembre  1814.  .En  iSiS» 
pendant  les  cent  jonirs  ^  il  servit  dans  l*armée  de  Boona- 
parte»  et  se  trouva  aux  combats  qui  furent  livrés  en  Bel- 
gique. Il  ne  fut  point  employé  après  la  a*  restauration»  et 
mourut  Â  Saint-Gaudensy  le  i**  avril  1819.  (  Etats  ttÈrc 
vet»  militaires.  Moniteur,  annales  du  temps,  ) 

PÉLET  (Jean-Jacques-Germain),  maréchal-  de -camp, 
naquit  à  Toulouse,  le  i5  juillet  177g.  Il  reçut  une  éduca- 
tion soignée,  qu'il  tourna  ensuite  vers  les  études  militaires. 
Appelé  au  service  comme  conscrit ,  au  mois  de  «septembre 
1800,  il  se  rendit  à  l'armée  d'Italie,  commandée  par  logé* 
néralBrune»  et  ne  tarda  pas  à  être  employé  dansleeorps 
du  génie,  comme  adjudant  provisoire,  d'abord  auix  grands 
travaux  de  la  place  d^Alezandrie»  puis  aux  sièges  de  Pes- 
cbiera  et  des  forts  de  Véronne.  Nommé  soUs-lieutenaut-géo- 
graphe  y  au  mois  d'avril  1801*  il  devint  lieutenant,  en  1809. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'on  remploya  aux  travaux  de  la 
belle  carte  d'Italie  «  et  qu'il  fut  chargé  des  levées  de  plans  • 
et  des  reconnaissances  des  champs  de  bataille  »  et  enfin  du 


de  Pegot ,  dont esi  nâmei  tuteurs  ont  omb  de  parler,  que  ces  deux 
dinioas  devaient  s'appliquer.  (f  o^M  Particle  Pegot,  pag.  i33  da 
UXTI«  Tdome  des  ViMrm  et  esn^vlUe.) 
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diclîoonaire  topographique  de  cette  carte  jusqu^en  i8o5. 
Ces  difers  travaux  ont  été  placés  au  dépôt  de  la  guerre» 
et  ils  reçurent  des  ëlogeM  de  Napoléon  Boonaparte»  ion* 
qu'ils  lui  furent  présentés  à  Tépoque  de  son  couronnement 
k  Milan  ;  ils  donnèrent  aussi  au  jeane  ingénieur-géographe 
Pelet  ane  oonsidératiOn  telle,  qu'elle  lai  Talul  d*étre  consul- 
té' par  le  commandant  en  chef  provisoire  de  Tarmée  d'I- 
talie >  en  i8o5,  iorsqaè  ce  corps  se  trouvait  menacé  d'une 
attaque  de  là  part  des  Autricbiêns.  Un  mémoire,  que  Pelet 
remit  à  ce  sujet ,  et  dans  lequel  il  discutait  les  dispositions 
à  prendre,  détermina  le  maréchal  Jourdan  à  se  faire  ac- 
compagner par  lui  dans  la  reconnaissance  des  frontières^ 
Les  mômes  travaux,  qui  déjà  l'avaient  fait  jouir  d*ttne  dis- 
tinction bien  méritée,  lui  valurent  ensuite  d'être  choisi 
par  le  maréchal  Masséna  pour  devenir  son  premier  aide- 
de-camp.  11  resta  attaché  à  ce  grand  capitaine,  depuis 
i8o5  jusqu'en  1812,  et  fut  honoré  de  sa  confiance  ainsi 
que  de  son  attachement.  Chargé  de  tout  ce  qui  concernait 
la  topographie  et  de  tout  le  travail  militaire  du  maréchal 
Masséna,  Pelet s*en  acquitta  avec  beaucoup  de  succès,  et 
finit  par  être  comblé  de  distinctions  honorables  par  le  ma- 
réchal 9  qui  le  nomma  son JUs  d'armes*  Le  lieutenant  Pe- 
let se  distingua  dans  presque  tous  les  combats  de  la  cam- 
pagne d'Italie»  en  1805,01  particulièrement  au  passage 
de  l*Adige  ;  à  la  bataille  de  Gaidiéro ,  06  il  fiut  blessé  ;  à  la 
Brenta,  ft  Saint-Piélro«ln-Gu ,  etc.  Sovojé  en  mission  au- 
près de  Napoléon ,  U  assisU  à  la  célèbre  bataille  d*  Auster-' 
Utz ,  après  laquelle  il  retoarna  en  Italie.  Il  suivit  le  maré- 
chal Masséna  à  Naples  et  à  Gaéte,  où  il  fut  chargé  des  dé- 
tails de  Tarme  du  génie ,  et  rendit  des  services  importanti. 
On  demanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine  et  la  déoora- 
lion  de  la  Légion-d*Honneur;  mais.il  o'oblinl  alors  ni  PuD 
ni  l'autre.  Il  fit  la  campagne  dans  les  Calabres,  en  1B06» 
et  celle  de  Pologne,  en  1807.  Ayant,  pendant  cette  derniè- 
re campagne ,  obtenu  le  grade  de  capitaine,  il  quitta  dé- 
finitivement le  corps  des  ingénieurs-géographes  pour  s^at- 
tacher  entièrement  au  maréchal  Masséna.  En  1808,  lors- 
que ce  maréchal  fut  désigné  pour  un  commandemeoi 
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Espagne,  le  capitaine  Pclet  lui  remit  une  noie  dans  la- 
quelle il  prénageail  \e%  résultais  funestes  et  probables  de 
cette  guerre  :  ce  mémoire  e»it  au  dépôt  de  la  guerre,  aveo 
tout  le  travail  militaiie  qui  fut  fait  en  fcispague ,  en  1810 
et  1811.  Le  capitaine  Pelet  fit  la  campagne  d'Autriche,  en 
1809.  avec  le  même  maréchal.  A  la  bataille  d'Eekmùhl  9 
le  22  avril ,  Felet  apercevant  un  mouvement  que  faisait 
Taile  gauche  de  reonemi  pour  §*appoy6r  ««f t  les  iia«K 
ieurs  de  Nockinger,  alla  <le-aon  {propre  mouvement  A6 
mettre  à  la  tète  de  qoelquea  compagnies  de  voltigeurs  du. 
oorpa  du  maréebal  Launetr  pama  la  Laber  sm juoiiU^  Jim 
ftteingea»  et  i*empara  d*un  bois  que  renDf4«i{âM|  i(ltâ-> 
qner  -vaittemeat.  Ce  mouvement  ayant  ÏS^fàigf^  divi- 
flîooa  du  corps  de  Lannes  le  temps  d*arrlvc(9>  -:d-l|b  iFétulta 
que  Pelel.GOoIribtta ,  bie»  ao-dclà  de  son  grade  «  ao^ain 
de  cette  bataille  d*Eckmûlb.  Le  lendemain,  aS,  avec  une 
trentaine  de  dragons  badois,  il  enleva  aux  Autrichiens  un 
convoi  considérable  à  quatre  lieues  en  avant  de  Tarmée 
française,  et  fil  200  prisonniers  :  celle  action  lui  valut  la 
croix  de  lorJre  du  Mérile-mititaire  de  Bade.  Quelques 
jours  après,  il  se  trouva  au  combat  du  pont  d'Ehersberg, 
eù  il  marcha  à  la  téte  de  la  cavalerie  légère  du  corps  de 
Masséua.  Il  y  fut  blessé  d'une  balle,  ce  qui  robiigea  de 
rester  à  Liniz  pendant  quelques  iours.  En  récompense  de 
sa  conduite  au  combat  d'£besberg,  il  obtint  le  grade  de 
chef  de  bataillon.  Il  rejoignit  Tarmée  française  a  Vienne  , 
et  se  trouva  au  passage  du  Danube.  11  prit  part  à  la  ba- 
taille d*lisaling,  les  91  et  aa  mai,  et  particulièrement  aux* 
combats  acharnés  qui  fuient  livrés  dans  le  village  d*As* 
pen».  Il  fit  ensuite  tontes  les  reeoiidaissaoces  de  TUede 
IiObao  «  s%nala  tous  les  ouvrages  de  Tennemi  à  Tëtat^ma- 
)or-  général  de  la  grande-année ,  où  Ton  niait  leuresisten-' 
eç,  et  enleva  soeeeasifoment  les  Iles  enviréonanies  :  oeHe» 
de  Pieberhaosetty  d'Espagne!  et  notamment  celle  de  ll|ou- 
hùf  son»  le  fèn  de  raftillerie  autriehieané  (1).  Cette  der-> 


(1)  Cette  opétalioasviitélé  )ag<Q  impSMÎUe  p«r  les  officiera  do  gé- 
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Bière  aclioo  lui  valut  la  eroix  d^ol&uU'r  de  la  Lé^iuu-d^Hon* 
tffui*.  Ffk't  prit  «^galemeiil  une  part  fort  active  aux  ba* 
Utile»  d'Ëoaerdorff  ei  de  WHgratn;  aux  combats  de  ILor* 
neôbourçyde  Sloekereail»  do  Scb^.ngraben  et  de  Gunter- 
êdorC  A  eetai  de  Ziialhn ,  le  ii  fulltet,  il  fut  chargé  «  pair 
le  marchai  Maiména ,  de  diriger  le»  troii(iefi  et  de  placèr 
rarlillerie.  Pendant  rarmistice  de  Ziiaîm ,  le  chef  de  ba- 
taillon Pelet  alla  reconnattre  le»  débouché»  de  la  Bohême, 
pays  contre  leqiieV  le  inaréch.il  M^s^^éna  der<iit  marcher 
avec  8u,ooo  hommes,  si  la  };ueriv  venait  à  iccommcncer 
à  la  fin  de  cet  driiiistifce,  (jui  fut  suivi  de  la  paix,  dont  on 
signa  le  traité,  le  14  oclolirc.  Teiel ,  devenu  premier  aide- 
de-camp  de  lHasséna,  accompagna  ce  maréclial  en  Espa- 
gne et  en  Portugal,  eu  i^io  et  1811  ;  (it  tout  le  travail 
militaire  de  son  cabinet,  et  prit  une  part  Irès-active  tous 
le»  combats  et  affaires  qui  eurent  lieu,  ce  qui  le  mit  dans 
le  c:i8  de  travailler  toute»  le»  naît»  et  d'être  à  cheval  pen^ 
dant  le»  journée».  Il  recevait  chaque  jour  de  nouvelle» 
prt'avc»  de  la  haute  oonOance  dti  maréchal  Ma«iiéna»  qui 
lui  en  donna  un  téïiiolgnage  remarquable  9  en  renvoyant 
renpre  compte  â  Napoléon  du  ré»ultat  peu  favorable  de 
celle  campagne  de  Portugal.  Napoléon  imputait  au  chef 
de  bataillon  P«<let  une  partie  de»  déia»tre8  qui  avaient  eu 
lieu;  au»»î  ce  premier  aide-de-camp  de  Mû^séna  ent-Û  & 
sonlenir  deux  conférence»  estrèmemeni  vive»,  et  dan» 
lc»quellts  il  parvint  à  prouver  évidemment  l'injustice  de» 
reproches  faits  au  maréchal  tlasséuti  i:t  à  lui  :  à  la  fin 
(le  la  seconde  de  ces  audiences,  Napoléon  le  nomma  co- 
lonel. Étant  retourné  rapidement  en  Espagne,  Ptlel  pré- 
para les  dispositions  de  la  bataille  de  Fuentes-d'Onoro.  Le 
maréchal  Masaéna  ayant  été  rappelé  en  France,  Pelet ,  qui 


nie  et  de  l'artillerie.  Pefet,  plut  ooona  «a  corp»  d'»rroée  de  llaHén» 
qu'an  qnwtivir-génénil  inpériiil,  ftit  oublié  dant  le  bulivtia  de  l'affaire 
dont  il  it'agit  ici;  cependant  Napeléoa,  qui  le  eonnaîasait  cièa-bien»  «»t 
qui  l'appelait  VoffieUr  aux  dècouverlei ,  l'avait  preaque  tonjoiin  fiif  ap- 
peler, Joraqu*ii  éuit  veau  dan»  i'ile  de  LobuOk 


« 
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lui  éfait  forUmenl  atJacl»ë,  refusa  d'obéir  à  Tordre  qui  lui 
prescrivait  iiiomcnlan(^nient  de  rester  à  Farmée  de  Portu- 
gal (i).  Employé,  en  1812,  dans  la  grande-armée  d'expé- 
dition de  Russie,  il  y  servit  d'abord  comme  citef  de  l'élat- 
inajor  de  laile  droite  «  et  parvint  à  obtenir  promplenaent 
la  confiance  du  roi  de  Westphulie  (Jérôme  Buonaparte)» 
et  raniiiié  du  priuce  polouais  PonialowsLi.  Oevena  ennui- 
le  chef  d*état-ina|or  do  nuOnnterie  •  il  mena  les  Polonais 
à  la  droite  de  Tattaque  de  Smolensk-,  contre  le  faubourg 
de  Racienaka,  sur  les  bords  de  ta  Rottneva,  Il  se  troqva, 
le  y  septembre  9  à  la  bataille  de  la  MoHkowa.  Dans  la  nuit 
qui  précéda  celte  bataille  9  Pelel  avait  fait 9  de  mémoire 9 
une  esquisse  parfaitement  exacte  de  tout  le  terrain ,  et  l*a« 
vait  remise  au  comte  de  Lobau.  A  Moscou,  il  obiinl  de  Na- 
poléon le  conimandeiTicMt  de  l'un  des  plus  beaux  régiments 
d'infanterie  de  l'armée,  le  48*»  q^ii?  depuis  ronverturè  de 
la  campagne,  n'avait  pas  quitté  l'avanl-garde  commandée 
p.ir  5Inral.  Lors  de  la  retraite  de  Moscou,  le  colonel  Pelet 
fît  avec  ce  régiment  partie  de  l'arrière-garde  de  l'armée, 
cl  coinballil  à  Maloiaroslawctz  et  à  Wiasma.  Il  se  trouva, 
le  18  novembre,  avec  Je  3'  corps  d'armée  à  la  terrible  ba- 
taille de  Krasnoî ,  que  les  ennemis  et  parliculièrement  le 
général  anglais  >^'iUon  ont  nommée  la  bataUie  des  héros» 
L'arrière-garde  françàife  étail  alors  coupée  par  l'armée 
russe,  de  manière  que  tout  moyen  de  passer  paraissait  im- 
possible. Pelel ,  qui,' pendant  Taclion,  avait  été  blessé soc« 
ccssivenient  par  5  faïscalens,  en. commandant  son  régi- 
ment, ouvrit  alors  au  maréchal  Ney  le  salutaire  avis  dç 
passer  le  Boristlièue  (00  Dniéper]  sur  les  glaces,  afin  d*al- 
1er  rejoindre  Napoléon  à  Orscha.  Le  colonel  Pelel,  qui 
avait  conservé  une  feuille  de  la  grande  carte  de  Russie, 
discuta  froidement  avec  le  maréchal  les  moyens  d'exécu- 
tion de  ce  projet,  el  combattit  le  plan  de  Ney,  qui  voulait 


(1)  Le  général  Pclet  a,  dans  nne  courte  notice,  démoalré  jusqu'à  l'é- 
TÎdcace  rinjuallce  dci  reprocbes  Uùia  à  MftMéua»  relatÏTemeat  à  sa 
campagne  en  Fortugal.     /     .    .  ... 
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se  porter  sur  iMohilow  :  le  maréchal  se  rangea  à  l'avis  ciu 
colonel.  Ainsi  furent  sauvés  les  débris  de  plusieurs  corps 
d^armée,  un  grand  nombre  d'aigle»  (ou  dra|)eanx),  et  sur- 
tout rhonneur  des  arme<i  françaises  qui  fut  atfrancbi  de  la 
honte  d'une  capitulation  proposée  par  les  généraux  russes. 
Le  colonel  Pelet  acheva  la  fatale  retraite  de  Moscou ,  au 
milieu  des  plus  horribles  souffrances  du  froid ,  de.  ia  faim» 
el  surtout  de  celles  que  lui  causaient  ses  blessures,  heu- 
reux cependaot  de  s*en  tirer  sans  avoir  aucun  membre  fgt\é. 
Doué  d*une  âme  fortement  trempée,  et  qui  Pélevait  au« 
dessus  des  cbances  du  sort  et  de  la  fortune ,  il  traversa  ra- 
pidement rAllemagne;  et  on  le  vit  bientôt  après  se  rendre 
avec  2  uouTeaux  bataillons  de  son  régiment,  de  Mayence 
à  Brfurth,  espérant  prendre  sa  revanche  sur  les  ennemis 
de  son  pays.  Appelé ,  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre  i 
au  dépdt  du  4^*  régiment  à  Anvers,  pour  y  organiser  les 
bataillons  (|ue  Ton  reformait,  il  s'y  rendit;  mais  à  peine 
il  avait  complété  le  4*  de  ces  bataillons,  (^n'il  rcciit  le 
brevet  de  sa  promotion  au  grade  de  général  de  brigade, 
sous  la  date  du  12  avril  i8i3.  Quoi(|ue  ses  blessures  ne 
fussent  point  guéries  et  que  sa  santé  fût  chancelante,  Pe- 
let se  rendit  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  âon  zèle  le 
portait  à  faire  la  campagne;  mais  Napoléon  lui  donna  le 
commandement  de  la  ville  de  OresdCf  et  ensuite  celui  des 
dépôts  de  rurinéc  :  Pelet  s'occupa  avec  succès  à  les  orga* 
niser  el  discipliner.  Vers  le  10  août  9  au*  moment  d«  la 
rupture  d'un  armistice,  qui  avait  été  conclu  le  4  juin  pré- 
cédent ,  napoléon  donna  au  général  Pelel  le  commande* 
meul  d^une  brigade  de  la  jeune  garde  impériale,  dans  la 
division  dû  général  Decoux.  Pelet  fut  aussi  chargé  de  plu- 
sieurs reconnaissances  vers  Banixen,  ZIttau  et  Gorlits.  Il 
entra  eo  Bohème  avec  sa  bfi$^,ide.  hors  de  la  marche  ra- 
pide de  Napoléon  sur  Dresde,  Pelet  fut  le  preniier  à  dé- 
boucher de  cette  ville  par  la  porte  de  Pilnilz,  |)our  aller 
attaquer  l'ennemi  et  enlevi  r  la  position  d(  s  moulins  de 
Slriessen,  défendue  par  la  garde  russe.  Le  second  jour^le 
la  bataille  de  Dresde  (27  août),  le  général  Pelet  enipoita 
de  vive  force  len  villages  de  Grune  et  de  Wiese,  et  défeu- 
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dit  celui  de  Reich ,  contre  les  attaquât  des  Prnssiena.  .Lit 
conduite  distinguée  qu'il  tint  à  cette  bataille  !e  fit  nom- 
mer eommundant  de  la  Lé^ion'pd*ilooD€iir,  ie  14  septem- 
bre. A  la  bataille  de  téipsiclt.9  le  18  octobre  «oivaul,  il  fui 
légèrement  b!et«é»  et  eut  deux  chevaux  tuéa  août  luî. 
Sa  brigade»  a|irèa  avoir  combattu  vaUlammeot  aux  deu^ 
journéeti  de  LéipticlL»  fil  Tarrière- garde  de  l*armée  iusqu*ià 
Erfurtht  et  fut  jouruellemeut  aux  priitet  avec  rennpemi. 
Le  général  Pelrt  fut  alors  nommé  adjudant  -  général  drt 
chasseurs  à  pied  de  la  vieille  garde.  £n  ianvier  18149  il 
luit  en  ét  tt  de  (k  rcnse  la  }dace  de  Thioiiville  et  Ciiâions- 
Rtir-Marne.  Il  seivil  voloutaîi enu ut  à  rallaijue  de  Brieii- 
iie  dans  la  divivioii  Dccoiix  :  Cf  général,  ainsi  que  le  con- 
tre-amiral Basic,  y  lurt  nt  lués  à  côtr  de  lui.  Il  lU  ensuile 
Tan  ière-gardu  jus(jirà  Lcsuiont,  «  ntouré  par  dfS  farces 
décuples.  A  Trnyus,  Napoléon  le  chargea  de  la  reconnais- 
sauce  de  ia  pl.vce  et  de  lu  position  qu'allait  occuper  l'ar-» 
niée.  Il  conibaitit  avec  la  jeune  garde  aux  aQlAÎres  de 
Chimpaubert,  Monimirail,  Vauchatiips  et  Uontereau.  ^ 
ia  bataille  de  Craone,  il  prit  le  commandement  des  chasf 
seura  à  pied  de  Ja  vieille  garde ,  et  soutint  avec  400  hom- 
mes de  cet»  braves  guerrier»,  te  corps  du  maréchal  Alcy» 
qui  commençait  à  faiblir  devant  des  forces  supérieures  : 
le  général  Pelet  fut  atteîpt  pendaut  Taction  d'uu  éclat  d*o- 
hus  au  pied  gauche.  La  brigade  de  chasseurs  à  pied  que 
le  général  Pele4  commandait  prit  une  part  trèa-hrillaute 
aux  combats  de  cette  campagne.  Elle  combattit  enoonï  à 
Laon,  à  Reims  et  à  Arcis-sor-Auhe,  où  elle  vint  soutenir 
Napoléon ,  qui  se  trouvait  pressé  par  une  cavalerie  enne-r 
Hiie  très- nombreuse,  et  à  Saint  Dizier.  A  Vitry  Ic-Fian- 
çais,  le  géttéral  Ptlel  demanda  l'ordre  nécessaire  pour  en- 
lever la  place  qu'il  avait  reconnue  quel(|ue  lemj)S  iu(»a- 
ravant.  En  avril  i8i4>  le  général  Pelet  envoya,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  sa  brigade  de  vieille  gardt*, 
son  adhésion  au  gouvcrncnieul.  des  Bourbons.  11  suivit 
Tex-gnrde  impériale  à  ^ancy*  f»  qualité  de  major  du  à" 
r^imentt  eta*occnpa  alors  d*un  nouveau  système  de  ma* 
nœuvresqui  promettait  d'uliies  amélioralious.  Il  se  Irour 
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Vail  en  con«îé  dans  son  pays  natal ,  iors  de  l'invasion  du  ter- 
riloire  françois  par  Buonaparte,  en  18 1 5.  Il  partit  alors  pour 
«e  rendre  à  son  régiment  ;  mais,  en  arrivant  à  Paris,  dans  les 
derniers  jours  de  mars,  il  y  Irouva  ce  n^giment,  dont  Buo- 
naparte  avait  donné  le  commandement  au  général  Cam- 
bronne.  Le  second  régiment  de  chasseurs  de  l.i  garde,  for- 
mé à  la  fin  d'avril ,  lui  fut  Confié,  et  il  combattit  avec  lui* 
à  Charleroy  et  à  Fleuras.  A  Tu  traire  de  Alout>Saint-Jeati 
(Waterloo)»  le  général  Pelet fut ehârgé,  avec  «on  1*'  ba- 
taillon»  de  la  défense  du  Ttitage  dePlanchenolSyqu*!!  dU|Hi- 
la  jus(tn*à  la  nuit  contre  les  violentes  attaques  des  corps» 
prussiens  de  Bnlow  et  de  Pirck,  qui  ne  purent  y  pénétrer* 
Il  n'abandonna  Planchenois  qii*après  avoir  vu  Parinée 
française  en  retraite  bien  en  arrière  de  ce  village.  Le  géné-* 
rat  Pelet  avait  alors  avec  lui  Paigte  des  4  régiments  de  chas-' 
seors  à  pied  d(^  1  \  vieille  garde ,  et  les  ennemis ,  très-nom- 
breux, mettc  ient  dans  leur  poursuite  un  acliarnenient 
d'autant  plus  vit,  qu'ils  désiraient  s'emparer  de  ce  glorieux 
trophée;  mais  le  général  Pelet  le  sauva,  en  combattant 
avec  la  plus  grande  ifilrépidité ,  à  la  léte  de  200  chasseurs» 
déterminés  comme  lui  à  vendre  chèrement  leur  vie ,  plu- 
tôt que  de  laisser  prendre  Taigle  quîlesavait  vus  si  souvent 
vainqueurs.  Le  général  Pelet  réunit  ensuite  les  débris  dea 
braves  régiments  de  chasseurs  de  la  garde  $  à  Charleroy»  et 
fitTarrière-garde  de  Tarmée  avec  cette  trou pe«  dont  il  avait 
depuis  long-temps  acquis  Taffection  et  le  dévouement  II 
se  servit  de  Paulorité  que  lui  donnaient  de  tels  sentiments 
pour  retenir  ses  soldats  sous  leurs  aigles»  et  les  décida  ainsi 
Â  quitter  Paris,  sous  lequel  Ils  voulaient  combattreet  s'ense- 
velir.. Fidèle  à  ses  devoirs  jus(prà  la  fin»  il  suivit-ses  troupes 
au-delà  de  la  Loire»  et  assista  au  llcenciemènt  de  ses  braves 
compagnons  d*armes  :  il  commandait  alors  la  division  de 
chasseurs  à  pied  de  la  garde,  dont  il  avait  {'lé  nommé  colonel 
après  la  mort  du  géi»éral  Michel.  A  la  formation  du  corps 
royal  d  état-niajor,  le  général  Pelcl  y  fut  compris  comme 
maréchal  de-cauïp.  Le  général  Pclct  a  srrvi  sa  patrie  avec 
le  plus  rare  désintéressement,  cl  n'a  reru  ni  litre  ni  dota- 
tions. 11  vivait  rctiré'à  la  campagne»  occupé  de  travaux  mi* 
VIII.  4* 
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litaires  et  kîstoriciues,  lorsq»*!!  fol  appelé,  en  juin  18 rS^ 
pour  faire  partie  de  la  comniissioo  de  défençedu  rQyanmo 

comme  membre  el  secrétaire.  Il  y  resta  jusqu'au  mois  de 
fanvier  1821  ,  et  ce  fut  à  lui  que  l'on  dut  les  35  mémoire» 
qui  composent  la  collection  des  travaux  de  celte  commis- 
ston.  Rcntié  dans  la  non-activité,  il  8*occupe  à  rédiger 
des  journaux  trèij-ilétaiilés  des  campagnes  de  nos  grand» 
capitaines  depuis  1792,  et  à  rassembler  des  matériaux  his-  - 
toriques  qu'il  met  en  Qi\xst^* \tJtats  et  brevtts  miliiaires, 
Âfoniieurt  Victoires  tt  comquéteê^  Faste*  du  la  gloire  (i)  ^ 
documents fournis*') 

JP£LET,  voyez  db  I^auoot. 

rELLETlEK  de  la  Ga^ub  (  Auguste -Marie -Baltiiasur  , 
cofnté)f  pair  de  France^  et  maréchal-de-camp ,  é migra  irès- 
jcune  avecsafamilleyen  179a.  Ilprit  du  service  en  AuMie»  où 
il  fut  d'abord  aide-de-carop  du  marquis d'Autîcbamp,  son  pa*. 
reot»  puis  naalorrgénéral  dans  les  armées  russes»  et  enfin 
chambellan  de  Tempereor  Alexandre.  Il  rentra  jen  France  a- 
près  la  restauration  du  Irène  des  Bourbons»  et  fut  nommé  naa- 
récbaUde-camp,  par  S.  M.  LoujsXVlII»  le  14  février  181 5. 
11  ent^  eu  cette  qualité 9  le  commandement  militaire  à 
Mimes  9  et  y  reçut,  dans  la  même  année  i8i5y  un  coup  de 
pistolet  qui  loi  fut  tiré  au  moment  où  il  8*eflbrçait  d*apui. 
aer  une  émeute  populaire.  Il  eut  la  générosité  de  faire  loua 
ses  eflWts  |)our  soustraire  9  à  Inaction  de  la  (ustice ,  cehii 
qui  avait  tiré  sur  lui.  Les  suites  de  celte  blessure  Tayant 
obligé  de  quitter  le  service  militaire,  il  fut  envoyé,  en  i8i(i, 
comme  ministre  plénipolenliaire  de  S.  31.  près  de  lu  cour 
de  -Bavière.  Le  roi  de  Prusse  lui  envoya  ,  dans  la  même 
année*  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  TAigle-  Aouge. 


•  (1)  On  tnmye  dan»  cet  oovragi  on  éloge  du  général  Pelet  conçu  en 
cm  termes  s  ■  H  Tul  bon  soldat ,  bon  c.toyca^  bon  fiU,  bon  ami,  bon- 
•  ndte  homme  par-dessus  tout.  Il  ubiint  Tiimoiir  de  ses  soldats,  !e  rcs» 
>pect  des  peuples  vaincus,  la  conâance  et  l'estime  des  uns  et  des  «a- 
»lres.» 


Digitized  by  Google 


BES  6Ê!l£ftiVX  FEANÇAISa  33 1 

Le  comte  de  la  Garde  a  élé  créé  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  Louis ,  le  18  mars  i8i9;gcntil- 
liomme  ordinaire  de  la  cliambre  du  roi,  le  22  avril  1821. 
Dans  la  même  année,  il  lut  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  de  S.  M.  près  la  cour  d'Espagne.  A  son 
retour  de  Madrid,  au  conmiencemenl  de  1825,  le  roi  l'a 
nommé  pair^de  France,  par  ordODuauce  «lu  La  iévrien. 
(  MçniUur  ,  annales  du  temps,  ) 

DE  PËNIN,  VO^'eZ  DE  BÉTBUNB. 

ra  PEREUSE,  vqyez  BAum. 

.  PEaiÈS»  vi^es  ra  Fouis. 

DB  PÉaiGORD,  vqyez  db  Tâllbtaakd. 

DB  PÉRI6N0N  (Dominique  -  Catherine  ,  comte ,  puis 
marquis)  ,  pair  et  maréchal  de  France^  naquit  à  Grenade, 
près  Toulouse,  le  3i  mai  1754.  Issu  d'une  famille  très-con- 
sidérée  dans  le  pays ,  il  fit  de  fort  bonnes  études ,  à  la  suite 
desquelles  il  entra  comme  sons-lieutenant  dans  le  corps 
des  grenadiers  royaux  de  Guienne,  et  fut  fait  aidede-camp 
du  comte  de  Preissac.  Nommé,  en  député  du  dépar- 

tement de  la  Haute-Garonne  à  la  première  assemblée  lé- 
gislative, il  c|uil  la  bientôt  après  ces  fonctionsoivile8{>ouraller 
preiidre  le  coromandemeiit  d'une  lé^iondaiisrarméedeBPy* 
réuées-Orientales.  Il  commença  àse  faire  remarquer  aucoili«* 
batdeThairetdu  Mas-de-Serre,  le  17  juillet  i^gS^  par  un  de 
ces  traitsqai  fondent  les^réputalions.  Chargé  deconconrîr  à 
Pattaquedu  llas-de  Serre»  que  les  Espagnols  avaient  fortillé» 
Pérignon,  à  la  tète  de  Tavant-garde»  se  fiorte  rapidement  sur 
le  oamp ennemi,  commence  le  combat^  et  le  soutient  avea 
avantage  jusqu'à  Tarrivéede  quelques  pièces  d*artillerîe  qui 
étaient  resléesen  arrière.  A  la  faveur  de  cette  même  artillerie, 
il  porte  ses  troupes  en  avant  ;  et  déjà  le  succès  paraissait  cer- 
tain, lorsqu'une  charge  de  la  cavalerie  espagnole  rompit  la  li» 
gue  française  el  lui  ûl  faire  un  mouveajcnl  rétrograde.  Péri* 
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gnon,  voyant  les  chassetirs  à  pied,  qtii  soulenaîent  sa  lé- 
^inn  ,  se  retirer  en  dèfiordre,  lenr  repriiobe  d'abandonner 
ainsi  lenrs  officiers,  el  refuse  de  les  suivre.  Se  saisissant 
alors  du  fusil  et  des  cartouches  d'un  soldai  blessé,  il  va  se 
placer  comme  simple  fusilier  à  dVté  des  grenadiers  du  f  é- 
gimeiitde  Champagne,  qui  soutenaient,  avec  beaiieoap  de 
courage,  le  feu  de  Tennemi.  Il  ne  reprit  le  commande-  ' 
ment  de  sa  légion ,  ({iie lorsqu^ll  vit  tousses  chasseurs  ral» 
liés  revenir  auprès  de  lui  :  le  snccèfs  de  cette  fooniée  lut 
dû  en  grande  partie  au  colonel  Pci  ig^non.  Nommé  général 
de  division,  le  23  décembre  1793,  il  acquit  beaucoup  de 
gloire  à  l'affaire  «le  Peyrestortcs  l.es  Espagnols  s'étaient 
avancés  sur  I»erpiguan  et  rcfranchés  au  camp  de  Peyre^- 
torles.  L'armée  dc&  Pyrénées,  alors  peu  nombreuse,  ukui- 
c|uait  de  tout;  et  cependant  il  fallait  un  coup  de  force  et 
d'audace  pour  débusquer  les  Espagnols  et  sauver  la  place 
de  Perpi-nan  :  ce  fut  Pérignou  qui  eut  toute  la  gloire  de 
celle  enireprite.  A  la  léle  de  2000  {^nadiers,  il  s'avance 
pendant  la  nuit  scn-  le  camp  des  ennemis  ;  ceux-^i  font  on 
feu  épouvantable  de  leur  artillerie  et  de- leur  mousquelerie, 
et  dès  cette  première  décharge,  5oo  Français  restent  éten- 
dus sur  la  place.  Le  reste  de  la  colonne  de  Périgiton  se  re- 
plie ^  et,  malgré  la  défense  de  tirer,  fait  feu  sur  les 
Espagnols  :  le  général  Pérignon,  qui  se  trouvait  alors  Ibrt 
eo  avant,  faillit  être  tué  et  fut  obligé  de  marcher  en  se 
baissant  pour  arriver  jusqu*à  sa  colonne,  à  laquelle  U  * 
adressa  de  vi^  reproches  pour  son  înfratlion  k  lV>rdre 
donné.  Après  aVoir  ranimé  le  courage  de  ses  troupes,'  il 
lës  ramène  à  la  charge,  au  milieu  du  feu  des  ennemis,  et 
se  {elle  le  premier  dans  le' camp  espagnol ,  qui,  après  un 
carnage  horrible,  fut  enlevé  avec  toutes  les  tentes  et  les 
bagages.  Pérignon  ivoul  dans  celte  affaire  un  coup  de 
baïonnette  à  la  cuisse.  Le  3o  avril  1794»  s'ouvrit  la^econde 
cam[)agne  de  l'armée  des  Pyrénées- Orientales ,  qui,  so.us. 
les  ordres  de  Dugommier,  s'avança  contre  les  Espagnol. 
Ceux-ci  occupaient  alors  la  plaine  de  Bouton,  dans  laquelio 
ils  s'étaient  couverts  de  ligues  foriiliées  et  hérisses  d'ar- 
tillerie, hù  géoéral  Pérignon ,  à  la  téle  de  sa  division^  passa 
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le  Tech  entre  Saint- Jean-de-Pagès  et  Bagnouls-îe»- 
Ay^pres  ;  et,  après  8  heures  de  combat,  il  enleva  le  village 
retranché  de  Montesquieu  qui  couvrait  la  droite  du  camp 
espagnol.  Le  lendemain  ,  il  attaqua  le  camp  de  Boulon  ;  et, 
ayant  tourné  les 'Espagnole  par  leur  droite,  il  les  obligea 
d'abandonner  leurs  retranchements,  leui' artillerie,  lears 
bagages  et  leOrs  magasins ,  et  de  se  retirer  en  d^rdre 
derrière  les  montagnes.  Périguon  franchit  aussitôt  les  Py- 
rénées, et  prit  position  sur  la  route  de  Flgulères  pour  em« 
pécher  rennemi  dé  rafitailler  Betlegarde.  Par  ses  savantes 
manœuvres,  il  déconcerta  les  Espagnols  qu'il  poussa  de* 
'  vant  lui  iusqu'à  la  Jonquière,  où  i  les  délit  coniplélement 
le  7  Juin.  Après  celle  affaire,  il  conirnença  Tinvestissc- 
ment  de  Bellegarde.  qui  fut  pris  au  bout  de  quelque  temps. 
A  la  bataille  de  la  Monlagne-Noire,  où  fut  tué  le  général 
en  chef  Dugomniîer,  le  i8  novembre  1794»  le  centre  de 
Tarmée  française  fut  commandé  par  Pérignou ,  qui  y  ac- 
quit une  nouvelle  gloire,  en  gardant  pendant  toute  Taction 
nne  attitude  victorieuse  que  les  efforts  de  Tennemi  ne  pu** 
rent  ébranler.  Il  succéda  à  Dugommier  dans  le  comman- 
dement en  chef  de  rarmée  deë  Pyrénées- Orientales;  et, 
dès  le  90*du  même  mois,  il  gagna  la  bataille  d*Escola ,  où 
il  déploya  des  talents-  militaires  qui  lui  assurèrent  la  répu- 
tation d*habile  général.  Dans  cette  occasion ,  Pérignon.eut 
à  lutter  contre  tout  ce  que  la  nature  et  Vart  pouvaient  réu- 
nir d^obstacles.  80  à  ioo  redoutes,  placées  sur  les  positions 
les  plus  avantageuses,  hérissées  de  canonn  et  défendues  .par 
5o,noo  hommes,  paraissaient  inexpugnables;  cependant, 
en  moins  de  6  heures,  toules  ces  redonles  furent  enJc- 
vées.  et  l'on  fit  taire  les  bouches  à  feu,  qui  vomissaienit  la 
mort  de  toutes  parts.  Les  bataillons  trançais  s'élaient  av  m- 
cés,  l'arme  au  bras,  au  milieu  des  balles,  des  boulels  et  de 
la  mitraille;  et,  arrivésàli  portée  de  l'ennemi,  ils  avaient 
tout  fait  céder,  à  Taide  de  la  baïonD^te,  lou^ours  si  ttr- 
viblc  entre  leurs  mains*  Les  Espagnols,  mis  en  pleine  ilé* 
voole,  laisfèrent  aii  pouvoir  du  vainqueur  leur  camp ,  ainsi 
que  leur  artillerie  composée  de  aooulïooclies  à  feu*  Le  nom- 
bre de  leiifi  morts  fut  très- considérable,  et  on  y  com[^ta 
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troto  oflloiers-géDéraaK ,  pwmi  lesquels  se  trouva  le  géné* 
ral  en  éhef  comte  ^e  la  Union.  A  la  suite  de  celte  brillante 

affaire,  Pérîgnon  fit  cerner  le  fameux  fort  de  FîguièreSy 
qui  capitula  le  27  novembre.  L.i  garnison,  forte  de  10,000 
hommes,  fui  faite  prisonnière  de  guerre;  et  Ton  trouva 
(ians  la  place  200  boucher  à  feu,  la  plupart  de  gros  cali- 
bre, 200  milliers  de  poudre,  une  quantité  considérable  de 
boulets  et  d*obu8,  et  un  magasin  immense  de  toutes  sortes 
de  subsiiitancet*  On  y  prit  aussi  600,000  francs  de  numé- 
raire qui  se  trouvarent  dans. les  caisses  espagnoles.  Quoi- 
que le  temps  de  la  mamraise  saison  fût  arrivé*  Péri(poon 
n*en  conduisit  pas  moins  son  armée  à  de  nouveaoi  succès  ; 
il  résolut  de  s'emparer  de  Roses.  Cette  place  importante 
était  sans  cesse  ravitaillée  par  une  flotte  espagnole,  alors' 
commandée  par  l*un  des  meilleurs  amiraux  de  TEspagne. 
Roses  était  en  outre  défendu  par  le  fort  de  la  Trinité»  sur- 
nommé le  Bauiofi'-^e^Rose,  situé  sur  une  montagne  très-* 
élevée;  au  bord  de  la  mer.  Pérignoii  conçut  le  projet  d'en- 
lever ce  fort ,  qui  n*avait  jamais  été  pris ,  parce  qu'on  Pa- 
vait toujoun»  cru  inaeéesaible.  Pour  attaquer  le  Bouton-de- 
Rose^  il  fallait  gravir  une  montagne  à  pic,  élevée  de  2000 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  plateau  de  cette 
montagne  dominait  le  fort,  el  cVlait  là  que  Pérignon  vou- 
lait faire  établir  une  batterie.  Les  ingénieurs  de  l'armée 
prétendaient  que  la  cbose  était  impossible.  <  C'est  aussi 
l*impossiblc  que  je  veux,  «leur  répondit  ce  jj;énéral.  Persis- 
tant dans  sa  résolution ,  L^érignon  fit  tailler  dans  le  roc  un 
chemin  de  trois  lieues  de  long»  et  les  canons  furent  hissés,  à 
la  prolonge,  sur  une  ligne  presque  perpendiculaire  ;  soldats» 
officiers,  généraux,  tous  mirent  la  main  à  Pœuvre  ;  les  obus» 
les  boulets ,  les  mamelons  forent  portés  sur  Parçon  de  la 
selICf  et  enfin  on  parvint  à  établir  une  batterie  de  24  ca- 
nons ou  mortiers.  La  surprise  des  Espagnols  fut  des  plus 
grandes,  lorsqulls  |e  virent  attaqués  de  ce  c6té.  Après  i5 
jours  de  tranchée  onverle,  et  quoique  le  feu  des  forts  et 
de  la  ilolte  espagiiole  fût  terrible,   Pérignon  ordonna 
l'assaut ,  monta  le  premier  à  la  brèche,  et  enleva  le  fameux 
Bouton- de- Rose f  dont  la  gariûsou  se  replia  dans  la  ville  : 
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cetccaclioi»  eut  lieu  dans  la  nuit  du 6 au  7  janvier  1795  (1). 
Aussitôt  après  la  prise  de  ce  fort,  Pérignon  résolut  d*aUaquer 
la  place  de  Roses,  défendue  par  une  forte  garnison  et  par  da 
nombreux  retranchements.  La  saison  était  des  plus  rigou- 
reuses et  tellement  contraire,  que  le  soldat  avait  de  la  neige 
jil8<praii  ventre  :  quelques  factionnaires  furent  trouvés 
morts  de  froid 9  et  Ton  fut  obligé  de  relever  les  postes  de 
demi-heure  eo  demi-heure.  L'armée  se  décourageait,  suit 
à  cause  des  privaliohs  auxquelles  elle  élait  livrée,  soit  parce 
qu*elle  croyait  impossible  de  s*emparer  d'une  place,  tou- 
jours secourue  par  la  flotte  espagnole.  Les  ingénieurs  md* 
me  déclarèrent  au  général  tn  chef  que  les  travaux  du  siège 
ue  pouvaient  éire  continués 9  si  le  formidable  retranche- 
ment qui  couvrait  Roses  n^étaitvnlevé.  «  Eh  bien  !  répon- 
••dit  Pérignon ,  qu'on  se  prépare  ;  demain ,  à  5  heures 
»du  matin,  je  serai  à  la  tête  des  grenadiers,  et  à  7  i*aurai 
•  chassé  les  ennemis  des  retranchements.  •  EflTeciivement 
cette  enlrtprise  fut  exécutée  avec  la  plus  grande  bravoure, 
et  son  résohat  décida  bienJôt  a|)rès  U  reddition  de  Rose-i, 
qui  tomba  au  pouvoir  des  Français,  le  5  février  1795.  La 
paix  ayant  été  coneiue  entre  la  France  et  FEspague  ,  par 
le  traité  de  Bâle,  du  2a  juin  de  la  tuéme  année  ,  le  gouver- 
nement français  jugea  que  le  guerrier  qui,  par  ses  exploils 
et  se^  victoires,  avait  le  plus  coutribué  à  cette  paix,  était 
digne  de  cimenter  les  relations  amicales  avec  le  gouverne- 


(1)  Pen4*nt  ce  mémamhVt  blége,  où  le  Mtfdal  ffvnçab  manqiMiit  prrs- 
qa«.de  tont,.l«  géoéral  Fèrignoo  donna  reBca»|ilc  dct  privatieos»  cC 
montra  aurtout  un  calme,  mi  aang-fioid  et  ane  fermeté  d'âme  bien 
proprea  à  rassurer  lea  plaa  craintif*»  Un  jour  il  était  assis  sur  une  pierre 
et  commandait  des  manoeuTrc-s ,  lorsqu'une  bombe  vint  tomber  assea 
près  de  lui,  pour  que  la  mècLe  enflammée  pûi  brûler  le  pan  de  non  Im- 
bit.  La  crainte  de  Je  voir  écrasé  par  les  éclats  <ie  la  bombe,  fait  que  d<î 
tous  côtés  on  lui  crie  de  i>'éloigncr;  mais  l^éiigiioi),  qui  avait  besoin  de 
donner  à  ses  troupes  un  exemple  de  courage  et  d'audace,  afin  de  le» 
rendre  plus  propres  i  l'assaut  q^'il  méditait ,  dédaigna  de  faire  attcn» 
lion  au  péril  dont  il  était  menacé,  et  conlinva  de  commander  les  ma- 
nœuvres, sans  vouloir  se  déranger  :  la  bombe  éclata,  et  il  fut  asK^a  heu- 
reux pour  n'être  oourert  que  de  tene. 
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ment  expagnol.  Le  général  Pértgaon  fut  donc  eiffoyé  ooiil«*> 
me  ambaMadeur  à  Madrid ,  où  S.  II.  catholique  le  reçul 
avec  la  plus  grande  dislinclion  (i).  Par  ordre  d«i  direc-. 
loire-fXéetifif,  il  tt<'*gocta  el  conclut  à  Sainl-lldephonse , 

le  19  aoAl  1790 ,  un  traiJé  d'ialUance  offensive  el  (lélcnsive 
eiîlic  ia  France  el  TEspague.  Ce  traité  fut  signé,  le  2g  du 
même  mois,  par  le  gouvernement  français,  et  ratifié,  le 
12  seprernhrc  suivant,  par  les  «leux  conseils  législatifs  (2). 
Le  g(^n(*i  al  Perignon  occupa,  jusqu'en  1798,  le  poste  (Tam-. 
bassadeur  en  Espagne»  et  y  honora  la  nation  qu'il  rcpré-- 
sentait  y  en  même  temps  qu*il  s'acquit  des  droit!»  à  TeRtime 
de«  nouveaux  amis  qu*il  avait  eu  le  talent  de  donner  îk  la 
France.  De  retour  en  France,  il  reçut  do  directoire  on  com^ 
mandemeul  dansINirméedltalle.  Il  coniballlt  à  la  bataille  de 
Noviy  le  17  août  1799;  y  commanda  Talle  gauche  des  Fran-* 
çais  y  et  fit  dcA  prodiges  de  valeur  en  défendant  le  village* 
de  PastiTrana.  ï^eslPrançais  perdirent  celle  bataille»  et  Péri* 
gnon  fut  btensé  grièvement  et  fait  prisonnier,  en  essayant  ^ 
|iardes  efforts  héroïques,  de  couvrir  lu  retraite  dé  Tar* 
mée  (5).  A  son  retour  en  France,  en  1801,  il  fut  nommé 
candidat  an  sénat-conservateur  :  bieMi(5c  après,  il  devint 
sénateur,  en  remplacement  de  Démennier».  Le  1 1  septeni-» 
brc  1802  ,  un  ai  rùlé  <hi  [Meinier  consul  le  nomma  commis- 
saire extraordinaire  potir  n  gler  les  limites  entre  la  France 
cirKspagf.c  du  côté  des  Pyrénées,  conformément  au  traité 
du  22  juin  1795.  En  iSo4f  il  fut  pourvu  de  ia s4iialoreric 


(1)  Avant  d'avoir  celle  ambassade,  P«;n^non  a?ait  élé  nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  des  côte»  de  Hi  c.st,  puis  de  celle  des  cotes 
de  Cherbouri;,  devant  réunir  alors  le  commandement  en  chef  des  deux 
armécii.  On  lui  proposa  aussi  le  ministère  de  la  guerre,  qu'il  refusa. 

(2)  Le  trailé  d'alliance  avec  l'Espagne  étonna  toute  l'Europe,  enrorc 
liguée  contre  la  France.  Il  fut  dû  à  lu  conGancc  que  Pérignon  avait  su 
inspirer  au  prince  de  la  Paix,  dont  il  s'était  en  mônic  temps  concilie 
l'amiiic  :  la  l  onne  intelligence,  qui  régnait  entre  les  deux  Dégocialcurs, 
ameriU  6ans  difficulté  la  condiudoo  d'une  cunvealîon  oltle  A  la  sûretë  et 
à  la  prospérité  dea  deux  étals. 

(à)  Il  reçut  des  cnncmii»,  au  pouvoir  dcsqucU  il  était  tombé,  toutlOi 
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ùe  Bordeaot.  Napoléon ,  devenu  empereur  îles  Français , 
le  créa  maréchal  d*£iiip{re  dès  le  letidemdiii  de  son  avène- 
ment au  Irôiie  (  le  18  mai  ibi)4))t^^  le  nomma  grand- offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur,  le  li  juin  suivant.  Le  niaré- 
clia!  Périgiion  fut  fait  grand  -  cordon  de  la  même  Légion, 
[t  a  février  i8o5.  En  1806,  il  devint  gouverneur  de  Parma 
et  de  Plaisance.  En  1808,  il  alla  remplacer  le  général  Jour<* 
dan  à  Naplcs,  et  prit  le  commandemeot  an  chef  des  trou- 
pes dans  .06  royaume.  Dans  la  même  année,  il  fut  créé 
grand-diguitaire  de  Pordie  dea  Deus-Sicllei.  Eu  18 14,,  U 
quitta  Naplesy  loroqu*!!  vit  le  rot  Joachlm  Hurat  ae  décla- 
rer contre  la  France.  Dana  la  même  année  i8i4f  et  après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbona,  S.  A.  H.  Movsnini 
le  nomma  commissaire  extraordinaire  du  roi  dans  la  1'* 
division  militaire.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  cl 
militaire  de  Sainl-Louis,  le  1"  juin  1814.  S.  M.  Loui»  XVIll 
Pavait  nommé,  le  5i  mai  précédent,  membre  de  la  com- 
mission créée  près  du  ministère  de  la  guerre,  pour  la  véri- 
ficalion  des  titres  et  brevets  des  ancien.^  officiers.  Il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France»  par  Pordonuance 
royale  du  4  1^*^^  ^e  la  même  année.  Le  naaréchal  Pérignon 
fut  nommé  gouverneur  de  la  10*  division  militaire,  en  181 5« 
il  se  trouvait  dans  sa  îerre  de  Ittonlecby  prè9  de  XonlousCf 
lors  de  Pinvasion  de  fiuonaparte  sur  le  territoire  français» 
en  mars  181 5.  Il  se  joignit  alors  à  II.  le  Baron  deVHrolles, 
commissaire  du  roi»  pour  orgjsniser  un  plan  de  résistance 
dans  le  Uidi;  maia«  les  événements  qui  eurent  lien  ayant 


téinf^i^nages  de  eoaaidértlion  et  d'intérêt  dus  à  sa  bravoure  et  à  wt 
qualités  pertonnclles.  Le  grand-duc  Goaslantio  de  Ruifie  a'empre^sa  de 
le  TiMlL-r,  et  ordonna  qu'on  eût  pour  lui  touR  le«  égards  que  son  état 
exgcail.  Au  milieu  de  tous  ceux  qui  M'cnrapressiaicnl  de  l'aller  voir  sur  son 
lit  de  douleur,  un  officier  russe  osa  lui  taire,  d'un  ton  énergique,  cette 
question  :  «  Est-ce  que  vous  pensies  conserver  l*ltalie ,  général  r  —  Est- 
•ce  que  voua  peaseries»  monaieur,  lioabeo  avoir  cbasaèsr  »  répliqua  Pé- 
ngnon  d*an  ton  ferme  :  on  oAcier^upériear  mate,  qui  le  troarait 
préaentf  ordonna  fi  l'indiscret  questiomsur  de  fortir,  et  fit  s  Péri|pon 
dea  excQiea  sur  le  manque  d'égtrds  auquel  îl  venait  d*atff^  wpoii* 

viif.  4^ 
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tùBdvi  ce  projet  impralicabie ,  le  maréchal  Pérignon  refusa 
de  prendre  le  commaodenieiitqui  lui  fut  offert  par  Buona- 
parie,  cl  se  retira  dans  ses  propriétés  «  où  il  resta  étranger 
à  tout  ce  qui  se  passa  pendant  les  cent  jours.  Après  la  se- 
conde restauration ,  le  maréchal  Pérignon  fut  nommé  geu- 
Tcrneor  de  la  i"  division  militaire,  le  lo  janvier  1816. 
S.  M.  lui  donna  la  croix  de  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5  mai  i8t6.  Le  maréchal 
Pérignon  était  déjà  grand-dignitaire  de  Tordre  royal  des 
Deux  -  Siciles.  Il  niouTut  à  Paris,  le  25  décembre  1818. 
(  Etats  mîlùairts,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DB  PÉROUSE,  vo/ez  de  Borsat». 

DE  Lk  PÉEOUSEï  vqyez  n^Aintais. 

nv  PEEllIE&'l>UB10l]RIE&  (Charles-François),  général 
en  chef  y  naquit  à  Gambray,  le  36  janvier  i^Sg.  Issu  d'aue 
famille  parlementaire  de  Provence,  et  fils  d*un  commis- 
saire des  guerres,  recommandable  par  ses  vertus  et  par 
plusieurs  ouvrages  de  littérature,  il  reçut  une  trôs-boune 
éducation  au  collège  de  Louis-le- Grande  à  Parts,  flan* 
nonça,  dès  son  jeune  âge,  les  plus  heureuses  dispositions, 
lut  avec  avidité  les  Commentaires  de  César,  les  analysa, 
etenût  Tobjet  particulier  de  ses  méditations.  Né  avec  un 
caractère  bouillant  et  un  grand  amour  pour  Tari  de  la 
guerre»  Il  entra  au  service  à  Tâge  de  18  ans ,  comme  cor- 
nette, au  régiment  d'Escars  cavalerie,  en  1758,  fil  les  c  im- 
pagnes  de  celte  époque,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Amstetlen 
et  à  celle  de  Klostercamp,  où  il  fut  fait  prisonnier.  Il  ob- 
tînt le  grade  de  capitaine»  en  1761.  La  paix  ayant  été  faiie, 
eb  1765 ,  il  fut  réformé»  et  obUnt  la  croix  de  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  (1).  Poussé  par 
son  génie  (lui  le  rendait  ennemi  du  repos,  il  passa  ajors 
en  Italie,  et  y  offrit  successivement  ses  services,  d^ahord 


(1)  Dans  8C8  Mémoires,  DumourÎM  dit  qu'à  celle  époque  U  afiît 
déjà  reçu  aa  blessore». 
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aux  Crénoîs  qni  combaNaient  pour  soumeûre  la  Corse, 
puis  à  Paoli,  qui  défendait  rindépendance  de  ce  pays. 
Eefusé  par  les  detix  parfis,  U  se  rendit  uéatimoins  dans 

nie  de  Corse,  n'y  joignit  à  un  des  ennemis  de  PjoH,  et, 
après  avoir  éié  lénioin  d'une  entreprise  qui  échon  i ,  re- 
vint en  France,  où,  par  la  proleclion  du  comte  de  Bro{;lie, 
il  entra  dans  Pétat-m.'ijor-{;énéral  de  l'armée.  Il  proposa 
au  ministère  iVauçais  des  plans  pour  s'emparer  de  la  Corse  : 
on  les  reçut  et  ou  en.prolUa  depuis.  Ciiargé  de  missions 
secrètes,  Dumourler  se  rendit  d'abord  en  Portugal,  où, 
pendant  un  séjour  de  quelques  mois,  il  traça,  de  cepays, 
un  tableau,  qui  fut  publié  en  lyiiè»  De  là  il  pas«ta  en  Es- 
pagne ,  avec  la  peroiissîon  du  roi  et  de  fortes  recomman- 
dations du  minlslr^  de  France ,  pour  être  admis  au  service 
de  S.  Ifr.  C.  Il  y  refusa  cependant  une  lieulenance-colo- 
nelle,  d'après  les  conseils  du  marquis  d*Ossun,  ambassa- 
deur du  roi  Louis  XV  à  Madrid.  Il  se  trouvait  encore  en 
Espa|;iie  lorsque  le  duc  de  Choi^ctil  ,  ayant  pris  connais- 
sance de  ses  plans  pour  la  conquête  de  la  Corse,  le  nom- 
ma aide-maréchal-des-logis  de  Tarméc  envoyée  daiîs  cette 
île.  il  lit  quelque  temps  la  guerre  dans  ce  pays,  qui  fut 
promptement  spumis.  £n  1770,  le  duc  de  Clioiseul  l'en- 
voya en  Pologne,  pour  y  donner  de  l'ensemble  et  de  la 
oonsUtaBce  à  la  nouvelle  confédération  des  Polonab,  et 
combattre  contre  «les  Russes.  Dumourier  #*aGffuitta  avec 
autant  de  distinction  que  de  courage  de  ces  deux  parties 
de  la  mission  qu'il  avait  reçue.  Employé ,  en  1771,  à  Gra- 
covle ,  avec  le  baron  de  Vioméoil  et  quelques  autres  offi- 
ciers français^,  U  y  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  y  fut  criblé 
de  blessures  en  défendant  vaillamment  cette  ville.  Il  revint 
en  France  après  cette  campagne,  et  publia,  en  177a,  un 
ouvrage  sur  le  st  rvicc*  des  troupes  légères.  En  1773,  il  fut 
envoyé  en  Suède,  où  une  révolution  avait  éclaté;  mais  il 
n'alla  pas  au-delà  de  Hambourg,  parce  que  les  deux  fac- 
tions qui  avaient  agité  le  gouvernement  .suédois  s'étaient 
réconciliées  avant  qu'il  eût  dépassé  celte  ville.  Aevenu  à 
Paris,  il  fui  arrêté  par  suile  d'une  intrigue  de  cour  et  de 
la  baioe  que  le  ministre»  duc  d*>liguilloo,  portait  aux  per* 
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«onnp9  qui  avaient  été  employées  particulièrement  par  se» 
|»rédècfs§eurs,  le  duc  de  Choiteul  et  le  comte  de  Broglie. 
Dumontier  lut  mii  à  la  Bantllle,  oè  f  1  composa  an  ouvrage 
f  Qr  la  guerre  «  et  qaelquee  autres  écrits  qu'il  adressa  an 
ministère.  Au  bout  de  six  mois»  on  le  transféra  au  château 
de  Caen-f  et  bientèt  après  on  lui  donna  la  ville  pour  pri* 
•on  A  la  mort  de  LouIa  XT»  il  fut  m\*  en  liberté.  t3ne 
commission  nyant  été  créée  en  i^^-G,  pour  chercher  et 
examiner  un  lieu  propre  à  la  conslruclion  d'un  port  de  '  . 
guerre  sur  la  i^laiichc,  Dnmourîeren  tut  nommé  membre. 
Il  parvint  à  se  faire  donner  le  rommandemt  nt  de  Cher- 
bourg:, en  1778,  et  ensuite  à  faire  décider,  en  faveur  de 
cette  ville,  la  préférence  qui  lui  était  disputée  par  celle  de 
la  Hogue,  pour  la  construction  du  port  de  guerre.  II  pro- 
posa alors  plusieurs  plans  pour  Tattaque  des  lies  de  Jersey 
et  de  Guemesey;  ^t,  quoique  cès  plans  eussent  été  rejetéa, 
fl  ne  se  découragea  pas,  et  en  envoya  successivement  âêx 
autres  auk  mlnlstresy  qui  Unirent  par  les  goûter.  Le  profet 
d'une  descente  en  Angleterre  ayant  été  conçu ,  Dumourier 
ftet  désigné  pour  faire  partie  de  cette  espédition  ;  mais  elle 
tt*eut  pas  lién,  et  Dumourier  retourna  à  Ciierbourg,  où* 
pendant  onze  années»  il  s'occupa,  aveclc  aèle  et  Tactivité 
qui  lui  étaient  propres,  des  travaux  de  construction  du 
port  :  lorsqu'il  était  arrivé  à  Cherbourg?,  on  n'y  comptait 
qu'environ  7000  habitants;  cl ,  quand  il  (|uilta  celte  ville, 
la  population  était  déjà  élevée  à  20.000  âmes.  Il  eut  l'hon- 
neur d'y  recevoir  S.  Ai.  Louis  XVI,  qui  dai{»na  lui  accor- 
der une  audience  particulière,  et  le  créer  maréchal-de- 
camp»  le  9  mars  1788.  La  révolution  française  nyant  é- 
claté»  en  Dumourier  se  rendit  à  Paris  pendant  l'hi- 
ver de  cette  annéCf  et  y  publia  une  brochure  intitulée  : 
Cahier  d*un  bmlèiagû  ^ui  ne  déptUera  pas  aux  étatt'géné^ 
ranx.  On  croit  que  te  désir  d'obtenir  des  suilVages  aui 
élections  fut  le  véritable  motif  qui  le  détermina  à  faire 
paraître  cette  brochure,  dans  laquelle  Tauteur  se  pronon- 
çait en  faveur  des  nouveaux  principes.  Il  ne  put  cependant 
réussir  à  être  nommé,  et  retourna  à  Cherbourg,  où  il  ob*- 
tint  plus  facilement  le  commandement  de  la  garde  oatia< 
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nak.  En  1790»  il  revint  dant  la  capitale,  te  fit  reeavofr 
dans  la  aoeiélé  dea/seo^mt*  et  écrivit  plusieum  pamphleta% 
un  entre  autres  contre  la  Uberté  des  Noirs  :  ce  dernier  le 
mit  mal  av(*c  les  amis  de  ta  liberfé  et  de  Të^alité.  Dévoré 
d'ambition  ,  el  ne  pouvant  obtenir  des  meneurs  d'alors  au- 
cun emploi  important,  il  tourna  ses  vues  du  côté  de  la 
cour,  accabla  le  roi,  la  reine  eî  b  s  nniiistres  de  projets  et 
de  plans  pour  le  bonheur  de  la  France^  el  finit  par  être 
euYoyé  dans  le  Brabant,  par  M.  de  Blontmorîn,  pour  y 
prendre  connaissanee  de»  affairés  de  ce  pays,  alors  en  ré- 
volte contre  l'empereur  d*Alleinagne.  Mal  accueilli  par  les 
chefsde  la  révolution  brabançonne,  Il  revint  à  Paris*  etclier<* 
eha  à  s^unfr  d'ambition  avec  Mirabeau ,  qu'il  avait  d'abord 
combattu  dans  quelques  écrits.  Il  fut  alors  nommé,  pour 
servir  comme  marécbal-de*camp ,  dans  la  is*  division  do 
l'armée;  mais,  dédaignant  un  emploi  où  il  ne  serait  pas 
remarqué,  il  resta  dans  la  capitale,  et  continua  defa1ig;uer 
le  ministre  de  ses  plans  politiques  et  militaires.  Lors  du 
départ  du  roi  pour  Varenties,  il  écrivit  au  député  Barrère 
qu'il  allait  rassembler  le  plus  de  troupes  quMI  pourrait  dans 
son  commandement  de  Poitou,  afin  de  défendre  la  repré- 
sentation nationale.  S'étant  rendu  à  Nantes,  il  marcha  con- 
tre les  premiers  rassemblements  des  royalistes  vendéens^ 
et  les  dissipa.  11  revînt  ensuite  à  Paris,  flatta  plus  que  ja- 
osais  les  Jacobins ,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-f  énéral. 
Caressant  tout  à  la  fois  le  parti  populaire  et  le  parti  mo- 
narchique, Il  offrit  à  tons  deux  ses  services.  Il  se  fit  nom- 
mer  commandant  de  l'Alsace 9  sous  le  maréchal  de  Ao* 
ohambeau.  S'étant  présenté  aux  Tuileries  dans  un  mo« 
ment  où  Louis  XVI  se  trouvait  dans  une  position  difficile, 
ce  monarque  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d*accorder 
quelque  confiance  à  Dumourier,  et  le  nomma,  le  16  mars 
1792,  ministre  des  affaires  étrangères.  Dans  ce  nouveau 
poste,  Dumourier,  après  avoir  invectivé  contre  la  maison 
d*Autricbe,  mena  les  choses  au  point  que,  sur  la  propo- 
sition même  du  roi,  rassemblée  nationale,  dans  la  séance 
du  ao  avril  de  la  même  année,  déclara  la  guerre  à  Tem- 
fereiir  Pran^  IIi  roi*  de  Bohême  et  de  Hongrie.  Gellie 
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déclaration  fui  faite  avec  une  précipitation  dont  le»  résul- 
tats pouvaient  êlre'funestes  à  la  France,  qui  n'avait  alors 
I  ien  de  préparé  pour  rétîiter  aux  forces  de  la  maison  d'Au- 
triche; mais  Dumourier  avait  vu  dans  la  guerre  lout  ce 
qui  pouvait  «alisfaire  son  ambition  :  un  commandement. 
Le  iS  juin  «uivant,  il  fut  nommé  ministre  de  la  guerre; 
et,  cinq  jours  après  y  il  fut  remplacé  par  Lageard.  Il 
alla  servir,  en  qualité  de  lieutenant-généraU  dans  Tarmée 
commandée  parle  maréchal  Luckner.  Le  général  LafayettCt 
qui  commandait  Parmée  française  du  Nord«  s*étant  dé- 
clart^  ouvertement  contre  les  événements  de  la  fournée  dtt 
10  août  1792,  se  vit  aussitôt  en  bulle  aux  soupçons  da 
parli  Jacobin  et  d'ui»e  partie  de  ra>semblée  législative. 
Dumourier,  qui  servait  alors  sous  les  ordres  du  général 
Dillon,  proposa  Tavis  de  marcher  contre  Lafayelte.  Ce  der- 
nier quitta  la  France,  dans  la  nuit  du  19  au  20  août,  et 
Dumourier  lui  succéda  dans  le  commandement  de  l'armée 
du  Nord.  8*étant  mis  à  la  téte  de  ses  troupes,  dont  le  nom- 
bre ne  s*élevalt  qu'à  17,000  hommes,  il  envoie  le  général 
Dillon,  avec  5ooo  hommes,  8*emparer  des  défilés  de  TAr- 
goune,  dont  le  généralissime  prussien,  duc  de  Brunswick» 
avait  négligé  de  se  rendre  maître  en  effectuant  Tiu vasion 
de  la  France.  L^occupation  de  ces  défilés  importants  géoani 
les  mouvements  des  Prussiens,  ceux  ci  firent  plusieurs  ati* 
taques  successives,  dans  Tintervalle  du  10  au  i5  septem- 
bre. Dumourier  fut  forcé  dans  ses  positions;  mais  sa  résis- 
tance en  entravant  la  marche  des  ennemis,  lui  avait  donné 
le  lem|)S  d'ajouter  à  ses  préparatifs  de  défen«ie,  et  d'ap- 
peler à  son  secours  le  maréc  hal  Rellermann,  qui  comman- 
dait un  corps  assez  considérable.  En  quittant  les  ilélllés  de 
TArgonne,  Dumourier  se  dirigea  sur  la  Champagne,  où 
déjà  les  troupes  prussiennes  pénétraient,  après  la  prise  de 
Longvy  et  de  Verdun;  et,  par  une  marche  aussi  h  «bile 
que  hardie  «  il  s'établit  d*iibord  dans  le  camp  de  Grand- 
Pré,  où  il  s'occupa  à  rassembler,  en  toute  hâte,  les  aoclens 
régiments ,  et  tes  baUillons  de  volontaires  nationaux 
qui  accouraient  de  toutes  parts  avec  enthousiasme  à  la 
défense  de  la  pairie.  CepeodaDt  Dumôorier»  sa  trouvant 
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bêentôt  cerné  d*uii  côté  par  i*arinée  aulrichiemie  aux  or- 
dre* «te  Cla>rlsiit9  et  de  Paatre  par  Tannée  prussienne  ^ 
prit  le  parti  de  changer  sa  position  »  et  s'établit  à  Sainte* 
Ménébould  »  au  moment  même  ou  Kellermann ,  qui  avait 
hAté  sa  marche ,  arrivait  à  Dampierre-le>Ghàteau.  D'après 
ses  ordres,  Kellermann  vint,  le  1 7  septembre , camper  sur 
108  hauteurs  de  Yalmy;  mais  ce  maréchal,  jugeant  la  po- 
sition mauvaise,  apporta  quelques  changements  aux  dis- 
positions faites  par  Dumouricr.  Le  20,  fut  livré  le  combat 
de  Valmy,  dont  le  succès,  en  faveur  des  armées  françaises, 
arrêta  coinplélemcnt  la  marche  des  coalisés  sur  la  capitale, 
et  eut  des  réiiultats  extrêmement  importants,  en  ce  qu'il 
rendit  aux  troupes  françaises  la  confiance  que  des  défaites 
'  suceessives  leur  avaient  fait  perdre.  Après  cette  affaire , 
■  Dumourler  entama*  avec  le  roi  de  Prusse^  des  négociations 
pour-  révacuation  du  territoire  français  par  les  troupes  de 
'  ce  souverain  :  l'armée  prussienne  fit  effectivement  sa  re- 
traite ,  que  Dumourler  n'Inquiéta  point.  Pendant  que  Kel- 
lermann suivait  les  Prussiens  dans  leur  mouvement  rétro- 
grade, Dumourier  se  porta  rapidement,  avec  20,000  hom- 
mes, au  secours  de  la  ville  de  Lille,  assiégée  par  le  duc 
Albert  de  SaxeTeschen ,  général  désarmées  autrichiennes 
dans  les  Pays-Bas  :  le  siège  de  Lille  fut  levé ,  le  8  octobre. 
Dumouricr  vint  alors  à  Paris  pour  concerter ,  avec  le 
gouvernement ,  le  plan  d*une  campagne  d'hiver  qu'il  a* 
vait  projetée ,  et  pendant  laquelle  il  espérait  pouvoir 
s'emparer  de  la  Belgique.  Pendant  son  séjour  dans  la 
capitale 9  il  assista,  le  i5,  à  une  séance  des  Jacobins^  ha- 
rangua l'assemblée,  reçut  le  bonnet  rouge  et  l'accolade 
fraternelle,  et  fut  recherché  par  tous  les  partis.  La  conven- 
tion nationale,  tout  en  lui  faisant  un  bon  accueil ,  sembla 
cependant  se  complaire  i  accabler  le  général  victorieux 
du  poids  de  Tégalité  :  à  peine  fuMl  distingué  de  l'un  de 
ses  soldats.  De  retour  ci  son  armée,  Dumouricr  prépare 
tout  pour  Tinvasion  de  la  Belgique,  et  adresse,  le  24  octo- 
bre, une  proclamation  aux  Belges,  pour  les  ei)g<tger  à  se 
soulever  contre  le  gouvernement  autrichien.  Le  28,  il  met 
ses  troupes  en  mouvement  et  se  dirige  sur  Mous.  Le  duo 
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de  Stixe-Tescheo  campait  en  avant  de  cette  ville,  ayant  sia 
droite  appuyéa  au  village  de  Jtmniapes,  et  sa  gauche  à 
celui  de  Ctiesnies.  Le  5  novanbre»  Dumourier  fait  enlever 
le  village  de  ftooMu ,  et  l'emparé  dee  bob  de  San.  Le  5 , 
U  achève  ses  disposilioDs  pour  un  engageaseiit  généraL 
Le  69  U  livra  et  gagne  la  bataille  de  Jeminapes.  Pendant 
faction  »  Tatle  droite  des  ennemii  avait  été  enlevée,  et  leur 
corps  de  bataille  tourné  et  pris  en  revers.  Domonriery  vou* 
laot  décider  plus  cerlajnement  le  snoeès  «  donne  an  centre 
de  son  armée  Tordre  de  marcher  en  avant  :a  Yoilà ,  dit  il 
»à  ses  soldats,  les  hauteurs  de  Jcinmapes ,  et  voilà  i*en- 
•  nemi  :  Tarnie  blanche  et  la  terrible  baïonnette,  voilà  la 
»  tactique  nouvelle  à  employer  pour  y  parvenir  et  pour 
») vaincre.  »  A  ces  mots,  il  s'avance  lui-même  au  pas  de 
charge»  en  cniouDant  Thymue  militaire  d'alors.  4^,000 
Français  le  suivent,  gravissent  les  hauteurs,  et  marchent 
contre  5o  redoutes  défendues  par  3o,ooo  Autrichiens  et 
900  pièces  d'artillerie.  Ce  mouvoment  ne  put  s^opérer  sans 
qu*il  en  résultât  un  moment  de  désordre»  dont  rennenti 
profila  pour  accabler  les  Français  sous  un  feu  des  plus 
meurtriers;  mais  0uakourier  ne  met  à  la  téte  de  sa  cava* 
lerie  qtt*U  avait  ralliée,  et  charge  celle  de  Tennemi  pen- 
dant que  son  infanterie  emporte  le  village  île  iemmapea 
et  enlève  toutes  les  redoutes  :  oetle  bataille  fut  décisive»  el 
les  Français  s'y  montrèrent  très-supérieurs,  surtout  par 
l'art illerie  et  Tarme  blanche.  Dunionrier  y  déploya  person- 
nellement une  bravoure  admirable  :  il  enleva  le  village  de 
Carignan  ,  comme  l'aurait  pu  faire  un  simple  capitaine 
d'avanl-garde.  Monié  sur  un  cheval  rapide,  on  le  vit  pen- 
dant toute  l'action  courir  d'une  extrémité  à  l'autre  de  sa 
ligne,  que  foudroyait  i'artiUerie  ennemie  ;  aussi  ses  sol- 
dats ne  crurent- ils  pas  pouvoir  trop  prodiguer  leur  vie 
pour  un'  tel  générai  (1).  Le  7  noTombre»  il  entra  dans 


(1)  Il  suffira  de  ce  trail  pour  le  prouver.  Dumoarîer,  voulant  empor- 
ter les  retraochcraenls  du  mont  PalisseU  appelle  à  lui  M»  greMékiv>et 
leur  dit:  «Caïaartdst»  c'est  poar le  Itlartè des  peuples  que  aous  com- 
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Mons  que  les  Anlrichiens  avaient  évacué,  el  où  l'on  trouva 
i3o  [>iëces  d'artillct  ic  en  bronze,  107  canons  en  fer,  oouo 
bombes,  ioo«ooo  boulets,  près  de  5ooo  cai8*>ons  de  mU 
traille  et  1,  ^00  fuMltt..  Après  s'être  emparé  de  Bruxelles 9^ 
«l^Athy  de  Tirlemoiil  et  de  Liège,  Dutiiourier,  .devenu 
ainsi  maître  de  tous  les  Pays-Bas  9  fit  prendre  .des , quar- 
tiers d^hiver  à  ses  troupes  sur  la  Meuse  et  la  Roër.  Ayant 
confié  le  commandement  par  intérim  de,  soa  armée  au  gè» 
néral  Miranda,  Il  se  rendit  à  Paris  pour,  selon  ce  qu'il  dit 
dans  son  mémoire,  essayer  de  sauver  Louis  XVI,  doujt  le 
procès  allait  commencer.  Sa  conduite  Tayant  exposé  à  là 
haine  du  parti,  dit  de  ta  Montagne,  il  parut  se  jeler  dans 
celui  des  Girondins,  el  finit  par  déplaire  à  toutes  les  rac- 
lions. Poursuivi  par  les  déclamations  et  les  fureurs  de  Ma- 
rat  et  de  ses  adhérents,  Dumouricr  chercha  un  asile  à  la 
campagne,  el  évita  ainsi  de  taire  connaître  son  ojiiniou 
pendant  le  procès  de  I^uis  XYl.  Après  la  mort  de  cet  in- 
fortuné monarque,  le  g;ouvernement  républicain  ayant  dé- 
claré la  guerre  à  TAngleterre  et  à  la  Hollande,  le  1*!  février 
1793,  la  conquête  de  ce  pays  fut  résolue,  et  le  général  Du-. 
mourier  reçut  Tordre  d*y  faire  marcher  ses  Iroup'es.  Il  se 
rendit  en  conséqueoce  à  Anvers,  rassembla  son  armée 
f|u*il  divisa  en  4  corps,  et  entra,  le  17  du  même  mois,  sur 
le  territoire  hollandais.  Il  investit,  le  95,  la  ville  de  Breda, 
qui  capitula  après  trois  jours  de  siège  el  qu*on  y  eût  lancé 
quelques  bombes.  Le  fort  de  Rlaudertz  et  la  ville  de  Ger- 
truidemberg  touibèrent  aussi  au  pouvoir  des  Français. 
Dans  cette  dernière  place,  Dumourier  trouva,  outre  des 
munitions  considérables,  une  marine  sulTisante  pour  faire 
exécuter  le  passage  de  Woérdyk,  dont  il  ordonna  les  pié- 
paralifs,  pendant  qu*une  autre  partie  de  ses  Iroupcs  assié- 


•  battonj.  Vous  aavfs  qoe  lei  decpotet craignent  l'arme  bTonclie;  je  vous 

•  demande  si  nous  no  pouvons  pas  enlever  le  monl  Palissel  ?  Sa  priae 
■  nous  rend  maîircs  tie  Mons.  »  Aussitôt  'es  pfrcnadiers  s'écrienl  :  u  Mar- 

•  cboDs!  «ils  jettent  fusils  et  giberne»,  escaladent  la  montagne,  et  se 
rendent  niaiirca  de  la  montagne  et  du:*  redoute»  dont  elle  était  hu- 

viii.  4  \ 
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geati  WHIemstadt  et  qu*unè  autre  de  aes  divisions  bloquait 

Berg  op-Zoonri.  Tout  était  prêt  pour  effectuer  ce  passage, 
lorsque  Dumourier  lut  obligé  d'y  renoncer,  en  apprenant 
la  nouvelle  de  la  déroute  d'Aix-la  Chapelle.  Le  corps  baUu 
près  de  celle  ville  était  celui  de  iMiranda,  qui,  après  avoir 
bombardé  Venloo,  avait,  sur  les  ordres  de  Dumourier, 
entrepris,  le  20  février,  le  siège  de  Maeslricht  que  l'archi- 
duc Cliarlra  d'Autriche,  sous  les  ordres  du  prince  de  S  ixe- 
Cobouiig,  venait  de  faire  lever.  Dès  qu'il  a  connaivsauce 
de  ce  révéra,  Dumourier  quitte  la  Hollande  et  vieut  pren- 
dre le  commandemeut  des  troupes  qui  fityaient,  après 
Taffaire  d*Aîx-U-Cbapene.  11  lea  ioiiil»  le  1 3  mars»  en 
avant  de  Louvain.  Le  1 5 ,  il  force  les  Autricbiens  devant 
Tirlemont  «  et  leur  fait  5oo  prisonniers.  Il  les  bat  encore 
A  Goedenbosven»  et  leur  prend  environ  5oo  hommes.  Ces 
deu;i  comlmts  avalent  suffi  pour  rendre  toute  la  confiance 
à  l'armée  française,  et  Dumourier  voulut  profiler  des  heu- 
reuses dispositions  dans  lesquelles  il  voyait  ses  soldais, 
pour  livrer  une  bataille  qu'il  regardait  d'ailleurs  comme 
inévitable,  et  dont  il  se  promettait  les  plus  grands  avan- 
tages, s'il  réussissait  à  la  g;igr»er.  Le  16,  il  livre  celle  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Neerwinde.  Le  duc  de  Char- 
tres (aujourd'hui  duc  d'Orléans),  qui  commandait  le  cen- 
tre, et  le  général  Valence  qui  eonduinail  l'aile  droite,  3* 
firent  deaprodiges  de  valeur,  et  la  victoire  semblait  assurée 
aux  Français ,  lorsque  Tinipérîtie  ou  la  trahison  du  géné- , 
rat  Uiranda  vînt  changer  totalement  cette  victoire  en  dé- 
laite :  Hlranda,  qui  commandait  Taile  gauche,  quitta, 
sans  7  être  forcé,  le  champ  de  bataille,  et  laissa  aux  Autri- 
chiens le  terrain  libre,  pour  débordef  et  tourner  le  centie 
et  Taile  droite  de  l*armée  française  qui  furent  horrilile'- 
menl  maltraités  :  4000  niorts,  2,5oo  prisonniers  et  la  perle 
d'un  matériel  immense  furent  pour  les  Français  le  résultat 
de  cette  malheureuse  journée,  qui  entraîna  en  outre  Téva- 
cudlion  presque  lolale  de  la  Belgique.  Dumourier  se  retira 
en  bon  ordre  iur  les  bauleur»  de  Cumptich ,  en  arrière  de 
Tirlenioul.  Quoique  les  causes  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Meerwinde  ne  dussent  point  être  imputées,  au  moiu.s 
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totalement,  à  Dumourier,  ce  général  8eniit  que  cetle 
malheureuse  affaire  Texposait  aux  coups  des  nombreux 
ennemis  personnels  quMI  avait  «n  Fraoce;  et,  à  mesure 
qM^iise  rapproGhaitdes  frontières»  oetle  pensée  Teffrayant 
de  plus  en  pins,  il  songea  è  se  mettre  eo  état  de  résis*- 
lance  contre  )e  goovernemeol  républicain  «  el  4*agir  avec 
son  année  contre  la  convention  nationale.  Toat  en  fnyani 
devani  la  prince  de  Gobourg*  il  entama  des  négocia* 
tiotis  avec  ce  g^éoéral,  le  5i  man,  et  eut  avec  le  gé- 
uéral  Mack  de  fréquents  entretiens,  doni  une  suspension 
d'armes  fut  le  résultat.  Dumourier  «t  le  général  en  chef 
autrichien  étaient  convenus  que  ia  constitution  de  1791  se* 
rail  présentée  aux  Français,  et  qu'en  cas  de  refus,  tous 
deux  uniraient  leurs  armées  pour  la  faire  recevoir.  Arrivé 
sur  les  frontières  de  France,  Dumourier  termina  ses  arran- 
gemeuU  avec  le»  Autrichiens  pour  rexécution  de  ce  plan, 
Cl 'envoya  divers  détachements  de  son  armée  pour  s'empa- 
rer de  Lille  »  de  Yaleacienues  ei.dc  Coodé  ;  mais  ces  tenta- 
tivflà  furent  inutiles  9  et  les  comuiandants  de  ces  places 
j^stèraiit  fidèles  à  la  convention  nalionale.  Cependant,  si 
Domourier  eàt  marché  de  siiilc  im  Paris,  commue  il  Ta- 
vait  d'abord  annoncé  à  toul  ce  qui  Tentourait,  peut-être 
y  âurai|-il  eu  pour  lui  quelques  cbancee  4c  néussiie;  mais 
il  manqua  de  résolution  au  monieot  décisif,  l^e  gouvcr'- 
nement  républicain,  insiruil  de  ses  projets,  fit  partir,  le 
00  mars,  le  miuisire  de  la  guerre  Bcurnouville ,  et  quatre 
couveniionnels  (1),  chargés  d'aller  signiGer  à  Dumourier 
l'ordre  de  se  rendre  à  la  barre  de  la  convention ,  pour  y 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Dumourier  répond  à  cet 
ordre  avec  une  amère  ironie,  témoigne  devant  les  com- 
missaires le  plus  profond  mépris  pour  le  goaveruemeot 
d'alors,  et  déclare  méma  que,  s'il  eu  avait  le  pouvoir,  la 
convention  o'ezintcrait  pas  un  seul  jour  de  plus.  Camus, 
Tnn  des  conventionnels,  lui  déclare  alors  qu'il  le  suspend 
de  ses  fonctions  de  général,  et  qu'a  Tarréte.  Dumourier, 


.   (1)  Camus ,  Lamarque ,  Quioette  it  Bancal. 
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c|.ni  avait  prévu  cette  circonstance ,  cl  qui  se  Irouv.u'l  en- 
touré de  tout  son  état-major,  fait  entrer  des  hussards  qu'il 
tfiiail  prêts,  et  leur  commande,  en  langue  allemande,  d'ar- 
rêter le  ministre  et  les  députés.  Cet  ordre  est  aussitôt  exé- 
cuté» et  Dumoiirier  fait  conduire  les  cinq  prisonniers  dao s 
le  camp  autrichien»  où  ik  sonl  livrés  comme  otages  au 
prince  de  Cobourg.  Celle  action,  qni  se  panât  le  5  avril, 
ioâiftposa  fortement  Tarmée  de  Dumourier;  et»  lorsque 
ceinî-ci  se  montra  au  milieu  de  se»  troupes  pour  les  haran- 
guer ên  faveur  de  ses  projets^  il  n*y  fut  accueiUi  que  par  le 
murmure  des  soldats  ou  par  le  froid  silence  des  officiers. 
Il  s^avnnçatt  cependant ,  le  4  *  itur  €ondé,  dans  Tintention 
de  s'.iKMirer  de  CfMte  place ,  lorsqu'il  rencontra  une  colonne 
de  3  bataillons  de  volontaires  nationaux.  Étonné  d'une  mar- 
che qu'il  n'a  point  ordonnée,  il  s'arrête  pour  laisser  pas- 
ser celle  troupe,  et  s'éloigne  à  quelques  centaines  de  pas 
dans  une  terre  labourée.  La  colonne  se  met  alors  à  sa  pour- 
suite, en  criant:  «  Arrête!  arrête!»  Dumourier  prend  ta 
fuite.  Arrivé  au  bord  d'un  fossé,  son  cheval  refuse  de  lo 
franchir.  iMettant  pied  à  terre,  il  passe  à  pied  ce  fossé  sous 
un  feu  roulant  de  mousqueterie,  auquel  il  n'échappe  que 
par  la  vitesse  d'un  cheval  que  lui  donne  un  domestique 
du  duc  de  Chartres.  Il  va  rejoindre»  le  même  jour,  le 
prince  de  ÇoboUrg  avec  son  aide-de-camp,  plusieurs  autres 
officiers  et  quelques  escadrons  de  hussards.  Abandonné  et 
fuglltf»  Dumourier  osa  hasarder  encore  d^envoyer  une  notv 
velle  proclamation  aux  troupes  qu'il  avaïf  commandées  » 
promettant  de  rélablirr  la  royauté  cbnstitulionnelle  dans  la 
personne  du  fils  de  Loiiis  XVI.*  et  annonçant  en  même 
temps  que  le  prince  de  Cobourg  était  d'accord  avec  lui  sur 
ce  point.  Cette  proclamation  l'ut  reçue  avec  indignation 
par  l'armée  ,  qui  s'était  ralliée  sous  le  commandement  de 
Dampicrrc.  La  convention  nationale  mit  Dumourier  hors 
de  la  loi ,  et  promit  une  récompense  ds  5oo,ooo  francs  à 
4|ui  le  livrerait  mort  ou  vif.  ^'osant  plus  reparaître  à  son 
armée,  Dumourier  resta  à  l'armée  autrichienne  avec  les 
3  k  /|000  transfuges  qui  l'y  avaient  suivi.  Il  se  retira  en- 
suite à  Bruxelles  »  puis  à  Cologne  oii  réleclcur  lui  refusa 
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assrz  dnrctnent  lu  permission  de  séjourner  à  Mergonlheim. 
11  «e  rcmiit  alors  en  Siiisë«,  passa  >  dans  le  mois  de  juin  sitt- 
vanty  en  Angleterre ,  et  fut  obligé  de  quitter  presque  aussi- 
tôt oe  pays,  diaprés  les  injoncfions  de  lord  GreenvlUe. 
Après  avoir  erré  |>endaat  quelque  temps,  itwognUo,  en 
Suisse. et  en  Allemagne,  il  se  fixa  enltn  sur  le  territoire 
danois,  près  de  Hambourg,. et  s^y  occupa  d'écrire  Thistoire 
de  sa  vie.  Il  se  rendit  en  Russie  dans  la  dernière  année  du 
ri*gDe  de  Paul  ['%  et  y  douna  aux  ministres  du  czar  des 
plans  pour  une  descente  fnir  les  côtes  de  Franc(%  De  là  il 
passa  (le  nouveau  en  Angleterre,  y  rommuni<iua  les  mô- 
mes plans,  et  obtint  (pielque  crédit  iU[)rès  du  gouverne- 
ment britannique.  H  se  concilia  surtout  la  bienveillance 
du  duc  d*York. ,  et  obtint  une  pension  assez  considéra- 
ble. Il  est  mort  en  Angleterre ,  au  commencement  del*~an- 
née  1823.  {Etais  niUUairest  MonUtur^  annales  du  temps,) 

PERRIN  DES  Almoï«.h(N....%  Ucuteninii-gc/icrdi,  avait  servi 
dans  Tarlillerie,  lorsqu*il  fut  créé  briga4lier,  le  5  janvier 
1770.  Il  obtint  le  grade  de  raaréchal-de-camp,  le  1"  mars 
1780,  et  fut  promu  à  celui  de  lieuteuaut  géuéral,  le  20  mai 
1 79 1 .  (  Etats  militaires), 

PERRIN  DE  Précy  (Louis-François,  comte),  livuUnant^ 
e^niéral,  nacpiit  à  Senior,  en  Bourgogne,  le  i5  janvier  1742. 
A  peine  sorti  de  l'enfance  ,  il  entra  au  service,  en  qualité 
de  sous-lieulenanl  dans  le  régiment  de  Picardie,  où  il  ne 
tarda  pas  à  obtenir  de  Tavancenient.  11  fit  avec  dislioclion 
les  campagnes  d'Allemagne»  depuis  1755  iusqu*en  1762, 
et  11  campagne  de  Corse,  eo  i774)  sous  M.  le  comte  de 
Narbonne.  Il  fut  nommé,  en  1788,  lieutenant- colonel  du 
régiment  des  chasseurs  des  Vosges,  avec  tous  les  droits  at- 
tribués aux  colonels  des  régiments  de  ligne,  et  cela  en  ré* 
compense  de  la  prompte  instruction  qu*il  avait  donnée  à  ce 
corpâ,  dont  la  bonne  tenue  et  la  discipline  ae  faisaient  re- 
marquer. Au  commencement  de  la. révolution,  le  comte 
de  Précy  eut  à  soutenir,  à  la  lète  de  son  régiment,  tous 
les  eflbris  des  (adieux  qui  s'attroupaient,  souvent  en  grand 
nombre^  à  Periiignany.  Collioure^  Luuel  et  MoutpcUier». 
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11  parvint ,  |iar  sa  fermeté  et  sa  préseuce  d'espril,  ù  main- 
tenir l^ordre  dans  tout  le  pays  confié  à  son  commandement. 
Il  fut  nommé,  le  8  novembre  iJQij  premier  lieutenant- 
lolonel  de  la  garde  à  pied  du  roi  Louis  XYl  :  ce  corps  fut 
liceiiGié,  le  30  mai  1793;  mais  le  comte  de  Précy»  se  re- 
gardant louioors  comme. g^dien  de  la  personne  du  roi, 
resta  à  Paris  avec  tous  les  oCSoiers  et  une  grande  partie 
iks  gardes  y  daos  Tespoir  d*ètre  utile  à  S.  H.  A  la  iouraée 
du  10  août,  9  officiers  et  i5o  gardes  périrent  en  défendant 
le  cbAteao  des  Tuileries  :  le  comte  de  Précy  ne  parvint 
À  s'échapper  que  par  miracle  »  et  se  réfugia  au  sein  de  sa 
famille.  Les  habitants  de  Lyon  raftpelèrenl,  le  10  jnlUet 
1793,  à  leur  secours  contre  l'opprossion  de»  Jacobins  et  des 
proconsuls  de  la  convention  nationale.  Peu  effrayé  de  ia 
faiblesse  des  moyens  que  l'on  pouvait  mettre  à  sa  «Hsposi- 
tiou»pour  défendre  une  ville  immense,  sans  fortifications, 
manquant  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  une  place  de 
guerre  «  le  comte  de  Précy,  u'Hyant  h  compter  que  sur  son 
courage  et  sur  le  dévouement  des  Lyonnais,  osa  eittrepren- 
dre  de  défendre  la  place,  avec  environ  5ooo  bourgeois^ 
contre  une  armée  de  5o,ooo  hommes,  ay.mt  un  corps  de 
génie  bien  organisé^  une  artillerie  formidable  et  une  noni.* 
brènse  cavalerie.  Il  soutiot  pendant  63  jours  un  siège  que 
les  assiégeaitfs  rendirent  trè*>destrjacteur  el  «meurtrier,  par 
l'immense  quantité  do  bombes  et  de  boulets  rouges  qu'ils 
lancèrent  sur  la  ville.  Outre  les  ennemis  du  dehors»  le 
comte  de  Précy  avait  encore  &  lutter  conti^  la  perûdie»  la 
séduction  et  la  malveillance,  qui,  au  sein  de  la  ville,  ma- 
nœuvraient sourdement  pour  mettre  le  désordre  et  rom- 
pre toutes  les  mesures  prises  par  le  commandant.  Par  suite 
de  ces  menées  ,  les  assiégeants  étaient  instruits  de  tout  ce 
qui  ae  passait  daos  la  ville,  et  ceux-ci  profitaient  de  ces 
renseignements  pour  diriger  leurs  attaques.  La  plus  terri- 
ble que  les  Lyonnais  eurent  à  essuyer  fut  celle  du  25  sep- 
tembre» effectuée  sur  tous  les  points.  Plusieurs  postes  des 
.  Lyonnais  furent  forcés;  nais  le  comte  de  Précy»  se  portant  ^ 
.partout  avec  rapidité,  parvint  à  rallier  les  troupes  et  re- 
prit toos  les  postes  :  il  çut  un  cheval  tiaé  ■çtuiul  danseette 
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ioumée ,  qui  fut  Irès-meurtrlère  »  stirlout  au  quartier  de 
Perracbe»  où  h  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  lyon- 
naise, conimandt'e  par  le  brave  comte  de  Vichy,  péril  glo- 
rieusement. Ci  peiidaiil  la  ville  était  resserrée  chaque  jour 
de  plus  près;  el  bii'iilôt  elle  fut  domiiiée  de  touiefi  pirts 
par  de  iioiubreuses  baltcrit-s  ,  qui  portaient  continuelli'* 
luent  la  niorl  ou  rincendie  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  Déjà  depuis  long-lemps  les  vivres  inanquaienL  Une 
plus  longue  résistance ,  tout  eu  devenant  inutile  ,  pouvait 
compromettre  une  préoieuie  population,  déjà  réduite  au 
désespoir.  Le  comte  de  Précy  résolut  de  l'aire  sa  retraite , 
avec  700  braves»  déterminés  comme  lui  â  périr  plutôt  que 
de  tomber  vivants  entre  les  mains  de  leurs  Implacables  en- 
nemis. Le  19 octobre  »  à  trois  heures  du  matin ,  il  sortit  de 
Lyon  avec  sa  petite  colonne  et  4  pièces  de  canon.  Bientôt 
iittaqué  el  poursuivi  vivement  par  environ  uo,ooo  homints 
<le  troupes  réglées,  et  par  une  foule  iunonibrable  de  pay- 
sans acliarnés  contre  ce  qu'ils  appelaient  les  aristocrattjs, 
le  comte  de  Précy  imposa  encore  quelque  temps  à  Tennemi 
par  son  intréptdiiéj  maiti  cnfm  le  nombre  remportât  et  la 
poignée  de  braves  qui  accompagnait  le  comte  fut  presque 
entièrement  massacrée.  Échappé  à  ce  péril,  le  comte  de 
'Préey  erra  pendant  neuf  fours  dans  les  bots,  où  il  fut  obligé 
de  disputer  aux  animaux  la  plus  vilenourrH'ure.  Ileutenflo 
le  bonheur  de  trouver  rho«pitalhé  chez  un  pauvre  habi- 
tant des  montagnes  du  Porex»  uoiiinié  Pierre  LigOnt ,  qui» 
aidé  de  sa  famille  et  de  ses  amis,  pratiqua  an  souterrain 
dans  lequel  le  comte  de  Précy  fut  caché  pendant  15"  mois, 
et  où  il  échappa  aux  recherches  des  républicains.  Après 
la  mort  de  Robespierre,  el  la  chute  du  parti  terroriste,  le 
comte  de  Préey  proOfa  d'un  niotnenl  de  calme,  pour  se 
retirer  en  Sui"*se,où  il  lut  accut'illi  avec  tous  les  égard?»  dns 
à  ses  malheurs  ainsi  qu*à  ^a  bravoure ,  et  à  son  dévoue- 
ment pour  la  cause  de  son  roi.  Dt^  iicrne,  il  se  rendit  à 
Turin,  eu  1795,  et  y  fut  nomnié.aide-de-camp  de  S.  Al. 
le  roi  de  Sardaigne.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année , 
il  fut  appelé  à  Vérone  par  S.  III.  Louis  XVI II,  qui  le  com- 
bla de  bontés 9  le  créa  maréchal-de-camp,  et  lui  donna  des 
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pouvoirs  pour  Iraifpr  avec  ses  fidèles  sujels  de  France.  En 
i;"9(i,  le  comte  de  Précy  fit  un  voyage  en  Angleterre;  et 
do  là  il  revint  h  Berne,  où  il  établit  une  correspondance 
avec  riiitérteur  de  la  France,  comme  membre  d'un  comité 
chargé  des  iniéréts  du  roi.  £o  180O9  il  résidait  à  Bayreulli» 
daus  les  étals  du  roi  de  Prusse»  lorsqu'il  fut  arrêté  par  suite 
de  rinfluence  qu'eserpait  Buonaparte,  et  enfermé  avec 
plusieurs  de  ses  aoils  danf  un  chdteau-forl.  Après  deux 
ans  de  détention»  il  se  retira  à  Brunswick,  od  le  duc  ré- 
gnant lui  donna  un  asile  dans  son  château  de  Wolfenbntlel. 
Après  avoir  encore  erré  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
il  obtint  la  [)erinis>ion  de  rentrer  en  Franct',  mais  sons 
condition  de  ne  pas  séiourner  à  moins  de  l^i  lieues  de  lu 
ville  de  Lyon;  cependant,  en  181-2,  il  fui  autorisé  à  se 
fixer  dans  son  pays  natal.  En  1814»  <lès  les  premiers  jours 
de  la  restauration  du  troue  des  Bourbons,  il  se  rendit  ù 
Paris,  où  il  présenta  à  S.  M.  Louis  XVI II  les  officiers  en- 
core existants  de  la  garde  du  roi  LouisXVL  Au  mois  d*août 
delajnôme  année,  il  prit,  par  ordre  de  S.  M.,  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  de  Lyon,  qui  le  reçut 
avec  le  plus  grand  eotliousiasnae.  En  18 15,  lorsque  Buo- 
naparte  enira  à  Lyon ,  le  comte  de  Précy  suivît  S.  A.  K. 
BI0HSIEI11  îusqu*à  Paris.  Il  y  fut  arrêté;  nsals  on  le, relâcha 
bientôt. après.  I^e  comte  de  Précy  avait  été  promu»  le*  14 
août -18 14»  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  et  S.  U..ravait  créé  commandeur  de  Perdre  royal  ci 
militaire  de  Saint -Louis.  Il  devint  grand*croix  du  même - 
ordre,  le  25  août  1816.  Le  comte  de  Précy  vivait  au  sein 
de  sa  t'amille,  ù  Mai cigny-sur  Loire  ,  lorsqu'il  mourut ,  le 
2.5  août  18.20.  Une  commission  d'officiers  et  de  .soldats 
de  Tannée  qui  a  défendu  Lyon,  goUs  les  ordres  du  comie 
de  Précy,  s*étant  formée  à  Paris,  en  1821,  avec  raulorisa- 
tion  spéciale  du  roi,  pour  élever  au  comte  de  Précy  un  ' 
mausolée  ^ns  la  plaine  des  Broteaux»  près  Lyon ,  où  un 
mooumetit  expiatoire  consacre  là  mémoire  des  victimcs- 
du  siège  de  cette  Aille»  lei»  restes  du  comte  dç  Précy  ont 
été  exhumés»  le  aS  août  de  celte  année»  et  déposés  solen- 
nellement»'le  39  septembre»  aux  Breteaiix^  en  présence 
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àê  toutes  les  autorité»  A*:  là  ville ,  d^s  troupe»  de.  toutei 
armes,  et  d^uii  coocours  trèn-Goneidérabie  d'aoolens  fol- 
datH  du  siège  et  d*babilauts  de  Lyon  ou  des  villes  voisines» 
accourus  de  toutes  parts  pour  arroser  de  leurs  larmes  la 
cendre  du  brave  Précy  (i).  {Etats  et  bwtts  militaires ^ 
Moniteur,  Journaux  et  annotes  du  temps,) 

PERRIN»  voyez  YicTOt. 

iiB  PEATH  ,  voyez  stB  Dsvmmond  et  de  Melpoat. 

DB  PÉRUSSE  D*E8CARS  (Jean)  ,  comte  de  la  Kau£;iiyon  , 
marvciuil-di-(^amp.  inérila  par  sts  services  le  cordon  de 
l'ordre  dti  roi  ,  la  charge  de  maréchal  et  de  sénéchal  du 
Bourbonnais,  la  charge  de  conseiller-d'élal  et  une  com- 
pagnie de  loo  hommes  d^arme;»  des  ordounanccH  du  roi. 
Créé  m  iréchal  de-carop ,  et  payé  en  cette  qualité  du  3o 
avril  i568,  il  servit  dans  Tarmée  commandée  par  M.  le 
duc  d*An jou.  11  se  trouva  au  combat  de  JaseneuU  et  k  la  ba- 
taille de  Jarnao;  se  distingua  Â  celle  de  JMonteontonr,  et 
servit  au  siège  de  8alnt-Jean-d*Aiigely.  A  la  paix  de  iS^o, 
il  commanrda  en  Bourbonnais»  et  se  démit  de  la  charge 
dé  sénéchal  et  de  maréchal  de  cette  province  ,  en  faveur 
de  son  Ois  aîné,  au  moi»  de  mars  15^6.  Il  fut  admis  au 
nombre*  des  chevaliers  de  l'ordre  du  SainUEïi[)rit ,  le  3i 
décembre  iSjS,  el  obtint  des  lettres  d'érection  de  la  terre 
de  la  Vauguyon  en  comté,  au  mois  de  juillet  i586.  Il  com- 
manda eu  Bretagne  »  sous  le  prince  de  Dombes»  eu  1089» 


(1)  Un  dn  premiers  arllites  de  k  ville  de  Lyon  a  fait  paraître,  ea 
iSjii  ,  uo  tableau  d'hiatoire  reprétentaot  UjtmmUàk  10  tutiS  179a.  On 
y  voit ,  entr'autres  penuiioages,  le  brave  Prèc^i  alura  oolooel  de  la  garde 
'  con»tiliiiiunni'(le  du  roi  fx)uis  XVI  ;  et  au  bas  du  lalileao,  on  lit  oea 

mots  :  Ah  !'/idéie  Précy!  Ce  fut  le  cri  de  satiiifactioD  cl  dt*  recoDnaia- 
*an  e  que  poussa  en  «  ffcl  LouÎî<XVI,  lorsque,  abandonnant  le  château  dei 
Tiiil'  ries  pour  se  n  ndre  nu  milieu  de  la  lonvenliun  nationale,  il  aperçut 
le  oointr  (Je  Picij,  pariag  ant  la  rëhoJution  des  Sumsc8,  qui  voulaient 
défendre  ce  monarque  ,  et  les  animant  encore  par  aa  présence. 
Tlli.  45  ' 
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1590  el  1591,  et  se  retira  en  1692  (1).  {Chronologie  mili^ 
taire 9  iom,  yi 9  pag. 

PETIT  (Jean),  grand-maître  de  l'ariil/cric,  élaii  t  api- 
laine  des  archers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il 
obtint  du  roî,  par  le  conseil  de  ce  duc  »  le  7  octobre  »4»8, 
lea  provisions  de  la  charge  de  général ,  nnaître  et  visiieur 
de  l'arliiterie  de  France ,  vacante  par  la  destitution  de  Ni- 
colas de  Handeville.  (  Chronologie  militaire ,  tom,  lÂlf 
pag.  4; 4.) 

PEYRÈS,  voyez  d*Aub9. 

VE  PEZÉ  f  voyez  us  CouâTAavEL. 

U  PICÂ&Df  grand  -  maître  des  arbalétriers ,  exerçait 
cette  charge  en  1298.  {^Chronologie  '  miîiiaire ,  ioni.  ill, 
pag.  471.)  , 

LE  PICARD  {GuilUnme)  ,  sieur  d'Estelan,  grand-maîcre 
d'artillerie,  fut  nommé,  à  la  mort  du  sieur  de  la  Cholle- 
tièrCf  pour  eierccr  cellc  charge,  jusqu'à  ce  que  le  roi  y 
eût  pourvu,  par  commission  donnée  au  Plcssis-iIu-Parc- 
les-Tours,  le  3  octobre  1479.  exercice  finit  le  5  dé- 
cembre «uîvîint.  [Chronologie  miiUairt ,  lom.  in\  pag. 

479) 

PICHE6RU  (Charles),  général  en  chef,  naquit  à  Ar- 
bois,  en  Franche-Comté,  le  16  février  1561.  Après  avoir 
fait  ses  éludes,  il  s'enrôla,  en  1785,  dans  le  régiment 
d'ariilleric  à  pied ,  OÙ  il  passa  asses  rapidement  aux  gra- 
des  de  sergent,  de  sergent-maior,  d'adjudant  et  de  lieute- 
nant. Au  commencement  de  la  révolution ,  il  fut  fait  corn- 


f  i>  Uhîit«îen  det  Grmuli'Ofp^  dê  ta  Couronne,  lom.  II ,  pag. 
aSÂ  '  le  qualifie  mal  à  propos  lîeutenanl-général  den  armée»  du  roi  eo 
Bratane!  Celte  qualité  n'cxialait  pas.  Il  avait  seulement  une  commis- 
Son  pour  comiwader  les  armée,  eu  Brelague,  en  l'absence  du  gou- 
vemeor. 
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mandant  d\m  bataiUoo  de  volontaires  nationaux»  aveo 
lequel  ,il  marcha  aux  frontières  du  Nord,  dès  que  Ton 
eut  à  craindre  une  invasion  du  territoire  français  par  les 
puissances  coaliséeit.  la  bravoure  dont  il  fit  preuve  dans 
les  premières  affaires  qui  eurent  lieu  »  et  Texcellente  dis- 
cipline qa*ll  avait  établie  dans  les  troupes  sous  son  com- 
mandement,  le  firent  remarquer  par  les  représentants  du 
peuple  en  mission  auprès  de  Tarmée  du  Rhin  ,  et  lui  firent 
obtenir  très-promptement  d'abord  le  grade  de  général  de 
brigade,  puis  celtii  dj  général  de  division,  le  4  octobre 
1793.  Après  la  défaite  des  Français  dans  les  lignes  de  Weis- 
sembourg,  les  commissaires  de  la  convention  nationale, 
reconnaissant  dans  Pichegru  les  qualités  nécessaires  pour 
faire  un  bon  général  en  chef,  le  placèrent,  dans  le  même 
mois  d^octobre»  à  la  tête  de  Tarmée  du  Kliin ,  en  même 
temps  que  Ton  donnait  le  commandement  de  Tarmée  de 
la  Méselle  au  général  Hoche  :  ces  deux  armées  devaient 
alors  manœuvrer  de  concert  pour  débloquer  Landau.  Pi- 
chegru,  ayant  devant  lui  le  corpé  d*émigrés  commandé 
par  le  prince  de  Condé,  et  un  corps  de  Prussiens  campés 
sur  les  rives  de  la  Lauter,  fit  attaquer  la  colonne  ennemie'» 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  1793,  et  remporta 
sur  elle  quehjue"*  avantages,  notamment  au  village  de  Ber- 
chem,  qui  fut  enlevé  jqjrès  plusieurs  combats.  Le  22  du 
niên)e  mois  ,  il  attaqua  les  hauteurs  de  ReishofTen  ,  Frech- 
willers  et  Werdt,  en  avant  d'Haguenau;  emporta  les 
retranchements  des  ennemis,  et  ouvrit  ainsi  à  Tarmée 
française  le  chemin  de  Landau.  Il  cïoncoorut  ensuite  à  la 
reprise  des  lignes  de  Wfissembourgy  à  la  prise  de  Lauler- 
bourg  «  à  Tenlèvement  du  camp  de  Belberotle,  et  enfin  au 
débloëus  de  Landau  9  où  les  Français  rentrèrent  en  vain- 
queurs le  a8  décembre.  Picbegru  fut  nommé  général  en 
chef  de  Tarmée  du  Nord ,  à  la  fin  de  cette  même  année 
1795.  D*a près  le  plan  de  campagne  concerté  entre  le  co- 
mité de  salul  public  el  l*iclie';ru  .  ce  général  devait  atta- 
quer le  cenhe  de  rarniée  ennemie;  m. il-  ce  projet  fut 
bientôt  rendu  inexéculable,  p.irce  que  les  Auli  icbit'os  por- 
tèrent la  plus  grande  partie  de  leurs  forces  sur  le  point  où 
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Picbcgru  devait  opérer,  et  investirent  Lnndreeies,  le  i8  avril 

i7()4-  Pichegru,  ne  croyant  pat  devoir  s'obsliner  à  com- 
battre 8ur  un  terrain  désavantageux,  prit  la  résolulion 
d'envîhir  la  Flandre,  afin  d'opérer  une  diversion  propre  à 
arracher  l'ennemi  du  ihédlre  de  ses  succès.  Une  des  divi- 
ftioos  de  Tarniée  du  Nord  entra  d.tn.s  Couriray,  le  a6  avril» 
pendant  qu'un  autre  corps  de  troupes  formait  le  blocus  de 
llenin.  Cette  manœuvre  habile  et  audacieuse  .étonna  tes 
Ant.ricbien8,  et  le  générai  Clairfayt  ae  hAia  de  marcliev 
au  aecoor»  de  Menin.  De  aon  oôté,  Pieli^u  sentant  la  né* 
ceaiité  de  prévenir  let  ennemis ,  marcha  contri»  eux  et  le# 
attaqua  aux  hauteurs  de  Castel  »  où  ils  ètaienl  couverts 
par  cinq  défilés  très-étroits ,  garnis  d*une  artillerie  Airini* 
dable.  Le  combat  fut  très  opiniâtre  ;  niai^  enfin  les  Aulri<* 
chiens  furent  mis  en  pleine  déroule,  et  perdirent  un  ;^rand 
nombre  d'hoiniiies  tnés  on  faits  prisonniers.  Ce  succès  dé-» 
cida  la  reddition  de  M»'»iin.  qui  fui  évacué  par  les  Autri- 
chiens dan.<i  la  nuit  du  5o  avril.  Clairfayt  n*ay  ml  pu  réus- 
sir à  chaiiser  les  Français  de  Courtray,  fit  établir  «ur  la 
chaussée,  qui  conduit  de  Bruges  ù  Alenin  ,  phisieurs  bat-, 
leries,  dont  quelques- unei*  couvraient  de  milr^iUte  /e» 
deux  seuls  défilés  par  lesquels  les  Français  pouvaient  opé-. 
W  une  sortie,  tes  tirailleurs  ennemis  s'établirent  îum|IM 
dans  les  faobooi»»»  laodisque  le^  bataillons  et  les  esca-* 
drons  aulHehleps  occupaient  dans  la  plaii^  d*eioellentoe 
positions.  Tons  ces  obstudes  ne  firent  quVnftammor  Tar» 
denr  des  Français ,  qui ,  pMlpé  rartillerie  fbudroyauHt  4oe 
Autrichien!»,  parvinrent  à  se  former  en  bataille,  et  obtk 
gèrent  le  général  Clairfayt  de  se  replier  avec  ses  troupes 
jnsqu'à  Thiell.  CependTuil  l'empereuf  d'Aufriche  ,  ébloui 
par  les  succès  que  ses  troupes  avaient  oblenus  pendant  la 
campagne  précédeute,se[^rta  toul-à-coup  sur  les  frontières 
avec  le  général  Cohourg  et  un  corps  de  ao^ooo  hommes 
qui  se  joignirent  h  Tannée  anglo-hanovrienne,  comtnan«* 
dée  ,par  le  duc  d'York*  La  réunion  de  ces  forces  impor 
mites  détermina  les  coalisés  à  commencer  Vexéculion 
d'une  entreprise  qu*ils  méditaieni  depuis  |ong->tempiL  I0 
1%  maiy  le  duo  d*Tork.  part  de  Tonrony  ^  Ui  tèle  de 
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45900oboinmes  ,  attaque  le  camp  des,  Français  à  Sanghieiit 
et  8*einpare  de  Launay,  Turcoiog  »  Roubaix,  Mouveau  »  et 
•Q  .«in  mot ,  de  ton»  lea  postes  à  dt oile  de  la  grande  route 
dfrCourtray  è  Lille*  Dans  le  même  temps,  Clattfayt  s'a* 
vaace  avec  9o«ooo  hommes  f  passe  la  Lys  à  Warwlck  et  à 
Commines,  aprè$  avoir  égorgé  tous  les  postes  qu*il  reo- 
OODtra,  et  prend  position  sur  les  hauteurs  de  Blolon  et  de 
Linoclles.  Le  plan  des  coalisés  était  savamment  conçn,  et 
tendait  à  couper  les  communications  de  Tarmée  française 
du  Nord  avec  la  frontière.  Le  succès  qui  venait  de  signaler 
le  commencement  d'exécution  de  ce  plan,  semblait  de- 
voir rendre  inévitable  la  défaite,  et  peut-être  même  la  des- 
truction totale  de  l'armée  de  Ficbegru  ;  mais  ce  général, 
sachant  adopter  à  ce  propos  un  parti  extrême,  s'arrêta  près 
du  champ  de  bataille,  et  se  détermina  à  prendre,  dès  le 
lendemain,  l*offensive  contre  un  ennemi  viotorieux.  Dès 
trois  heures  du  matin ,  il  dirigea  sa  prtooipale  attaque  oon» 
tre  i*armée  anglo-hanovrienne.  Cette  attaque  fol  des  plus 
vigoureoses,  et  la  résistance  des  ennemis  très- opiniâtre;  oc- 
pendant,  après  un  combat  qui  dura  toute  Isifournée,  et  dont 
le  succès  fut  long-temps  indécis,  la  victoire  se  fixa  sous.les 
drapeaux  français,  et  la  défaite  des  ennemis  fut  complète: 
les  Angio-Hanovriens  perdirent  dans  cette  iournée  toute 
leur  artillerie.  L'armée  du  Nord  se  mil  aussitôt  à  la  pour- 
suite dea  ennemis  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut ,  et  livra, 
le  aa  mai ,  le  combat  du  ^oot  Aohin ,  qui  fut  un  des  plus 
meurtriers  de  la  campagne,  et  dans  lequel  aucun  des  deux 
pirtis  ne  remporta  réellement  la  viotoire.  Après  avoir  fait 
'  prendre  quelques  joi^rs  de  repos  à  ses  troupes,  flans  les  po* 
sitions  de  Couriray  et  de  Sanghien,  le  général  Pichegru  fit 
oanooniSr  la  place  d'Ypres  dans  les  {ooméesdes  3  et  4  fuin. 
'  La  place  fnt  cernée  le- 5,  et  on  se  prépara  à  en  faire  le 
•iége.  Ces  préparatifs  fixèrent  Tattention  du  général  Claire 
fayt ,  qui  abandonna  ses  positions,  pour  s*avancer  )us({u*à 
Rousselaër  et  Hooglede,  dans  le  dessein  d'.itiaquer  les 
Français.  Pichegru,  qui  avait  pour  principe  de  prendre  Tof- 
ieQMire  toutes  les  lois  qu*il  le  poufait,  attaque  Clatrfayt 
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près  <îe  Longnemarck,  el  le  contraint  de  se  relirer  en  dé- 
sor  lrc  sur  Tliielt.  Cependant  le  général  autrichien,  ayant 
reçu  des  renforts  ,  revint  à  la  cliarge  el  attaqua  les  Français 
à  Rousselaér  et  Hooglede.  11  eut  d*abord  quelques  snccèy; 
mais  il  fut  de  nouveau  forcé  de  se  replier  sur  Thielt, 
après  avoir  perdu  un  nombre  assez  considérable  d*bommes. 
Ces  trois  victoires,  remportées  sur  les  Autrichiens  entrat- 
Dèrent  la  reddition  d*Ypres,  qui  capitula  le  17  juin,  et  dé« 
eîdèrent  du  sort  de  la  West- Flandre,  dont  Tpres  est  la  clef* 
Les  Autrichiens  se  retirèrent  alors  sur  Gand  9  dont  Fiche-, 
çrn  aurait  pu  Vemparer  ;  maïs  Tobligatlon  où  il  se  serait 
trouvé  d'y  laisser  une  forte  garnison ,  rengagea  à  renoncer 
pour  le  moment  à  celte  conqut^le,  et  il  tn;ircha  sur  Bruges, 
où  (léj.\  legéiiéral  Morean  était  entré  avec  une  division  de  l'ar- 
mée. Le  plan  de  Pichegru  consistait  à  pas»<er  rRscaul,  près 
(rOudenarde,  et  à  séparer  par  ce  moyen  Tannée  anglaise 
de  celle  autrichienne,  ce  qui  devait  lui  faciliter  les  moyens 
de  battre  ces  deux  armées  séparément.  Après  avoir  laissé 
deux  divisions  <ie  .son  armée  pour  garder  la  côte,  el  faire  le 
siège  de  iVieuporl  et  de  l'Écluse.  Pichegru  se  mit  à  la  téte 
de  l'aile  droite  et  du  centre  de  son  armée^  et  marcha  sur 
Gand  que  les  ennemis  évacuèrent  à  son  approche.  Tour- 
nay  et  Ostendese  rendirent  également.  Il  campa  derrière 
Alosty  le 8  iuillet,  et,  deux  jours  après ,  Turmée  de  Sam- 
bre-ettU^use  ayant  envoyé  garnison  à  Bruxelles ,  la  {onc- 
tion entre  les  deux  armées  françaises  fut  opérée.  Pichegru 
se  porta  avec  celle  du  Nord  sur  filalines.  Les  armée»  anglo- 
hollandaises  occupant  alors  cette  place^'el  étant  retrait* 
cliées  derrière  le  cunal  de  Louvain  à  Malines,  le  général 
Picliegru  les  fit  attaquer  et  les  débusqua  de  la  ville,  ainsi 
que  (le  leurs  positions,  après  un  combat  dans  lequel  le  sol' 
dat  français  etoniiii  les  ennemis  par  son  audace  et  son  in- 
trépidité. Le  27  juillet ,  Pichegru  se  présenta  devant  An> 
vers,  que  les  Anglais  évacuèrent ,  el  dont  il  sVnipara  le  2^ 
Le  duc  d*Y4)<k»  averti  d'un. niouvememt  que  faisait  Piche* 
gru  l^ur  se  rapprocher  de  Parmée  Anglaise  et  la  conibalirey 
se  replia  sur  Bois-le-Dac»  et  labsa  ainsi  la  ville  de  Breda 
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livrée  aux  nenles  forces  de  sa  garnison.  Bientôt  après  Tar- 
niée  du  Nord  prit  position  sur  la.Dommel.  Ellé.reticoDtra  » 
le  14  •sppiembre,  Tavaiit- garde  anglai^te»  forte  de  7000  hom- 
mes, prèn  do  Boxiel,  poste  naturellement  retranché  par 

la  Donfimel  et  [lar  un  foRsé  profond.  Tons  les  ponls  avaient 
tSlv  rompus;  mais  ,  lorsque  rciiiumi  vit  les  Français  p  isser 
la  rivière  à  l.t  fiaj^e,  il  ne  songea  pas  même  à  faire  ré-is- 
fancc  et  mil  bas  les  armes.  Ce  nouvel  échec  obligea  le  duc 
d'York  de  se  retirer  derrière  la  Meuse.   Pour  couvrir 
ce  mouvement,  il  envoya  9.  régiments  d'infanterie  et 
une  forte  çolonne  de  cavaterie»  avec,  ordre  de  seconder 
une  attaque  sur  Boxtel  :  ces  corps  enneroi8:furcint  battus • 
et  les  deux  combats  de  Boxtel  valurent  aux  Français .aooo 
prisonniers»  ainsi  qu*une  grande  quantité  de  chevaux.  Le 
duc  dTork»  ne  pouvant,  plus  tenir  sur  la  rive  gauche  de 
la  Bfeuse»  passa  cette  rivière,  se  contentant  de  laisser  des 
garnisons  dans  les  places  de  Berg-op-Zoom ,  Breda  et  Bi^is- 
'  le-0uc.  La  posaession  de  cette  dernière  place  étant  néces* 
saire  pour  assurer  la  position  de  Parmée  française,  et  lui 
permt'ltre  de  poursuivre  ses  succès,  le  général  Pichegrti 
en  dirigea  lui-môme  le  siège.  Bois-le  Duc  passait  avec  rai- 
son pour  une  place  des  plus  difficile  à  prendre,  en  raison 
de  sa  situation  locale,  des  forts  qui  la  défendaient  et  des 
inondations  qui  en  couvraient  les  approches.  Dès  le  25  oc- 
tobre, la  place  fut  investie  et  Ton  poussa  activement  les  tra- 
vaux de  la  tranchée.  On  occupa,  le  25^  le  fort  d'Orien, 
abandonné  pur  les  assiégés  y  et  ou  s*eropara  de  vive  force, 
le  a8,  du  fort  de  Grèvecœur.  Cependant  de  .fortea  pluies 
ayant  commencé,  lès  inondations  augmentèrent  et  ren- 
dirent les  travaux  des  assiégeants  d'autant  plas.  difficiles. 
Les  tranchées  devinrent  impraticables,  et,  d*un  autre  côté, 
Tartillcrie  de  gros  calibre,  attendue  avec  impatience, 
n'arrivait  pas.  Tant  d'obstacles  auraient  pu  arrêter  des 
troupes  qui  n'auraient  pas  été  constamment  animées 
par  l'exemple  de  leur  chef,  La  persévérance  des  as- 
siégeants remporta  à  la  fin ,  et  le  gouverneur  de  Bois-le- 
Duc  consentit  à  capituler  :  la  garnison  fut  faite  prisonniè- 
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rede  ^aem  (i)  mr  parole»  et  obtint  le»  hooiieiift  do  la 
guerre.  La  place  de  Bois-le* Doc  »  qui  avait  antrrfob  résfolé 
peodant  no  aa  à  Ions  les  efforts  du  prince  d*Orauge ,  do 
tint  contre  le  général  Pichegrn  et  tes  Infatigables  traapee 
que  pendant  trois  senaines.  De  Bois-le*Diic,  Picbegru  se 
porta  sur  Grave,  qu*il  fit  investir.  Le  passage  de  la  Meuse 
fui  opéré  le  i8  octobre,  près  rrAlpetern,  après  un  com- 
bat très  vif,  livré  par  lc«  Français  à  des  ennemis  fortement 
retranchés  dans  une  immense  prairie,  coupée  en  lous  sens 
par  de  larges  fossés.  L'armée  du  Nord  mit  ensuite  le  siège 
devant  Ntmègue  et  Wenloo:  ces  deux  places  se  rendirent 
par  capitulation.  Après  leur  prise»  Tarmée  du  Nord  obtint 
quelque  repos  »  et  Pichegru  en  profita  pour  la  faire  pour- 
voir de  tous  les  objets  d'habillement  et  d'éqttipeinent  dont 
elle  avait  on  besoin  urgent.  Défà  le  général  Picbegru  avait 
résolu  de  mettre  son  amée  en  cantonnement ,  lorsqu'ûne 
eirconstanee  vint  lui  inspirer  le  dessein  de  tenter  une  eo-- 
treprise  qui  tint  do  prodige.  Dans  les  temps  ordinaires^  la 
conquête  de  la  Hollande  présente  de  très-grandes  dif* 
Acuités,  en  ce  qu*on  n*y  peut  faire  un  pas  sans  rencon- 
trer un  marais,  un  lac,  une  rivière ,  un  fleuve  ou  de  lar- 
ges canaui.  Pour  s'opposer  aux  progrès  d*un  ennemi  vic- 
lorieux,  les  Hollandjis  peuvent,  en  ouvrant  les  digues  de 
la  Nord-Hollande  ,  mettre  la  West- Frise,  la  province  de 
Hollande  et  celle  d*Utrecht  sous  les  eaux  de  la  mer,  el  il 
leur  suffis  ^'^^^^  coupures  aux  digues  des  rivières 
pour  inonder  les  provinces  de  TEsl.  Quoique  ce  moyen 
«|*acrèter  Tarmée  du  Nord  dans  le  cours  de  ses  conquêtes 
fût  de  nature  à  nuire  beaucoup  à  la  Hollande  »  il  étdit  ce- 


(i)  Un  décret  de  k  oooventioa  Milioasle  défendiît  «fort,  nous  les 
peiorglet  pluf  frrtet,  é6  Uke  des  priManien  anglais,  et  d'après  ce 
décret  barbare»  tout  las  spMats  de  cette  aatîoa«  timbanl  aa  powelr 
des  Français,  devaient  être  funllés.  Pirbegru ,  qui  profeMait  •  «iiiM  qye 
ptetque  toute  Tarmée  irançaise,  la  pb»  profonde  indigna tinn  contra 
cette  mesure  atroce,  nt*  balança  pas  à  consentir  que  6no  AogLiit  faisant 
partie  de  la  gif  oitoa  àe  Botfl-le*I>nc  faiaeot  soustrails  à  ttoe  mort  cer^ 
taine. 
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pendant  h  craindre  que  le  slathouder  ne  l'employât  ooiiif» 
nift  dernière  reMOurce,  si  Ton  attendait  le  printemps  pour 
marcher  contre  la  Hollande.  Dès  le  moi»  de  décenibro 
■79^9  on  froid  trèft-rigoureiix  se  fit  sentir  »  et  il  prit  telle- 
ment  dMniensilë»  que  les  IleQvea  gelèrent ,  et  que  la  glact 
devint  asses  solide  sor  le  Waal  et  sor  la  Meuse  pour  qu'il 
fût  possible  de  passer  ces  deux  rivières  dans  plusieurs  en- 
droits. Le  gouvernement  hollandais  avait  demandé  on  ar* 
mistice;  mats  Pichegru,  trouvant  roccasion  trop  belle 
pmir  la  laisser  échapper ,  résolut  de  |)ronter  de  la  rigueur 
de  la  saison  pour  ;a  hever  sa  couquôle.  Le  27  décen»l>re, 
il  donna  l'ordre  à  deux  brigades  de  passer  la  Meuse  et 
de  se  porter  sur  Tîle  de  Bomuiel.  Le  froid  était  ce  jour- 
là  d'une  rigueur  excessive  (lé  thernioni^ître  descendît 
jusqu'à  dix-sept  degrés  au-dessous  de  glace)  :  aussi  les 
Hollandais  stupéfaits  de  Tintrépide  audace  des  Français  ^ 
Q*Opposèrenl-ils  qu'une  faible  résistance.  On  lit  dans  cette 
cxpédilion  environ  1600  prisonniers,  et  Von  se  saisit  d'ua 
grand  nombre  de  bouches  à  feu  et  de  beaucoup  de  muni» 
tions.  Le  lendemahi,  la  place  d«  Grave  »  qui  est  un  chef* 
iTcBUvre  de  fortifications»  capitula,  faute  de  vivres  et  do 
munitions.  Heusden»  sur  la  rive  gauche  de  la  Ueuse,  se 
r^dlt.  Quelques  jours  après,  Tarmée  piissa  le  Waal  au* 
dessus  deNiuiègue,  malgré  la  ré^tanoe  des  Anglais,  et 
d'un  corps  autrichien  fort  do  a5,000  hommes.  C'était  bien 
certainement  un  spectacle  unique  et  merveilleux  de  voir 
une  année  française  manœuvrant  sur  la  glace ,  avec  au- 
tant de  précision  et  d'assurance  qu'elle  l'eût  pu  faire  sur 
la  terre  ferme;  se  battant  et  bivouaquant  dans  une  étendue 
de  plus  de  vingt  lieues,  depuis  Arnlieim  jusqu'à  Wil-» 
iiclmsladt.  Cependant,  au  milieu  de  ces  incroyables  suc- 
cès, tout  était  perdu  si  le  dégel  arrivait  ;  et  on  eut  à  cet 
égard  des  inquiétudes  très- vives  dans  les  journées  des  19 
•t  i3  janvier  i^5.  Heureosemeot  le  froid  reprit  dane  Ja 
ioumée  du  i4  •  et  les  treupes  purent  do  nouveau  faire  lenva 
moovemcnis  sur  la  glace.  Le  prince  d*Orange  avait  établi 
son  qudirlîrr-général  4  Corcum*  viHe  que  la  bonté  de  se* 
i^uvrages  et  la  laclUté  de  se  fiwilfier  par  les  inondaliont 
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reodenl  presque  imprenable  ;  mais  les  circonstances  qui  fti- 
irorisaient  les  Français  lui  faisant  juger  qu'il  n*était  potut 
en  tAreté  dans  cette  ville  «  il  prii  le  parti  de  t*évacaer«  et 
de  tVmbarquer  pour  l*Angleterre.  Une  division  française 
s'empara^  le  19  janvier,  de  Gertruydemberg »  dont  la  gar- 
nison fol  faite  prisonnière  sur  parole.  La  province  d*Utiecbt 
se  soumit  tout  entière»  et  les  troupes  françaises  en  occu- 
pèrent toutes  les  villes.  Ce  fut  à  Utrecht  qîie  le  général  en 
thef  Pichegi  u  reçut  les  députés  de  la  province  de  Hollan- 
de, qui  venaient  lui  apporter  les  clefs  d'Amsterdam  :  Il 
se  rendit  sur-le-champ  dans  celle  belle  capitale.  Partout 
les  Français  n'avait  nt  qu'à  se  présenter  pour  voir  les  por- 
tes des  villes  cl  des  forteresses  s'ouvrir  devant  eux.  Dor- 
drecht,  Rotterdam,  Naërdem,  la  Haye,  Helvoëtsliivs,  se 
soumirent;  et  bientôt  les  États-généraux  de  Hollande  ca-> 
pitulèrent  eux-mêmes,  et  donnèrent  ordre  à  tous  les  com- 
mandants des  places  fortes  de  recevoir  les  troupes  fran- 
çaises 9  dès  qu'ils  en  seraient  requis.  Au  milieu  de  tant  de 
victoires»  remportées  dans  un  espace  de  temps  aussi  court, 
et  par  des  moyens  qui  étonnent  rimftginalion«  vient  se 
placer»  comme  l'action  In  plus  merveifieuse ,  la  prisie  de» 
vaisseaux  holl  uidMÎs  par  In  cavaieHe  et  i*arllllerie  lé^re 
de  Parmée  du  Mord.  La  Hollande  ne  possédant  pas  de  ports 
ob.  les  vaisseaux  de  guerre  pussent  entrer  armés  ;  on  élaii 
obligé  de  les  faire  stationner  à  Pentrée  du  Zuideriée,  dans 
un  détroit  qui  se  trouve  entre  la  pointe  sepleniridnale  de 
la  West  -  Frise  et  l*ile  du  Tcxel.  €e  fut  dans  ce  détroit  que 
les  Français,  traversant  au  galop  des  plaines  de  glace,  ar- 
rivèrent auprès  des  vaisseaux,  les  sommèrent  de  se  rendre, 
et  firent,  sans  combat,  toute  l'armée  navale  prisonnière 
de  guerre.  Pourtjue  les  Français  fussent  entièremenf  maî- 
tres dessôpl  Provinces-Unies,  il  ne  restait  plus  à  soumettre 
que  celles  de  Frise ,  de  Groningue ,  d'Ower-Issel  et  de  Zéé- 
lande  :  elles  capitulèrent  successivement,  et  bientôt  toute 
la  Bataviefut  subjuguée.  L*armée  française  teçut,  en  Hol- 
lande 9  un  accueil  généreux  et  hospitalier  »  dont  elle  se 
montra  reconnaissanté  par  le  désintéressement»  et  Pexac- 
te  discipline  dont  elle  donna  partout  des  preuves.  '  Un 
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traité  de  paix  enlre  la  France  et  la  Hollande  nntt  fin  à  la 
tâche  diûicile  que  Pichegru  s*était  imposée  et  qu'il  avait 
si  glorieuseini  nt  remplie.  Un  décn  t  de  la  convention  na- 
tionale rendu,  le  ?.  mars  1795,  sur  le  rapport  de  Dnboîs- 
Crancé,  réunit  les  deux  années  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
sous  le  commandement  de  Picbegru;  mais  ce  général,  au 
lieu  de  se  rendre  à  ce  nouveau  poste  »  vint  à  Paris,  vers 
la  fin  du  même  mot:».  Une  insiirreclioii  ayant  éclaté  dans 
la  capitale,  le  1*'  avril,  la  convention 9  (ful  sentait  la  né* 
eessité  de  donner  à  Tarmée  parisienne  un  chef  digne  par 
ses  talents  de  se  concilier  reatlme  et  la  confiance  générale», 
décerna  ce  commandement  au  général  Plcliegru,  qui  {us- 
Jtifia  ce  choix»  en  déjouant,  par  la  sagesse  de  ses  disposi- 
tions et  la  fermeté  de  son  caractère,  les  projets  formés 
contre  la  convention.  La  tranquillité  ayant  été  bienlèt  ré- 
tablie, Pichegru  fut  nommé  de  nouveau,  le  4  même 
mois,  {général  en  chef  de  l'armée  de  Rhin-el-Moselle,  et  ne 
tarda  pas  à  s'y  rendre  (1).  Cette  armée  devait  soutenir  les 
mouvements  de  celle  de  Sambre-el-Meuse  commandée  par 
Jourdan  ;  mais  Pichegru  sembla  s'attacher  à  retenir  plutôt 
qu'à  exciter  l'ardeur  de  ses  troupes,  et  à  les  faire  rester 
dans  Tinaction  (a).  L'armée  de  Sambre-et-Meuse,  n'étant 
point  appuyée  parcelle  de  Rbin-et- Moselle»  suspendit  sa 
marche  victoriense,  et  fut  obligée  de  faire  une  retraite  dé- 
^reuse.  Déjà  Pichegru  éuit  devenu  suspect  aux  républi- 


(1)  Depuis  la  révoIutioD,  Pichegru  avait  montré  beaucoup  d'altacho- 
mentauy  principes  rëpablioaioa  (  mais  on  est  porté  à  croîrs  qu'élevé 
dans  ceux  de  la  mooucbie»  il  noantiiaMt  dans  «on  cour  la  détfir  d«  rea- 
vener  cette  république  à  laquelle  11  paraiwait  »i  alfectioiiaé;  et  que  du 

moment  où  ses  conquêtes  l'eurent  itiTcstl  d'une  grande  puissance  mili* 
taire,  il  ambitionna  la  gloire  de  jouer  en  France  le  rôle  que  Munck  a* 
vail  joué  eo  Angleterre  ;  cl  que  luule^  »es  vues  se  portèrent  vera  le  ré« 
tablisacmeat  de  la  famille  de«  Bourbons  sur  Je  tiàae  de  France. 

(9)  On  a  assuré  que  cette  inaction ,  dans  laquelle  restait  Pichegru 
était  le  résultat  d'engagements  que  déjà  ce  général  avait  pris*  soit  vis-A> 
vis  deM.  le  prince  de  Coudé,  t>oit  vis-À-visdeai^geAttro^aUatea  qu'il  avaii 
•cciieiUiii  à  ma  camp  devant  Mxijfcncc, 
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9BinH  f  et  le  direoloire-eiéciilif  fteit^eait  à  le  êemiluer  ; 

nais,  à  peine  installé,  il  o*osait  encore  frapper  un  général 
estimé,  aumilipii  d'une  armée  qui  lui  paraissait  dévoiiée. 
ï>v  son  côlé,  Picliegru ,  dégoûté  de  toutes  les  contrariétés 
dont  on  semblait  prendre  à  tâche  de  Tabreuver,  donna  sa 
démission.  Le  directoire,  en  l'acceptant,  ne  vovihit  pas 
qu'elle  eût  une  apparence  de  disgrâce  réelle,  et  rjomma  Fi- 
cbegru  ambassadeur  en  Suède.  Le  général  refusa  celte 
roÎMiion  diplomatique,  et  se  retira  dans  Tabbaye  de  Bel- 
levaux  (dépaviement  de  la  Haute -Saôite),  oh  il  vécut 
ignoré  jiMqa'aux  éleclioiis  de  1797»  époque  à  laquelle  il 
fyt  Dommé  membre  du  oonseil  deg  anciens.  Le  90  mal , 
rinetallatlon  du  nouveau  tiers  eut  Heu  ;  et  d^s  eette  pre- 
mière séance,  Plehegru  fut  élu  président;  La  journée  du 
$  septembre  1797  (18  fructidor  an  5)  fut.  un  tour'  de 
triomphe  pour  le  parti  direelorial;  et  ee  même  jour^  vit  la 
ebute  de  PIcbegru ,  que  l*on  arrêta  dans  le  Heu  des  séan- 
ces du  corp«*législatir,  et  qui  fut  transporté,  sur  une  char- 
rette, dans  la  prison  du  Temple.  Le  lendemain,  la  mino->' 
rîté  du  corps-législatif,  réuiiic  sous  la  proteclion  des  baïon- 
nettes directoriale»  ,  pruscrivit  5o  des  iiiciiibres  les  plu» 
distingués  de  la  majorité,  et  Pichegru  fui  le  premier  ifis- 
cril  sur  la  liste  de  déportation  dressée  dans  celte  séance. 
On  le  conduisit ,  lui  et  ses  compagnons  d'inlorlunc,  îx  Ro- 
chefort,  on  on   les  jeta  dans  Tentreponl  d'une  corvette, 
qui  les  transporta  à  Tile  de  Cayenne.  Après  quelques  mois 
de  caplivilé  dans  les  déserts  pestilentiels  de  Sinamari,  Pi. 
cbegru  parvint  à  8*évader  avec  Wilioti^  de  Larue,  I^rtlré* 
lemy,  Aubry  et  Bame^.  Embarqués  sur  une  frêle  pîfogae , 
et  manquant  de  tout  pendant  plusieurs  jours,  ils  abor- 
dèrent enfin  à  la  colonie  hellandaîse  de  Surinam ,  o£i  le 
gouverneur  leur  fit  un  bon  accueil.  De  là  ils  .se  rendirent 
en  Angleterre^  et  Piobegru  y  reçut  de  iMimbreua  témoi». 
gnages  d'admiration  et  d*intérÔt.  S*étattt  monlré*l^anelie- 
ment  attaché  à  la  cause  des  Bourbons,  il  fut  désigné  pour 
diriger  les  opérations  militaires  qui  pouvaient  tendre  à  la 
réintégration  de  cette  auguste  famille  sur  le  liône  de 
France*  11  partit  à  cet  effet  pour  TAlieiuagne,  où  les  Kusscs 
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el  les  Autrichiens  venaient  d'obtenir  des  <;accè8tur  les  ar- 
mées françaises ,  et  Vùn  prétend  qu'il  donna  »  avant  la  ba- 
taille de  Zurich  »  d'etcellents  avis  au  général  russe  Rorsa* 
koir,  dont  celnî-ei  eut  tort  de  ne  pas  profiier.  Après  U 
retraite  de  Tarmée  rusée»  et  la  paix  qile  TAutrlche  fit  avec 
la  France,  Pichegm  retourna  en  Angleterre»  et  y  fut  sou- 
▼ebt  consulté  par  le  mlnislèi^e  britannique  et  par  les  prin- 
ioes  de  la  maison  de  Bourbon.  Ce  fut  alors  qu*it  se  lia  aveé 
Georges  Cadôudiil ,  et  qne  tonSdeux  résolurent  de  tout  én- 
trepfendre  pour  le  rélablîssement  de  la  monarchie  bonr- 
biuinienne.  Pour  mellre  leurs  projets  à  cx«^culion,  ils  se 
rendirent  secrèlenient  à  Paris,  dans  les  jïrt  niiers  jours  de 
janvier  1804,  avec  quelques  royalistes  vendéens  ,  décidés, 
comme  eux,  à  attaquer  personnellement  le  premier  consul 
Buonaparte,  qui  était  le  plus  grand  obstacle  à  leurs  des- 
seins. Pendant  plusieurs  mois,  ils  tirent  d'inutiles  tenta- 
tives pour  atteindre  Buonaparte.  Leurs  projets  ayant  été 
découverts  par  la  poKcè  consulaire,  Georges  Cadoudal  et 
plusieurs  autres  eoniurés fuient  arrêtés  les  premiers.  Piche- 
gru  parvint  à  se  soustraire»  pendant  quelque  temps,  aut 
recherches  ;  mais  11  fut  enfin  livré  par  la  perfidie  d*un 
nommé  Leblanc»  cbea  lequel  il  s'était  réfugié.  Conduit 
Hans  la  prison  du  Temple,  il  répondit  avec  beaucoup  de 
fermeté  à  tons  les  ioterfogatobres  qu'on  lui  fit  subir.  On  a 
cru  que  la  force  de  caractère  quMI  déploya  en  cèlte  cir- 
constance (it  craindre  que»  Si  on  le  traduisait  devaM  un 
tribunal ,  il  ne  parvînt  à  intéresser  le  public  en  sa  faveur, 
et  ne  fît  des  déclarations  fâcheuses.  Le  fail  est  qu'au  mo- 
ment où  il  devait  paraître  sur  les  bancs  des  accusés,  avec 
Georges  et  les  autres  conjurés,  on  annonça  (pril  s'était 
étranglé  dans  sa  prison.  Son  corps  fut  apporté  au  greffe 
tribunal  criminel  avec  un  procès-verbal  signé  par  plu- 
sieurs médecins,  et  constatant  que  la  strangulation  avait 
été  volontaire,  et  opérée  au  mojrend*une  cravate.  Ce  pen- 
dant le  bruit  qui  courut  alors  fut  que  Pichegrn  avait  péri 
de  la  main  de  quatre  MaÉdeluks.  En  181 5»  sous  le  règno 
des  Bonrlvons ,  les  anetens  eoilipagoons  d*armes  de  Pich»* 
gm  firent  célébref  eo  m  ittéiÉQll^)  le  6  ttovembre,  on  ser- 


566  NGnomrAniK  msToiiQui 

vfrefnnèbr»  dans  IVgItse  de  Sainl-Mi^dard,  de  Parfs,  et, 

«prèf  celle  cérémonie,  on  fil  rinangiiralion  du  tombeau 
érigé  à  cet  illustre  général  dans  le  cinieliè  re  de  Sainle-Ca- 
thctinf.  Kn  1816,  S,  M.  Louis  XVIII  ordonna,  le  27  fé- 
vritT,  qu'il  fùl  élevé  une  slalne  au  général  Picht-gru,  et 
chargea  Je  sieur  Dumont  de  rcxéculion  de  ce  monument, 
dont  le  modèle  fut  achevé  au  mois  de  décembre  iîi20.  En 
i8aa»  une  commission  paritienoe  fit  agréer  au  roi,  le  4 
février,  le  projet  d'un  autre  niooumeut  à  ériger,  par  sous- 
cription, au  général  Pich.egro,  dans  Arbols,  sa  viUe  nalale. 
(  Jl'uus  nUUuures ,  MotUieur,  annale»  du  temps,) 

PK^OT  DE  Bazus  (Étien ne-Guillaume),  ^('/kV^i/ r/e  ^ri- 
gûfie,  entra  dans  le  corps  des  gendarmes  de  la  garde,  en 
1756.  11  passa  dans  les  gardes-du- corps,  en  1778,  obtint 
successivenienl  différents  grades,  et  fat  promu  à  celui  de 
général  de  brigade»  le  a4  février  1793.  {Etais  militaires.) 

PICOT  DE  DiMPiEaRE  (Auguste  Henri-Marie),  général  en 
chef,  naquit  à  Paris,  le  19  août  1706,  d'une  famille  déjà 
distinguée  par  ses  services  militaires.  Dès  sa  plus  tendre 
enfance,  il  se  montra  passionné  pour  les  armes;  et,  dès 
qu'il  fut  parvenu  à  l'dge  d'entrer  dans  la  carrière  militaire, 
il  s'y  jeta  avec  une  sorte  d'entraînement  irrésistible.  Déses- 
péré de  ce  que  l'étal  de  paix  où  se  trouvait  alors  la  France 
lui  ôtait  les  moyens  de  se  signaler ,  il  résolut  d'en  aller 
chercher  ailleurs  les  occasions;  mais  l'autorité  de  ses  pa- 
rents et  les  ordres  du  gouvernement  apportèrent  des  obs- 
tacles à  son  ardeur  . belliqueute.  Après  avoir  sollicité  en 
vain  la  faveur  d*aller  combatCre  dans  la  guerre  de  rindé- 
pendanee  de  PAmérIque,  et  ensuite  en  E^^pagne  lorsda 
sié^  de  Gibraltar»  il  quitta  fartivemeut  le  riment  des 
gardes-françaises  »  auquel  il  était  attaohé>  se  mit  en  route 
pour  se  rendre  à  Gibraltar»  fut  arrélé  à  Bareelonne,  par 
ordre  de  la  oour»  et  ramené  à  son  corps.  Bn  17B8,  son 
goût  pour  les  choses  eitraordinaires  et  hasardeuses  le  porta 
à  s'élever  dans  les  airs  avec  le  duo  d'Orléans  dans  l'un  des 
premiers  ballons  que  Montgoltîer  construisit  à  Paris.  Peu 
de  temps  après»  il  répéta  ce  voyage  aérien  à  i^on.  11  s'é-» 
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tait  absenté  de  son  régiment  sans  permission  ;  el,  comme 
il  se  livra  trop  long- temps  aux  fôtes  qui  furent  données  ù 
cette  occasion  ,  ei  à  Tempressement  du  public  dont  il  re* 
cevait  les  applaudissements ,  il  fut  mis  aux  arrêts  à  son  re* 
tour  à  Paiis.  Cet  acte  de  sévérité  lui  déplut  à  tel  point , 
qu*il  quitta  les  gardes  «françaises,  et  alla  voyager  en  An- 
gleterre. Précédemmeiil  il  était  allé  à  Berlin ,  et  y  avait 
étudié  les  évolutipns  dirigées  par  le  grand  Frédéric»  pour 
lequel  il  avait  conçu  une  admiration  telle»  que  depuis  lors 
il  singeait  dans  toutes  ses  actions  les  manœuvres  prussien* 
nés  (i  ].  A  son  retour  d'Angleterre  ^il  servit  encore  pendant 
quelque  temps  dans  les  régiments  de  Chartres  et  des  chas- 
seurs de  Normandie,  et  se  retira  ensuite  dans  ses  terres, 
où  il  vivait  paisiblement  au  milieu  de  ses  vassaux ,  dont  il 
se  faisait  aimer  (2),  lorsque  la  révolution  française  éclata. 
Il  (il  connaître  dès-lors  ses  opinions  en  faveur  de  la  cause 
populaire,  et  fut  nommé,  en  1790,  président  du  déparle- 
inent  de  TAube.  Des  fonctions  aussi  tranquilles  ne  pouvant 
convenir  long-temps  à  son  humeur  guerrière,  que  lescir- 
constances  semblaient  d'ailleurs  très-propres  à  favoriser» 
il  devint»  en  1791»  aide^e-camp  du  maréchal  de  Rocham- 
l>ean^  et  peu  de  temps  après»  colonel  du  5*  régiment  de 
dragons.  Il  6t»  à  la  lète  de  ce  corps»  la  campagne  de.  1793, 
et  se  trouva»  le  a8  avril»  à  la  malheureuse  affaire  de  Quié- 
vrain»  sous  les  ordres  dn  général  Biron  :  en  faisant  de  vains 
efforts  pour  ralltêr  les  fuyards,  il  fut  renversé  et  foulé  aux 
pieds  des  chevaux.  Bnvoyé  ensuite  en  Champagne  »  au  sC" 
cours  de  Tarmée  de  Dumonrier»  avec  son  régiment  et  4000 
hommes  d'iofanterie,  il  arriva  au  moment  delà  canonnade 


(1)  Il  parut  uo  jour  à  uoe  revue  avec  une  longue  queue»  comme  la 
portait  Frédério.  Louis  XVI  llijaoi  remarqué,  dit  à  M.  de  Biroa  a 
«  Axn-vun»  vu  ce  fou  avec  ms  oianièret  proMiennetf  •  Ce  mot*  qui  lîit 
hicntôl  conon ,  ouiMt  i  l'avaoccmeot  de  Dampienre. 

'  (a)  On  t' cité  de  lui  plotietirt  tftilt  de  genrfronité,  parmi  leaqaelt  dou» 
rapporteroos  celui-ci  :  Un  roalheareuz  étant  tombé  daoa  une  rivière  ao 
milieu  de  llùTcr,  Dampierre»  mas  cottaultex  le  danger»  te  jeis  A  la  lUf^ 
ge,  et  loi  mufa  ifi  fie. 


5^9  j»fcno£i£rAiiL£  HiaTaRiQtr£ 

de  Vniiiiy»  et  reçut  4èt4on  ie  oommandsineiit  d'une  dM^ 
gion.  Il  te  iii«ikn;oa,  le  6  novembre  1791,  à  ta  bataille  dè 
Jemmixpea,  où,  par  Qoe  réflolutfoo  héroïque,  H  sauva  Tiir- 
iiiée  fraoçajae<d*a«  pértl  itnmiiient,  en  marcliant  à  la  téte 
du  régiment  de  Flandre  et  du  1"  bataillon  des  volontaires 
de  Taiis,  et  en  se  jclaul  sur  6  bahiillons  enneniis  qui  dé- 
bord.uenl  le  corps  du  général  Beurnonvillfi  ,  et  le  mettaient 
dans  le  cas  de  faire  retraite.  Dauipicrre  culbuta  ces  batail- 
lons, enleva  les  deux  premières  redoutes  qu'ils  gardaient, 
se  saisit  de  leurs  canons,  les  touraa  contre  les  Autrichiens, 
et  rendit  ainsi  au  général  Beurnonville  la  liberté  d'agir  et 
de  ^reprendre  Toffensive.  Dampierre  se  disliogua  encore  . 
dans  plusieurs  affaires  qui  eureni  lieu  à  la  suite  de  oelte 
baiaille.  Le  général  «a  chef  Dumourier  n*ayaot  pas  iugé 
convenable  de  pousser  «Ion  les  ^nemis  au-delà  du  Rbinv 
Dampierre  établU  ses  quartiers  d*hiver  sur  les  bords  de  la 
&o€r.  Il  couvrit  ensuite  le  siège  de  Uaestricht,  commencé 
par  Alirauila^  et  dut,  avec  i5,ooo  hommes,  tenir  téte  à 
5oyOoo  Autrîcbieas.  Dès  le  1*  mars  1790,  toute  sa  ligne 
ayant  été  forcée 9  il  fut  obligé  de  se  replier  sur  Liège,  et 
d*abandOBner  à  leur  propre  défense  quelques  corps  de  ses 
troupes  qui  se  trouvaient  isolés.  Sur  ces  entrefaites,  lô 
prince  de  Cobourg  avait  fait  lever  le  siège  de  Maestricht, 
et  l'armée  française  se  retirait  en  désordre  sur  Louvain. 
Dumourier  livra  alors  aux  Autrichiens,  près  de  Tirlomont, 
plusieurs  combats  ,  dans  lesquels  la  valeur  de  Dampierre 
contribua  puissamment  à  rendre  quelque  confiance  aux 
troupes  françaises.  Il  commanda  le  centre  de  Tarméc  à  la 
bataille  de  Neerwinde,  le  16  du  même  mois  de  mars;  coo« 
•erva  toutes  ses  positionsy  et  seconda  heureusement  les  ef- 
forts de  Taile  droite;  mais,  se  trouvant  débord^,  par  la 
tetiaile  de  Talle  gauche^  Il     contraint  de  suivre  le  mou- 
vement général  de  retraite.  Dampierre  avait  rendu  acs  ser^ 
vices  importants  à  l'armée;  mais,  son  .«rdeur  naturelle 
rayant  quelquefois  emporté  au-delà  des  ordres  .que  Du- 
mourier lui  avait  donnés,  il  s^établit  entre  ces  deux  géné- 
raux une  mésintelligence  qui  ne  lit  que  8*accro!tre  au  mo- 
ment où  Dumourier  se  préparait  à  résister  aux  ordres  de 
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I»«  convention,  et  à      faire  un  parti  dans  Pamnée.  Dara- 
picrre  fut  alors  envoyé  sur  les  derrières  avec  le  comnian- 
dement  <Ve  la  place  du  Quesnoy,  où  il  se  trouvait  lors 
de  la  défection  de  Dumourier.  vS'élant  prononcé  forte-' 
ment  en  faveur  de  la  république,  la  convention  le  choi- 
sit, le  4  avril  ,  ponr  remplacer  ce  général  dans  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée.  Il  donna  aussitôt  tous  ses 
soins  à  prendre  une  position  centrale,  (|ui  le  mit  à  môme 
de  porter  rapidement  des  secours  aux  villes  frontières  me- 
nacées parTennenii,  et  profita  de  l'inaclivilé  momentanée 
des  généraux  autrichiens  pour  rétablir  Tordre  et  la  disci-' 
pline  dans  son  armée,  qui,  forte  à  peine  de  3o,oob  hom- 
mes, avait  à  lutter  contre  un  ennemi  beaucoup  plus 
noml>reux ,  et  fitr  de  ses  derniers  succès.  Dix  jours  s'é- 
taient à  [)eine  écoulés  depuis  que  Dampierre  avait  pris 
ce  commandement,  lorsqu'il  fut   inopinément  al  laqué 
«xir  cinq  points  différents,  depuis  Flecon  jusqu'à  Com- 
mines.  Les  Autrichiens  dirigeaient  leurs  forces  sur  Condé 
et  sur  Valencicnnes ;  mais  Dampierre,  pénélrant  leurs  des- 
seins, s'avança  par  luie  marche  habile  sur  Vaienciennes,* 
et  réussit  à  se  rendre  maître  du  camp  de  Famars.  Il  était 
déterrrtiné  à  se  tenir  sur  la  défensive,  en  attendant  les  ren- 
forts qui  lui  avaient  été  promis,  et  dont  la  nécessité  était 
urgente;  mais,  obligé  de  céder  aux  instances  pressantes 
des  comnïissaires  de  la  convention  nationale,  et  aux  vœux" 
inanifesléshautemcnl  parles  troupes,  illui  fallut  courir,cou- 
tre  son  gré,  la  chance,  alors  imprudente,  descombats.  8a  pre* 
mière  tentative  fut  de  dégager  la  place  de  Condé  ;  mais 
les  Autricljiens,  quoir|ue  abordés  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, repoussèrent  Tattaque  et  firent  éprouver  aux  Fran- 
çais une  perte  assez  considérable.  Dampierre,  qui  ne  se 
dissimulait  pas  la  faiblesse  des  moyens  dont  il  pouvait  dis- 
poser,  hésitait  à  faire  une  attaque  générale  ,  qu'il  fut 
encore  contraint  de  hasarder.  Sorti  du  camp  de  Famars 
à  la  pointe  du  jour,  le  6  mai,  il  fit  une  attaque  sur  l'Es- 
caut, et  son  aile  droite  parvint  jusqu'à  Quiévrain,  après 
avoir  renversé  tout  ce  qui  se  trouvait  devant  elle.  Dans  le 
même  temps,  son  aile  gauche  marchait  avec  rapidité  sur 
fin.  47 


YaleooienneBy  et  attaquait  rennemi  avec  te  otême  àvdo^ 

tage;  muis  le  centre  de  Tamiée  fraiiçsaise,  se  trouvant  é- 
cra^c  par  le  feu  iiu  ni  lricr  lies  batteries  ennemies,  faiblit  et 
recul. u  En  vain  D. impierre,  qui  se  trouvait  à  ce  centre  , 
lit- il  «les  L'flbi  fs  prodigieux  pour  ranimer  le  courage  de  se» 
soldats  et  rétablir  sa  ligne.  La  marche  rapide  du  centre 
autrichien,  perçant  cette  même  ligne,  augmenta  le  dé- 
sordre ;  et  Dainpierre»  ayant  à  craindre  d*étre  enveloppé  » 
fil  replier  ses  troupes  en  toute  bâte  sur  le  camp  de  Faniars, 
Le  lendemain^  7.  mai,  le»  opiniâtre^  oommiasaires  de  la 
conveotîoR  cootraignireol  encore  Dampierre  .à  reprendre 
roflensite.  Elle  réuMil  sue  {quelques  pointa;  et  Dàmpierre^ 
après  avoir  traversé  Aaismesy  se  porta  contre  la  réserve 
aufirfchienne,  rétrauchée  dans  Je  boit  de  Tîcogoe.  Il  fut 
reçu  vigoureusement  par  les  Autrichiens,  et  SI  s'oosuivil 
un  conibat  o|)iniâtre  qui  se  prolongea  iusque  vers  la  fiu 
(lu  jour.  Irriléde  la  longue  résistance  (|u'il  éprouvait,  Datii- 
pierre  se  uiit  à  la  lèle  de  Tune  de  ses  colonnes  d'aitaque,  et 
ïji;ir(  ha  à  i'ennenii  avec  le  plus  courag<  ux dévouement  :  ill'ijt 
prc8(jne  .iu>silôl  frappé  (l'un  boulet,  qui  lui  emporta  la  cuis- 
se. Ce  fatal  événement  ralentit  loul-à-coup  l'ardeur  des  Frari- 
rais,  parmi  lesquels  il  icta  la  confui^iun  et  Je  désordre.  Il» 
furent  cependant  ralliés  par  les  soiiis  du  brave  général 
Ihler,  et  firent  leur  retraite  avec  beaucoup  de  fermeté ,  en 
marchant  au  pas  ordinaire.  Le  général  Dampierre  mourut, 
le  8  mai  y  dei^  suites  de  sa  blcMure ,  et  la  convention  ^aiio- 
oale  lui  décerna  les  honneurs  du.^anthéoD ,  où  sa  dé- 
pouille mortelle  fut  efièctivement  déposée*  [Ews  militai^ 
res^  Moniteur  y  annales  dif  temps  ^  Biographie  ujUyer^eUe^ 
ancienne  et  moderne  9  tom*  J(,  pag*  4^0.)    .  j , , 

DE  PICOT  »B  Ub  Blons  (  Bernard -François- Bertrand  , 

marquis^,  maréchal^  de  ~  camp  ^  né  à  Saint- UalOf  le  lo^ 
mars  1734,  entra,  en  1741*  au  service  de  la  marine.  A 

l'àgc  de  i5  an>,  il  avait  «k  ja  lait  sa  première  campagne  de 
mer  dans  l'Inde,  sur  Tescadre  de  M.  <le  la  Bourdonnaîe^ 
et  y  avait  reçu  trois  blessures  légères.  Le  10  avril  1748  ^ 
dans  un  combat  que  le  vaisseau  de  guerre  le  SaùU  -jLom^ 
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^  44  oaHonSi  sur  lequel  il  ser  vai  i  »  sou  t  in  t  dans  la  rade  de  Ma- 
hé,  contre  a  vaisseaux  anglais»  Tun  de  64  canons»  el  l*autre 
de  56»  le  marquis  de  Picot  fut  ble&sé  grièvement  aucommeu* 
cernent  de  TactioD»  mais  il  n'abandonna  point  le  posté  qui  lui 
était  confié.  Six  heures  aprèsyvers  la  fin  du  combat»  il  eut  une 
|ambe  emportée  par  un  boulet  de  canon.  Il  fut  employé 
à  Uahé»  sur  la  céte  de  Malabar,  jusqti*en  1 75 1  :  on  le  nom- 
ma alors  commandant  en  second  à  Zamatal}'.  En  1755, 
on  lui  confia  la  défense  du  fort  Nélicéram,  el,  eu  i^SG, 
il  commanda  en  second  à  Mahé.  Dès  1 758  ,  Il  eut  Texpec- 
lalive  du  commandement  en  chef;  mais,  Mahé  ayant  été 
forcé  de  se  rendre  anx  ADg)ais,  en  1761,  le  marquis  de 
Picot  fut  fait  prisonnier,  et  sa  captivité  dura  trois  ans» 
Après  la  paix  de  1765,  il  fut  nommé»  par  le  roi,  comman- 
dant-général de  la  côte  de  Malabar  et  gouverneur  de  Mahé, 
fonctions  qu'il  remplit  de  . la  manière  la  plus  honorable  îus- 
qu'en  1779  (i).  Le  brevet  loi  en  fut  expédié»  le  ai  fanvier 
1775»  le  même  jour  on  lui  conféra  le  grade  de  lieutenant- 
colonel  d*infanterie.  Le  20  février  suivant ,  il  reçut  la 
décoration  de  Tordre  de  Saint -Louis.  Le  19  mars  1779*  les 
Anglais  s'étant  de  nouveau  emparés  de  Mahé  ,  le  marquis 
de  Picot  fut  fait  une  seconde  fois  prisonnier.  Rentré  eu 
France,  en  1782  ,  il  y  fut  conservé  en  acli\ilé,  pour  le  ser- 
vice dansTInde,  jusqu'en  1787.  Le  roi  iui  accorda  alors, 
en  récompense  de  ses  services,  une  pension  de  retraite  fie 
5ooo  francs.  Il  recul,  le  19  juin  1793,  le  brevet  dft  maré- 
chal-de-camp  ,  pour  prendre  rang  dn  1"  mars  1791,  et  sa 
pensi<^,fut  portée  à  lo^ooo  francs.  Il  se  retira  à  Seniisy 
et  y  mourut,  le  i5  février  1797»  à  Tégede  63  |^us.(,^re* 
vets  et  éiats  miiitaires.)  4  .  ;  .    '  ,1 

PfCOT  i»B  Pbccaduc  (  Henri-René-Marie  )»  âit  te  vicomte^ 
de  Picot,  maréchal'de'camp,  émigra,  en  1791»  et  fit  partie 
du  cantonnement  d*Alh»  dans  la  compagnie  de  S.  A.  fi.  Mgr. 


(1)  Le  ao  février  1769 ,  le  roi  avait  nommé  le  ourqui*  de  Picot  mem*^ 
brc  du  cODicil-supérieur  de  Fondichtir^. 
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due  d*Angou1éme.  Il  a  fait  la  campagne  de  1799  >  aq  corps 
d*jiriiB^e  de  S.  A*  S.  M^r.  le  dm;  4p  Bourbon.  Am  mois  d'a- 
vril lytfif  il  entra  au  nervice  cle  la  Hollande,  4«UDaleipé|^- 
ment  d'Oraufc-Friae,  el  fittoulea-lef  cauipogoesaqlvaillAO 
jwus  les  ordres  du  prince  Frédéric  4*Oraofs.  ImméiUal»- 
pienl  après  la  conquête  de  la  Hollande  p^r  Tannée  fran- 
çaise, U  passa  au  service  (rAiigleterre,  et  y  resta  atiaoKé 
fuAqu*eii  1808,  époque  à  la<|i>ellc  il  entra  dans  les  troupes 
de  la  confédération  du  Rhin.  11  lit  avec  ces  troupes  les  cam- 
pagnes de  1809,  i^io»  181 1,  1812  et  i8i5,  en  Catalogne, 
puis  en  ilusiiic  et  enfin  en  Allemagne.  Hcntré  en  France,  en 
i8i4i  aprèft  la  restauration  dutrônedesBburbons,  aprèsavoir 
été  absent  de  sa  patrie  pendant  25  ans,  et  être  resté  constata- 
ment  au  service  de  Tétranger,  S.  M.  Louis  XYUI  a  daigné 
le  réintégrer  dans  Tarmée  française  comme  colonel  d*infan- 
terloy  grade  dans  lecpicl  II  avait  fait  les  depx  dernières  cam- 
pagnes. Le  vicomte  de  Picot  a  été  créé  niaréchaUde-c^map^ 
le  a5  avril  18a  1.  Il  est  chevalier  de  Tordre  et  royal  et  mi- 
litaire de  Saint  -  Louis,  et  de  Tordis  royal  de  la  Légion- 
d*Honneur.II  commande  en  ce  moment  uqe46f  brigades 
de  Farinée  d*£spagne.  (Jetais  mUitaires,  MonfêmêT') 

PICQUET  obBoisoht  (N...},  fut  créé  maréphai-de-campt 
le  4  loin  1814,  et  fut  employé  en  cette  qualité  dans  la  a*^ 
division  militaire,  en  i8ao.  Il  est  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  el  officier  de  Tordre  royal  cle 

la  Légion-d'Uonucur.  {Etats  militaires.) 

ne  PIBNNES ,  voyez  db  BaoviiXT. 
DB  PIÉPAPE,  vqyez  D^AMOHCoeav. 

PI£R&I^ ,  est  le  premier  maréchal  de  Françe  que  Ton 
connaisse;  il  se  trouve  désigné  en  cette  qualité  dansdiver* 
ses  chartes  et  ordonnances,  données  par  Philippe* Au* 
guste,  depuis  Tan  11 85  jusqu'en  1190  inclusivement.  Ou 
ignore  quelle  était  Torigine  de  ce  maréchal ,  ({ui  n*est  mê- 
me désigné  dans  plusieurs  pièces  que  par  la  lettre  initiale 
de  sou  nom.  Ou  est  encore  inccrlaiu  sur  l'époque  de  bu 
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jpmitf  »u  lofM|ii*il  aumnit  t  H  ponédaitita  iakm§ùf  on 
ya  .en  avoil.élé  4«ttliié.  {Cknméiogie  mOUtMrejtmm.  ii^ 
^*  io5.) 

DE  PIERRE  LE  Berîîis  (N....  ,  comte)  ,  avait  élé  meslre- 
de  camp  du  réc;iment  du  Roi  dragons,  lorsqu'il  fut  (iiit 
brigadier  d'infanterie»  le  20  avril  1768.  Il  obtint  le  grade 
de  maréchai-de-camp  9  le  1*'  mars  1780.  {Eiats  tniU* 
laires,) 

DE  LA  PIERRE  (  Jean-Tonsgainl  y,  marifuis  de  Fremeur, 
lieiitenant'gém  ral,  entra  aux  mousquetaires  en  1719,  et  lut 
fait  capitaine  au  régiment  du  colonel-«énéral  desdragonB, 
le  21  août  1721.  Devenu  meêtrç- de-camp -lieutenant  du 
lUème  régiment»  par  commission  du  27  février  1727»  il  le 
pommanda  au  cao^de  la  llo«elle ,  du  10  jiuillet  au  9 août 
de  la  même  aati^e;  au  aiége  de  iUhl ,  en  1755;  au  aié^t 
de  Philisbourg,  ep  i734».el  h  i'arviée  du  abUi«  en  t73!L 
Çréé  brigadier,  par  brevel  du  1*'  panviar  1740,  el  nm^^é 
^.  Parmée  du  Bas-fthiu^aous  le  maréchal  de  Uailleboia» 
par  lettres  du  i**  août  1741 1  il  yuaroba  avec  la  facmidtt 
dlviaipo  des  troupes  qui  partit  de  S<dan  »  le  3i  ;  cooduisit 
son  régiment  fusqu'en  Wtstphalie,  et  y  passa  rhivar*  Il  ao 
rendit,  au  mois  d'août  174*^  >  •'^^'^c  la  2*  division  de  celle 
arpiée,  sur  les  frontières  de  la  Uuhêaie,  où  il  se  distingua 
à  la  tête  des  dragons  dans  plusieurs  escarmoucbcâ  fort  vives. 
11  cantonna  pendant  l'hiver  à  Eggenfeld,  sous  les  ordres 
de  M.  le  prince  de  Conti;  se  distingua  particulièrement  à 
la  délense  de  ce  poste;  rentra  en  France  avec  la  i^divi* 
aion  de  l'armée,  au  muis  de  juillet  1743»  et  ûnit  la  cam« 
pagoe  eo  Haute-Alsace  »  sous  les  ordres  du  maréabal  de 
Coigny,  par  lettres  du  i*'  septembre.  Il  fui  employé  A  Stras<» 
bourg  peodaqt  t'hiver»  par  letties  du  i**  uovembro.  Eia« 
plQyé  à  Parmée  du  AbiOf  le  1*'  avril  1744»  et  nommé  ma« 
iéchal*da*camp ,  par  brevet  du  %  mai  »  il  contribua  à  la 
reprise  de  Weissembourg  et  des  ligaea  de  la  Laotern.  Dé» 
elaré  maréchal-de-camp  ,  le  i5  avril,  il  se  démit  du  régi* 
ment  Colonel-Général  des  dragons.  Il  reçut  une  hlessure 
dangereuse  à  raltaqua  du  village  de  Sufielsbeim ,  le  2^ 
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août  ;  servit  au  «iégede  Friboui^,  et  fut'employé  en  Abaee 
peudam  rhiver,  parletlret  du  i**  novembre.  Il  fut  em- 
ployé ,  par  lettres  du  i*'  avril  1745» à  Tarmée  du'Bas-Rhin, 
sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Conti  qui Ke  tint  sur  la.- 
défensive.  Il  alla  commander  à  -Weissembourg  pendant 
rbiver»  par  lettres  du       novembre.  Employé  à  Vannée 
commandée  par  M.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  dii 
mai  1746,  it  servît  aux  sièges  de  Mons  et  de  Char- 
leroy  ;  passa,  au  mois  d'août .  au  corps  de  troupes  campé 
entre  Sambre  et  Meuse,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Ségur,  et  servit  avec  ce  corps  au  siège  de  Nauiur.  Il  joî- 
guil  ensuite  la  grande  -  armée ,  combattit  à  Aaucoux,et 
retourna  à  Weissen^bourg ,  où  il  commanda  pendant  Tbi- 
ver,  par  lettres  du  1"  novembre.  Il  se  rendit  sur  la  fron- 
tière de  Provence,  le  10  mai  1 747.  Employé  à  l^armée  d'Ita- 
lie, par  lettres  du  1"  juin,  il  se  trouva  au  passage.du  Vàr, 
à  Pattaque  des  retranebements  de  Vilkfrancbe  et  de  Mon* 
talhan ,  à  la  prise  de  ces  deux  places,  au  siège  et  à  la  prise 
de  Vintimille,  et  au  ravitaillement  de  la  même  place  aû 
mois  d*octobre.  Il  passa  Thiversur  cette  frbuilère  ^  par  let- 
tres du  1*  novembre,  et  y  fut  de  nouveau  emplojnd,  par 
lettres  du  1*'  juin  174^»  jusqu'au  dernier  décembre  1749.* 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ^  pai'  pouvoir  da  > 
10  mai  1748 ,  il  ne^fut  déclaré  tel  qu^au  mois  de  décembre.* 
Employé  à  Tarmée  d*A1lema§;ne ,  par  lètlres  du.  1*'  marg 
1757,  il  y  servit  sous  les  ordres  du  maréchal  d'E-^lrées ,  de- 
p\n8  le  10  mai  jusqu'au  mois  de  juillet.  Il  fut  etnployé  ,  eu 
sa  qualité  de  lieutenant  général ,  sur  les  côles  de  Provence, 
sous  le  maréchal  de  Mirepoix ,  par  lettres  du  1"  de  ce  mois, 
et  sur  les  côles  de  la  Méditerranée,  sous  le  maréchal  de 
Tbomond ,  par  autres  lettres  du  1*'  novembre.  Nommé  pour 
commander  dans  l'île  de  Miuorque ,  en  l'absence  du  comté 
de  Lannion  ;  par  ordre  du  1*'  mai  175S,  il  s'y  rendit  au  mois 
4e  juin  »  et  il  y  taiourut  le  -a  avril  1 759»  âgé  de^s  ans.  On  posa' 
sur  sa. tombe  une  inscription  portant,  que  le  roi  en  avait-  . 
ordonné  le  placement  pour  bonorer  la  mémoire  dUiu  sujet* 
vertueux  et  fiièk:  (  Chronolo^e  mUitàirei  font.  Fypag^ 
436  ;  Gazette  de  France ,  aimaks^du  {emfjs. }  •  ' 


L.iyki^uu  Oy  Google 


1 

i»s  Qiaiiuuux  viuiiçais.  -  S^jS 

,,f»s  ik  P|ERRE'(N....) ,  marquis  de  Fremeur^  marétkai-'. 

de-canip  ;  et  parent  du  précédeut ,  servit  d*abord  dans  le» 
gardes- françaises.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  d'Angou- 
mois,  en  puis  du  régiment  Uoyal-Koussiltoii  infante- 

rie,  en  1774*  f^  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  5  janvier 
1770,  et  fut  promu  à  celui  de  marécUaUde-caïup ^  its  1** 
msita  ly^o,  (±iuus  militairGs.) 

DE  PIKRREYERT,  voyez  BfiasiE*. 

DE  PILLES,  voy  ez  de  Foetia.      .  ' 

PILLÏCIIODI  riF.  Bavoy,  niarcchal-de-canip ,  et  auîo-(îe- 
camp  de  S.  A.  R.  Monsieur,  était  attaché,  en  i8?o,  à  l'é- 
tat-major  général  des  troupes  suisses.  {Etats  milU^ires,) 

» 

DE  PILLON  d'Abquebouvllle  (N....)  ,  fut  créé  brigadier 
d'infanterie,  le  1"  janvier  1784»  et  niarcchal- de-camp^  le 
9  mars  1788.  Il  avait  été  lait  chevalier  de  Tordre  royal  efc 
utilitaire  de  Saiot-Louisi  avant  1791*  {Etats  milUaùcs,) 

PILOTTE  (Jacques- Marguerite),  baron  de  la  Bat  oLlicrc, 
lîeuttnniu-géiiéral ,  naquit  à  Lunéville.  en  174G.  Il  fut  fait, 
en  1757,  exempt  dt*s  gardes  de  S.  M.  le  roi  de  Poiop;ne 
qui  habitait  alors  Lunéville.  Devenu  aidc-de-canip  du  lieu- 
l^naot-général  marquis  de  Soupire»  il  fit  eu  cette 4|ualità 
les  campagnes  de  Hanovre,  en  1761  et  176a,  s'y  trouva 
aux  batailles  de  FiUiugshansen ,  de  Grebenstein  et  de  Jo-t 
baunesberg;  au  siège  de  Wolfenbuttel »  et  àdiffiéreiites  au* 
1res  affaires.  Étant  passé  dans  le  régiment  delà  marine^ 
il  fit  encore  les  campàgnes  de  1768  et  17699  et  s'y  trouva 
&  un  grand  nombre  de  combats.  Il  entra  comme  capilt'Uno 
dans  Pétat-major-général  de  Tarmée  »  en  1770  ;  fut  cnsuî-' 
le  réformé,  puis  successivement  incorporé  dans  les  dra- 
gons, les  chasseurs*,  elc.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saiiit-Louis ,  en  i-jSi.  Deventi  ma- 
jor d'un  régiment  de  chasseurs  à  clieval ,  en  1784,  il  fut 
admis  à  la  pension  de  Tcn-dre  de  Saint-Louis,  en  1787.  Il 
l^assa,  en  1788^  colonel  du  régiment  dont  il  <^lait  maior» 
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Bfi  17^9,  171^  et  179^1 ,  U  fat  emplQyé,  avec  êoo  ré^^eW^ 
ta  ré|»#CMi«n  des  émetUes  poputaires  q»i  eurettf  lietf  àanm 
te»cwfirona>d»  Mmîi.'CI  de  V«rMUics^  Créé  maréeiiait*dè^ 
ctanp^,  «n  t;^*  HcwmmtLttà»  en  cette  t]aalit^  Ws  -dvcArt^' 
gàtàm  de  rarmée  de  la  MoteMe,  toredey  premiftfea'epé^^ 
rali(Ni8«4B  fvieffee,  el  te  ttcm? »  *  la  balailhe'Ae  Vainyt  ^ 
la  reprise  de  Terdun^  etc.  A«*  oonlKif'  de  PelUiigea  eldff^ 
la  moDtagne  Verte»  le  5  décembre  17939  il  protégea  lor 
mouvement  rétrograde 'dei  troupe»  françaises ,  eo*  fâtifaht 
faire  aux  troupes  sous  ses  ordres  un  feu  lrès-i»if  surilea qo- 
lonnes  aulrichiennea.  Après  les  combats  de  Wavren  et- de: 
Uiuiiy  le  j5  du  même  mois,  il  couvrit  eneoic  li»  retTniie 
sur  Sarre-Louis  par  les  attaques  réitérées  qu'il  (U  pour 
distraire  ratleiUioii  des  ennemis.  Nonimé  lieuleiiaiil-gé-' 
néral,  le  6  mai  i7<j5,  il  commanda  par  inttfiini  l'armée 
républicaine  de  la.  Vendée;  ser  troiwa  à  la  batmMe  de 
mài^nè-llriaiidy  le>  l^5.i<uiUet;  an  premier  combîit  de 
hiers^ie  i^^et  àlatetaillede  Vibters,  le  iSi  Peu  c}«  tenipet 
après,  iifîitdesiUiBéeiiempaîieané;  Afani  été  »iis  en  Kw* 
berté  et  réintégré  dans  ses  fonotioas,  on  lui  donna  sue* 
cessiveinent  lè  commandement  dans  le  départémeni  de  la 
Mayenne,  en'  i;95 ;/ en- Bretagne  (i5-  ùiyision  miliiaire);* 
en  l'-oe   en  fvtnJk-^Ui  (i4-  dîf Isioo  milîlsfîre) >  en' 
i'-o't'  en  BrMagne  (i  .-  dWiTôii  militaire),  en  1^,  eréni 

fin  en  Normandie  (i4'  dWfsion  mimaîte),  en  iSbCH  II  fut' 

admis  à  la  retraite  dn  grade*  de  Héutenant  général ,  en 
180a  ,  après  5o  ans  et  demi  de  scrvice.  Il  avait  obtenu  âtH' 
aitnes  d*honneur,  en  1796,  el  on  ravail  nommé  mem-- 
bre  de  la  Légion-d'Honueur,  à  la  première  création  de. 
cet  ordre.  (EtaU  et  ùi  evets  militaires ,  Moniteur,  annates\ 
du  temps.)  .... 
DO  CIN,  vqyez  DW,  la  Tour. 

PINOnAD  {Pierre- Armand),  rtiaréduU-de-camp  ;  na- 
quit à  Ruffec;  en  Atigonmois,  le  5  octobre  1769-  1^ 
rôlai  vMentelfcment,  au  mois  de  iuîHcl  1791,  dàns  le 
bataillon  de  la  Cbarente,  où  il  fut  fait  capitaine  ,  le  i  ^oc- 
tobre suivant.  Il  Et  aw  ©•  bartsilUtnir  les  pre«î«rcs«<iim-» 
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pagne»  ée  VstHmét  du  Nord,  sous  le«  ordres  des  généraux 
Luckner,  Diunourier  et  Dampierre.  Il  ae  trouva  aux  dif* 
férents  corubals  qui  précédèrent  la  bataille  de  Jeiamapcs, 
et  notamment  au  combat  de  Frameries,  où  son  bataillon 
dé^a^ea  les  hussards  de  Chamborant,  qui  se  trouvaient 
enveloppés  par  les  dragons  de  Cobourg,  et  par  5  autres 
régimentii  ennemi».  I|  comballità  la  bataille  de  Jemmapesy 
et  aux  divimet  affaires  qui  eurent  lieu  dans  la  direction 
de  Tarmée  sur  Àix-k|a»Cha|»eUe«  et  H^qa*à  Linich ,  prèi» 
deiiilieitt  P«adiiia  la  relralte  de  ramée»  «oo  balaUloii. 
fut  obl%6  d'ttofiMiiser  lea  ^rt«»  d^Aix-U'CbapeUe,  que  Ton 
iravcrea  smm  le  feu  des  eoBemlet  (pà  s'étaient  embusqués, 
daos  les  meisoiist  Le  capitaine  Pinoteau  combattu  à  la  ba- 
taille de  Neerwiiid€>  H  faisait  partie  de  la  garnison  de  Va-- 
lencieune»,  lors  du  siège  de  celte  place  par  les  enne- 
mis, et  mérita  une  part  des  éloges  tjue  sou  bataillon  reçut, 
pour  sa  condtiite  pciulaul  ce  siège.  Le  chef  du  i''  bat.iillon^ 
de  la  Charente  ayant  été  nommé  général  de  brigade,  le 
9a  août  1795,  Pinoteau  devint  son  premier  aide-dc-cainp,: 
le  i5  septembre  suivant.  Employé  en  cette  qualité  à  Tar^ 
m^e  ded*Qae»ty  il  s'y  distingua  en  plusieurs  occasions,  et 
particuliènimeot  au  combat  de  Mortagne ,  où ,  voyant  icr 
génésal  Beaupuy  et  ses  troupe»  cernés  par  des  forces  con- 
sidérables 9  il  se  mit  à  la  léte  d*un  iMtaiUon ,  et  parvint  4. 
dégages  la  division  française,  aprè»  avoir  fait  éprouver  une 
perte  assea  considérable  aux  Vendéens.  Sur  la  demande^ 
de  Beaupuy»  le  capitaine  Pinoteais  fut  allaehé  pendant 
quelque  temps  à  ce  général ,  qui  remploya-  avec  suooèa 
lors  du  passnge  delà  Loire.  Il  fut  notmoé  adjudant-géné- 
ral chef  de  bataillon,  le  8  mars  1794*  adjudant-géné-' 
rai  chef  de  brigade,  le  i3  juin  1795.  Il  si  rvit  aux  armées 
de  RhIn-et-Mosclie  et  du  Khin  ,  sous  Ici*  ordres  de  s  grné- 
ratix  G  )uvioi)-Saint-Cyr,  Micb.nid ,  Boursier  et  Drsaix.  Il 
C-ombattit,  en  17;)^*  à  LautUhult  et  à  Kaysursiautern;  se 
trouvai  aux  atraires  qui  eurisnl  lieu  dans  ta  marche  sur 
MaycHce^  et  devant  celle  place»  taules  les  fois-que  tssas* 
siégés  Hreot  des  sorties.  11  commanda  les-^KMipeS  qui  en<^ 
levèresit  de  nuil  le  village  de  I»  WantSnaq»  sous  les  muet 
VIII.  48 
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de  Mayence  :  ce  village  était  oocupè  par  un  corps  de  Croa- 
tes, dit»  manteaux  rouges^  qui  furent  tous  tués,  blessés' 
ou  faits  prisonniers.  Le  a8  ootobra  9  à  ratlaqoe  des  lignes 
de  Mayenoe  par  les  ennemis»  se  trontant  le  seul  officier-* 
fopériear  d*étatina|or  à  la  division  Gonrtot,  qni  oocupail 
Testréme  droite  de  la  ligne  française»  Ptnotean  défendit  le 
terrain  pied  à  pied  »  et  conduisit  la  division  jusqu'à  la  posi- 
tion indiquée  en  cas  de  retraite  ;  ce  fat  U  que  legénératFert- 
no  vint  prendre  te  comman  demen  t  de  oe  tie  division ,  en  rem- 
placement du  générât  Courtof.  Peu  de  temps  après,  Pino- 
teau  passa  à  l'arrière-garde  de  l'armée,  sous  les  ordres  du 
général  Desaix,  qui  lui  confia  plusieurs  missions  difBciles 
et  périlleuses,  notamment  aux  combats  sur  la  Phrim  et  à 
Lambsheim.  Lors  de  la  retraite  de  la  Phrim,  un  des  ba- 
taillons  de  l'arrière-garde  étant  resté  en  arrière  de  Parméo 
ennemie,  Pinoteau  traversa  celte  année,  à  la  faveur  de  la- 
nuit,  et  parvint  à  . ramener  le  bataillon  :  le  général  Desan 
félicita  Pinoteau»  et  l'embrassa  en  présence  des  troupee. 
L*armée  ayant  aebevé  sa  retraite  »  prit  position  sur  les 
frontières  de  France,  et  Ton  confia  alors  à  Pinoteau  leeom- 
mandement  des  avant -postes  en  avant  de  Zuiscanrr,  sous 
les  ordres  du  général  Joba  :  Il  enleva  plusieurs  postes  de 
cavalerie  aux  ennemis.  La  perte  qu*il  avait  faite  de  ses  é- 
quipages  pendant  la  retraite»  et  le  besoin  quUl  avait  d*en< 
peu  de  repos  »  engagèrent  le  général  en  chef  à  le  faire  pas- 
ser à  la  3*  division  de  Parmée  du  Rhin  »  sons  les.  ordres  du 
général  Bourcier.  Une  suspension  d*armes  ayant  eu  lieu 
quelque  temps  après,  le  général  en  chef  donna  à  Pinoteau 
le  commandement  de  5  régiments  de  cavalerie  et  d*une 
campagnie  d'artillerie  volante,  pour  les  conduire  dans  le 
département  des  Vosges.  Pinoleau  fil  observer  dans  ces 
corps  la  plus  exacte  discipline,  et  établit  dans  les  distribu- 
tion s  un  si  bon  ordre,  que  les  habitants,  obligésde  fournir  les 
subsistances»n*eurent  à  se  plaindre d^aucune^ilaipidationyet 
témoignèrent  à  Pinoleau  toute  leur  reconnaissance  et  toute 
leur  esHme  pour  la  conduite  qu'il  avait  tenue  avec  eux 
dans  cette  circonstance.  A  la  réorganisation'  générale  des 
aimées  de  la  république»  en  1795»  Pinoteau»  se  trouvant . 
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lin  des  plus  jeunes  afljudaiiîs généraux,  fut  réformé;  mais 
ii  eut  du  moins  Tavanlage  de  voir  le  général  Desaix,  tjui 
avait  8U  l'apprécit  r ,  témoigner  son  mécontentement  de 
cette  disposition,  il  fui  admis  au  traitement  de  réforme, 
le  28  octobre  1797.  Au  mois  de  décembre  1798,  il  reçut  Tor- 
dre de  se  rendre  à  Jieunes»  pour  être  employé  dans  Tune 
dos  demi- brigades  qae  Ton  y  formait.  Ayant  moins  d*an« 
OiCDoeté  que  les  autres  chefs  ;  envoyés  pour  le  même  ob- 
iet,  il  accepta  le  commandement  du  second  bataillon  de 
la-8a*  demî4>r«gade  de  ligne.  Le  général  MouHo  le  détacha 
presque  aussitôt  9  avec  des  troupes  d*élite,  et  le  chargea 
spécialement  de  poursuivre  les  chouans  qu'il  trouverait  en 
armes  dans  la  i5'  division  militaire.  Pinoteau  obtint  dc9 
succès  niarqnauis  pendant  cette  mission.  Au  moyen  des 
mesures  fermes  el  adroites  qu'il  sut  prendre  à  propos, 
le  repos,  la  tranquillité  et  la  sécurité  furent  réiablies  dans 
tout  le  pays  de  sou  commandement  ;  les  habitants,  de  quel- 
que parti  qu'ils  fussent  ^  appkiiJldircnt  à  ses  mesures ,  et  le 
gouvernement  en  témoigna  sa  satisfaction  à  Pinoteau^  qui 
rei^ut  même,  à  cet  égard,  une  lettre  flalleusc  du  ministre 
de  la  guerre- Schérer.  £n  idoo»  Piooleau  reçut  le  comman- 
dement de  %  bataillons  de  grenadiers»  avec  lesquels  il  mar<* 
oha  sau»  les  ordres  du  général  Brune  »  qui  parvint  à  paci- 
fier le  Morbihan  sans  effusion  de  sang.  En  1  Soi»  il  fut  en- 
voyé à  Tours  y.  oh  il  organisa  5  bataillons  de  grenadiers 
dont  on  lui  donna  le  commandement.  Ils  étaient  destinés  à 
être  employés  à  Tarmée  d*Italie  ;  mais  la  paix  de  Campo- 
Formio  fit  changer  cette  destination,  et  ils  revinrent  à 
Tours,  où  Pinoteau  s'attacha  à  coni[)lélcr  leur  instruction. 
Employés  momenlanénieiit  en  Bretagne  et  sur  les  côtes, 
ils  furent  ensuite  séparés,  et  envoyés  aux  corps  respectifs 
dont  ils  dépendaient.  Le  général  Beriiadoite,  satisfait  de  . 
la  conduite  de  Pinoteau»  lui  fitienettre  un  sabre  portant 
cette  inscription  :  «  Le  conseiller- d*état»  général  eu  chef 
»  Bernadette»  au  chef  de  brigade  Pinoteau,  en  récompenso 
»  de  ses  services  à  Tarmée  de  l'Ouest.  »  Nommé  clief  titu- 
laire de.la  Sa*  deaii*brigade  d'infanterie  de  ligne,  lé  i5 
iuln  jSoi,  il  s'ocGopa  avec  lèle  de  la  réorganisation  de  ce 
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corps,  dont  toutes  le»  partit  s  étaient  en  PoOlTrance,  rl  p.ir- 
vint,  en  six  mois,  h  en  faire  un  des  corps  les  plus  b«-aux 
rt  les  mieux  discipiinéîi  de  l'aroiée.  Dénoncé  et  signalé  pour 
avuirmanircsté des sentimciils contraires  au  gouvenienieiit 
consulaire,  il  fut  arrêté,  incarcéré  à  Paris  dans  la  maison 
du  Temple,  et  desti^,  le  i8  juillet  i$os.  Après  3i  fOfum 
de  déleniion  au  tmrtîp  il  fui  mis  tn  liberté  «  et  rtenvdyé 
dans  ses  foyers,  où  il  resU  soas  la  surveitlaiioe  ide»  aut»« 
ril^s  locales  et  sans  traitement ,  {usqu*au  mots  de  tiévoilv- 
bre  1808.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  oëpendant  éié  réin^ 
tégré  dans  ses  fonctions,  avec  ordre  de  se  rendre  à  la  Mar- 
tinique, pour  y  prendre  le  commandemeni  du  82'  régi* 
nieiil  de  ligne  ;  mais  une  décision  postérieure  s'opposa  à 
ce  qu'il  prit  ce  commandement ,  cl  il  resta  à  la  disposiiioii 
du  ministre  de  la  marine,  mais  loufouis  sans  traitement. 
Nommé  administrateur-général  et  commandant  <hi  Séné- 
gal,  le  7  septembre  1808,  sa  mauvaise  santé  lVit)pê<.'ba 
d'accepter  cet  emploi,  et  il  renvoya  au  ministre  sa  oottiM 
mission  et  les  instructions  qui  y  étaient  jointes*  Le  3l  4Ms««> 
tobrc  1S08,  Napoléon,  passant  à  RufTec  ,  ponr  sbreudm  en 
Espagne,  fit  appeler  le  chef  de  brigade  Pinoleao  ;  et  ^  après 
ravoir  questionné  sur  l*état  de  sa  sanrë  et  la  possibiliAé  ^ 
servir  encore  aux  années,  il  lui  Ht  efcpédrer  ,  le  4  novent* 
bre ,  Tordre  de  se  vendre  an  grand-quartter-général.  IKno* 
teao  loignit  ce  quartier  «général  À  Madrid,,  dans  les  pt^ 
miers  jours  de  décembre,  et  fut  evmsitèà  employé  omsM 
chef  d^état-major  de  cette  pAacé.  Le  19  du  jnème  Moia^  H 
rcçot  ordre  de  renlrer.au  grand -quarlter^généiial  deTar^ 
mée,  qui  se  dirigeait  sur  Yalladolid.  Le  10  janvl^e  1B09, 
il  fut  fait  chef  d'état  -  major  de  la  division  Heudeiet ,  dé- 
pt  iidanle  du  2*  corps  d'armée,  et  lit,  en  celte  qualité,  les 
campagnes  d'Espagne  et  de  Portugal,  sous  le  maréchal  duc 
de  Dalmatie.  A  la  retraite  d'Oporto  et  de  loui  le  Portu- 
gal, il  lit  partie  des  3  corps  qui  marchèrent  sur  les  dcrriè> 
res  de  l'armée  anglo- espagnole;  et,  après  4a  bataille  de 
Tçilav^ira*de>la>Rcyna ,  il  fit  partie  des  troupes  qui  exéeia- 
'  tarent  des  marches  et  coutre*niarcbe» sur  Badajoa  et  Ciu-. 
dad-Rodrl^  :  pendant  çe&  moavetteolf,  pUisieiicaoanilidda 
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fêtent  livréi. 'Le  glpptembre  iBto*  H  remm  en  Portugal 
Rvetf  hi  AfvinfiMi  Hettdèlet.  Le      «lu  même  Aoity  il  fiU 
Me8fté'd*une  Mie  sur  le  tëi&a  gauche,  A  la  bataille  4e  Ho- 
Meo.  Il  eemmatiila  les  avanl-postes  à  Villa-FraBoa»  sur  le 
Tajre  el  prè^  iie  Litboliiie.  A  la  seconde  retraite  de  Taroiée 
Hy?  Porftigiil ,  il  f*at  on  cheval  fûê  sons'IuU  au  combatte 
Sabii^al ,  le  5o  avril  1811.  Le  5,  à  la  bataille  de  Fuenlèa 
d'Onoro,  on  le  chargea  d'inquiéter,  avec  une  brigade  d'in* 
fanterie,  la  gauche  de  rannéé  ennemie.  Il  fut  nonimé 
membre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  7  du  même  mois. 
Promu  an  f^radc  de  général  de  brigade,  le  6  août  suivant, 
il  resta  conslanmient  à  Tarméc  active,  et  commanda  la  6* 
divisffm  de  Tarnié"  de  Portugal ,  8ou<;  le  duo  de  liaguse  et 
Je  comte  Heille,  depuis  le  mois  de  juillet  1812  itisqu^au  i!i 
avril  18 15;  Il  eeitàmailihi  le  blocils  de  Giudad- Rodrigo ,  en 
avril  iSia;  combattît  aux  Atàpllles^  le  aa  iullkl,  et  y  fut 
renvrrsë  de  son  cheval  par  des  cavaliers  «ogtale  q|ii  péné* 
frèrent  dâris  ébn.  carré.  Le  même  jtour»  il  ooi^vrit  la  re- 
traite de  rârMée  «vec  les  17*  régiment  dliifaaterie  légère» 
H  69*  de  ligne,  qui  firent  no  feu  iifès -meurtrier  sur  les  eo- 
Irnines^anglaises  jusqu'à  10  heures  do  soir.  An  mois  d*oo-» 
lohre  1812  ,  Tannée,  sous  les  ordres  du  comte  6ouham 4 
ayant  repris  l'olft^nsive,  le  général  Pinoteau  marcha  à  la 
téle  de  la  (>•  division.  Il  concourut  aux  brillants  combats 
qui  eurent  lievi  jtisqu'aviprès  de  Salainanque,  et  parlicu- 
lièremt  ni  au  pont  de  Cab.îlon  ,  où  Ton  enleva  aux  eimemis 
beaucoup  de  provisions  et  de  bagages.  Après  un  court  .sé« 
jour  à  Salamanquc,  il  alla,  avec  la  6'  division,  cantonner 
à'Mcdioa-del-Campo  et  villes  envirecmanles.  11  s  y  établit, 
le  32  mvembre  1812,  et  y  resta  jusqu'au  la  avril 
•  Quoi^uo  cette  partie  de  rs^pagne  eAt  élé  épuisée  par.  li 
ftéîour  dès  ormées  ennemies  »  et  le  passage  des  Franigais ,  il 
parvint,  au-m^n  de  hnaucbitip  d^drdffe»  h  y  assslrer  les 
Subsistances  de  aa  troiipe»  sans  froisser  les  habitants.  L'aK 
ntée  française  eyanl  éié  réduite  à  5  divisions,  le  général 
Piiiotea\i  passa  à  la  5*  de  ces  divisions,  sous  les  ordres  du 
général  Muucune,  le  12  avril  i8i5,  jour  où  Ton  commença 
à  ciScGtuer  Icntemeot  la  rclratte.  Le  la  iuiuy  Ivs  euoerais 
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qui  suivaient  Tarinéc  françaiite,  se  montrèrent  en  forces  atr 
village 'de  Villagerllnes.  Le  général  Pinoteau  gagna  alora 
lee  hauteurf  de  Médinilla,  où  le  général  en  chef  loi  or- 
donna de  se  maintenir  {usqn'à  ce  que  rarmée  eût.  pané  la^ 
pont  de  YiHabomeil  sur  la  route  de  Bargoa.  Attaqué  par  5 
régimenta  de'cavalerie,  Pinoteau  forma  sa  troupe  en  a  ba- 
taillons  carrés  que  les  ennemis  ne  purent  entamer.  Il  ftt 
éprouvèr  à  la  cavalerie  anglo*espagnole  une  perte  asses 
considérable,  nVnt  que  7  hommes  tués  par  le  canon,  t-t 
opéra  en  bon  ordre  le  passage  du  pont  de  VilLibuniirl , 
toujours  harcelé  par  la  cavalerie  anglaise.  Le  18  juin  i8i3, 
la  division  Maiicuiie  marchant  par  la  rive  gauche  de  rÉ<- 
bre,  pour  se  réunir  à  l'armée  vers  Osma,  fut  suivie  par 
des  forces  ennemies  Irès-supérieurcs.  Cette  division  avait 
A  traverser  des  gorges,  dans  lesquelles  il  était  impossible 
de  percher  deux  de  front.  L'ennemi ,  qui  avait  filé  der-* 
rière  les  montagnes,  gagna  du  terrain  sur  les  Français» 
plaça  des  forces  au  débouché  du.défiiéf>et  distribua  sur 
les  montagnes  f)lusicurs  corps'de  troopes^dont  le  feu  pion* 
geaitsuria  division  Mauciuie.  Arrivé  au  débouché»  Pino- 
teau se  mit  à  la  léte  du  17*  régiment  d'iolàulerîelëgèro;  et, 
aidé  par  le  colonel  de  ce  régiment  »  il  se  lit  joar  entre  lea 
enneinis  9  et' attendit  de  pied  ferme  le  reste  de  aa  brigade. 
Dons  cette  action  hardie»  il  eut  son  chapeau  traversé  par 
une  balle;  un  de  ses  aide8*de*carop  fut  tiié  h  ses  cAlési  et 
un  second  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Le  général  PInoteati 
se  trouva  à  Tattaque  des  positions  de  Tarmée-an glaise  de- 
vant Pampelunc,  le  28  juillet.  Lc5o,  il  couvrit  la  retraite 
de  l'année  qui  se  trouvait  débordée  par  les  deux  flancs  :  sa 
brigade  y  éprouva  de  grandes  pcrlcB.  Te  5i,  une  partie  do 
l'armée  française  ayant  passé  sur  la  rive  gauche  de  la  Bi- 
dassoa,  afm ,  disuit-on,  de  secourir  la  garnison  de  Sainte 
Sébastien,  ratlaque  f ut  dirigée  sur  la  montagne  de  Saint- 
Martial,  occupée  par  un  camp -espaguol.  Pinoteau  fut 
chargé  d*attaquer  le  centre  de  ce  camp,  'pendant  que  la 
division  Lamaitiniëre  opérerait  sur  la.  droite.  Pinoteau  ar- 
riva avec  quelques  voltigeurs  au  «sommet  delà  montagne; 
et  défik  les  troupes  qui  le  suivaient ,  commençaient  à  jr  arw 
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river,  lorsque  les  Espagnols,  qui  venaient  de  rtpoOSSer  la 
division  Lamarlinière,  se  portèrent  contre  PInotcau,  et  le 
forcèrent  aussi  à  la  retraite.  La  brigade  Pinoteaii  perdit  en- 
core beaucoup  de  monde,  et  repassa  la  Bidassoa ,  le  môme 
four,  au  Mir.  Le  7  octobre,  Piuoteau  commandait  la  droite 
des  avant-fostes  et  Taripée  suria  Bidassoa  jnsqn'au  pont 
airaninclasiyement.  L'armée  ennemie  passa  celle  nvièro 
k  diflrérentsgoéf»  notanuncnt  à  celui  en  face  de  Foniara- 
bie,  et  attaqua  en  masse  tous  les  petite  camps  en  arrière 
de  la  Bidassoa.  Pinoteau ,  s'apercevant  qu'une  colonne  an- 
flaise  clierchait  à  looroer  ta  position  dite  du  Ca/érépubU--^ 
cain ,  où  se  trouvait  le  1 7'  régiment  d'infanterie  légère,  se 
mit  à  la  tête  des  carabiniers  de  ce  régiment,  chargea  vi- 
vement la  colonne  ennemie,  et  donna,  par  ce  moyen,  le. 
temps  au  reste  du  régiment  d'effecluer  sa  retraite.  Le  10. 
novembre,  les  Anglo-Espagnols  firent  une  attaque  géné- 
rale. Le  général  Pinoleau,  qui  occupait  les  avant-postcs 
à  la  droite  de  l'armée,  et  à  la  hauteur  d'Orogne ,  se  re- 
tira sur  la  ligne  de  Saint-Jean-de-Luz,  et  fit  couper,  sous 
leleu  de  renuemi,  un  petit  pont  vers  lequel  se  dirigtiiit 
une  forte,  colonne  anglaise,  pour  venir  attaquer  la  droite 
des  ligue».  On  sebaUit  toute  la  jouroée;  mais  U  droite  de 
rarmée  française  ayant  été  battue,  la  gauche  évacua  les 
lignes  de  8aint-Jean-d«.Luz  pendant  la  nuit.  Pinoteau  y 
resta  jusqu'à  4  heures  du  nftitîn  pour  couvrir  la  retraite; 
après  quoi  il  passa  la  Nivelle  sur  le  pont  de  Saîntr  Jean-de- 
Luz,  que  le  général  en  chcfTit  détruire.  Pinoteau  combat* 
lit  avec  sa  brigade  à  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  à  la 
droite  de  Tarmée,  en  avant  de  Bayonne,  depuis  le  la  no- 
vembre i8i5  jusqu'au  20  janvier  18 14-  A  celte  dernière 
époque,  la  division  Levai ,  dont  sa  brigade  faisait  partie, 
reçut  rordre  de  partir  en  poste  pour  se  rendre  à  la  grande- 
armée  en  France,  et  Pinoteau  la  suivit.  Celle  division  ar- 
riva à  Provins,  le  7  février,  et  concourut  à  la  seconde  et 
belle  affaire  de  llontmirail ,  le  i5  du  même  mois.  Dans 
cette  iournée,  le  général  Pinoteau ,  avec  une  cinquantaine 
de  foltigeurs  des  i3o*  régiment  d*iofapterie  légère  et  10* 
léger^  précédé  d*an  tambour  battant  la  charge,  poursuivit 
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les  rrussiens  jusqu'à  m  heures  du  soir,  et  les  serra  de  si 
près,  qu'arrivés  près  d'Étoge»,  ils  jetèrent  1<  urs  aruits  et 
leur  équipement  pour  se  sauver  plus  vite.  Le  27  lévrier» 
le  général  Pinoteau  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la* 
jambe  droite  et  mis  hors  de  combat ,  pendaol  te  vigou- 
reuse résistmce  que  fit  la  dtvUîoB  Levai  eu  arrière  el  à 
gauche  de  Bar«8ur-Aube.  A  oette  affaire»  la  brigade  Hno- 
leau  forma  4  carr^  que  la  nombreutie  oaval«rie  des  al- 
liés n'osa  pas  charger;  mais  la  mousqtieterie,  la  milraîHe 
c't  les  boulets  firent  éprouver  des  perles  considérable»  à  la 
division  Levai,  qni  resta  sous  le  feu  le  plu*  violent  peiw 
dant  5  heures,  et  quLn*abandonna  la  position  importante 
qu'elle  occupait,  qu*après  en  avoir  reçu  Tordre  posilif  du 
duc  de  Reggio  :  le  capilaine  IMimaud,  aidc-de-cauip  du 
général  Pinoteau  ,  fut  mortellement  blessé  dans  cette  af- 
faire (1).  Le  général  Pinoteau  tut  nomiîu'  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  12  mars  suivant.  Après  la  restauration 
du  trône  des  liourbons»  le  générai  Pinoteau,  quoique 
n'étant  pas  encore  guéri  de  sa  blessure,  reçut  de  S.  M. 
louis XVIII,  Je  24  mai  i8i4>  le  commandement  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne.  Le  a5  iuillel  suivant»  il  éclata  à 
Périguenxune  émeute  populaire,  oecasîonëe  par  l'ordon-* 
nance royale»  relative  à  la  reprise  des  oiercices  sur  les  imp6ts 
indirects.  Les  soldais  de  la  garnison ,  gagnés  et  penl-6tre 
'même  soldés  par  les  mutins  »  âppayèrent  le  «ouvrmeot  in* 
surreotionneU  qui  prit  en  peu  de  temps  un  caractère  aussi 
sérieux  qu*affligeant.  DansTétat  d^ivresse  oii  ils  étaient ,  les 
soldats  méconnurent  la  votx  de  leurs  oflOk^iers»  et  pous* 
fièrent  les  choses  ius(|u'à  croiser  la  baïonnette  sur  le  i»é- 
néral  Pinoteau;  cependant,  en  alliant  la  prudence  à  l;i 
fermeté,  Pinoteau  parvint  à  faire  rentrer  les  soKlats^  dans  U: 
devoir»  à  dissiper  les  attroupements  et  à  faire  exé.  nler  l'or- 
donnance royale  :  les  ofiiciers  de  Télat- major  et  ceux  de 


(1)  Quelques  joun  après,  ce  brave  officier  reçut  m  nomioftlioii  de  chc- 
vaKer  de  la  Iiégion-d*HoDn«nr}  il  n*eut  <|ue  le  teinp«  d'embnifaer  tadé^ 
ccmiioo  et  delà  poser  »or  :ioo  cœur  :  il  expira. 
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la  garnison,  le  secondëreut  parfaitement  dans  cette  cU- 
constance.  Vers  le  lo  ihai'S  i8i5,  la  garnison  de  JPérigaeu^ 
fut  informée  par  des  voles  secrètes  du  débarquement  de 
Buonaparte  sui^  le  territoire  français ,  et ,  quelques  {ourji 
après  9  dé  la  défection  des  troupes  royales  sur  divers  points. 
Quoi  qu*ll  en  fût,  le  général  Pinbteau  maintint  cette  gar^ 
nison  dans  Tobéissance  au  roi  jusqiraii  2^  mars;  mais  9 
à  cette  dernièrè  époque ,  il  céda  à  la  force  des  circons- 
tancdSy  et  surtout  à  la  nécesîté  de  prévenir. Tanarchio 
et  tous  leé  maux  qui  pouvaient  s*cnsutvre.  It  conserva  foq 
connnitndcmcnt  pendant  les  cent  jours  ^  et  y  maintint  l'or- 
dre et  la  tranquillité.  Après  la  seconde  restauration,  il  y 
fut  encore  conservé;  et,  dans  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre,  il  iicen'cia»  par  ordre,  8  régiments  (Pinfuntcrie* 
Il  venait  de  commencer  !e  licenciement  du  1"  régiment 
de  chasi^eurs  à  cheval  de  Tex-garde  impériale,  lorsqu'il  re« 
çuty  le  a5  octobre.  Tordre  de  se  rendre  dans  ses  foyers 
pour  y  fouir  du  traitement  de  non  activité.  Par  arrêté  du 
préfet  du  départèment  de  la  Charente^  en  date  du  i4.nia{ 
18169  le  général  Pinôtèau  fut  exilé  à  la  Bochelle;  mais 
cet  exil  ne  dura  qu*iîn'  mois.  Le  général  Pinoteau  a  ét^ 
classé,  le  1"  janvier  1819  9  parmi  les  inaréchaux-de-camp 
disponible».  En  181 5,  Buonaparte  loi  avait  aecprdé  le  li- 
tre de  baron  ;  mais  cette  nomination  fnt  annulée  au  re- 
tour du  roi ,  ainsi  que  toutes  celles  qui  dataient  de  lu  même 
époque.  [Etals  et  bs  evcts  niUUairtiSy  Moniteur^  annaUs  du 
temps.)  . 

Di  PINS  (N...*y  èaran)f  maréehal^de-camp ,  a  été  créé 

maréchal-de-camrp,  par  brevet  du  12  octobre  1G54.  [CUru-^ 

noiof^e  miliuiirti ^  tom,  A,  P^B*  4^^*) 
. 

PIOCHART  i»*AmAY  (Alexandre-Jean  Baptiste,  comte), 
naquit  à  Joigny,  le  i3  mai  i^S^.  Il  fut  créé  maréchai-de- 

camp ,  le  ,  et  servit  cotnuie  sous-lieutenaut  des 

gardes- du-corps  du  roi.  [Etats  mUilaires,) 

f 

> 

•    .  \  • 

VIU.  49 


% 


Digitized  by  Google 


386  Dicnoraiifts  histoktqub 

»■  LA.  PLATIÈRE  DB  BouBoiLLOR  (  Imhert  )»  maréchal  de 
France,  combatlit,  en  1541,  à  Cérisoles,  an  corps  de  ba- 
taille que  corïduisait  le  comle  d'Enghien.  Pourvu  ,  le  27 
avril  1545,  de  la  charge  de  bailli  d*Au\ois,  il  fut  successi- 
vement premier  écuyer  du  Dauphin  ,  Ueutenanl  de  la  com- 
pagoie  du  duc  de  Ncvers,  et  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
m»i  des  ordonnances.  On  le  Hl  lieuleoant-géuéral  en  Cham- 
pagne et  en  Brie,  pendan  t  l'absence  du  duc  de  Nivernoîs,  par 
provision8  données  à  Sk.-Germaîn>en-La}fe>l6  6aTril  i54r- 
Il  suivit  d'Essez  dam  ton  expédition  d*Éco8se ,  ea  i54S.  Le 
roi  chargea  BotirdîUoD  ,  atl  mois  d^avril  lôSi,  de  conduire 
à  Ecims  le  jeune  duo  de  Iiorraine,  que  Henri  II  jugeait 
à  propos  de  farre  élever  à  sa  cour.  Gréé  maréchaUde-camp, 
au  mois  d*août ,  pour  servjr  dans  l'armée  de  Lorraine,  sous 
le  connétable,  il  commanda  aoo  honunes  d*armes  envoyés  an 
ducd*Aumale,  qui  avait  demandé  au  roi  ce  renfort:  Albert  de 
Brandebourg  ballitle  ducd'Autnale prèsdeTouI, avant  l'ar- 
rivée <Ie  ce  secours.  Bourdillon  se  démit  de  la  iieutenance 
de  Champagne  au  mois d*octobre  suivant.  11  couvrit  Mézières 
avec  sa  compagnie  d'ordonnance,  en  1754'  H  arrêta  sur 
les  frontières  de  Chamj)agnp  ,  en  j555,  les  désordres  et  les 
pillnges  de»  paysans  ,  n  prit  le  cliâtcau  de  Fiinjen,  se  rendit 
maître  de  qiielqucs  forteresses  voisines,  mit  ses  troupes  en 
sûreté  ,  et ,  par  sa  prébence ,  garantît  de  Tinsulte  des  enne- 
mis les  travailleurs  employés  aux  fortifications  de  Marien- 
bourg,  de  Rocroy  et  de  Biauber-Foniaine.  Après  la  bataille 
de  Saiol*Quentin ,  perdue  le  10 août  iSS;,  il  sauva  a  piëctfs 
de  canon,  les  fit  transporter  à  La  Fère ,  et  s*euferma  dans 
la  place  pour  la  défendre.  11  se  saisit  de  toutes  les  avenues 
de  Thionvilte,  en  i558,  et  décida  du  sort  de  cette  ville  par 
la  prise  des  casemates,  et  par  le  logement  qall  fil  faire, 
de  concert  avec  le  duc  de  Nevers ,  sur  les  ruines  d*une  tour 
voisine  :  on  j>ut  dès-lors  avancer  les  mines  commencées 
fo  »s  le  remp.irt.  Le  Un  Icniain  ,  '11  juin,  Thionviile  capi- 
tula, et  le  duc  de  Guise  y  entra  le  25.  Le  roi  envoya  Bour- 
dillon à  la  diète  d'Augsbomg,  tenue  le  25  février  i5%, 
8.  M.  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant-général  du  mar- 
quisat de  Salaces ,  et  des.  5  villes  réservées  eu  Piémont , 
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sur  la  démiision  du  maréchal  de  Brissac(i),  par  provi- 
sions du  3i  mars  taivaot*  Il  y  commanda  jusqu'à  la  resti* 
totion  de  ces  places,  que  l*on  reodU  au  duc  de  Savoie  «  le 
12  décembre  i56a ,  contre  Tavis  et  malgré  les  remontran* 
ces  réitérées  du  maréchal  de  Bourdillon.  François  de  Scé- 
peauz  de  Tieilleville  ayant  obtenu  »  par  le  crédit  du  duc  de 
Guise»  le  Al  du  mêaie  mois ,  la  place  du  maréchal  de  Saint** 
André,  le  roi,  pour  dédommager  Bourdillon,  lui  assura, . 
par  un  brevet  du  23,  la  première  charge  vacante,  et  lui 
en  accorda  les  honneurs.  Bourdillon  prêta  serment  à  Ana- 
boise ,  le  I  o  avril  1 563.  Il  servit  au  siège  du  Havre-de-Grâce, 
qui  capitula  le  28  juillet  suivant.  Il  obtint  la  charge  de 
maréchal  de  France,  après  la  mort  du  maréchal  de  Bris- 
sac,  par  état  duuné  à  Troyes,  le  6  avril  i564«  Cette  même 
année,  on  Tcnvoy  1  en  Guienne,  à  Toccasion  de  quelques 
troubles  qui  y  étaient  survenus.  Il  assista  à  Tenlrevue  dU 
roi  avec  la  reine  d'Espagne  à  Bayonne,  en  i565.  Il  mourut 
k  Fontainebleau,  le  4  avril  {Chronologie  militaire, 
tom,  Jlf  pag.  3oo;  Dup/eixi  Mher4i^f  Fie  des /tommes 
Uiustres,  le  président  de  Thou^  Histoire  du  Père  Daniel 
Baaclas ,  Histoire  des  grands'offlciers  de  la  Couronne,  Mi* 
moires  de  Càstelnau,)  ^ 

DU  PLESSIS  RICHELIEU  (Armand-Jean),  duc  et  car» 
dituït  (If  RicuelU'u,  coinnuindanl  cCaimée^  nraquit  à  Paris, 
le  S'-é^feuibiu^  i585.  Son  éducation  fut  confiée  à  des  mat- 
Ires  habiles;  et,  dès  son  enfance  ,  il  uiontra  un  génie  Irès* 
distingué.  Après  avoir  étudié  en  Sorbonne  ,  il  passa  à  Ro« 
me,  et  fut  sacré  évéque  de  Luçon,  le  17  avril  1607  (2)» 
Hevenu  en  France,  il  s'avança  à  la  cour  par  ses  manière» 


(1)  Ces  cinq  Tillet  ëtsieot  Tiifio  »  Qoîers,  Pigncrol,  Gbiva*  et  Vîlleneu* 
ire-d'Asi,  que  le  roi  ««  réserva ,  pour  ttoit  ans,  par  le  traité  de Gatcao!» 
Ganbiéns,  du  3  avril  iS59. 

(a)  On  a  dit  que,  ponr  avoir  ces  bulles,  il  aTait  trompé  le  pape  Paul  V , 
eo  Itd  faisant  croire  qu^il  avait  a4  ans ,  et  qu'ensuite  il  lai  avait  demandé, 
l'absohisioo  de  ce  neasenge. 
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inunaaiif es ,  cl  fut  nommé  grand-aumônier  delà  reincr^ 
régente»  en  1616.  Il  deviut  secrétaire-d  état  au  dt^parte- 
ment  de  la  guerre ,  par  commission  donnée  à  Paris,  le  5q 
novembre  16 iG,  avec  droil  de  préséance  sur  tous  les  au- 
tre» secrélaires-dïtal ,  par  letlres-palentcs  données  à  Pa- 
ris, le  niéme  jour.  Après  la  mort  du  maréchal  d*Ancre  » 
*  son  protecteur  et  son  ami ,  il  fut  remeri^éf  le  1"  1617, 
et  le  roi  révoqua  les  IcMres  dfB  préséam;e  par  do  noovdlM 
lettres  données  à  Paris,  |e  19  août.  Tota|emeqt  iisgra^é^ 
il  fut  exilé  d*abord  à  80i|  prieuré  de  Cputsai»  en  Anjott» 
pui«  à  Avignon  9  par  ordre  dq  7  avrU  161 8.  ^appjslé  peu  de 
Cemps  aprëSy  il  fut  fait  surintendant  de  la  fnatson  de  la  tei- 
ne»  puis  abbé  de  Fleury ,  le  1 1  août  1621  ;  car4inal  le  5  d^« 
eembre  1629  ;  abbé  de  Pontlevoy,  le  1*'  septeml^re  1693  ; 
minislre-d^étaty  le  29  avril  1624;  et  enfin  grand-mattre^ 
çhef  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  du  commer» 
ce  de  France,  par  provisions  données  à:  Saint-Germain - 
en-Laye  ,  au  mois  d'octobre  1726,  i tgislrées  au  parlement 
de  Paris,  le  18  mars  liriy.  Eu  lihy,  les  Anglais ,  étant 
descendus  dans  l'île  de  Ré,  environnèrent  celle  lie  <le  leurs 
vaisseaux,  et  le  fort  de  Sainl-iMartin  fut  bientôt  investi  de 
tous  côtés,  de  manière  qu'il  éfaîf  (Jiiïicilc  d'y  jeter  du  se- 
cours. Le  cardinal  ,  se  rappelant  alors  qu'il  y  avait  à 
Bayonne  et  à  Sainl-Jean-de-Luz  de  petits  b;]^timenls  (des 
pinasses)  qui  allaient  à  la  voile  et  à  lu  rame,  et  que  les 
gens  du  pays  conduisaient  avec  une  grande  adresse,  lien  fi| 
équiper  plusieur^t  sur  lesquels  on  chargea  une  quantité  con- 
sidérable de  provisions  :  la  de  ces  bàliinents  sabordèrent  heu» 
reusementaufdrt  de  Saint-Martin  ,*i  la  faveur  de  la  iparée,  le 
5  septembre^  sans  être  ^aperçus  de  la  flptte  anglaise.  De- 
puis long-temps  les  Rochelais  vivaient  dans  la  révolte  et 
dans  Pindépendance.  Le  roi  Louis  Xllt ,  sur  les  instiga. 
tions  pressantes  du  cardinal,  résolut  de  réduire  ce  boule- 
vart  du  calvinisme,  et  se  rendit,  le  12  octobre,  à  son  ar- 
mée devant  la  Rochelle  avec  le  cardinal  de  Richelieu.  On 
proposait  d'assiéger  la  Kochelle  par  le  moyen  des  tran- 
chées, des  batteries  ei  des  brèches;  mais,  la  saison  étant 
très-avancée  et  la  ville  se  trouvaut.défynduepar  autant  4e 
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soldats  qu'elle  avait  d'habitants,  le  cardinal  ne  goûta  point 
cet  avis.  Prél'érant  une  voie  plus  lente  et  plus  sûre,  il  déter- 
inipa  le  roi  à  prendre  la  ville  par  famine;  mais  pour  y  par* 
VtMÎr  y  ii  fallait  la  priver  de  toute  communication  au  de* 
hors»  par  mer  et  par  terre.  Le  cardioal  fit  embrasser  Teo- 
#einte  de  la  ville  9  du  côté  de  la  terre ,  par  une  eirconvaU 
lalion  de  quatre  lieues  d'étendue,  hors  de  la  portée  du  ca« 
non,  et  lou tenue  de  iS  forts  avec  des  redoutes.  Du  odté  de 
la  mètf  il  entreprit  de  fermer  le  passage  par  une  digue  soli- 
de f  capable  de  tenir  contre  les  flots,  les  tempêtes  et  les 
plus  fortes  marées  :  Il  y  réussit.  Le  10  février  t6i6,  le  roi  ^ 
partit  pour  Paris,  après  avoir  nommé  le  cardinal  lieute^ 
nanl-général  commandant  l'armée  devant  la  Rochelle, 
par  pouvoir  du  9.  Admiré  dans  le  conseil  de  guerre  par 
la  justesse  et  l'étendue  des  ses  vues,  attentif  à  maintenir 
la  discipline  militaire,  à  procurer  l'abondance  dans  le 
camp,  à  en  bannir  le  vol,  les  jurements,  le  blasphème,  À 
payer  Us  soldats  tous  les  huit  jours,  par  les  mains  des  com- 
missaires qu*il  avait  établis,  el  qui  examinaient  avec  soin 
si  les  compagnies  étaient  complètes;  il  eut  le  talent  do 
conduire  pendant  plusieurs  mots  une  armée  de  a5,ooa 
hommes^  avec  la  même  facilité  qu*on  père  gouverne  une 
famille  nombreuse  dont  il  est  respeclé.  Le  1 1  mars,  lien- 
treprit  île  surprendre  une  des  portes  de  la  Rochelle,  et  de 
la  faire  sauter  oveele  pétard.  Tout  ayant  été  prépaié  souê 
ses  yeux ,  il  se  trouva  an  temps  marqué  pour  Tcxécution 
du  projet,  el  passa  même  la  nuit  à  une  portée  de  mous- 
quet des  murailles  de  la  ville;  mais  la  plus  grande  partie 
des  trouj)es  s'égara  dans  les  ténèbres,  el  rendit  intrucluîînx 
la  valeur  et  les  soins  du  cardinal.  Le  roi  revint  au  siège  , 
le  29  mars.  La  Rochelle  se  soumit  le  28  octobre.  £n  1639, 
le  cardinal  pensa  à  secourir  le  duc  de  Mevers,  héritier  dia 
duché  de  Mantoue  ,  opprimé  alors  par  l'empereur»  les  £spa« 
gnols  et  le  duc  de  Savoie.  Le  roi  partit  à  cet  effet  pour  ïm 
PiémMftt ,  accompagné  du  cardinal;  força  le  Pas*de-Suse» 
le  6  mars  ;  reçut,  le  7,  les  defs  de  Suxe,  et  y  signa,  le  1 1» 
de  concert  avec  le  cardinal,  un  tsailé  qui  obligeait  le  duc  de 
Savoie  à  donner  passage  aux  troupes  iians  le  Monferrat,  à 
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fournir leiétapés et  letmaullîonsnécefsaires  poormritalller  . 
Casai ,  et  enfin  à  remeltre  au  roi  la  citadelle  de  Snte  et  le 

château  de  SainI- François.  Le  roi  alla  ensuite  bloquer 
Privas  en  Vivarais,  et  le  cardinal  resta  en  Savoie  avec  la 
plus  grande  partie  de  l'ai  niée,  ius«|u'à  ce  que  les  Espa- 
gnols eussent  évacué  le  Montferrat.  Le  cartlinal  conduisit 
les  troupes  qu'il  coniniandait  devant  Privas,  qui  fut  fac- 
cagé ,  le  27  mai.  L*armée  marcha  vers  les  Cévennes ,  prit 
Saint-Ambroiae,  et  assiégea  Alais  «  qui  oapitula,  le  8  juin. 
La  paix  fut  accordée  aux  calvinistes ^  à  condition  que  les 
fortifications  de  eelies  de  leurs  villes  qui  étaient  encore 
en  la  puissance  du  roi  seraient  rasées.  Après  le  traité»  que 
le  duc  de  Rohau  sif^na,  le  37»  à  Alais,  le  roi  revint  à 
PariSf  laissant  au  cardinal  le  soin  d*bbliger  Hontanban 
de  recevoir  les  conditions  de  pals*  Le  ao  août ,  le  car- 
dinal entra  dans  llontauban ,  à  la  léle  de  aooo  hommes  de 
pied  et  de  quelque  cavalerie,  el  y  reçut  de  grands  applan-' 
dissenienls  et  des  honneurs  extraordinaires.  Il  en  partit; 
pour  se  rendre  à  la  cour,  el  arriva,  le  i3  sepltMubre ,  4 
Fontainebleau.  Il  s'était  dérnis  de  J'abbjye  de  Ponllt- voye, 
et  avait  été  pourvu  do  celles  de  Moustier,  de  Saint-Jean 
et  de  Saint-Maixenl  de  Poitiers  II  eut  encore,  le  10  juil- 
let, l'abbaye  de  la  Ch  iise-Dieu ,  et,  le  3  août,  celle  de 
Cluny,  dont  il  était  coadjuteur  depuis  le  18  décembre 
1627.  Il  fui  nommé  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Brouage»  Olerou,  Eé,  Marans,  Royan,  Saint-Jean- 
d*Angély>  sous  la  reine-mère,  qui  en  était  gouvernante, 
par  provisions  données  à  Fontainebleau,  le  9  octobre  1629, 
regi&trées  au  parlement  de  Paris»  le  19  décembre  suivant. 
Il  devint  premier  ministre,  par  kttres-patenlls  données  à 
Paris,  le  tti  novembre.  Commandant  les  armées  dltalie, 
par  pouvoir  du  a4  décembre ,  il  parti!  de  Paris,  le  99.  Lea 
Espagnols  étaient  alofs  rentrés  dans  le  llontferrat,  dont 
ils  avaient  enlevé  la  plupart  des  places,  et  i*armée  do 
Fempire  assiégeait  la  capitale  du  duché  de  Mantoue.  De 
son  côté ,  le  duc  de  Savoie  éludait  Tobservation  du  traité 
de  Suze.  Le  cardinal  passa  la  Doire»  dans  la  nuit  du  17  au 
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iS  mars  i63o  (1]  ;  et ,  quoique  le  duo  de  Savoie  fAt  cam- 
pé sur  l'autre  bord  avec  son  armée,  il  feignit  de  marcher 
vers  Turin.  Le  duc  de  Savoie  rappela  alors  1000  hommes 
qu'il  envoyait  au  secours  de  Piguerol ,  que  le  cardinal  lU 
investir  par  le  maréchal  de  Créquy.  Il  arriva  lui-même 
devant  cette  place,  le  ai,  accompagné  de  2  maréchaux 
de  France,  et  sa  présence  fit  hâter  les  travaux.  On  battit 
en  brèche»  le  aa,  et  les  habitants  capiîulèreol  aussitôt. 
700  hommes»  qui  défendaient  la  citadelle,  se  rendirent, 
le  39.  Le  roi  ayant  ioint  son  armée,  fit  la  conquête  de  la 
Savoie»  avant  la  fin  du  mois  de  iuîn.  Le  duc  de  Alantoue 
fut  ainsi  maintenu  dans  son  duché  que  les  ennemis  éva- 
cuèrent, le  27  novembre,  et  dut  son  rétablissement  à  la 
sagesse  et  à  la  fermeté  du  cardinal.  Celui  ci  obtint,  sur  là 
démission  de  Toiras,  le  gouvernement  du  pa3rs  d'Aunis, 
auquel  on  joignit  celui  de  Brouage,  sur  la  démission  de 
la  reine-mère,  par  provisions  données  à  Saiiit  Geruiain-en- 
Laye,  le  12  décembre  i63o;  registrécs  au  parlement  de 
Paris,  le  4  i^*»'»  i655.  Le  roi  érigea  en  duché-pairie  le  mar- 
quisat de  Richelieu,  par  lettres  données  à  Monceaux,  au 
mois  d*août  i63i,  registrées  au  parlement ,  le  5  septembre. 
Le  cardinal  fut  nommé  gouverneur  et  amiral  de  Bretagne» 
par  provisions  du  7  septembre,  et  prêta  serment  le  16;  ses 
provisions  furent  registrées  au  parlement  de  Rennes ,  le  17 
avril  i63a.  Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi»  le  14  mai 
i653,  il  accompagna  le  roi  au  siège  de  Nancy.  Co  prince» 
voulant  reconnaître  les  lieux  les  plus  avantageux  à  son  ar^ 


(1)  Richelieu  pa?fta  celte  rivière  sur  un  superbe  cheval,  ayant  l'épée 
SU  cOté,  une  plume  à  son  chapeau,  et  une  cuirasse  de  couleur  d'eau  sur 
nn  b»bit  conlciir  de  feoitle  morte,  brodé  d'or.  Il  était  précédé  de  deux 
page*,  dont  i*aa  portait  son  cusqiie,  l'autre  se»  gantelet*.  Deux  autres 
paget  marcfaai^it  à  ses  côtés,  et  chactfn  d'eux  tenait  par  la  bride  un 
coursier  de  grand  prix.  Enfin  le  capitaine  de  ses  gardes  marebait  der-' 
rière  à  la  tète  de  M  troupe.  Le  cardinal,  dans  cet  équipage  guerrier, 
entre  dans  l'eau,  Tépée  au  côtt;  et  deux  pistoN-ls  à  l'arçon  de  »a  selle, 
el  passe  la  rivière,  (fie  du  cardinal  dê  Ridiciieu,  dans  lté  Uommctil' 
tfuifrM,  loin.  IV,  pag.  îi 
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niéCf  fil,  le  5i  août,  le  !our  de  Nancy,  à  la  portée  dit 
nioiisqact,  ayant  le  cardinal  à  ses  côtés.  Le  siège  com>- 
nicnçj  le  2  septembre.  Le  cardinal  fut  fait  prieur  de  Sainl- 
Marlin-dt's-dbamps ,  le  7  novembre  i633.  Il  acquit,  en 
id34  9  le  marquisat  d(!  Fronsac ,  qui  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  eo  sa  faveur,  et  en  celle  de  seshéritiem»  par  lettres 
données,  au  mois  de  juillet,  regittrées  au  parlement  àt 
Paris 9  le  5  du  même  mois.  Il  leva»  en  idSSy  do  régiment 
de  cavalerie»  qai  porla  son  00m  iasqo'à  sa  mort 9  el  dool 
il  fut  fait  meslre*de-ca'mp ,  et  capitaine  de  la  i**  com* 
pagnie,  par  oommlsslon  da  16  mal.  Ce  régiment  fat  cas* 
wéf  comme  tons  Jes  autres*  par  ordre  du  5o  juillet  i636, 
•t  rétabli  9  le  a4  {envier  i638.  Le  cardinal  en  fui  meflre«> 
de-camp  et  capitaine  de  la  1**  compagnie ,  par  une  nou- 
velle commission  du  même  jour.  Il  en  leva  un  autre  de 
dragons,  qui  porta  aussi  bon  nom  jusqu'à  sa  mort,  et  dont 
il  fut  mestre-dc-canip,  et  capitaine  de  la  1^  compagnie, 
par  commission  du  27  mai  i65j.  11  fut  nommé  commau- 
danl  à  Paris,  dans  rile-de-France,  en  Picardie,  en  Nor- 
mandie et. dans  les  provinces  voisines,  pendant  Pabsence 
du  roi,  par  pouvoir  du  a5  aorte  de  la  mémo  année.  Mes- 
tre-de-camp  et  capitaine  de  la  1'*  compagnie  d*un  régi-^ 
ment  d*infanlerie ,  qu'il  leva  par  commission  du  26  sep- 
tembre* llle garda  jusqu'à  sa  mort.  Élu  général  des  or- 
dres de  Gluni,  de  Prémontré  et  de  Citeaox,  le  19  novem«> 
bre»  le  pape  refusa  d^appronvet  cette  élection,  parce  que 
les  chefs  de  ces  ordres  résidant  dans  les  pays  étrangers 
n*y  avaient  point  été  appelés.  Le  cardinal  devint  mestre* 
dt-camp  et  capitaine  de  la  1**  compagnie  du  régiment  des 
Yaisseaux,  sur  la  démission  de  Parchevêqvie  de  Bordeaux, 
par  commission  du  5  lévrier  1640.  11  obtint,  le  mé^me  jouj , 
le  gouvernement  général  du  Havre-de-Grâce ,  et  le  régi- 
ment qui  portail  ce  nom,  sur  la  démission  du  comman- 
deur de  la  Porte.  En  if>42  ,  le  roi 9  revenu  à  Faiis  après  U 
campagne  du  Roussilloo»  laissa  le  cardinal  malade  à  Ta- 
rascon',  et  lui  en\oya  les  plus  amples  pouvoirs,  par  une 
lettre  datée  de  Bagools,  le  dernier  |our  de  iuin.  Ce  prince 
j, expose  •  qull  a  une  confiance  entière  eo  kiif  que  son 
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i intention  est  qiril  tasse  les  choses  qui  regardent  son  i»er-  ^ 
nvice  avec  la  même  autorité  que  y  était  ;  que  les  ordre* 
•qu'il  enverra^  soit  dans  les  provinces  de  deçà  ou  au  dehors 
»du  royaumey  aux  lieutenants- généraux  d'armée»  ou  ans 
«minitiress  soient  aussi  exactement  exécutés  que  ses  ordre» 
•personnels;  enfin,  qu^il  pourvoie  aux  choses  pressées^sans 
klui  en  donner  avis.  ■  Le  cardinal,  dont  la  santé  s'affaiblis^ 
•ait  tous  les  foors  «  se  fit  porter  à  Lyon ,  au  mois  de  septem« 
bre.  De  retour  à  Paris,  dans  un  état  de  langueur  et  d'infir-» 
Htfté,  il  y  mourut,  le  4  «léccmhre  1642.  Il  avait  alors  une 
compagnie  de  gendarmes,  une  compagnie  île  ciievau-lé- 
gers  et  une  de  gardes.  {CMronologie  militaire ,  torn.  /,  pctg* 
419;  Kits  des  liointnes  illustres  ,  tom.  iV \  Lcvassur  ,  His-' 
toire  militaire  des  Suisses  ,  le  président  Hénaut ,  Mercure 
français^  Histoire  des  Grands- 0//iciers  de  la  Couronne ^ 
Gallia  christiana^  tom,  II ,  col,  i265,  tom,  IF,  coL  35o, 
367,  u6a,  tom,  Kll^cQl.  543^  i5S8|  ,  et  Hùioire de 
ia  mère  ei  du fils.) 

• 

.  BU  FLESSIS  DBXA  CoiBB  (âimon^Loois) ,  entra  au  servlo 
ce  comme  cornette  de  cavalerie»  en  1713.  Il  servit  pendante 
les  guerres  de  cette  époqne  9  passa  par  différents  grades»  et 
fut  fait  maréchal-^de^camp^  le  1*'  janvier  1748.  Il  roonrat' 
en  1749-  {Ckronologte  militaire ^  tom*  VH,  pag»  a65.) 

DU  PLBSSIS-CHATILLON(  Louis,  marquis)i  lieutenant* 
général  y  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Nouant.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  it)95,  et  servit  à 
Tarmée  de  Flandre  cette  année  et  la  suivante.  Il  obtînt , 
par  commission  du  27  décembre  iGgô,  une  compagnie 
dans  le  régiment  royal  des  Cravattes,  avec  lequel  il  se 
trouva  au  siège  d'Alh,  en  1797,  et  au  camp  de  Coudun, 
près  Cumpiègne ,  en  1698.  Colonel  du  régiment  d'infantco 
rie  de  Provence,  par  commission  du  9  mars  1700,  il  le^ 
commanda  à  L'armée  d'Allemagne ,  en  1702  ;  au  siège  dé 
Ktihl,  à  l'attaque  des  lignes  de  Slolhoffen,  à  la  prise  dea 
postes  de  Gcngemback»  de  Bibrack,  et  d'Husen  ;  A  la  prise 
.  des  retrâocbements  de  la  vallée  d'Hornberg;  au  combat 

vm.  ^ 
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de  tfoiidefflLlngeii  ;  à  la  {irt-mièrc  b  ilaillo  d^Hochstedt ,  et 

à  la  prise  de  Kt-iuptcii  et  rl*Aug!»bourg,  en  1705.  li  servit 
à  rarnii'c  de  Bavièic,  en  1704  ;  conibatlit  pour  la  f-iicomle 
fois  à  HocliHif'ilt .  cl  fut  fait  prisonnier  avec  hon  régiment 
au  viilat;('  de  Pleiiiteiui.  li  obtinl  le  grade  de  brigadier,  par 
brevel  du  a6  octobre.  Kchangé,  en  1705,  il  fut  employé* 
•n  170Ô9  à  Taraiée  de  Flandre ,  et  y  comballit  ^vec  la  plu» 
grande  valeur  k  Aamiilies.  Il  prit  le  Dom.  di.  miur<|iiift  il^ 
PlMM'ChAliUon ,  au  commeneement  de  i707«.«ft  fut  einr 
flù}é  à  Tannée  de  Flandre»  par  letlm  du  90  nvril  ;  on  t'y 
thil  fnr  la  défensive*  Pluiienni  Ueeeuref  reçne^dane  difi^ 
r4*nleii  occasiona»  et  dont  il  resta  estrnpié»  rempAch^ient 
de  servir  pendant  plusieurs  années.  Il  qe  commença  â  re-. 
prendre  le  service  qu*en  i^iS,  et  se  trouva  oette  m6mo 
année  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg.- 
Créé  iiii»rt  chal-de-canip  ,  par  brevet  du  8  mars  1718,  il  se 
démit  du  ri'giment  de  Provence.  Il  obtint,  au  mois  d*août 
1729,  le  gouvcrnenienî  <ies  ville  et  château  d'Argentan.  H 
fut  promu  au  fçradc  de  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  par  pouvoir  du  ao  février,  lyô^;  mais  ses  blessure» 
■    l'empèehèreiït  de  servir  en  celte  qualité.  Il  se  démit,  ci% 
ir5i,  du  gouvernement  d'Argentan  en  faveur  de  sou  (ils. 
ll.raourut ,  le  20  février  1764,  âgé  de  70  ans. (  CArom»/qgiie 
mUUawtf  toau  F,  pag»  ia5  ;  Méinoires  du  umipsJ) 

.  w  Pi.l^66IS,  voj'tiz  dbBisavçoh. 

DU  FLESSIS-P&ASLIN,  t^o^ez  m  Cboisbvl. 
f.  • 

*  DV  PLESSIS-EIGHSLIEO,  voyez  ra  VieiiBaoT. 

.  v$  PLOUT,  vqyez  ut  Blo!ci>. 

SB  POLIGNAC  (  Armaud-Scipion-Sidoine-ApoIIiDaire- 
tiaspard,  vicomte)  9  lieutenant  -  génvral ,  entra  lieutenant 
réformé  au  régiment  de  Piémont ,  le  16  iS^vrier  1677,  «t 
servit  avec  cé  régiment  |u8qu*à  la  paix  de  Niniègue.  Il  fut 
fait  lieutenant  au  régimçnt  du  Roi  liifmleriey  le  90  jan- 
vier i6B2,'et  capitaine  au  même  régiment,  le  5o  avril 
i683«  II  se  trouva,  la  inéioie  année»  aux  sièges  et  à  la  prisn 
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de  Courlraj^  et  de  Dixmude,  et  au  boiiibardemcnt  d'Oude- 
narde.  U  lut  employé  à  Tarmée  de  Flandre  qui  eouvrit 
lé  flié^e  de  Luxembourg ,  en  i084<  Oo  lui  donoa  lo  régi- 
ment d'infaDleric  d*Aunis  à  sa  formation ,  par  oommis^ 
sfon  Aù  M  seplembre*  Ce  régifliont  ayant  été-  mis  au  nom* 
bfH  ée»  ré^imeiHs  de  oani|Ni|<«e  f-  par  ordonnance  du  19 
âépWÊÊhtn  16919  tO'Vleomte  de  FoUgoacle  oommanda  au 
Aié^ée^Namur,  aii  oombal  de  Sieifikerqae^  et  au  bem-* 
hardemenl  de  Cbarierojr,  en  169%;  sur  les  côies»  en  1693  ; 
à  Tamnée  d^'Itolle,  en  1694;  à  l*arniée  de  Catalogne,  o» 
169;)  ;  an  siège  de  Valence ,  en  IlaKe ,  en  1696,  et  à  Taimién 
de  la  Meuse,  eu  1697.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  29 
janvier  i^O'i,  et  employé  à  l'armée  de  Flatidrc,  par  lettres 
du  21  avril,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hollaud.iis  sous 
Niin<'giie;  il  pas^a  ensuite  en  Allemagne,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Viilars,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Frede- 
Hogeo  où  il  se  distingua.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne, 
cto  I705<  il  servit  au  siège  de  Briaavk»  sons  II.  le  duo  de 
Bourgogne;  «u  si^  de  Landau ,  scius  le  maréchal  de  TaU 
krtf  et  oomlj^ttit  à  Spire^  sous  le  même  général.  Promu  au 
gradé  de  mtfréehal-de-eamp,  par  breret  du  ^to  lévrier 
1 704 ,  fi  se  démit  du  régiment  d*Aunis ,  et  alla  servir,  en  sa 
nouvelle  qualité ,  à  Tarmée  de  Savoie  9  sous  le  duo  de  la 
Feulllade.  Il  y-  confrlbutt  à  la  défense  de  €hambéry<  à  la 
prise  de  Suze,  à  la  soumission  des  Yaudois  dans  les  vallées 
de  Saint-Martinet  de  Saint-Germain ,  et  à  la  réduction  dé 
la  vallée  d'Aost.  Employé  ,  sous  le  même  général ,  en  1706, 
il  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Yillefranclie,  de  Saint- 
Ospttio,  de  Montalbau  et  de  Nice;  au  passage  de  la  vallée 
de  Suse;  au  siège  de  Chivas»  à  la  défaite  de  Tarrière-garde 
des  Savoyards 9  lors  de  leur  retraite  devant  eetle  place;  à 
la  prise  d*Aumont,  au  blocus  de  Uontméllan;  au  siège  et 
à  la  bataille  de  Turin  »  en  1706.  Il  n*a  point  servi  depuiib  II 
obtint  la  gouvernement  du  Vélay  et  de  la  ville  du  Puy,  pat 
provisions  du  4  décembre  17 »  et  le  grade  de  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi.  par  pouvoir  du  i** février  1719». 
11  mooi'ot ,  le  4  avril  1759,  âgé  de  79  ans.  (  Chronohgië 
mUUaire,  tom,  f^ipu^»  60  ;  mémoires  du  itmps.) 
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rOMATOWSRI  (Joseph, />//nre),  maréchal  d'empire, 
et  neveu  du  comte  Stanislas  Ponialowski ,  trésorier  de  la 
couronne  dt*  Polognf.  Il  se  montra,  dès  sa  jennefise,  le  dé- 
fenseur le  plus  zélé  et  le  plus  sincère  de  la  liberté  de  sa  pa- 
trie. 11  in  servit  les  armes  à  la  main  pendant  la  campagne 
(le  1792,  et  déploya  une  grande  habUelé  dans  la  manière 
Uool  il  s*opposa  aux  progrès  de  reaneini.  Après  U  coofé- 
déralioo  de  Targowitz,  PooialowiiLi  quiila  l'armée  polo- 
naife»  et  n'y  reparut  qii*en  1794»  comme  voloatairei  à  Té- 
poque  où  set  compatriotes  faisaient  de  nouveau]t  efforts  pour 
secouer  le  foug  des  Russes.  Il' obtint  bientdt.le  oomman- 
dément  d'une  division  à  la  tète  de  laquelle  11  se  distingua 
en  différentes  occasions,  et  partlenUèrement  aux  deux 
sièges  de  Varsovie.  Celte  ville  ayant  été  prise,  le  grade  de 
lieutenant  -  général  des  armées  russes  fut  olferl  à  Ponia- 
towâki,  qui  le  refusa,  ne  voulant  pas  concourir  à  Poppres- 
sion  de  son  pays.  Les  victoires  reraporlées  par  Napoléon 
sur  les  armées  russes  et  prusj>icuncs  ayant  amené  un  traité, 
d'après  lequel  fut  créé  le  grond-duchéde  Varsovie,  donné  au 
roi  de  Saxe,  l'espoir  de  voir  leur  patrie,  indépendante  reprit 
naissance  d  ms  le  cœur  des  patriotes  polonais.  Poniatowskt 
fut  alors  (en  180$)  nommé  ministre  de  la  guerre  de  ce 
Iprand-duché,  et  eut  »  dans  la  même  année,  le  commande- 
ment en  chef  des  troupes  françaises  et  polonaises  qui  s'y 
trouvaient*  Bn  1809  9  les  Aulricbiens  ^  alors  «n  .guerre  avec 
la  France  et  la  confédération  du  Ahîn ,  commencèrent  U 
conquête  du  grand-duché  de  Varsovie.  -Ponlatowski ,  non* 
seulement  les  força  d'abandonner  le  pays  dont  Ils  s'étaient 
emparés;  mais  il  marcha  contre  eux  dans  la  Galicie,  et  y  fit 
des  progrès  remarquables.  Il  attaqua,  le  3  mai,  la  létc  du 
pont  de  Gora,  l'enleva  à  la  baïonnette,  tua  looo  enne- 
mis, lit  2000  prisonniers,  et  prit  3  canons  et  un  pareil 
nombre  de  drapeaux.  Après  cette  affaire,  il  poursuivit  ses 
succès,  remonta  lu  Vistule  jusqu'à  la  Pulawi »  occupa  Lu- 
blin,  le  i4  m^i»  et  marcha  dè»le  lendemain,  sur  Saudo^ 
•  miri  à  la  léte  de  la  première  colonne  dè  SQn  armée.  ,Sat  ces 
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entrefailes^  l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche  ayant  cou-, 
centré  ses  forces  sur  la  Bzura  ,  le  prince  PoniatowsLi  pro- 
fita de  IVloignemenl  de  son  adversaire  et  fit  attaquer  à  la 
fois  la  tète  du  ()oni  et  la  j^lace  de  Saiidomir,  que  les  Autri- 
chiens avaient  forlifiëe  avec  beaucoup  de  soin.  La  téîe  du 
pont  fut  enlevée,  le  i8  mai  ,  par  le  chef  d'escadron  Wladi- 
mir  Poiokiy  el  la  ville,  pressée  vtvemeot  par  le  général  So- 
koloicki ,  se  rendit,  le  même  jour,  p$ir  capilulalioo.  Sur  les 
poiota  de  Th^rn,  Bromberget  Plosek,  un  corps  détaché» 
ordres  du  général  Dombrow^Li  »  avait  également  des 
succès.  Le  prioce  Poniatowski  niarcba  contre  la  forteresse 
de  Zamosch ,  place  bien  approvisionnée^  pourvue  d*uue 
garnison  suffisante  pour  sa  défense,  et  qui  se.  rendit  après 
trois  fours  d'investissement  :  5ooo  Autrichiens  y  mirent  l>as 
les  armes,  cl  on  y  trouva  40  pièces  de  canon  ,  ainsi  que 
des  magasins  considérables.  Après  avoir  résislé  à  ditfé- 
renles  nlla(|U(  s  de  l'archiduc  Ferdinand  ,  le  prince  Ponia- 
towski, qui  pou<isait  toujours  les  Autrichiens  devant  lui» 
jÉlail  parvenu,  vers  la  fin  du  iriois  de  mai ,  à  kur  faire  éva- 
cuer toute  la  Calicie  occidentale  et  une  partie  de  Toneu- 
tale.  Il  établit,  Ie  3o  du  même  mois,  son  quartier-général 
à  Brody,  ville  de  cette  dernière  province,  située  vers  la 
frontière  de  la  Wolbynie.  11  conclut  au^si  une  conven^ou 
avec  le  général  en  chef  autrichien ,  et  occupa  Graoovie. 
£n  i8ia,  lors  de  TeiLpédiUon  de  Napoléon  contre  la  Rus*  , 
sîe,  le  prince  Poniatowtki  eut  le  commandement  du  5* 
corps  de  l*armée  française»  fort  de  38,4o<^  hommes,  et 
composé  des  divisions  polonaises ,  aux  ordres  des  généraux 
Dombrowski ,  Zaionscheck  et  Fischer.  Il  commanda  la 
droite  de  Tarmée  à  la  bataille  de  Smolensk,  concourut  à 
la  prise  de  cette  ville,  le  17  août ,  et  poursuivit  ensuite  les. 
Russes  sur  la  route  d'Ëlnia.  Le  5  septembre,  pendant  l'at- 
taque des  Russes  à  Alcxino,  le  prince  Poniatowski  les  dé- 
logea des  bois  d'Ielnia.  A  la  bataille  de  la  Moskowa ,  le  7 
septembre,  Poniatowski  fut  cbaigé  de  tourner  la  foréi  suc 
.laquelle  rennemi  appuyait  sa  gauche.  Vers  midi ,  il  étaii 
parvenu  à  s'emparer  d'un  mamelon  occupé  par  une  réserve^ 
.  yqne  ;  mais  il  ne  put     mnintenir  contre  les  forces  supô« 
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ririires  qui  viiireiU  r e;>» t"ii<Ire  ce  posfe.  Cependant  ,à  deux 
heures  après  midi  ,  Ponialow  ki»  voyaiil  que  le  cenire  de 
l*aruiée  trançuiiie  avait  fait  de  grauils  firogrès,  ne  déter-> 
mina  à  faire  marcher  de  nouveau  centre  l.i  po^-iiion  enne-* 
ihie.  Son  mouvement  fut  trllemfen't  déciiiif  i|u*il  enleva  le 
mameton  »  et  n'y  tnainllnr ,  quelques  eTorfs  que  tentassent 
les  ennemis  pour  Ten  chasser.  Il  suivit  ;lvec  sbn  corp^t  d*aiv>' 
éiéele  mouvement  sur  Stoscou;  et*  pend  int  rocc'upatîoiv 
de  cette  ville  par  les  Pranç^il^,  Il  canfonna  d.ins  Icfs'envl^ 
i^s.  Il  fit  la  retraite  de  Moscou,  et  seconda  de  tout  son' 
pouvoir  les  opérations  qui  eurent  tîeti  à  celle  dc's.istrenser 
époque.  En  i8i3,  il  s'occupa  avec  aut.mt  de  zèle  «juc  dô 
talent,  de  la  r^<)rg.uu>.«li m  tic  l'arnue  poloriinse,  et  fut 
nommé  général  en  clud'de  l'arrière  l»an  de  la  l*<)l(»gne.  Lo 
corps  d*ariiiée  (ju'il  leva  lui  mis  à  la  solde  de  la  France,  et 
reçut  une  organisation  conl'ornie  à  celte  dispO'^ilion.  Le  6 
février,  Ponialowski  quitta  Varsovie  avec  ses  troupes,  el 
dirigea  sa  marrhe  vers  la  grande  armée  française,  avec  la- 
quelle il  fil  la  campagne  <Ie  Saxe  et  de  Silésie.  Le  corps  po* 
lonais,  sous  ses  ordres,  reçut  le  n°  8  des  corjps  de  celte  ar* 
mée.  Il  força  les  dt  filés  de  lu  Bohême;  et,  quelque  temps 
âprèS)  il  culbuta  à  AUembuurg  uU  corps auiriciiien  auquel 
ft  fit  400  prisonniers  et  qu*il  chassa  {usqu*eu  Bohème.*  A  ia 
bataille  de  Wachau ,  le  16  octobre,  le  prince  Pooiaiowskl 
défendit  le  passage  de  la  Pleiss^  et  les  Autrichiens  firent  ^ 
peridant  toute  la  {ournée^  de  valus  efforts  pour  le  forcer. 
La  belle  conduite  qu'il  tint  en  cette  circonstance  fut  ré^ 
compensée  par  le  grade  de  maréchal  d'empire,  que  Napo- 
léon lui  toniéra  sur  le  champ  de  halaillc.  A  la  bataille  de 
Léipsick ,  le  18  du  même  n>ois ,  la  défense  du  pont  de  Con- 
nevitz  lui  fut  confiée.  Attaqué  par  dc^  f  rces  autrichiennes 
très*supérieurès en  nombre,  il  parvint  à  se  mainlentr  dans 
sa  position,  et  à  empéclier  les  ennemis  de  déboucher  de 
XiOSSttlg^.  Après  la  perte  de  celte  bataille  de  Léipsick 9  Tar^^ 
mée  française  ayant  été  obligée  d*opérer  sa  retraite,  lé 
princé  PoniatoWski  fut  chargé»  con|ointement  avec  le  ma^ 
iréchal  dite  de  Tarente,  dé  faire  l*extréihe  arrière-garde,  et 
de  tenir  le  ^lus  long- temps  possible  dans  les  faubourgs  dé 
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Léipsît  k  II  repoussa  en  t^llV  l  })lu<»ieurs  attaques  faites  par 
de<  coalisés;  el  lorsqu'enfiii  il  fut  obligé  dt*  se  retirer,  il  le 
fit  d  iiis  le  plus  grand  ordre.  L'oxplMsion  anticipée  qui  fil 
Sauter  le  pont  de  TElstcr,  avant  que  l'arrière  garde  iVant 
çai^e  rùl  passé  cette  rivière^  ayant  coupf^  toute  retraite  aui 
troupes  qui  défendaient  encore  Jes  faubourgs  de  liéi|ii9Îc]i;»f 
le  prinçe  Pooiaiow-^ki ,  qui  avait  été  bkfs^  ne  voukiol 
point  lomb^r  au  pouvoir  des  enoemis  »  se  {eta  dans  lu 
Vière  avec  son  cheval;  niaia  I)  eut  le  malheur  de  »*y  nojev^ 
Sa  dépouille  norteUcy  retirée  de  Teau  par  deâ  pécheur* 
saxons  9  fut  «nvoyée  en  Pologne»  et  remise  sur  la  {rpntièni 
de  ce  pays  au  général  Uminsky,  qui  vint  Vy  recevoir. 
général  russe,  Barclay  de  ToUy,  lui  rendit  des  honneurs 
funèbres,  et  suivit  niénic,  à  la  téte  de  sou  élat-maior,  le 
char  qui  portait  le  corps  du  prince.  Eu  181G,  d'après  le 
vœu  géiiéral  des  habitants  et  de  Tarméc  de  Pologne,  et 
avec  le  consentement  de  Pempereur  de  Uussie,  une  sousr 
cription  lui  ouverte»  à  Varsovie,  pour  TérecUon  d*un  mo- 
nument à  la  mémoire  de  Poniaiowski.  £n  juillet  1817,  la 
IKMrps  de  ce  prince  fut  transporté  de  Yarsovitf  à  Cracovie« 
•t  déposé  4ans  le  tombeau  des  rois  de  Pologne.  (£utU  min 
iUaires,  MomUeur^  aanata  du  temps J) 

DE  PONS  f  vqyez  db  Loabaihe. 

DO  PONT,  vc(yez  Dupont. 

PONT-L'ABBÉ ,  vç^ez  Bauob. 

BB  PONT£-GOAVO ,  vcyez  BBESAnom. 

DD  PORAL  (Jean-François),  lirutfnatit-c^t'iitralj  naquit 
le  20  avril  1717.  II  entra  comme  oilicier  surnuméraire 
dan«  le  corps  royal  de  l'ai  tilierie ,  eu  1751 ,  et  y  fut  l'ait 
oiBcier-pointeur«  par  ordonnance  du  ao  septembre  173a» 
Il  se  rendit  en  celle  qualité  au  camp  de  U«  le  comte  de^ 
Helle-Ule*  sur  la  Steuse»  par  ordre  du  %\  mai  i^^S»  el 
servit,  sous  k  maréchal  de  Berwick»  ^u  siège  de  Kebl^ 
4|ai  eapilula  9  le  eB  ock>l>re  suivant.  Nonunéoapitaiiia  dW 
iwoompagni0.de  AoiireUe  tevé«  ^ns  le  ré$im«iil  IteQral 
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infanterie,  par  commission  du  lo  novembre  de  celte 
aiiiite,  il  servit  avec  ce  régiment  au  siège  de  Philis— 
bourg, en  i       ;  passa  à  l'arakée  d'Ilalie,  au  mois  de  dé- 
cembre, tl  se  trouva  aux  sièges  de  Rog^io,  de  Révéré  et 
deGonzague,  en  1755.  Nommé  capitaine  au  régiment  des 
ouirauftim  du  roi»  par  commission  du  11  avril  1^36»  il 
éommaoda  sa  compagnie  en  Flandre  pendant  la  campa-* 
gnede  174^9 combattit  à TafTaire de Deltingen, en  i743;et'8cf 
trouva  auzaiéges  de  llenin,  d^Ypreaelde  Fumes,  en  1744* 
passa,  au  mois  de  {uillet  de  oette  dernière  année,  dansTar^ 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe ,  et  finit  la  cam-^ 
pagne  au  oanip  de  Gourtray.  Nommé  aide-maréchal-gé-* 
néraMes-logis  de' la  cavalerie  de  l'armée,  par  ordre  du 
1*'  avril  174^»  >t  M  Irouva  à  la  bataille  de  Fonleooy,  où  il 
fut  l)lesfté d'un conpde sabre  à  la  tète.  Il  serviten^utte  au  sié^ 
ge  deToumay.  Il  obtînt,  le  26  mai  suivant,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mes(re-de-camp  de  cavalerie,  et  ser- 
vit aux  sièges  de  la  ciladeilc  de  Tournay,  d'Oudeuarde  , 
de  Dendermonde  et  d'Alh,  à  celui  de  Bruxelles,  en  jan-i 
vier  et  lévrier  174G.  Il  fut  décoré,  par  lellres  du  16 
de  cette  même  année,  de  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  continua  de  remplir 
les  fonctions  d*aide-marécbai-des- logis  de  la  cavalerie  de 
rarmée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Saxe,  par  ordres 
des  la  avril  174^9      m^x^  et  1"  mai  1747»  9  mars  et  i** 
avril  1749*  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux  eu  1746^ 
&  celle  de  Lawfelt,  en  1747,  et  au  siège  de  Macsiricht ,  eo 
i;4S.  Il  servit  avec  sa  compagnie  au  camp  de  Hésiëres, 
en  1753.  Kommé  aide-major-général-des-logis  de  la  ca* 
Valérie  de  Tarmée  d*ÂlIemagne ,  aux  ordres  du  maréchal 
d*Eslréc8,  par  commission  du  1"  mars  1767,  il  se  démit 
de  sa  compagnie,  en  avril.  S.  M. ,  pour  lui  marquer  la  sa- 
tislaclion  qu'elle  avait  de  ses  services  (termes  du  bre« 
vel),  voulut  qu'il  fût  entretenu  en  qualité  de  mestre-de- 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  des  cuirassiers,  avee 
les  appointements  de  son  grade  et  le  rang  qui  lui  appar* 
tenait  dans  les  troupes  de  cavalerie.  Il  se  Irouva  à  la  ba** 
taiMe  d'Hasleaibeck;  à  la  prise  de  Uindeo  et  de  Hanovre» 


uiyui^uu  Oy  Google 


BES  GÉNÉRAUX  FBANÇ Aïs.:  4^1 

<fl  à  la  marche  sur  Clotteneveni  et  Zeli.  Il  eonliiuia  les, 
IbiiêHoiis  d^aide  aiaréchal-géDéral'des  logis  de  la  cavalerié 
de  l'arméé  edmmandée  par  le  maréchal  deiHichelîeu,  par: 
ordre  du  i5  ioiii  1767,  el  servît  en  la  mènle  qualité  à  l'ar«( 
mée  de  M.  le  comte  de  Clermont,  pendeol  la  campagne, 
fiuivante.  Il  obtînt  le  grade  de  brigadier,  de  cavalerie  par 
brevet  du  1"  mai  1768  ,  et  combattit  à  (ht  wt  ll.  Employé 
dans  les  mémos  fonctions,  d'aide-niaréciial-géuéral-des- 
logis  ,  par  lettres  du  1"  mai  1769  ,  il  se  trouva  à  la  bataille» 
de  Mindcu.  Il  cuntinua  d'être  employé,  comme  brigadier 
seulement,  sous  le  maréchal  de  Broglie,  en  mai  17G0,  et 
se  trouva  à  Taffaire  de  Gorback.  Il  fît  encore,  les  ibnciioDa* 
de  brigadier  à  la  même  armée,  pendant  toute  la  campagnot 
de  1761 9  B*ayant  été  déclaré-  maréchaUde-camp  qu'aoi 
■BOia  de  novembre  9  quoique  son  brevet  lut  eût  été  expé-^ 
dié  dès  le  m  février  précédent.  Ce  ne  fut  que  pendant 
la  campagne- Suivante  qu*oii  remploya  dans  son  grnde  doi 
■iatéchal-de*€anip«-aux  armées  commandées  par  les  ma« 
vécbaux  d*Efllrées  et  de  Sonbfse ,  par  ordres  des  S  mars  et 
a8  mai  1762.  Après  la  paix  de  i^fiS,  il  continua  d*étre  em- 
ployé dans  le  même  grade  ,  pour  inspecter  les  troupes 
dans  les  provinces  d'Artois  1 1  du  pays  iMessiu,  par  ordon- 
nances signées  du  roi,  pendant  les  années  1764,  1  ^05; 
1766,  et  jusqu*en  juillet  1778.  11  l'ut  j>romu  au  grade  de 
iieuienaot-général ,  par  brevet  du  1"  mars  1780.  Nom« 
WÊé'  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiut^ 
Louis»  par  provisions  du  19  août  1761,  S.  M.  luijea 
donna  la  décoration,  le  a 5  du  même  moûti  II  mourut  à 
Paris  )  loa9  décembre  i7&8.  {Chronologie  mUUaire ,  êomà 
VU,  pag,  ififi\  àrtveUf  provisions,  commissions ,  étals  4s 
services,  produits  m, originaux,  états  mUitairts,  annaiés 
du  temps.)    .  ... 

•  •     •  •  •  ■  )  . 

PORET  DE  MoiVAN  (N. .  . . ,  6aron),  marichal-de-camp^ 
naiiuit  à  Saint-Étienne,  en  Normandie,  dans  l'année  1777. 
]1  était  encore  au  collège,  lorsque  la  révolution  française 
éclata.  Son  père  ayant  été  plongé  dans  les  cachots  comme 
suspect  de  prplc#scr  des  seuLûncoU  coair^ircs  au  nouvel 
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ordre  de  choses  que  ]*oii  voulait  établir,  le  jeune  Poret 
Morvan  quitta  ses  étude»,  d'après  le  conseil  de  Tauteur  de 
ses  jours,  et  prit  du  service  comnKe  simple  soldat,  refusanl> 
même  le  grade  de  lergeat^inaior  qui  dès-lovi  lulfot  offert.» 
Il  ût  ne»  premières  armcg,  eo  1795,  dani  au  corpi  d*artille«f 
fieeniployé  contre  TEepagiie,  et  passa  enioite  fourrierdaoft 
to  régiment  dct  chastenrs  4  ekeval  de  lalTeiidée*  Il  enim 
pkM  tard  dans  la  78*  deiiii*Mgade  dlnfknterle  de  Ugmer 
eù  11  parvint  en  peu  dé  temps  aa  grade  d*adiodants(nis<of<^ 
Mer.  Il  se  trouvay  lé  i5  avril  igoo»  â  l'affaite  de  Saeeto 
(blocus  de  Gènes),  s*y  fit  remarquer  par  son  intrépidité  y 
fut  blessé,  reçut  plusieurs  contusions»  et  n^en  resta  pae 
moins  à  son  poste  jusqu^à  la  fin  de  Taction.  Sa  conduite 
dans  celte  journée  l*ayant  fait  remarquer  par  les  ofiiciers 
'  supérieurs,  it  Tut  promu  au  grade  d*olIîcier  sur  le  cbamp 
de  bataille.  Eu  1801,  il  passa  sous-lieutenant  de  grenadiers 
au  90*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  sollicita  vivement 
pour  faire  partie  de  Texpéditionde  Saint-Domingae»  et  otèe* 
tint  dy  être  envoyé.  Peu  de  temps  après  le  débarquemLenft 
l'armée  française  flans  celte  lie,  il  fut  appelé  dans  la 
garde  du  général  en  chef  LecJerc,  et  y  obtint  le  gradç 
lieu4<>naDt.  Chargé,  le  i5  octobre  1 800»  d*enlever  le  iNSt 
tHàhit'Iliehol  »llué  au  haut  du  Cap,  il  marcha  à  cette  e»» 
péditlon  à  la  tété  d*uiiè  oem|^9gnie  de  gtertadievs  4e.eiél|« 
même  gardé»  réussit  dans  eon  enlreprlsè^  el  éit.blosé  d*iiM 
Valle  qui  ratteiglill  aii  mlliett  do  covps.  La  fièvre  tamie  <|m* 
le  lieùtenantToiet  avait  bravé  ateeunè  beiMieose  aiidMAt 
ayant  fait  des  progrès  très^dedraeleors '  pour  Tarméei  lé 
général  en  chef  Leclero  y  succomba,  et  Poret  fut  uu  dé 
ceux  qui  accompagnèrent  en  France  sa  dépouille  mor* 
telle.  Il  entra  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  con<r 
aulaire»  en  qualité  de  lieutenant  en  premier,  Ht  avec  ce 
corps»  qui  devint  plus  tard  garde  impériale»  toutes  les  cam- 
fNignes  de  la  gratide-ârméé,  et  y  parvint  au  grade  de  lieu** 
<en«nt*€oloiîel.  Aprèe  la  bataille  de  Wagrom  »  en  iSoy^il 
passa  en  Espagné,  où  il  eut  le  oommandemeot  du .  1*'  ba» 
laillon  des  tlrallleiîni-greaadiérs  dn  'i**  régiuiqnt  de  <la  gar* 
de.  Chargé  è  dlÉéi^iiM  >épvl»et  de  fhite-MNarei'  lassub^ 


tistances,  il  eut  souvent  à  lutter,  même  avec  des  forces  in* 
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férîeiires,  contre  des  bandes  de  guérillas,  qu*il  battit  danà 
toutes  les  occasions.  Ce  fut  à  son  zèle  et  à  son  activité  que  le» 
places  de  Valladolidet  de  Burgos,  turent  plusieurs  fois  rede« 
vables  de  ieun  approvisionneraeiiU.  Après  avoir  participé  aà 
éébloeuBde  Cîudad^Rodrigo,  soits  les  ordres  du  général  Dor* 
Mae  qui  eouMMndattreniiée  du  Nord*  en  Eupâ^oê^  il  ao- 
ccptfi  le  ooiniiiandeaient  4ti  34*  régiment  d*infâaterle  légè* 
ttf  qni  loi  f ntoffert  par  ce  général,  et  eo  fut  nommé  colonel  » 
Ifr  ibdécembrte  iSii.  Aumolsdemai  iSia^lavilledeSoriaf 
dans  la  Vieii4e-Ca«tille,  avait  été  prisé  par  aooo. guérillas;  et 
7  à  800  Français  qnî  en  formaient  la  garnison ,  avaient  été 
obligés  (iese  retirer  dans  le  fort.  Celte  place  ayant  été  reprise 
pàr  le  général  Vandernialer,  sous  les  ordres  duquel  se  trou- 
vait placé  un  bataillon  du  54'  rt'ginienl  d'infanterie  légère* 
le  commandement  des  ville  et  province  de  Soria  fut  confié^ 
le  22  du  même  moi»  de  mai ,  au  colonel  Poret  de  Morvao  f- 
auquel  le  général  Vaiideruialen  laissa,  pour  garder  ce  pays^ 
le  bataillon  du  34*  léger  donireffectir  étaii  alors  de  55a 
li'omme«>  8a  lanoiers  de  Bergf  quelqaies  tilessés  et  une  piè« 
ae  de  caBoUé  l«a  place  de  Soria,  qui  a  uae  ^^ikii-lieue  da 
•Ipoanftpeaoe}  avait  un  petit  fisrt. situé  sur  une  énlnencei 
al  «Ue  était  fermée  par  une  murMlle  dont  1 90  toises  se  trou* 
valent  détruites.  Éloigné  de  a5  à  80  lieues  de  toute  eomnwH 
•doatlaBaveorarmée»oeforlétaitd*ailleursmalapprovision^ 
né  enr^  vivres»  Tel  était  Tétat  de  la  place,  lorsqu'on  là  confia 
è'Ia  garde  du  colonel  Poret  de  Morvan  ,  auquel  on  promit 
des  subsistances  et  des  munitions  q*ii  n'arrivèrent  point. 
Bientôt  après  le  départ  du  général  Wandermalen  ,  le  géné* 
ral  Durand  et  plusieurs  chefs  de  bandes  espagnoles  se  pré-* 
tentèrent  avec  leurs  troupes  devant  Soria,  euGOuroouèrent 
las  liauleom»  et  firent  sommer  la  place  do  se  rendre.  Lé 
parlementaire  chargé  de  œtte  sommation  chercha  à 
gner  la  colonel  Poret  de  âlorvan ,  en  lui  offrant  des  sommas 
assaa  oonsidérablas;  mais  eelui-d»  fidèle  à  rbonncor  et  à 
son  davnir»  repoussa  ces  propositions  aveo  la  plus  vive  1n« 
dignmiunf  atprit  loirtes  les  mesures  convenables  poar  ré-* 
•paodra  Aiaaonfianee  que  i*on  avait  plaQèa  dans  sa  bravons 
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re  et  ses  talents  militaires.  Il  a«îressa,  le  24  mai,  aux  ha- 
bitaDS  de  Soria  et  de  la  province  une  proclamation  tendante 
à  prévenir  et  réprimer  tout  ce  qui  pouvait  être  nuisible  à. 
la  hOreté  du  payn,  et  dans  laquelle  il  aunonçait  eo- termes 
énergiques  Aon  iutentiou  de  s*eoseveUr  sous  les  ruines  de  la 
place ,  plutôt  que  de  la  rendre  ans. Espagnols  on  à  lenis 
alliés.  Il  fit  couler  un  obusieravec  des  morceaux  de  tuyaux 
ea  fonte  »  et  fit  forger  des  boulets.  Par  ses^rders,  les  para- 
pets de  la  muraille  furent  garnis  dechatneSy  db  ballots*  de 
solives  et  de  pierres  pour  écraser  les  assalIlaiitSy  8*ils  osnient 
tenter  une  attaque.  La  pénurie  des  munitions  de  guerre 
était  si  grande ,  que  le  colouel  Porèt  de  Horvan  fit  faire 
le  service  aux  soldats  de  la  garnison  avec  des  fusils  arran- 
gés en  loriue  d'espingolles,  afin  qu'on  ne  pût  tirer  qu'à  la 
ou  i5  pas  au  plus.  Les  vivres  de  toute  espèce  manquant 
également,  on  fut  obli<;é  de  réduire  la  ration  du  soldat  à 
quatre  onces  de  viande  de  cheval  et  à  deux  oncesde  bi.^cuit. 
Les  habitants  furent  nuBsi  en  proie  à  la  plus  graode  di«> 
sette.  Le  5  août,  le  colonel  Foret  de  Morvau.fit  une  sor- 
tie >  s'empara  de  66  bœufs»  reçut  une  blessure>  et  rentra 
dans  la  place  avec  le  convoi;  mais  celte  ressource»  alors 
si  précieuse,  fut  enlevée  peu  de  jours  après  par  une -nuée 
deguérillas  à  cheval  qui  vinrent  reprendre  ces  bestiaux,  au 
moment  où  ils  pâturaient  sous  les  murs  de  la  ville.  Lo  a6 
du  même  mois»  le  colonel  Poret  de  Horvan ,  ayant  aperçu 
à  nue-  lieue  de  la  ville  un  autre  troupeau  asëes  considéra- 
ble,  se  décide  à  tenter  une  seconde' sortie;  et»  malgré l!é* 
tat  de  souffrance  dans  lequel  le  mettaient  les  ble^ures'^uHl 
avait  reçues  à  la  première,  et  la  maladie  connue  sous  le 
nom  de  colique,  (VKspagnc ,  il  monte  à  cheval,  le  27,  passe 
en  revue  un  détachement  de  /po  hommes  sur  la  place  de 
Soria  ^  sort  de  la  ville  avec  cette  troupe  ,  et  attaque  un  par* 
*ti  espagnol  composé  de  bandes  réunies 9  tandis  que  le  lieu- 
tenant-colonel Lefebvre-des-gardes  s'empare  avec  la  plus 
grande  célérité  d'un  troupciau  de  10a  bœufs.  Sur  ces  en- 
trefaites >•  une  colonne  de  3ooo  ennemis  fut  aperçue-  pas* 
sant  le  Duero  près  de  Garigo  ;.  mab; quelques  volées  de  ca- 
«ou  à  mitraille^  tirées  par  Tordre  du  colonel  Poret  de  Alof 
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ran,  et  siirloiU  la  bonne  conteiiaïu  e  et  la  bravoure  des 
Ironpes  sous  ses  ordres,  mireîït  les  ennemis  en  défaut,  les 
obligèrent  d'avancer  avec  hésitalion  et  leur  firent  éprouver 
une  perte  assez  considérable ,  tandis  que  la  garnison  de 
Soria  n*eut  que  quebfues  blessés  ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vait encore  le  colonel  Poret  de  Morvan.  Le  1 1  fteptembrey 
la  place  de  Soria  fut  cérnée  par  8  à  9000  ennemis,  et 
sommée  pour  la  seconde  fois  de  se  rendre.  Le  ^colonel 
Poret' de  Morvan  répondit  encore  avec  fermeté  k  cette 
soiramation  ,  et  déclara  même  qu*il  ne  voulait  pins  en- 
trer dans  aucun  pourparlers  (1).  Dans  la  nuit  do  11  au 
19  du  même  mois,  les  ennemis  firent  de  vaines  tentatives 
sur  Soria;  mais,  dans  la  nuit  du  i3,  une  colonne  de  6000 
Français,  sous  les  ordres  du  brave  colonel  Darquier, 
^int  délivrer  la  garnison  de  Soria,  apt  es  avoir  cbassé  les  Es- 
pagnols de  deux  fortes  positions  qu'ils  occupaient  à  douze 
lieues,  ou  environ  de  celte  place.  Lorsque  la  {garnison  de  So- 
ria rejoignit  l*arniée  à  Vittoria,  le  général  en  chef  la  reçut 
avec  les  plus  grandes  démonstrations  de  joie  et  de  satisfac- 
tion ;  et  9  en  mettant  le  plus  grand  zèie  pour  fiiire  obtenir 


(1)  ^ous  croyons  devoir  rapporter  ici  la  réponse  énergique  que  le 
colonel  Potet  cle  Rforvan  adressa  aax  chef»  espagnols  t 

■  »Je  ne  sais  (leur  écrivit-il),  si  vos  troupes  sont  aussi  braves  que  vou» 

•  paraissez  le  croire;  pour  les  miennes,  plusit-urs  (ois  elles  vous  ont  don- 

•  oé  des  preuve»  de  lenr  iouépidilé,  et  vous  oublicses  difficilement  la 

•  jooraée  do  sj.  ^  . 

■  Cette  place  sera  défendue  fusi^u'à  la  dernière  extrémiléi  e^leBfla]tt-' 

•  mes  coDiumeront  la  ville  et  les  lubilaota,  avant  que  vous  l'oocupiei. 

•  Vous  savez  que  tous  mes  préparatifs  sont  laits  pour  tout  lëdatre  en 

■  cendres,  et  faire  de  Soria  une  seconde  Numancc  (l'ancienoc  Numan- 

■  ce  est  près  de  Soria).  Si  le  grand  nombre  l'emportait  sur  la  bravoure  , 

■  je  me  retirerais  ou  fort,  où  tous  les  moyen»  imaf^inahles  seraient  em- 
>  ployés  pour  vous  opposer  une  rési:>tance  digne  du  nom  irançnis.  Les 

■  braves  sous  mei  ordres  ont  juré  de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  ce 

•  fort,  plutôt  que  de  s*écarter  un  seul  instant  du  sentier  de  rbonneur» 
'  i  Ces  sentiments  sont  aussi  gravés  dans  le  cœur  du  gouverneur  de  ceUe 

•  pfovince^t'de  celte  ville  :  ils  j  Kiont  inviolaMes  jusqu'au  dernier  m**, 
•ment  de  son  esisteace.  • 
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dci  grtilet  el  des  décoratioat  aux  officiera^  tout*  cflMaiw 
rt  ioldattqui  la  compo«afeiit,  il  prouva  combien  il  iugeaîc 

digne  de  récompense  tous  ces  braves  qui  ne  s'étaient  laissé 
ébranler  ni  par  le  nombre  de  leurs  ennemis  ni  par  la  fa- 
mine, les  maladies,  el  la  presque  certitude  de  la  mort.  A 
sa  rentrée  en  France,  le  colonel  Poretde  Morvan  reçut  par- 
ticulièrement la  récompense  de  sa  belle  conduite  à  6oria  ! 
il  fut  uommé  au  commandement  du  3*  régiment  de  tirail- 
leurs-grenadiers de  iu  garde  impériale  9  créé  officier  de  la 
*Légion-d*HoBneur»  el  litré  baron  9  avec  dotalion.  li  lit,  à 
la  tète  de  son  régiment,  la  campagne'de  Sase»  en  Iêt3^ 
dans  la  division  du  général  BarroLs  qui  dépendait  du  eiorps- 
d*armée  commandé  par  le  maréchal  dtko  de  Tréviie.  A  la 
bataille  de  Baolsen,  le  ao  maiy  ^le  division  «lyanteci  llnrw 
dre  d*aller  sMtablir  «ous  le  feu  des  redovtes  enoenites ,  elle 
y  fut  formée,  en  partie,  en  carrés  par  batailidns;  et,  mal- 
gré les  soins  que  prirent  les  chefs  pour  masquer,  le  plus  pos- 
sible, leurs  Iroupes,  celles-ci  souffraient  considérableuientde 
la  mitraille,  des  boulets  et  des  obus  qui  pleuvaieul  sur  elles* 
Le  général  Barrois  venait  d'être  démonlé,  lorsque  le  colo^ 
nel  Poret  de  Morvan  offrit  au  général  Berlliezt'une ,  corn* 
mandant  de  la  brig;ade ,  d'enlever  la  première  redoute  en- 
nemie. Le  duc  de  Trévise,  auquel  on  fit  part  de  cette  pro» 
position  «  y  ayant  consenti,  le  i"  bataillon  du  5*  régimefiit 
de  grenadiers -tirailleurs  fui  formé  en  colonne  d*altac|ite9 
et  le 'second  eut  ordre  de  se  tenir  prêt  à  fuire  son  moavn^  . 
ment.  Leeolonel  Porét  de  Morvaa  «e  porto  alors  au  gnlop 
Îu8qu*à  la  conlrescarpe  de  la  redoute;  el,  acciampagué  dé 
IWiudant-Ukafor  Chiampagne,  ainsi  que  du  capitaine  Cre» 
vel,  aide- de -camp  du  général  Berlheaénne  «  il  fait  cette 
reconnaissance  sous  un  feu  des  pins  vifti.  Cependant,  les 
ennemis  voyant  les  préparatifs  d'une  attaque,  hardie  à  la 
vérité,  mais  exécutable,  ralentirent  leur  feu.  Le  colonel 
Poret  de  Morvan,  revenu  à  la  lèle  de  son  régiment,  lé 
mène  au  pas  de  charge  contre  la  redoute;  la  division  Bar> 
rois  le  suit^  et  les  ennemis  se  bàteul  d'évacuer  uon-seule** 
>^ent  cette  redoute,  mais  encore  deux  autres.  Deux  jours 
a^rèi  celle  brillante  affaire,  le  colonjBiPorel'de  Morvaa  lui 
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nommé  commandant  de  la  Légion-d  Honneur.  A  la  bataille 
de  Droflde,  le  a6  août  i8i3t  1®  commandement  de  la  r* 
brigade  de  la  division  Barrots  fut  confîé  au  colonel  PoreC 
de  Morvan  ,  qot  s'y  conduisit  de  manière  à  mériter  d'être 
préacnlé»  le  29,  à  Napciléon»  «fui  le  créa  général  de  bri- 
gade» attaché  à  sa  giairde»  et  le  fil  recevoir  devant  Ini  à  la 
léle  de  la  divitioD  ftarroia.  Le  37  octobre  suivant,  celte 
division  ayant  été  chargée ,  à  Bisenach,  de  soutenir  la  re- 
traite, la  brigade  du  général  Poret  de  Morvan  reçut  Tordm 
de  ibnner  l'arrière*garde  avec  les  3*  et  4*  régiments  de  ti- 
railleurs, forts,  ensemble,  d*environ  taoo  hommes.  Le  duo 
de  Trévise  fit  prendre  position  en  arrière  du  défilé,  à  trois 
quarts  de  lieue  environ,  et  le  général  Foret  de  Morvan  eut 
ordre  de  ne  céder  ie  terrain  que  pied  à  |)ie(l ,  afin  de  fa* 
voriser  la  retraite  des  blessés  Français.  Sur  ces  entrefaites, 
les  ennemis  s'occupaient  de  faire  filer  des  troupes  sur  les 
fiance  de  Tarrière  garde  française,  par  le  milieu  des  bois 
qui  se  trouvaient  à  gataelie  et  à  droite  ;  et,  quuiqu*un  ba* 
talllen  placé  sur  une  haotéur  les  inquiétât.  Ils  n*en  cootl* 
BuaienI  pas  miMiis  leur  mouvement.  LorsquHIe  crurent  a- 
voir  eotlèremenl  cerné  la  brigade  de  Poret  de  Morvan ,  et 
n'avoir  plue  d*obstaeles  à  surmonter,  Il  engagèrent  une 
vive  foslllade,  et  leurs  tètee  de  colonnes  battirent  fa  char- 
ge; mais,  p€n*un  mouvemeilt  «pontaïké ,  le  général  Poret 
de  Morvau  appelle  à  lui  tons  âes  braves  et  se  précipite, 
i'épée  à  la  main,  sur  sa  roule.  Le  colonel  Masson  ,  du  3* 
régiment  de  tirailleurs;  le  lieutenant  colonel  Martinet,  et 
le  capitaine  Galle,  sont  des  premiers  à  le  suivre  ;  et  bien- 
tôt toute  la  troupe  réunie  ne  forme  qu*une  masse,  devant 
laquelle  les  ennemis  s*arrêtent  un  moment.  Le  général- 
Foret  de  Morvan  profile  de  leur  hésitation  pour  effectuer 
•a  retraite;  mais  il  est  bieplôt  assailli  sur  ses  flancs ,  et  ^ 
léts  de  la  colonne  ennemie  se  présentant  av^  une  non- 
velle  impétuosité 9  la  brigade  française  se  trouve  cernée  ai» 
sdvtir  du  défilé  par  5  |k  6000  hommes  cpiii  lui  crient  de  se 
wndre»  Le  général  Foret  lait  eesaer  le  ftn,  et  s^écrie  : 
•  Croiictla  baïonnette; la  chaige,  la  cbai|;e  :  vaincre  ou 
■lourtikA  A  riasiaui  même  rennemi  est  onlbolé,  etfnit 
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dans  les  boif ,  après  avoir  éprouvé  une.  perte  énorme.  Ltf. 
général  Poret  de  Morvan  forme  alors  ses  troupes  eu  batail- 
lons carrés,  et  acliève  sa  retraite  dans  Tordre  le  plus  par- 
fait: la  dernière  balle  partie  des  ranj;s  ennemis,  dans  cetie 
atfaire,  le  blessa  à  la  cheville  du  pied;  mais  il  n'en  resta 
pas  moins  à  la  tète  de  sa  brigade  |iHf|a*à  Moyence.  £n  jan- 
nief  181 /|,  il  reçut  de  Napoléon  «Démission  particulièrs 
pour  les  départemenU  de  la  Soianie»  du  Noid  et  du  Pat- 
de*Calaif  9  où  il  fui  obaifé  de  former  une.dif  iatoo  de  jeune* 
garde  y  et  d*eo  prendre  le  oommandemant.  Le  g  more  nii^, 
vanti  cette  division,  qui  avait  déjà  agi  à  SoissoM  et  à  Crao—  • 
ne  9  occupait  une  position  sous  Laon»  près  d*Ardon,  lors- 
que  le  doc  de  Trévise  ordonna  au  général  Poret  de  Alorvan 
de  s'emparer  de  ce  village,  qui  fut  effectivement  pris.  . 
Obligé  ensuite  de  l'abandonner,  le  général  Forel  de  Mor- 
vau  profite  habilement  d'un  mouvement  fait  par  le  géné--  - 
rai  Rouffec,  pour  reprendre  Ardon.  Le  général  prussien 
Bulow  revint  à  la  charge  avec  des  forces  considérables,  qui. 
forcèrent  encore  une  fois  la  division  française  de  se  retirer. 
Le  général  Poret  voulant  reprendre  ce  village  pour  la  Iroi** 
sième  ibis,  allait  donner  la  direction  à  son  artillerie,  lors* 
qu'il  fut  blessé  d'un  coup  de  biscaîen  à  la  fesse.  Beaucoup, 
d'oilîciers  et  une  grande  quantité  de  soldats  furent  mis  ea 
même  temps  hors  de  combat;  mais  la  division  ne  ût  |ias 
pour  cela  un  seul  pas  rétrograde.  Le  i4  du  même  moie ,  la» 
généra^  Poret  de  Morvan  fut  nommé  commandant  d*une 
brigade  de  grenadlem  de  Ut  vieille -garde.  En  18 15,  pen-- 
dant  les  cents  jours  ^  il  fut  employé  dans  Parmée  de  Biio»  ■ 
naparte.  A  la  bataille  de  Ligny,  le  16  juin,  il  reçut  Tordre* 
de  traverser  ce  village,  et  de  prendre  position  sur  la  hau- 
teur. Il  fit  exécuter  ce  mouvement  l'arme  au  bras,  et  sans 
que  le  feu  très-vif  des  ennemis  pût  arrêter  se»  vieux  gre-  . 
nadiers.  Le  général  Roguet,  qui  commandait  la  division* 
ayant  fait  porter  un  bataillon  en  avant,  afin  d'opposer  uir 
carré  à  la  cavalerie  prussienne ,  le  général  Poret  de  Aior* 
yan  prit  le  commandement  de  ce  batailloUf  et  s*enleraui 
dans  le  carré,  qui  reçut  deux  fortes  charges  de  c«valiers<* 
lanciers  et  une  de  cuiraasim  sans  se  laisser  enlaner.:  les  . 
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ennemis  éprouvèrent  «ne  grande  perfe  dans  ces  trois  char- 
ges. A  la  bataille  de  Waterloo,  le  18 du  même  mois,  le  gé- 
Déral  Foret  de  Morvan  monta  nurle  plateau,  à  la  tête  des 
5*  et  4*régîn>^"ts       grenadiers  de  la  vieille  garde.  Déjà, 
dans  la  première  ligne  de  la  garde  impériale,  les  braver 
généraux  Priant  et  llkbel  avaient  été,  Tun  blessé ,  et  Tau- 
Ira  percé  de  trois  eoups  de  feu  9  et  le  eolonel  Mallet  avait 
égalemént  été  tué..  La  confusion  commènçait  à  se  mettre 
dans  les  rangs,  lorsque  Tapparition  de  la  colonne  ^  con- 
dttilé  par  Poret  de  Horvan',  et  qui  gravissait  le  plateau  au 
pas  de  charge  sous  un  feu  terrible  »  vint  ranimer  cette  pre* 
mière  ligne.  Poret  déployé  sa  colonne  à  20  pas  dè  la  ligue 
anglaise,  fait  croiser  la  baïonnette,  et  entame  une  charge 
tellement  meurtrière,  qu'elle  force  d'abord  les  Anglais  ii 
faire  demi-tour:  cependant  le  combat  continue ,  et  bientôt 
le  carnage  devient  épouvantable.  Le  maréch.il  Ney,  dé- 
monté, et  IV'pée  à  la  main,  se  trouve  dans  cette  luciée,  et 
l'ait  mordre  ia  poussière  à  tout  ce  qui  se  présente  devant 
lui.  De  son  cùté,  le  général  Poret  de  Morvan,  par  son  cal« 
me  et  son  ooura|[;e ,  excite  l'ardeur  de  ses  troupes ,  et  il 
j^aralssatt  certain  que  la  possession  du  platei^u ,  auquel  le 
sort  de  la  journée  paraissait  attaché,  resterait  aux  Fran* 
çaiSf  lorsque  la  déroute  de  quelques  corps  de  cavalerie» 
et  bientôt  après  celle  d*oue  partie  de  l^infanterie  de  la  li*^ 
gne,  vitimnl  changer  la  face  de  Taffaire.  Ce  fut  en  vain 
que  les  vteu»  el  vaillants  soldais  de  la  garde  cherchèrent 
à  s*oppo:ser  à  la  fuite  de  ces  masses  énormes  :  eux-mêmes* 
lurent  obligés  de  he  retirer,  mais  en  combattant  avec  leur 
intrépidité  accoutunu'C  el  en  jonchant  le  clianip  de  ba- 
taille, soit  de  leurs  morts,  soit  de  ceux  de  leurs  ennemis. 
{Etats  militaires  j  documents  J'ournis ^  Monùtiw^  annaUs 
duUmps.) 

POESON  (Jeau'-François,  baron) ^  maréchal-de-camp^ 
naquit  à  la  Heycourl^  le  a8.  seplemlire  1765.  Il  entra  au 
service,  le  16  mai  17611,  comme  soldat  dans  le  8*  régiment 
dé  chasseur  àcheval>  oft  iifdt'falt  brigadier,  le  i4  juillet 
1786;  fonrrier,  le*iô  septembre  17S7;  maréchil- des- logis,' 

viii. 
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le  i"  mai  1.788,  et  iiiaréchal-des-logis-chef ,  le  i5  septem- 
bre 1791.  U  devint  8otis-lieutenant ,  la  i"  mai  1793,  et  fut 
lai(  aide-de-caoïp  du  général  Combez,  le  i4  novembre  cl«» 
la  même  année.  Il  iii  la  campagne  de  lyg^.^i  1795  à  Tar* 
niée  du  Khiu ,  commandée  par  Cualine,  et  se  trouva  mx 
combats 4*0ff«mlMich, de  FrattefiMrNu^ie'U•i•,  de  Siioib* 
berg,  d*Alae2f  ^     Belighetui.  Il  fol  ooaMeé  edieinien 
edjiidaQlf-géoéreiix^le  11  oelobie  1794»  et  devUii  Uenle* 
nant  au  14*  réginoMot  de  dragons ,  par  déerelde  la  eonven- 
tion  nationale,  daté  da  i5  décembre  suivant.  Il  remplit  les 
l'uuclions  d'aide-de-canip  du  général  Pierre- Déviantes,  de- 
puis le  21  mars  i^qS,  jusqu^au  14  juillet  suivant.  Le  16  du 
même  mois  de  mars,  il  fut  pincé  parmi  les  adjoints  aux 
adiudauts- généraux  de  i*arraée  du  Rhin  9  soue  les  ovdr^e 
du  général  ftloreau.  Chargé,  le  10  mai,  parle  général  •en 
chef  de  condoire  une  brigade  de  25oo  bonames,  avec  4  % 
pièces  de  oanoo»  au  secours  de  Hbehlf  il  |>artit  dTIni;  ei  , 
malgré  lous  les  efforts  que  pot  faire  le  général  aulricliieit 
Tt'lrache^  pour  Tempécher  dépasser  la  Ferèt •  Noire ,  il 
arriva  au  Vleuz-Brlsaeh ,  après  afôir  soutenu  de  fréquent» 
combats,  et  reeuellli  plusieurs  détachements  frança  18  qui 
6erendaieqtdelears4épdlsà  Tarmée.  Illaîssa  aussi,  en  pas- 
sant à  Fribourg,  un  bataillon  de  la  95*  demi-brigade  d'iufau- 
terie  de  ligne,  pour  couvrir  cet  important  débouché,  par 
lequel  Tarmée  du  Rhin  devait  se  retirer  :  Tarmée  de  Sauibre- 
et-Mcuse,  commandée  par  Jourdan,  avait  été  égalemei^ 
obligée  de  s^ -replier  devant  Tarmée  auUichienne.  A  U  tèle 
de  sa  colonne  9  le  lieolenaut  Porson  passa  le  Rhin  «nr  m» 
pool  Yolaat  ;  se  rendit  k  macche  Ibroée  à  &ehl  9  se  {oignit 
ans  troapef  qui  y  étaient,  réanlee  en  petit  nombre»  el  mil 
le  fort  à  Tabrl  de  toute  surprise.  I»e  Soetobre  de  la;  même 
année ,  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine ,  el  se  lroiMr&.att 
.    mémorable  siège  de  Kehl.  Le  5  février  1799*  il  fut  nommé 
chefd'escadron, faisant fonctionsd*adjudaut<général.  User- 
vit,  en  cette  qualité,  à  Tarniée  du  Danube,  commaudée  par 
le  général  Masséna  ,  et  fut  fait  chef  de  r^Ui-miiio/  de  la. 
divisiou  du  général  Lccourl>e.  U  sp  trouva  au  combat  de 

ttua»  dans  la  IMsse-i|fagadine«  .le  a  mai^  et.fut  le.seai.ofii* 
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elëf-Wpénctil'  non  blessé  à  celle  affaire.  Le  général  de  Mont 
iiyanè  été  blessé  et  fait  prisonnier,  dès  le  commencement 
ÙÊ  r«otloii,  èl  le  géfUémt  Lèoooilm  ayant  été  atteint  d'ané 
featta  «m  bras  gaoebie,  te  «hef  d^escadron  Norton  résistât 
•^eo  tiult  d'^bijplnlâtrelé  âax  attaques  des  Autridiiéos,  que  » 
ifuolq«*assailK  de  toutes  parts  par  Tarmée  ennemie  et  nil 
p:rand  nombre d*habitants  duïyrol,  il  empêcha  le  générât 
Bellegarde  de  s'emparer  de  Zernesk,  ce  qui  donna  le  temps 
à  i5  compagnies  du  36'  régiment  d'infanterie  d'exécuter 
leur  retraite  de  la  vallée  de  S  iinle-Marie  par  le  seul  dé- 
bouché qui  leur  restait.  Le  5  juillet  de  la  même  année . 
étant  à  la  tèle  de  5io  hommes  seulement,  Porson  passa  la 
MultM  êe  vhre  fom»  à  son  confluent  dans  le  lac  des 
quatre  cantons  suisses*  et  pénétra  dans  la  vHle  de  Brunnen , 
après  atoir  enleré ,  Tépèe  à  la  main ,  les  retranchemenVs 
ennemis,  s'être  emparé  de6  pièces  de  cUnon  dont  Ils  étàienit 
armés,  et  sVtre  saisi  de  25  mulets  chargés  de  cartouchei 
Il  fit  ensuite  emmener  les  bestiaux  qu'il  Irouva  dans  le 
port  de  Brunnen,  et  détruisit  le  chantier  de  constrnclion 
que  le  major  anglais  Williams  y  avait  établi.  Le  24  août 
fioivant,  à  la  tète  de  a  bataillons  de  la  76*  demi-brigade* 
fronèblt  des  montagnes  regardées  comme  în accessibles:, 
aNàqua  les  AulrichUms  retrantbés  à  Seedorff,  et  s'émparâ 
du  filage,  aprèaun  êombal  des  plus  meurtrlcfs.  Il  tejetÂ 
énsoite  reiinemi  derrière  la  Aeuss ,  le  tînt  en  ècbec  de 
l'autre  cèté     ecftie  rivière,  par  un  feu  soutenu,  ellaoilUa, 
par  ce  moyen ,  le  débarquement  de  12  compagnies  de  gro-  _ 
nadiers,  commandées  par  le  général  Lecourbe  en  person* 
ne ,  qui  marchèrent  de  concert  avec  lui  sur  Allorff  et  s'en 
emparèrent,  malgré  la  vive  et  opiniâtre  résistance  que  les 
Ailli'ichiens  leur  opposèrent.  Ce  fut  dans  cette  brillante 
imiméequë  Porson  obtint  le  grade  d'adiudant -général , 
qui  ht!  fut.conféfé  sur  le  champ  de  bataille»  par  le  général 
Massitaa.  Il  se  tMuva  aux  eombato  du  pont  du  Diable,  de 
Wessen,  de  fttdg  et  d*AltOrlF,  ofr l*armée  russe,  comman*- 
dée  par  Soworow  fut  battu,  quoique  Irèa-supérlcur  en  nom^ 
bre  à  l'armée  française.  Le  22  avril  1800,  rad}udant-géné* 
ral  Por«on  fut  nommé  chef  de  l'élal-major  du  général 
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couthi^  qui  commanclait  Taile  droite  de  raraiée.l>siii»  cf4l« 
mémorable  campagne ,  Porson  dirigea  le  patsaçf  du  Rbii*  ^ 

qui  fut  cx<jculé  de  vive  force  nu -dessus  de  ScliatThou^e  ; 
celui  lîii  i.ccli  à  Landt^berg  et  Friedberg  ,  et  entin  celui  du 
T):iTHibc  à  Bientiieiiii.  Il  se  trouva  ensuite  aux  batailles  de. 
la  lieiichen,  de  Sloirkach  ,  de  Mœskircb  ,  de  Ilohenlinden  » 
de  Krenismunster  et  d'I^Irn,  et  prit  part  à  lous  les  combats 
^iie  i'arinée. française  livra  ou  eut  à  soutenir  peiidaiit  le$ 
campagnes  de  180I9  180a »  i8o3y  1804,  i^d»  18069  19807» 
1808,  i8i3  el  1814.  Le  5  février  1804»  il  fol  Dommé  «leu'* 
bre  de  la  Légion  -  d^Honoear  ;  et.J^  ^4  juÂo  suivani-y  offî-^ 
cier  du  niénie  ordre.  On  le  chargea,  le  i6.ixiafs  18089  d« 
remplir  les  fondions  de  chef  de^  rélat-major-général  du 
prince  liorghèsc.  gouverneur  des  départements  au-delà  des 
Alpes.  Il  fut  pronàu  au  grade  de  uiaréchai-de-champ,  le  5 
juin  i8i  1,  et  obliut  le  litre  de  baron  le  mémo  jour,  en  ré" 
compense  de  ses  services.  Il  élait  à  Turin,  lorsqu'il  apprit 
les  désastres  de  Tarmée  française  pendant  ia  cainpiigaft  de 
181 3.  Prévoyant  dès  >  lors  les  suites  que  ce^  événemente 
pourraient  avoir»  iJ  /it^dès  le  mois  de  février  1814  y'évaonyr 
de  la'manufaelure  .d'armes  de  Turin  et  des  diverses  entrée 
places  du  gouvernement  -  général  du  Piémopt  9'  plus  de 
'3O9OOO  fiisils,  qui  furent  transportés  à  Briançon,,  ^iwi 
qu'une -grande  quantité  de  pièces  de  rechange.  Il  fit 
retirer  d'Alexandrie  toute  TartîHerie  Iransporlable ,  et  diri? 
gea  de  la  fonderie  de  Turin  et  de  Tentrepôt  de  Fenestrellcs 
plus  de  100  bouches  à  fou  qui  arrivèrent  en  France.  Du 
moment  où  il  apprit ,  par  des  avis  confulentiels ,  la  re.staiir 
ration  du  Irône  des  BourbonS|  il  s^empressa  de  prêter  ser* 
ment  de  fidélité  au  rei^  e^  son  exemple  fut  suivi  pur  tou- 
tes les  Iroupea  françaises  stationnées  .dao». le  FiémQnl  i  eU 
les  arborèrent  dès  lora  1^  cocarde  blanche.  Le  général  Por** 
son  fut  créé  9  en  18 14»  chevalier  de  Tordre  royal  .et  mîlt* 
taire  de  Saint-Louii).  Il  fut  fait  inspecteur-généraUadioiDt 
pour  rarmc  de  l'infanterie,  le  5  janvier  i8i5,  et  conserva 
ces  fonctions  jusqu'au  1"  janvier  18 i6,  époque  à  laquelle 
on  Tadfpit  à  la  retraite,  comme  aj-ant  plus  de  5-2  ans  du 
j^rvicey.conforniémcnt  aux  dispositiçus  de  l'ordonnance 
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royale  dit  i"  août  181 5.  (Etats  et  brevets  militaires,  Afoni^ 
teur,'  annaies  du  temps,) 

•  M  &A  PORTE  (Chaile&)»  marquis;  pais  duc  de  la  MeU-^ 

leraye ,  pair  et  maréchal  de  France^  H  cousin  p^ermaiii  du 
cardinal  de  Kichelieu,  premier  ministre  de.  Louis  XIII,  le- 
va, par  commission  du  20  sejvtembre  1G27,  un  r»^giment  tle 
•on  nom,  avec  lequel  il  servit  au  siéj^e  de  la  Koehelle,  qui 
se  rendit  le  28  octobre  1628.  Il  se  distingua  au  combat  du 
Pas  de  Suze,  le  6  mars  iGig^et  au  combat  du  pônt  de 
Carignan  le  6  août  i63o.  Pourvu  de  la  lieutenancc-géné- 
rale  de  Bretagne  et  du  oemié  Nantais  9  le  a  mars  'k€3d,  il 
prêta  setoient  en  cette  qUalitt^,  le  iS  du  même  moi».  Oit 
lui  donna  I0  gouvernement  de  la  ville  et  du  chàteaci  de 
Nantes 9  en  survivance*  do  cardinat  de  Richelieu.  On  le 
commit  pour  exercer  la  charge  de  grand-maître  de  l'arlilv 
lerie,  en  l'absence  du  niarqnis  de  Rt)sny,  par  commission 
du  28  mars  i6j5.  Il  fui  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  i.f  mai.  11  marcha  au  siège  de  la  Mothe,  en  Lorraine, 
que  i*on  prit  le  28  juillet  1634.  Revêtu  de  la  chul-ge  do 
grand-mattre  de  Tartillerie,  vacante  par  la  mort  du  mar- 
quis de  Rosnyyet  la  démîMion  du  maréchal  de  Sully,  par 
provisions  du  ai  septembre,  il  prêta  serment  le  a^.  11  fut 
promu  au' grade  de  mnréchal-de-camp ,  par  brevet  du  17 
avril  iGSS»  et*  devint  mestre-de-camp  d*un  régiment  de 
cavalerie  formé  par  commission  du  16  mai.  Employé  com- 
me raaréchal-de-camp  à  Tarmée  commandée  par  les  ma- 
réchaux de  Brczé  et  de  Chatillon  ,  il  réduisit  Orcimont 
dans  le  Luxembourg  ,  et  alla  reconnaître  les  forces  du  prin- 
ce Thomas,  que  les  Français  battirent  à  Aveîn  .  le  20  mai. 
11  se  trouva  à  la  prise  delillcmont,  de  Diest  et  d'Arschol  : 
Tarmée  française  était  alors  réunie  aux  troupes  hollandai- 
ses commandées  par  le  prince  d*Orange.  La  Meilleraye  le- 
va un  régiment  de  cavalerie  hongroise,  par  coiniiihision  da 
8  {nillel.  Nommé  lieutenant-g^éral  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  8  mai  i636,  et'employé  en  cette  qualité 
dans  Tarméc  de  Bourgogne,  commatjil  je  par  M.  le  prince 
de  Condé^  il  soumit  quelques  places  voisines  du  la  froutià* 
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re.  Le  régimenl  dû  caTslerle  française  de  la  Meilterajre  fat 
réduit,  comme  toua  les  autres»  en  CM^iaftiies  sépavées  # 
par  ordre  do  3o  iuillet  de  la  même  année.  Employé  com- 
me llenteoant-géoéral  ,  par  lettres  du  ab  septembres siil^Mit« 
dans  Parméede  Normandie  commandée  par  le  due  deXon^ 
fCuevîHe,  La  Mcillcraye  conduisit  celle  armée  au  cardinal 
de  la  Valette  et  au  duc  de  Saxe-Weimar.  Lieutenant-gé- 
néral à  rarraée  de  Picardie ,  par  lettres  du  i5  juin  1637; 
fious  le  cardinal  de  la  Valette,  il  prit  Bohain  ,  et  joignit 
ensuite  le  cardinal  au  siège  de  Landrecies,  qu*il  prît  le 
{uillet.  Maubeuge  se  rendit  le  5  août*  et  la  Capelle  le  aS 
eeplembre.  On  licencia  son  régimenl  de  cavalerie  hor»^^rc>i<* 
se  â  la  lin  de  cette  compagne.  Les  compagnies  do  eavale- 
rie  ayant  été  rétablies  en  régiment,  le  marquis  de  la  Mell* 
leraye  en  obtint  un,  par  commisfion  do  94  }Bitvier  1^658. 
Commandant  l*armée  d*Artois,  par  pouvoir  du  tS'tffmt^ 
idSg,  il  reçut  Lillers  à  composition,  investit  He5idin,  le  19 
mai,  et  reçut  une  mousquelade  en  reconnaissant  la  place, 
qui  se  rendit  le  3o  juin  :  le  roi  voulut  y  entrer  par  la  brè- 
che; et  y  fit  le  marquis  de  la  Meilleraye  maréchal  de  France» 
par  état  daté  de  Hesdin  le  même  jour  (ij.  Le  maréchal 
prêla  serment  à  Abbeville,  le  ti  fuiller.  II  marcho  ensnifa 
vers  Saint- Omer,  se  saisit  des  forts  d^Esperie^e  et  de  Ru- 
mîngoen.  L*armée  espagnole  9  conduite  par  le  marquis  de 
Fuenles,  avait»  en.  partie,  passé  la  rivière  d'Aa  à^aint* 
Nicolas;  naais  Us  troupes  qui  n'avaient  point  encore  effe40« 
tué  ce  passage ,  ayant  été  averties  de  Vapprocbe  des  fVafï^ 
çaisy  se  retranchèrent  entre  des  marais  et  une  digue  qu'elles 
coupèrent ,  et  qu'elles  bordèrent  de  quatre  pièces  de  canon. 
Trois  bataillong  du  maréchal  doouèrent,  le  a  août,  dans 

— ■  ■  -■  -   ^  • 

(1)  Poar  faire  cette  promotion,  tonh  XIII  prit  une  canne  et  dit»  eÀ 
ia  préfteiiiiat  à  la  Bieiîleraye  :  «  Je  vont  faia  «aréchal  de  Fraose  ;  voilà 

•  le  buton  que  je  vous  en  donne.  Les  tervioes  que  vous  m'avez  reodap 

•  m'obligent  a  cela;  vous  continuerez  à  me  bien  servir.  •  La  Mcillcraye 
ayant  répondu  qu'il  n'était  pas  digue  de  cet  honneur  :  «  Trêve  de  corn- 

•  piiuients,  reprit  le  roii  je  n'ai  jamaia  tùt  ua  maréchal  de  meilleur 

•  cœur  que  roui.  •  .      «  ..... 
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ces  retrancUemeiits,  les  ouvrirent ,  tuèrent  1800  hommes, 
et  eo  prirent  400.  Le  maréchal  atteignit,  entre  Aire  et 
Saint-Venant,  un  des  quartiers  cppaguols,  bien  retranchés 
dans  trois  différents  postes,  taiihi  en  pièces  600  Croates , 
prit  Ludovic,  leur  colonel  et  700  chevaux.  Il  se  rendit  inat- 
|re,  au  moÎH  fl*OGlobref  du  fort  de  Atatricourt  et  du  Mont 
5aiDt-É|oi.  Leê  Espagnols  menaçaot  Càteau-CambresiSy  le 
maréchal  en  teuforça  la  garnison.  Commandant  Tarmée 
da  Champagne,  par  pouvoir  du  18  avril  1640 ,  il  investît 
Gharlemonly  an  commencement  de  mai;  mais  les  pluies 
eontinucHes  robligèrent  d'abandonner  ce  siège.  La  levée 
des  écluses  ayant  inondé  tout  le  pays,  il  renonr;a  également 
au  siège  de  Marienbourg.  Il  joignit  les  maréchaux  de 
Chaulues  et  de  Châtillon  au  siège  d'Arras.  Il  partit  du 
eamp,  le  49  juillet,  à  la  tête  de  a5uo  chevaux»  pour  es- 
corter un  convoi  qui  venait  de  Péronne.  Ayant  rencontré» 
chemin  faisant  »  le  comte  de  Buquoi  »  qui  conduisait  aussi 
un  CQnvoI  au  cardinal  infant»  le  maréchal  de  la  Maillera  je 
Tatlaqua  et  le  combaltit  durant  une  heure  et  demie  :  les 
ennemis  revinrent  quatre  fois  à  la  charge;  et  les  Français, 
quoique  restés  maîtres  du  champ  de  bataille,  perdirent 
leur  convoi.  L'armée  espagnole,  profilant  de  l'absence  des 
maréchaux  de  la  Aleiileraye  et  de  Cbaulnes,  et  des  6000 
hommes  qu'ils  avaient  tirés,  le  1*"  août,  du  camp  pour 
escorter  un  grand  convoi»  attaqua  les  lignes  du  maréchal 
de  ChàtiUoo  le  a.  Les  maréchaux  de  la  Heilleraye  et  de 
Chaulnes  revinrent  avant  la  fin  de  Taclion  »  et  les  trois  gé- 
néraux» agissant  de  concert»  contraignirent  les  ennemis 
d^^bandonner  un  des  principaux  forts  dont  ils  s'étaient 
emparés  et  de  se  retirer»  avec  perte  de  4000  hommes: 
Arras  capitula  le  8 ,  le  maréchal  delà  Meilleraye  f  ut  nom- 
mé pour  commander  l'armée  de  Picardie  et  de  Flandre, 
par  pouvoir  du  1 8  avril  1G4 1 .  Il  investit,  le  17  mai,  la  ville 
d'Aire,  qui  se  rendit  le  26  juillet.  La  Bassée  résista  quel- 
ques jours.  Bapaumese  rendit  aux  maréchaux  de  la  Meil- 
leroye  et  de  Brezé  le  18  septembre.  La  Meilleraye  comman- 
da l'armée  du  Aotassillon  »  conjointement  aveclemaréoli.ti 
de  Schdmberg»  sous  lé  roi,  par  pouvoir  du  a^'i  janvier  164a. 
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Il  oftsiégea  Collioure,  qui  te  rendit  le  lo  atriL  Le  goaver-« 

neiir  de  Perpignan  capitula  le  39  août»  et  remit  la  placei  - 
le  9  septembre  :  on  y  liy'iv.i  de  quoi  armer  2O)00O  honi— 
mes.  Saiccîi  ouvrit  ses  portes  le  29.  Il  commanda  en  liour-  . 
go^nc,  par  pouvoir  du  28  avril  i645.  Commandant  Tarraée  . 
dePicardie«  sous  Mobsieua,  par  pouvoir  du      avril  1644* 
il  concourut  au  siège  de  Gravelincs,  qui*  après  4^  jours 
de  «ége  et  quatre  assauts ,  cafMlula  le  38  juillet*  Il  com- 
maDda  rarmée  de  terre  joiote  à  la  navale»  eonjointetiieiit 
aveoie  maréchal  du  Plessis,  où  seul,  eu  l'absence  de  oe 
dernier,  par  pouvoir  du  1^  aoAt  16469  il  prit  Piombi no  Je 
9  oclobre,  et  Portolongone  le  99  :  celte  dernière  place  était 
une  des  plus  fortes  qu'eut  l'Espagne  sur  la  Mé<nierraijée  , 
et  sa  prise  ôlait  aux  Espagnols  la  communication  avec  l'I- 
talie ,  tandis  qu'elle  assurait  un  port  à  l'armée  française  et 
une  retraite  à  SCS  vaisseaux.  Il  se  démit  co  laveur  .de  son 
lils,  le  iG  avril  1648,  de  la  charge  de  grand-mattre  de' 
l'artillerie.  Il  fut  fait  surintendant  des  linances,-  par  - 
commission  du  9  juillet  1648  9  et  conserva  cette  charge  - 
jusqu'en  1649*  Il  obtint  la  survivance  de-  la  chàrge  do  ' 
grand- maître  de  rartlllerie  qu'il  avait  cédée  A  son  fifs,  par 
provisions  du  31  avril  «649.  Il  commanda  l'armée  du  Pol--  . 
tou,  de  la  Saîntonge  et  du  Limousin ,  par  pouvoir  du  8  a- , 
avril  i(>5o  ,  et  fit  le  sié«;^e  de  Bordeaux ,  qu'il  réduisit  aprè» 
quelques  combats  vils  et  0[>iniàlres  (1).  Il  commanda  en  . 
Anjou,  [)ar  j)Ouv()ir  donné  à  Saumur,  le  5  mars  iG5'-i.  Il  se* 
démit  au  mois  de  juia      son  régiment  de  cavalerie  eu  fa- 
veur de  sou  iils.  Son  régiment  d'infanterie  fut  licencié  après 
la  campagne  de  i655.  Le  roi  le  créa  di|C  et  pair^  par  ^ttre^*  , 
d*éreclion  du  marquisat  de  la  Meilleraye  en  duché*pairte,  * 
dounées  à  Paris^  au  mois  de  décembre  j663 9  registrées.au 
pagrlement  de  PariSyrle  i5.  Il  momrat,  le  8  février  16Ô4, 


(i)  La  péiulaoce  ordinaire  sti  macéobal  4«  la  Meillenye  occaûooa  ua» 
évèttemcnl  fort  trÎKte.  Il  araît  reçu  à  discrvtîoQ  ua  officier  bordeUifS  «  ejt 
il  le  fit  pendre.  En  représailles  do  cette  cruauté ,  les  Bordelais  firent 
attacher àun  poteau  le  baron  de  Gano'Ic,  capîtainc  royalistc,  quia'étaii 
rendu  à  la  même  condition.      .     «  -    *  ^ 
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âgé  de  62  an8(i].  {Chronologie militaire,  tom.  II,  pag,  5iij 
Histoire  de  Lattis  XI H j  du  Père  Grijfeif  Dupleix,  leprésir:, 
déni  ^ffériaiUf  l'abbé  le,  Gmdref  Hiêtçire  des  Gra^di^qffi^ 
cters  de  la  Couronne  y  Bouc/m^  Hist^  mUii*  de  M,  de  Quin-^ 
Larrey,  Histoire  de  France  par  Anquetil^  tom.  VII;, 
.  Biographie  universelie,  ancienne  et  moderne,  iom,  XXFHly 
pag,  i5a.)  _      .  .  . 

« 

• 

i)E  LÀ  PORTE  (Armand -Charles) ,  duc  de  Mazaririy 
grand^maiire  de  l'artillerie,  el  du  précédent,  naquit 
en  i6^.  Il  fut  d*abord  connu  sons  le  nom  de  marqiM*  d^ 
kl  Port^y  pub  font  celui  de  marquis  de  la  MeiUerajre.  It.cui 
la  lieuleoaDGe- générale  .des  Haute  et  Basse -Bretagne,  e| 
eelle  du  comité  Nantais 9  ea  survivance  de  son  père»  pai^ 
provisions  du  déoemlire  J642.  Il  commença  à  servir , 
comme  capitaine ,  au  rés^iment  de  cavalerie  de  son  père, 
en  1645,  et  j^e  trouva  aux  sièges  et  ii  la  prise  de  Mardik, 
de  Link,  de  Bourbourg  et  de  Bélhune.  Il  servit,  en  1C46, 
à  la  prise  de  Long^i ,  et  au  siège  de  Furnes.  Il  eut  la  stir- 
vivance  de  la  cliarge  de  grand- maîtro  de. r.artillerie ,  par* 
provisions  du  ao  septeml>re,  et  marcba  au  siège  de  Dun* 
kerque  »  qu*on  prit  9  le  7  octobre.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre  9  4?n  1647»  sons  le  maréchal  de  Gassion ,  il  aervif 
,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  la  Bassée  et  de  Leiis*  Pourvu  dç 
hi  diargtf  de  graud-maitre  et  capitaine-général  de  l>rtiller 
rie  de  France ,  sinr  la  démission  de  son  père ,  par  provisions 
du  16  avril  1648,  il  prêta  serment,  le  iG  janvier  1(349  •  '^^s 
provisions  furent  enregistrées  au  parlement  le  7  janvier  iG  1 5. 
Il  servit,  sous  M.  le  prince  de  Condè,  à  la  prise  d'Ypres,  le 
mai  164s  ;  à  la  bataille  de  Lens,  I0  20  août,  et  à  lu  re- 
traite de  Fumes,  au  moîs  de  septembre.  Créé  maréchal- der 


(1)  Le  manSelul  de  la  MeilIeMye  «vait  reçu  de  la  Datore  lef  plua  briU 
finies' iiuaUtéa.  Goame  miliuire^  il  conoevait  rapidement  le^  roeilleu- 

rct  dt^pusltionK ,  et  k>s  exécutait  lui-même.  11  maintenait  parmi  les  trou-^ 
pe»  la  plus  sévère  discipline,  et  donnait  l'exemple  de  la  patience  et  de 
la  sobrit'ié.  On  le  considéniit  comme  te  meilleur  oCIcier-géBéral  de  io« 
temps  y  surtout  pour  faire  le*  fiégir». 

viii,  W 


Digitized  by  Google 


4l8  DfCTfOinVAtRE  B18TORTQV1 

camp  9  par  brevet  du  ao  février  1649,  *^  «ervîl  à  l'année 
de  Flandre,  sous  le  comte  de  Barcourt,  comme  grand-*  * 
matlre  de  rarlilleric,  et  se  troafa  &  la  prise  de  Coudé  »  le 
ft5  aoûu  Employé  à  la  même  armée  9  en  i65o  »  sous  le  ma* 
téebal  du  Plessia-Prasiin ,  il  eut  part  h  la  levée  du  liége  de 
Gnlie  par  rarchldoo  de  Lorraine ,  te  i*"  juillet;  à  la  prise  de 
Belhèl,  le  i3  décembre,  et  k  la  bataille  de  ce  nom,  le  iS.  It 
•ervit  àlam^mearmée,en  i65i  ;  ODs*ytint  sur  la  défensive. 
Il  obtint,  sur  la  démission  de  son  père,  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom ,  par  commission  du       juin  i652 , 
et  servit  en  Flandre.  Il  se  trouva  ,  en  i655  ,  sous  le  vicomte 
deTureune,  aux  sièges  de  Aethel,  de  Mouzod  et  de  Sainte- 
liénéhould.  Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  la  iuin  i6â4»  et  employé  en 
celte  qualilé  à  Tarmée  commandée  par  le  vicomte  de  Tu- 
rônnr,  il  combattit,  te  aSaoùt,  les  .Espagnols  devant  Ar- 
ras,  et  servit  an  siège  do  Qnesnoy.  Il  leva  un  régiment 
d*infanterie  de  20  compagnies,  par  commission  du  19  avril 
i655,  et  servit  à  la  prise  de  Landrecies,  de  Condé  et  de 
Saint- Guilahi.  Son  régiment  d'infanterie  fut  licencié  à  la 
fîn  de  là  campagne.  En  i63(S,  sous  le  vicomte  de  Tureu— 
xie,  il  concourut  an  siège  de  Yalencienncs,  qui  fut  levé, 
le  16  juillet,  et  à  la  prise  de  Capelle,  le  27  septembre.  En 
1657,  lise  trouva  à  la  prise  de  Montmédi,  de  Saint-Venant 
'    et  de  Mardik.  En  i65&,  il  comballit  à  la  bataille  des  Du*, 
nés,  le  i4  iuin  i  et  se  trouva  a  la  prise  de  Duukerque ,  de 
Bergues-SlfiintTtinox,  de  Fumes,  deDîjLmuAe,  d'Oude^ 
'  narde  et  de  lledin.  Il  prit  part  à  la  défaîte  du  prince  de  Ligne 
par  l'armée  française ,  et  à  la  prise  d'Ypres.  En  1669 ,  il 
servait  à  la  même  armée  :  une  suspension  d'armes  fut  si- 
gnée au  mois  de  mai,  et  la  paix  le  7  novembre.  Il  devint 
duc  de  Mazarîn  ,  P^r  son  contrat  de  mariage  avec  la  nièce 
du  cardinal  Mazarin,  du  28  février  1661,  confirmé  par  les 
testament  et  codicile  de  ce  prélat ,  des  (5  et  7  mars ,  et  par 
lettres-palentes  du  roi,  du  18  :  il  prit  alors  le  nom  de  due 
deMâzarin.  Iloblint,  par  provisions  du  a  mars  i66i,>a 
goiîvememeet  d'Alsace»  et  le  grand-bailliage  d*Haguenao, 
eu  survivance  du  cardinal  Maaarin ,  et  entra  en  possession^ 
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teg  da  même  mois»  four  de  la  mort  du  cardinal.  Il  ént  le  gou* 
]rerDemeotde  la  Fère»  à  la  mort  da  même  cardinal,  par  pror 
Tîtlonidu  1 19  et  se  démît  aloradela  lieulenance-générale  dti 

comté  Nantais.  Son  régiment  de  cavaterîe  fut  licencié  ,  par 
ordre  du  1 8  avril  suivant.  La  terre  de  Relhelois  l'ut  érigée  en 
duché-pairie,  sous  le  nom  de  Alazarin^  en  sa  faveur,  et  en 
faveur  de  ses  descendants ,  par  lettres  données  à  Paris,  au 
moia  de  décembre  ]665,  registrées,  le  i5  décembre  1663» 
au  parlemeot  de  Paris,  où  on  le  reçut  le  même  |our«  Il  de- 
viot  duo  de  la  Meilleraye  et  pair  de  France,  .à  la  mort  de  son 
père»  le  8  février  1664,  et  fut  reçu  au  parlement»  le  18. 
n  ào  démit  de  la  charge  de  grand-mattre  de  rarlillerie»  et 
de  la  lleutenanoe*génërale  do  gouvernement  de  Bretagne  , 
au  mois  de  juillet  1669.  Use  démit  aussi  du  gouvernement 
de  la  Fère ,  en  1682  ,  et  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du 
roi,  le  3i  décembre  1688.  Il  a  gardé  jusqu'à  sa  mort  le 
gouvernement  d'Alsace,  et  le  gouvernement  de  Brisack» 
qu'il  avaU  obtenu»  après  la  prise  de  celte  place,  le  6  sep- 
tembre  i7o3.  Il  mourut  »  le  9  novembre  1713.  (fituronoio^ 
gûi'  mÛiiaire,  tom.  IIlj  pag.  49^»  Journal  hiHorique.de 
Louiê  XIV ^  par  (e  Père  Griffleti  Histoire  militaire  de  Louis 
le  Grand  j  par  le  marquis  de  Çuincy;  Mémoires  du  Père 
^  d'Avrigny ,  U  président  Hénaut.) 

POTHON  DE  Sâiktrailles  ou  de  Xàintrailles  (Jean),  ma' 
réchal  de  France.  Fidèle  au  dauphin  (  depuis  Charles  VII), 
il  défendit  Crespjr  contre  le  duc  de  Bourgogne»  auquel  il 
.  vendit  cette  place  par  composition,  en  141g.  Il  soutint, 
Tannée  suivante»  le  siège  de  Saint-Riquier.  U  fut  fait 
prisonnier»  le  3 1  août»  près  d^Abbeville»  et  rendit  cette 
ville  en  échange  de  sa  liberté.  Après  avoir  surpris  la  ville 
de  Ham  sur  les  Anglais»  le  3  octobre  i4a3y  il  tomba  dans 
une  embuscade,  où  il  fut  pris  par  le  comte  de  Saint  -  Fol. 
Il  servit  au  siège  de  Braioc,  dans  le  Hainaut,  en  i  f\2^.  A 
la  bataille  de  Verneuil,  le  17  août  de  la  même  année,  il 
commanda  une  des  deux  ailes  de  la  cavalerie.  £n  1437» 
Saint  railles  fut  chargé  y  par  le  comte  de  Dunois^  de  ravi- 
tailler MoBlargis.  La  rivière  de  Loin  séparait  les  quartiers 
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dtt  comte  de  farvick,  qui  aMiégeait  celte  vlHé^  etW 
rendait  la  commanicatiôn  difficile;  mais  les  séoéraiix  tmn* 
çais ,  iiMtrttits  de  la  siloalion  des  ennemis ,  fbWtèrent  letf 
fvtranclif ments ,  dissipèrent  les  Anglais ,  el  délivrèrent 
Monlargis.  Saintrailles  comballil ,  sous  le  conile  de  Cler- 
mont,  à  la  jonmée  des  harengs  (i),  le  12  février  1429. 
rentra ,  après  cette  défaite,  dans  Orléans  qu'il  continua  de 
défendre  :  il  j  fut  blessé  dans  une  sortie.  Celte  ville  (^tanC 
Yivemen^  pressée»  députa  Saintrailles  fera  le  duc  de  fiour* 
gogne,  pour  prier  ce  prince  d'engager  les  Anglais  à  renon* 
eer  ao  siège  d*oiie  place  qui  était  Tapanage  du  duo  d'Or-^^ 
léans,  alors  prisonnier  à  ioodres.  Le  duc  de  Bourgogne 
proposa  efiectivement  ans  Aoglaie  de  la  mettre  en  séques- 
tre ,  tout  le  temps  que  dorerait  là  prison  du  duc  d'Orléans  ; 
mais  le  dac  de  Bedfort  rejeta  avec  hauteur  cette  proposi- 
tion. Le  duc  de  Bourgogne,  cho(|ué  de  la  fierté  du  générai 
anglais,  euVoya  ordre  à  ses  troupes  de  quitter  Tarméean* 
glaise.  Saintrailles  revint  à  Orléans,  où  il  accompcigBsr 
Jeanne  d'Arc,  lor^iqu'elle  força  la  bahtille  des  Augwsltas  r 
le  siège  d*Oriéaiis  fut  levé,  le  8  tuai.  SaiotraîUes  servit  eu* 
aiille  ans  sièges  et  A  la  prise  de  Ja^eau,  de  Meuu  «1  ûé^ 
H  Baugencj.  A  la  bataille  de  Palay ,  le  j8  juin  f  il  comnanda 
Tavant* garde»  fut  renversé. de  sdii  cheval,  et  fit  cependant 
Talbot  prisonnier.  Il  assista  au  sacre  du  roi  à  Aetme, 
le  17  fuillct.  Il  était  éouyer  d*écurie  du  roi,  lorsque  ce 
prince  le  nomma  son  premier  écuyer  du  corps,  el  maître 
de  son  écurie.  Il  marcha  contre  Jacques  de  HcUy,  général 
bourguignon,  qui  fut  déiait  el  tué  à  Germini ,  en  i45o< 
£n  14^1,  Saintrailles  tomba  dans  une  embuscade  auprèl 
de  Beauvais ,  et  y  fui  pris*  Talbot ,  qu*il  avait  eu  la  féaé-* 
reeité  de  relâcher  sans  exiger  de  rançon,  usa^de  repréwil- 
leS|  et  ft*ac(|uilta  de  la  méufte  manière  euvecaSalntraiiiee« 


(1)  On  nomma  ainsi  eeite  journée,  ou  plutôt  la  déroute  que  les  FraA- 
çais  T  éprouvèrent ,  parce  que,  tomme  00  était  dans  le  carême,  le  con- 
voi que  les  Français  voulaient  faire  «nlrer  daiu  Orléans  étui  cunapoK  ea 
Ursjide  partie  4e.  barenjgs  .  • 
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En  îô.îS,  avec  600  hommes,  vSaiiitrailles  battit,  auprès 
de  Gerberoy,  en  Beauvaisis  ,  5uoo  Anglais  commandés  par 
le  comte  d'AroDdel  9  qui  demeura  prisonnier.  Le  roi  le  fit 
bailli  du  Berry,  et  oommaudant  de  la  grosse  tour  de  Bour- 
ges» par  lellmdu  19  août  1957.  li  servit  au  siéf^e  de  Mon* 
treuil,  aux  mois  djs  septembre  et  d'octobre  suivant,  à  la 
téte  de  98' hommes  d*armes.  Il -accompagna  Charles  Vil 
4  soo  entrée  dans  Paris»  au  mois  de  novembre  de  la  méiiie 
'  année.  Devenu  capitaine  de  Ghàtean-Thierry ,  il  obtint  da 
Toly  pour  lui  et  pour  les  sieti^>4a  ville  et  seigneurie  de 
ïonneins,  par  lettres  dn  oi  mars  i^5o.  Il  eut  une  com- 
pagnie  de  40  hommes  d'armes,  par  provisions  donnée»  à 
Montils-lcs  Tours ,  le  2  avril  de  la  môme  année.  Le  6  juil- 
let suivant,  Saintràilles  investit  Falaise.  Le  roi  arriva  quel- 
ques fours  après  devant  cette  place ,  qui  se  rendit ,  le  2 1 , 
et  dont  ce  prince  donna  le  goovememeiil  à  Saintraîlks. 
Par  la  prise  de  Cherbourg ,  qui  capitula ,  le  1  a  août ,  Char- 
les-YII  acheva  |a  conquête  entière  de  la  Normandie  dana 
l'espace  d*nn  an.  Saintràilles  s'était  beauconp  distingué 
dans  ces  expéditions,  qui  afi'ranchircnt  la  France  du  joug 
d'une  domination  étrangère.  Il  ne  se  distingua  pas  moins 
dans  la  conquête  de  la  Guienne,  en  i^u-  l^e  comte  de 
Dunois  rayant  envoyé  aux  Bordelais,  avec  plein  pouvoir 
de  traiter  de  la  reddition  de  la  ville,  Saintràilles  fit  régler» 
le  la  fuin,  tes  conditions  auxquelles  Bordeaux  se  rendrait! 
Le  roi  lui  dodna ,  la  nième  année  «  la  seigneurie  de  Saint** 
Blaoairé,  p6ur'en  {ouir  pendant  sa  vie  seulement  ,'i*f  le  goo* 
vemementduCbAteau-TroilDpette.  Nommé  sénéchal  do  Li«» 
motfto,  en  i453, 11  concourut  à  sonmeftre  une  partie  de  la 
Guiejineet  la  villedeBordeauXïquis'étaienlencorerévollées, 
II emporta  d*assaut  y  sous  les  yeux  du  roi,  la  ville  de  CadiU 
lac.  Il  succéda  au  maréchal  de  Jaloignes  dans  la  charge  de  / 
roaréchaide  France,  en  1454.  Saintràilles  commanda,  avec 
le  maréchal  de  LoheaC)  Tarmée  française  qui«  sous  le  comte 
deClermont,  marcha  contre  le  comte  d^Ârmaguac.  Itsassié- 
gèrenty  vers  la  An  de  mai  14559  la  ville  de  Lectoure ,  qu*ila 
prireat  après  révasion  du  comte  d'Armagnac.  lisse  saisiront 
eosoite  de  tous  lès  domaines  de  ce  comte.  En  i4^>  rai 

*  ■  * 
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iionima  Saintrnilles  coinmandaut  à  Bordeaux  et  en  Giiîen- 
I2C.  en  Tabsence  <iii  duc  de  Bourbonnais,  gouverneur  de  la 
|»ffOviiice.  A  son  avènement  à  la  courooDCy  le  roi  Louis  XI 
ne  montra  Fennemi  des  plus  zélés  cervit«ura  du  feu  roi  sov 
|>ère  ;  et  âaiDlr<iiUe8 »  qui  avait  été  de  ce  nombre,  fut  des* 
tilué  9  le  3  août  14^1»  de  sa  charge  de  maréchal  de  France* 
Il  mourut  an  CbAteau-Trompelte ,  le  7  octobre  de  la  mémo 
année.  {Chronologie  militaire ^  iom,  II,  pag.  17a;  Vie» 
dts  Hommes  illustres,  Hiatoire  de  France  y  du  Pcre  Daniel; 
Histoire  du  Lanf^iaioc  ^  l'ahbc  le  Gendre ,  Bandas ,  liis^ 
taire  des  Gramls-Ul/icijrs  dt  la  Couronne ,  Dupltix ,  Mo" 
re't  i  f  Histoire  de  Fi  ance ,  par  Jnquetil,  toni.  III  ;  Diction- 
nairt  universel,  par  CluLudoii  tt  Delqndine,  tom. 
pag.  455.) 

POTIKR  DE  Grsvres  de  Bleeencoirt  (Bernard),  fut  fait 
cornette  de  cavalerie,  en  1600.  Il  devint  lieulenant>colo* 
nel  de  la  cavalerie  légère  de  Pranoe  »  en  1609;  vice-anil- 
rat  et  capiiaioe  des  eûtes  de  Normandie^  en  1614»  et  capi* 
taîne  de  5o  hommes  d'armes,  ea  1616.  On  le  créa  maré^ 
cliai^'^amp,  le  aS  avril  leat.  Il  mourut  en  i^Ôa.  {Chro^ 
nologie  miUuUre,  tom.  FJ,  pag.  63.) 

POTIER  (Léon) ,  comte  de  Sceaux,  puis  duc  de  Gesvres^ 
ont  une  compagnie  de  cavalerie  au  régiment  du  cardinal 
'  Haiarin»  en  i644*  1^  p^ssa  successivement  par  différents 
grades,  At  les  campagnes  de  cette  époque  «  et  obtint  le 
grade  de  roarécbal-de-carop,  le  4  janvier  1647.  Il  fut  créé 
licutenant-gt'nérai ,  le  12  décembre  iG5o,  et  clievalier  des 
Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  1688.  11  mourut  le  9  dé- 
cembre 1704»  à  Tilge  de  8a  ans.  {Chronologie  militaire  , 
tonu  IV,  pag.^*) 

POTIER  (Pierre- Jacques,  comte),  maréchal- de-camp ^ 
naquit  à  Metz,  le  7  mars  1780,  d'une  famille  déjà  illus- 
trée par  ses  «services  dans  Parniée ,  et  dans  les  hautes  fonc- 
tions de  Tadminislration.  Il  entra  au  service,  le  5  mal 
■  796  y  comme  hussard  dans  le  8*  régimfut»  où  il  fut  fait 
brigadier-,  le  la  août  I7g8;  fourrier  «  lo  ao  «vril  1799;  ma« 
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récbal-des-Iagîs-chef ,  le  5i  mai.  iSoi;  sous-lieutenant  «te 
la  compagnie  d'élite,  le  i5  septembre  1802,  et  lieutenant 
de  la  même  compagnie,  le  6  avril  i8o5.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1797  et  1798,  à  l'armée  d'Helvélie;  celles  de 
1799,  1800  et  1801,  à  Tarmée  du  Danube;  celles  de  i8o3 
et  1804»  sur  les  côtes  de  rOcéaoy  et  enfin  celles  de  i8o5  et 
18069  à  la  grande-armée  d*Allemagoe.  li  fut  blessé,  le  i3 
octobre  iSoQ»  à  la  bataille  d*E]^au,  d'an  coup  de  fea  à 
répaute  droite»  et  d*oo  coup  de  sabre  à  la  téte.  Il  devint 
alde-de-oamp  du  général  de  division  Bourciert  inspecteur- 
général  de  cavalerie,  le  1"  mars  1807;  fit,  en  cette  qualité, 
la  campagne  de  Pologne,  et  fut  promu  au  grade  de  capi- 
taine, le  1"  juin  de  la  même  année.  Il  fit  les  campagnes 
de  1808  et  partie  de  celle  de  1809,  en  Espagne,  et  obtint 
Jf  grade  de  chef  d^escadrou,  le  i5  février  1809.  IL  fit  la 
seconde  partie  de  la  çampagne  de  1809  à  la  grande-armée 
d'Allemagne  4  et  passa,  avec  son  grade  de  chef  d'escadron, 
dans  le  25*  régiment  de  chasseurs  à  cbeval,  le  3  septem- 
bre de  la  même  année.  Il  fit  aveç  ce  régiment  la  campa* 
gne  de  Russie,  en  1819,  et  se  distingua  dans  toutes  les 
affaires  auxquelles  son  régiment  eut  occasiou  de  prendre 
part.  A  la  tôle  de  5o  chevaux  seulement,  il  pénétra,  le  pre- 
mier de  toute  la  cavalerie  française,  dans  la  ville  de  Kras- 
noï;  et,  par  une  charge  très -hardie,  il  y  Cacilita  l'entrée 
de  deux  compagnies  de  voltigeurs  et  d'infanterie  de  ligne. 
Le  7  septembre,  à  la.  bataille  de  la  MoHkowa,  il  rétablit 
ctibrma  deux  fois  son  régiment  au  milieu  de  rinfanteric 
russe;  et ,  après  avoir  enfoncé  a  bataillons,,  il  le  reconduisit 
la  charge  sur  la  csaivalerie  ennemie  :  quoique  blessé,  il 
ne  quitta  pas  son  pOAte.  Aux  affaires  de  Krasnol  et  de  la 
lloskowa ,  Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui. .  Dans  cette 
même  campagne,  le  colonel  Polîer  commanda ,  outre  sou 
régiment,  la  10  brigade  de  cavalerie  légère,  depuis  le  7 
septembre  juscju'au  18  octobre.  U  ne  garde-d'honueur  ay.uit 
été  organisée,  sous  le  nom  à!' escadron  sacré f  pendant  la 
retraite  de  Moskow,  avec  les  oiliciers  supérieurs  de  diverses 
,  armes,,  le  colonel  Potier  fut  fait  brigadier  de  la  3*  compa- 
gnie de  çette  même  garde,  fin  18 1 3,  il  fut  promu  au  griide 


Digitized  by  Google 


4^4  i>ic?noin!ijiiKB  nisTOftiQOB 

fie  ni.ijor  par  décret  de  Buonaparte,  du  17  juillet;  ftl 
campagne  de  cette  année»  à  la  grande-armée  d^Allemagoe , 
«l  y  eut  le  commandement  d'un  régiment  provisoire  de 
hussards  )  faisant  partie  du  5*  corps  de  cavalerie.  Il  reçut 
deux  coups  de  sabre  »  le  ss  août,  à  Taffaire  de  GroM  Bee-- 
ren ,  sous  Berlin  9  où  il  culbuta  et  sabra ,  avec  3  escadrona 
du  /{'  régiment  de  hussards,  un  régiment  de  hussarda  «ué- 
doi.s  :  i)  eut  un  cheval  tué  souk  lui  dans  cette  afTairc.  li  fut 
i)Ies8é  d'un  coup  de  lance  à  l'aflaire  de  Jullerbock,  le  7 
septembre.  L'année  rfrccluant  sa  retraite  sur  le  Uliîii  ,  a- 
près  la  perte  des  batailles  de  Léipsick ,  le  colonel  Potier 
commanda  5oo  chevaux  à  l'arrière -garde,  où  il  se  cfislin-* 
gu.i  en  plusieurs  occasions^  et  particulièrement  à  l'alTaire 
de  Hoc^ieimy  le  5  novembre.  11  fut  nommé  colonel  du  5* 
régiqpent  de  chasseurs  à  cheval»  le  6  do  même  mofs,  et 
fit  en  celle  qualité  la  campagne  de  FrancCt  en  1814.  Il  fut 
mis  colonel  à  la  suite  du  même  r^îment ,  le.  2a  octobre 
1814,  par  reflet  de  ^Incorporation  de  plusieurs  régime  m  s 
dans  le  3*  de  cliasseurs,  et  de  la  rentrée  en  France  du 
colonel  de  ce  corps,  qui  sortait  ;:Iors  des  prisons  de  rcii- 
nemi.  En  181 5,  pendant  rinvasion  de  liuonaparfe  en  Fran- 
ce, le  colonel  Potier  rejoignit  rarniée  royale  à  Gand  ,  le  G 
mai.  Il  fut  nommé  ,  le  i5  juin  suivant,  colonel  du  régiment 
IVoyal-Cbus»eurs,  et  dev^iot  colonel  des  chasseurs  à  ckievai 
de  la  garde  royale,  avec  rang  de  maréchal-de-camp,  le  y' 
septembre  de  la  méitié  année.  Il  fut  conûrmé  dans  ïk  grade 
de  maréchal*  de -camp  y  par  décision  ministérielle  du  ai 
novembre  1817,  pour  prendre  rang  du  6  do  même  mots, 
conformément  à  ^ordonnance  royale  du  5  novembre  1816  : 
cette  promotion  lui  conserva  lè  commandement  des  chas- 
seurs à  cheval  de  la  garde  royale.  Le  comte  Potier  a  été 
nonmié  chevalier  de  la  Légion-d'tlonneur,  le  25  août  i8o(); 
oi&cier  de. la  même  Légion,  le  25  août  181^  ;  chevalier  de 
Tordre  royal,  et  militaire  de  Saint- Louis  «  le  26  octobre  sut*, 
vaut 5  et  cofnmandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion <d*Uoil* 
neur»  le  18  mai  i8ao.  S.  M.  Louis  XVIU  Ta  nommé  gen- 
tilhomme honoraire -de  sa  chambre»  le  aa  avril 'i8ai. 
{Etais  et  brevets  militaires,  Motiiteuv^  annales  du  lemir;.  ) 
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MOCRELON  (Étiei^ifé* François-Raymond, harorCj^mâ- 
réchal-de-camp  ^  iiaqtiit  à  Romans  ,  en  Daopliîiié  ,  le  la 
octobre  1770.  En  179»,  il  s'cniol  »  dans  les  volontaires  na- 
tionaux du  (léparlenicnt  d»*  la  Drôme,  et  fui  rionniié  ser- 
gcnl-in  ijof  dans  le  1*  b.ilaiilon,  le  12  oclobrc.  Il  fut  em- 
.  ployé,  pendant  les  derniers  mois  de  cette  année,  dans  le 
conilul  d\4vigiion,  pour  y  comprimer  les  malfaiteurs.  Eu 
il  lit  la  campagne  de  .  Savoie  »  et  campa  devant  Ge* 
i^èvew  Ën  ij793,  W  fui  employé  sur  le  Var  dans  lés  avant-^ 
postes  de  Tannée  d*Ttalié.  N'ommé  lieulcnant-qu'irlièr-maî* 
tire-lrésoriér,  lë  29  juîii  de  la  méine  annëe ,  Il  f«il  iiicorpo-' 
ré,  en  1794?  dans  la  ii8*  demi- brigade ,  qui  faisait  partie 
de  la  division  Masséna  ,  et  se  trouva  à  li  pri-io  d<'  Saorgio 
et  du  col  deTrnde.  Devenu  prenili  r  lieuîeuanl  de  1  » com|)a- 
giiie  decanonniers ,  il  servit ,  avec  la  garde  du  parc,  àTende» 
£n  1795,  il  fut  incorporé  par  amalgame  dans  la  21*  demi- 
brigade,  qtu  devint  ensuite  5a%  et  qui  mérita  le  surnom 
de  brave.  Après  s*èlre  trouvé  aux  combats  dé  Monleoolte 
et  die  Lodl,  il' entra  avec  Parniéê  vtclorteuse  à  iHilan  »  d*ot( 
il  parlil  pourprcnrirc  poste' sur  PAdigCy  àVéronne.  En  1796^, 
\i  combattit  4  toutes'  les  bâiaitrés  et  atfaires  auxf|uenes  la 
division  tUaMén a  prit  part,  et  notamment  à  Caldiero,Lonato, 
Rivoli,  Saint  Georges  et  Aréole.  Il  fil  partie  de  l'.ivanl-^ardo 
qui,  après  le  pass.igc  du  Taglianiento ,  poussa  l(is  Aulri» 
cliiens  l'épée  dans  les  reins,  et  força  Tempereur  (rAutrieha 
de  souscrire  au  traité  de  paix  de  Léoben  :  après  celle  cam- 
pagne, son  régiment  tint  garnison  à  Padoue.  En  1797,  »^ 
fut  employé  dans  Tarmée  d'occupation  de  la  Suisse.  Em- 
barqué à  Toulon  pour  Texpétlition  d'jSgypte»  il  concourut 
à  la  prisé  de  Blalte,  combattit  à  Tatlaque  d*AWaridrie  ^ 
ét  fCit'  ntimmé  capitaine  sur  le  cbump  dn  bataille.  Il  se 
troiVva  àVafl^aire  de  Chebreîss,  età  la  bataille  des  Pyramî-' 
dës  contre  les  Mameluks.  Il  fit  partie  de  Texpé  lilion  de 
%rie,  servit  aux  premières  opérations  contre  le  fort  rri^l- 
Arich,  à  la  prise  de  Jafa  ,  et  à  Touverlure  des  premières 
Iranchéét devant  Saint- Jean-d*Acrc,oùil  reçut  une  bles^uro 
fjtt\^'é^  en  repoussant  une  sortie  faite  par Je<i  a9si<^$;«^s.  Dan» 
ni  prcfliitère  affaire  d^Aboukir»  il  tourna^  avec  sa  compagnie» 
mt.  64 
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la  rr'tïoule  occupée  par  les  Turcs,  sVmpara  de  la  léle  cJa 
vili.ige,  et  tu  un  bon  iiouibre  de  prisonniers.  Pendant  les 
blocii!»  du  fort  d*Ai)Oiikir,  il  chaMa^  uveo  uue  coinpuj^nïe  , 
d*éclairt*ur89  les  Turcit  logés  daos  un  saotoo  (espèce  de 
cliapell«)y  doni  la  ^ilioa  leur  servait  à  empêcher  Téta  - 
filissemeut  d'une  ligne  qui  devait  laire  serrer  le  fori  de  plus 
près.  Nommé  aide-de-camp  du  général  de  division  llam* 
puu ,  il  i«ervîl  en  celle  qualité  à  la  seconde  affaire  d*Abou- 
kir.  Devenuchef  de  bataillon,  le  mars  1801,  il  conliiiua 
son  service  au  cain[)  d'Alexandrie,  pour  empêcher  les  ap- 
proches de  la  place.  Il  rentra  en  France  avec  Tarmée  d'O- 
rient, el  reçut  une  commission  de  4*  chef  de  bataillon. 
Chargé  du  détail  dans  la  3'2*  demi-brigade  d'infanterie  dn 
•  ligne,  alors  en  garnison  à  Saiut-Deuîs»  il  partit  avec  le  i** 
l)alaillon  de  sa  demi- brigade  pour  se  rendre  à  Saint-jUalo» 
éii  il  devait  s'embarquer  sur  des  chaloupes  canonnière» 
que  Von  voulait  faire  descendre  jusqu'à  Boulogne.  Il  reçut» 
le  aa  décembre  ittoS,  la  commissiion  de  major  au  33*  rt^gi- 
I  meut  de  ligne,  se  rendît  au  camp  d'Oslende,  y  fut  recon- 

nu à  la  Ijéift  du  corps»  et jalla  prendre  leeommandenient  du 
dt^pût  â  Tournay.  £n  1806,  il  eut  le  commandement  d'un 
'   régiment  provisoire  de  dragons  à  pied,  à  la  léte  diuniel  il  se 
troma  à  la  hi>i aille  d'Iéua.  Ci\s  dra^^ons  nyant  été  maniés,, 
le  m.ijor  l*;>u(  heîon  eul  Ttïrdre  de  prendre  le  comu\aiide-. 
meut  du  où*  régiment  de  ligne  qui  marchait  eu  Pologne 
Le  a4  décembre ,  a  TaiTaire  de  Naziel>k,  il  reçut  une  bles* 
surè  dangereuse.  Il  fut  nommé  colonel  du  même  régiment, 
le  7  janvier  1807»  h  Tépoque  de  la  bataille  de  Friediand,  il  fut 
employé  sur  la  gauche  vers  Kosnisberg^et  coutimia  )us({u*^ 
Tllsilt,  d\)ùirreviut  camper  près  de  Sockazëw..  En  1808,  il 
canlonna,  avec  son  rf^gimenl,  à  Bromberg,  puis  à  Breslau,  et 
f  nfin  à  B  lyreuih.  Euipioyéàl»  grande -armée,  en  1809,  il  fit 
la  campagne  d'Anli  i<  lie  ,se  dislingua  en  plusieurs  occasion» 
et  noUuiiment  aux  Ualailles  d'Eckniùhl  el  de  >Vagran^.  Eu 
iSio.il  cantonna  à  Brauuau,  Kuremberget  Fcaacfort-si\r-ler 
Mein.  £n  181 1,  il  se  dirigea  ^ur  ie  Meçklei]abourg,  prit  d*a* 
iiord  ses  quartiers  à  Wisniaret  aux  euviropsy  el  campa  ensuis; 
te  àRostock.  En  181  ay  il  entra  dans  la  Poméfanle  8iiédois(||| 
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et  s*établil  à  Greiswalde.  Il  Ht  la  campagne  de  Russie,  el 
reçut  deux  blessures  à  la  halaîlte  de  la  Mo«kora.  Nommé 

général  de  brîgide,  le  8  octobre,  il  fut  chargé,  en  i8i3, 
d'inspecler  des  bataillons  de  nouvelle  levée  se  irou- 
vaient  à  Erfnrlh.  Il  eut  ensuite  le  commaiuleiuent  <I'ime 
J)rigade  qui  manœuvra  sur  les  rives  de  l'Elbe  depuis  Mag- 
debourg  jusqu'à  Dresde  :  cette  brigade  faisait  partie  du 
corps  d*armée  du  général  Yandamme.  Il  reçut,  à  l'affaire 
de  Kulm,  ane  blessure  grave.  Eu  1S149  ■!  eut  le  comman- 
dement d'une  brigade  à  Parmée  de  réserve  de  Lyon.  En 
18169  f*it  admis  à  la  retraité.  En  récompense  de  ses  ser- 
vices, il  avait  été  successivement  nommé  membre  de  la 
Légion-d*EIonneur,  et  officier  dans  la  même  Légion.  Napo- 
léon l'avait  créé  baron,  et  lui  avait  donné  une  dotation  en 
^Vtîdtphalie.  [^Elats  at  brevets  miiUaires ,  Moniitur,)  ' 

©c  POUCET  (François- Louis),  comie  de  NadaiUac  ,  liew 
tenant-général,  entra  au  service  dans  les  mousi^uetaire^,  lé 
fl^  juillet  1721.  Il  obtint,  le  5  novembre  1733,  une  com- 
pagnie de  cavalerie  au  régiment  de  Tallejrand  •(  depuis 
Chabrillant  ).  Il  la  commanda  à  Tattaque  des  ligne<»  d*Et-  . 
lingen,  et  au  sièîçe  de  Phtiisbourg,  en  1734  *»  à  raffaire  de 
Clausen  ,  en  1 705  ;  à  la  prise  de  Prague ,  en  1741  ;  au  com- 
bat de  Sahay  ,  au  ravitaillement  de  Frawcniberg ,  à  la  dé- 
fense el  à  la  retraite  de  Prague,  en  1742,  et  à  la  bataille  de 
^  Dettingen ,  en  1743»  Le  3o  juillet  de  cette  dernière  année, 
il  reçut  le  bâton  d'exempt  des  gardes  du-corps.  Il  fil  toutes 
-  les  campagne!  de  Fiaixlre,  de  1744  ^  >74^9  ^v^c  ^0 
tolf  soit  avec  les  gardes-du-corps,  et  se  trouva  aux  sièges 
de  lienioy  d^Tpres»  de  Fumes  et  de  Fribourg,  en  1744  :  à 
la  bataille  de  Fontenoy,  anx  sièges  de  Tournay,  d*Oude- 
narde,  de  Dendermoude  et  d*Alb,  en  174^;  à  la  bataille 
de  Raucoux,  en  174^5  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747?  et  au 
siège  de  Maestriclit,  en  1748-  3  janvier  174^,  il  avait 

obtenu  une  commissio!»  pour  tenir  rang  de  ineslre -de- 
camp  de  cav'ilerie.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier,  le 
10  mai  1748,  et  obtint,  le  11  juin  i75S,un  brevet  pour 
lentr  raog  d'enseigne  des  gardes-ditHH>rps-  Nommé  muré- 
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eb'al  dtS'pampt  le  20  février       ,  U  fi4  ei|apjia>y^«  en  oett« 
quai  lié,  au  camp  dt-  DunkertfQç/  par  lettres  du  i**  mai 
176».  L«*  rai  le  |;raiiAa  «rune  pei^«b«,  eu  jConaldéraUon  de 
set  loDgft  services  »  et  des  blessures  qu*ii  pvail  reçues  dans 
Jes  diverse»  campagnes  qu*i|  avait  faîtes.  Bu  1 770 ,  U  eut 
]*lioniieur  d'être  choisi  po»ir  aller  chercher  la  rciue  à  Stras- 
bourg. Il  lui  créé  lieuleiianl-jj[éiiérai  «Us  arnu'es  du  roi,  le 
I"  mars  i;8n,  e»  rnourul  à  Brie  Co  iile-Roberr  au  mois  de 
septembre  i78">.  (  C/ironolo^ic  mùàa^rc^  tonu  f^Âi y  pag* 
oiutaiti  du  Umps.) 

DE  POTANNE ,  voy  ez  Di  Batlehs. 

pE  PRACOMAJL  (Ari^andy  nutrquis)^  Ik^ienimf'^éné^ 
rai  y  fui  d*abord  capitaine  au  réglmei^.t  de  {«yonnais  9  en 
1671 servi!  »  en  167a,  ^  louslessiéges  que  fit  M.  le  prja- 
ce  de  Coiidé«  et  fut  employé  à  l'armée  d*Aiieniagne,  sous  le 
maréchal  de  Turenne»  en  1673.  |l  leva  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  la  Kt-ine- Dragons,  par  commission  Uu 
a  |anvier  1674    comballil  à  Sinfzheini,  à  Ënsheim,  et  à 
J^lulh.iusen,  Ja  même  année;  à  Tiukeinî,  le  5  janvier  1G75. 
tl  à  AlU'nliciin  ,  .«près  ia  mort  du  niaréclial  dt-  Turennu-  Il 
COiilrîbuu  àfaire  levi  r  aux  eiuiemis  les  sièges d  iJ  iguen a iiçt 
4e3itverne,  Il  combutlit  àliokesberg,  sous  4I.  de  Lux^m^ 
bourg*  en  1676.  Devepu  meslre  de  camp  d'u^n  régtniçiii  de 
cavalerie  de  son  nom,  parçommi^siop  4fi  11  m^rs  1)577,  H 
combattit  à  Casse),  so^s  les  ordres  de  ^aqsmi^;  serril  au 
sirge  cl  à  la  prisede  Saint  Qmer;  et  se  trc^iiya,  ep  1678, 
fiiégrs  t't  à  la  prise  de  Gaiid  et  d'Ypres,  3Qn  régiment 
ayanl  été  réforme^,  le  8  août  1679,  incorponi,  par 

ordn-  du  i5,  avec  sa  compagnie,  dans  le  régiment  deBar> 
tillat.  Il  servit  au  catnp  du  pays  Alessin  »  1^33  ;  ap  camp 
de  la  ^adue,  en  i683;  à  Tarmée  qui  couvrit  1<^  f'iége  de 
l^uzembourg,  eu  1694»  ^ti  camp  delà  Sa^pe,  en  el 
au  camp  sur  la  'même  rivière ,  du  6  iuin  s)p  1 9  ao^i  i(iS8« 
Il  rétabli)  son  régimqnt  «  par  leltre^^u  90  août  d^  la  pidma 
année,  il  servit,  en  liSSg,  au  camp  dp  florainvilie,  en 
Flandie,  d*oii  il  passa,  au  mois  de  septembre,  à  Tarmée 
d'Alkfuugnc  y,  sous  le  m^rc^cbci)  de  il'0i-2;^S.  Créi  \)rig  idiur. 
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iiftjff,      ip  pa^ix^  J690,  il  fut  employé  àTarm^e  d/e  I» 
Hoieïlfi,  fpm  le  marquis  de  f^t^uffintê  ^  pl.  à 
Flandre,  . lov«Qi.  de  Lu^mboijurg,  fin  tégp.  H  y  fui  ao«fd 
employé  fu*pdaiif  Thiver ,  sou»  M.  de  Aoi|fl)eirs»  pa^  Mdne 
fin  ai  Q.ciabf^.  J)  pe  |roava  au  f4^^  prîM.  des 

yille  et  chAleau  de  Njoiiir,  et     combat  de  Sleink^rquc , 

1692,  et  fut  employé  en  Flandre  p<Mi(l.iiU  Tbiver,  par 
ordre  tln  29  oclohrt'.  Proniii  an  gr.ule  de  ni.nih  ha! -de- 
CJnij»,  par  brt  vet  du  5o  mars  iG,f)">,  il  ^e  démil  d^i  son  ré* 
Çimeiit,  combattit  à  Neerviudp,  où  |l  f^t  bievsé;  servil  ai^ 
sié^e  de  Cbarleroy,  el  conimanda  peadapi  Phivi'r  à  Mon^t, 
soas  M*,  de  Ximcnès,  par  ordrie  du  29  oclpbri;.  i^ii  'i>94| 
on  remploya  à  la  défense  de»  ligues  sous  le  marquis  de  la 
ya|e|le;  el»  pendant  l'I^iver,  âi  ft|pns,  8D119  le  «trqutsde 
Montrevei ,  par  ordre  (|«|  a  nove^ibre*  Il  qommiiadfi  «s 
camp  ?plant ,  pendant  le  sîége  de  Namtir,  en  1696.  11 
Sfr\il  ensuite  ait  bonibardemeot  de  Bnueiles,  sons  te 
maréchal  de  Villt  roy;  à  r.iriiit^e  de  la  Meuse,  sous  ic  ma- 
féchal  de  BoulTlers,  en  iGij6  el  1697,  cl  au  cain(i  de  (Iqu- 
près  Compij&gqe,  par  lettra^  du  i5  août  iUv)8.  Il  fut 
|f9pryu  du  gouverneipeui  de  Alenîn,  en  16.19.  ^niployô  à 
)*^rmée.du  Iliianais»  par  ordre  du  a(i  déc^KOlbrc  1700,  il  y 
f:)Mi>|iatat  à  Carpi  e^  ^  ChiarUen  1301.  pétacb^  pu  mots 
fie  septeqi)ire»  ayec  i5p9  ç)ievau;^  pour  Tespprte  4*Mq  Ppor 
.vçi,  i|  baHit  le  général  Falfi  »  qu|  vint  rallatiu^r  laoo 
ch^yaqx,  tua  bommes,  fit  3o  prîspniiiers,  ne  perdit 
qu'un  cornette  ,  ci  conduisit  le  convoi  au  camp.  Instruit, 
au  mois  de  novembre,  q  j'uu  détach»  ment  des  ennemis, 
.composé  de  1  So  cuir.issicrs  cl  de  100  hussards,  avaii  enlevé 
quelques  chevaux  «les  vivres,  il  se  mit  en  emhuseade avec 
100  chpv^uiL  et  4  compagnies  de  greo4dipr9i  attaqua  le 
(iétachequent  epiiemi  %  tua  3o  bonm^es,  en  prit  aS»  eulpva 
5fi  cbevaux»  et  foprjl  fous  çpqiie  le»  ennemis  emmcnaienl. 
Çtéé  lieuleqani  -  g^n^ral  de^  filmées  du  rf>i ,  pat  pouf oir  ' 

99  fauvicr  1 7Pa  ,  et  eipploy^  à  l*arinéç  d*l|aUe ,  sous  ie 
duc  de  V^nd^me,  par  lettres  du  ii  ff^vrier,  il  contribua  à 
la  victoire  remporléc  à  San-Villoria.  ]1  se  trouva  au  siégpD 
pt4     bataille  4^  l,\jmdra,  à  la  pri^Q  de  Caucilo  et  de 
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îloi  j;oforle.  Ëmpl'tyé  v\\  Flandre  ,  sous  le  maréchal  de  Vîl-» 
leroi ,  en  1705,  il  y  commanfla  nn  camp  volanl ,  avec  le-^ 
4|uel  il  .fut  chtirgé  de  défendre  les  lignes  de  la  Alehaigne* 
CommaDdanl,  aiimoUde  septembre,  an  corps  de  ao  ba- 
taillons et  de  ao  encadrons,  il  se  posta  sur 'la  frontière  du 
Loiambourg,  et  y  observa  les*  eooemîs,  qai  faisaknl  le 
tiége  de  Limbonrg.  Il  condnisit  ensuite  à  Tarmée  du  Rhin 
-a4  encadrons,  et  joignit  le  maréchal  rleTallarl,  le  i5  no- 
vembre, à  4  heures  du  malin.  La  balaiile  de  Spire  fut 
livrée  le  même  jour,  et  le  marquis  d(^  Pr^iconlal  y  fut  tué 
aux  premières  décharges.  {On  onologie  militaire lom. 
P^*  44>«  Mémoires  du  temps ^  Gazette  de  France."^ 

M  PRADEL  (François),  commandant  d* armées  coin* 
mençai  servir  eomroe  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
«n  i638.  Il  concourut,  la  même  année«  au  siège  de  Saint- 
Omer;  à  celui  d*Besdin«  en  'i659«  ®*  ^  ^^^^  d*Arras;  en 
'  A  ceHe dernière  époque,  il  était  capitaine  au  même 
régiment.  L*année  suivante,  il  servit  avec  distinction  au 
-    fiiége  d*Aire,  sous  le  maréchal  de  la  Meillcraye.  Il  se  trou- 
va, en  i64'^5  à  la  bafailfe  d'Honneconrt ,  où  le  maréchal 
de  Guiche  fut  défait.  Employé  sous  le  duc  d'Enghicn,  en 
1643»  ii  combattit  à  la  iournée  de  Rocroy,  et  se  trouva  à 
la  prise  d'Emrry,  Barlemonl,  Maubeuge  et  Binch,  et  aux 
sièges  de  Tbionville  et  de  SîerclL.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  MoHifiBiift,  en  1644*  il  Rcrvit  au  siège  de  6ra« 
▼elines,  et  se  trobva ,  en  id45,  aux  sièges  de  Bourbourg 
et  de  Uenin.  La  distinction  de  ses  services  lui  fît  donuer 
une  lieutenance  au  régiment  des  gardes-françaises,  le  5ô 
décembre  de  la  même  année.  Il  se  trouva  Tannée  suivante 
aux  sièges  de  Courtray.  de  Beig;ies  et  de  Wardick.  Dfvcnii 
capitaine  au  ré;;inicnt  des  gardes  françaises,  en  1641,  il 
aervit  aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Lens.  En  servant 
sous  M.  le  prince  de  Condé  ,  il  se  trouva  au  siég;e  d'Ypres, 
et  à  la  bataille  de  Lens.  Il  fut  employé  à  l'arnièe  devant 
Paris,  et  ensuite  en  Flandre,- ea  16^,- sous  le  comte  de 
Harcoort.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Cambray^  de  C  ondé 
et  de  MUiubeuge.  Il  commanda  le  régiment  des  gardes  à  U 
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bataiUe.de  Ae^hely  le  i5  décembre  i65o  ^  et  le  fil  passer 
tfès  à  propos  daceiilro  à  i'aile  droite  :  ce  mouvement  dé- 
cida de  la  victoire»  eo  obligcaot  le  vicomte  de  Tureniie  de» 
iprtir  de  son  poste  »  et  de»charg;er  les  gardes-fran^isea  * 
qui  défirent  enlièrement  tout  ce  qu*on  leur  opposa.  Aprèa 
la  bataille,  il  fui  fait  maréchal>de-camp.  Il  servit  les  an*- 
ntes  suivantes,  avec  le  it''[;i«nenl  dos  gardes.  Créé  liculc- 
riant-général  des  .irriiéc;»  du  roi,  en  16.37,     servit,  celle 
année  et  la  suivante  «ous  le  vicomte  de  Turenne.  Pendant 
la  bataille  de  Dunes,  en  1658,  il  resta  dans  les  trtinchéea 
devant  Diinkerqae,  pour  commander  le  siège  »  avec  \^ 
compagnies  des  gardes- françaises  et  6  escadrons.  Il  fut,- 
nommé»  le  «o  mars  1661  »  pour  commander  en  LorrainCy^ 
et  eut  des  lettres  de  service»  le  ta  août  i665,  pour  servir, 
comme  lieutenant  général  dans  Tarmée  du  Dftaréchal  de 
la  Ferlé,  en  Lorraine  :  il  y  fit  travailler  à  la  déroolillon  de 
Nancy.  Le  duc  de  Lorraine  fit  sa  paix  en  septembre.  Com* 
niand.inl  en  chef  l'armée  envoyée  au  secours  de  rélecleur 
de  Mayence  ,  par  pouvoir  du  25  mars  iGG4j  Pradei  assié-* 
gea  £rturlU»  dont  il  se  rendit  maître  après  Ao  jours  d'atta<% 
que»  et  remit  cette  place  entre  les  mains  de  l'électeur. 
Commandant  en  chef  l'armée  envoyée  aux  HoUandaie 
contre  révéque  de  ftlunster»  par  pouvoir  du  ao  octobre 
*  i6è5,  il  contraignit  ce  prince  de  faire  la  paix  avec  lee 
HoHafnd'éEs»  et  de  leur  restituer  les  places  qu'il  leur  a« 
vait  prises.  Il  revint  en  France  au  commencement  de  i666> 
Après  la  paix  faite  entre  ces  deux  puissances,  il  fut  fait 
gouverneur  de  Bapaurne,  en  décembre  lUG],  cl  lieutenant-* 
colonel  du  régiment  des  gardes,  par  coniini>.sion  du  1" 
mars  1667.  Employé  comme  iieulenanl  général  à  l^arniée 
de  Flandre,  sous  le  vicomte  de  Turenne,  par  lettres  d<i  (> 
mai  suivant,  il  se  trouva,  à  la  prise  de  Cliarleroy,  au  meie 
de  juin.  Il  servit  ensuite  à  Tarmée  des  Pays-Bas»  sous  le 
tnéine  géiM|r^  t|>j||r  lellrefl^  du  5o  mars  166S  :  la  paix  se  fit 
à  Aj^-UXuapelle»  au  mois  de  mai.  Il  devint  grand-bailll 
de  Bapaume»  par  provisions  du  a4  îuillel  de  la  même  an^^ 
née.. Il  se  démit  du  gouvernement  de  Bapaume  et  oblini 
celi^i  de  Saiut-Queuliu»  par  ptuviaious  du      mars  16^2.» 
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Il  n'a  point  servi  depuis.  Il  se  démit  de  laiieutenânGe-0<H* 
lonell^  du  régimeoi  des  gardes,  le  28  mars  i6;5  ;  se  retfi-a 
dans  ses  tenues,  et  moétuf,  te  1^  f^m  tôyo.  [Curonolôgié' 
miiittUref  iom.  1^  pa^.  544*  Hùfoire  mUUairè  de  Lotdis' 
XIV  par  M.  de  Quini^t  it  ptéeident  Hénaiù ,  le  Père  à^A-^ 
^i§ny.  Histoire  de  la  maûo»  da  roipat'Vatbé  de  Kàuf^ 
ville  i  Gazeué  de  France^ 

* 

ê 

Di  PRASLIN  9  vq^es  M  Cboisiva. 

PU  PRAT  DB  NARTovitLCf  (Iioaîs* Aotoîne) ,  màrquùt  de 
Èarhançon,  enira  au  service  comme  liéuteiiant  ,  en 
n  euly  en  i^SS,  au  r^gftménl  de  cavalerie,  qu'il  conimau- 
dd  pendant  les  gucrn-s  de  celte  époque.  On  le  créa  bri- 
gaciitr,  le  i3  août  1741  »  el  mai éthal-de  camp,  le  1"  jan- 
vier 1748.  Il  oblini  le  f;rade  da  liciUcnanl-gcncra/,  le  i*'iuai 
1^58.  {Chronologie  miiilaire,  iom.  Ffp^g,  ÔQÔ.) 

•  TE  PRÉCICNY  (At'naud),  maréchal  de  France,  fit  en* 
celle  qn.dité  le  voynge  d'Afrique,  el  y  périt,  en  ia>0. 
{f^Uronologie  miiitairt,  lom,  il^  pOg,  x\o,) 

.  DE  PRÉCT,  voyez  PESBiir. 

DB  PREISSAC  D^EscLicvAC  (Gliarles-Louis,  comtt^  ,  fut 
ihestre-de-camp  d'un  régiment  de:  cavaltrie  de  son  nom, 
que  Ton  incorpora  dans  un  aulre  corps.  Il  devint  alors 
meslre-de-camp  du  réginjcul  de  Clermonl-  Prince.  Il  ob- 
tint le  grade  de  brigadier  de  çavalerie,  le  a5  décembre. 
17G6,  devint  maréchal- de- camp  ,  le  3  janvier  1770,  el  fu^ 
fait  lieutenant  s^énérai  des  arméùs  du  roif  le  1*'  mars  I784« 
(fi tau  militaires,) 

u  PRESTRE  DE  VAiTBAîf  rsébasilen),  maréchal  de  France i 
liaquirle  i^mal  i633C  II  cWtra,  dës  râgfe  dé  17  ans,  corn* 
me  cadiét  .an  régiihent  dè  ^ondé ,  en  idS  t,  èl  Ttr  s«s  deuT 
premières  campàgiieflP sous' H',  lë  prfÀ(6é  de '€ôYlilé ,  alors 
«Itaché  aux  Espagnols.  Son  gtfnî*'cxtraôrdflïnîre  cl  ses  ta- 
lents pour  les  fortifications,  pnrlirenl  ce  prince  à  ÎVm- 
ployer  auxfortificatioa  de  Clermouteu  Lc^rtaiiie,  dë6  16^ 
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Btfymnk^  Uniême  aAQée,  au  siège  de  Sainte- Hénéhouldy  11 
y  fil  quelques  logemenl»;  et,  pendant  Tassaul,  il  passa  la 
rivière  à  ia  nage  sous  le  feu  des  ennemis.  Ayant  été  pris , . 
en  i655  ,  par  un  parti  français,  le  cardinal  Mazarin  l'en- 
gagea au  service  du  roi,  et  lui  obtint  une  lieuteiiaoce  aa 
régiment  de  Bourgogne.  Il  servit  ^  la  même  année ,  eu  qua«> 
lilé  d'ingénieur  en  second,  sous  te  chevalier  de  Clerville^ 
«n  siéfe  de  Sainte  -  Ménébould,  que  le  roi  prit  y  le  96  no«* 
VemlNre  :  Vauban  fut  chargé  d'en  faire  réparer  les  fortifia 
cations.  Il  fit  encore  les  fonctions  d^ingénienr  ait  siège  de 
Sienay,  pris  le  6  août  i654f  *  t  y  fut  dangereusement  Messé» 
11  marcha  ensuite  au  siège  de  Clermont,  qui  se  rendit,  le 
34  novembre.  Nommé  ingénieur,  par  brevet  du  3  mal 
]G55,  il  servit  aux  sièges  ci  à  la  prise  de  Landrecies ,  do 
Coiulé  et  de  Saint-Guilain.  Il  obtint,  en  i656,  une  com<« 
pagnie  au  régiment  d'infanti-rie  de  la  Ferté;  servit  au  siège 
de  Yaleneiennes»  levé  par  les  Français,  le  16  juillet»  et  y 
fffçnt  une  blessare  considérable.  Au  siége-de  Montmédj  « 
tendu  le  6  aoèt  16^7  »  il  reçut  encore  trois  blessures.  Il 
•conduiftit  en  chef  les  sièges  de  GraTellnes  1  d*Oudenarde 
«t  dTpres.  Il  devint  1  en  166s ,  lieutenant-côlooel  du  régi-* 
ment  de  la  Ferté.  Il  obtint ,  par  commission  du  24  octo- 
bre i663,  une  conipi^gnie  au  régiment  de  Picardie,  et  se 
démit  alors  de  la  lieuteiiance-colonelle  du  régiment  de  lu 
Ferté.  il  i'urliiia  Cbaricroy,  en  lôGj',  et  reçut,  au  siège  do 
■Donay,  un  coup  de  mousquet  à  la  joue 9  dont  il  porta  lou' 
'jiMirs  la  marque.  Il  obligea  Lille  de  se  rendre,  après  9  jours 
de  tranchée  ouverte.  Le  roi  lui. donna  une  gratiftcalion 
'Considérable,  et  une  lieutenance  au  régiment  des  gardes* 
le  d  septembre.  Bn  166S ,  11  construisit  la  citadelle  de  Llllé» 
dont  Louis  XIV  lui  donna  le  gouvernement,  par  provisions 
do  5  juin.  Il  se  démit  alors  de  la  lieutenance  aux  gardes« 
Use  démit  aussi  de  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Pi- 
cardie, au  inoih  (Payri)  iGOg.  La  paix  ayant  été  faite,  il 
'  alla  en  P:éuioiil ,  et  y  donna  au  duc  de  Savoie  des  dessins 
et  des  plans  pour  fortifier  Vérue,  Verceil  et  Turin.  Ce 
-prince  lui  ik  présent  de  séo  portrait  enrichi  de  dianianls. 
•Pondant  la  guerre  qui  coMMnença  eu  1670»  il  accompagna 
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toufoartle  roi  Loub  XIY,  conduisit  to«s  les  ti^M  iaipcM^ 
tiiitty  fit  i^parer  et  fortifier  toutes  les  places  prises  »  Tisita 
îes  frontières»  et  fit  fortifier  tontes  les  parties  exposées. 
Il  se  transporta  snceessîvement  dans  toutes  les  armée», 

et  alla,  lorsqn*ii  fut  néce^siire,  d*une  extrémité  du  royau- 
me, à  Tautre.  Il  se  servît  pour  la  première  fois  des  pdrjl- 
lèles  et  des  places  d*armes  au  siéç^c  de  Maestricht ,  en  1675. 
11  Alt  blessé  à  celui  d*Airc,  eu  1676.  Le  rot  le  fit  succea- 
sîvement  brigadier*  par  brevet  du  5o  août  16^4*  maré* 
chaUde-camp,  par  brevet  du  3  août  1676;  et  eoromissaire- 
général  des  forlifieatioos  de  France,  à  la  mort  du  chevalier 
de.Clerville,  par  provisions  du  ^fanvler  1678^  TaulNin  fut 
nommé  gouverneur  de  Douay,  à  la  mort  de  M.  des  Bonne  Is, 
par  provisions  do  a4  décembre  1680,  en  remettant  le  gou* 
vreiicmentdelacitadellede  Lille.  Il  fit  construire,  pendant  la 
paix,  le  fort  de  Dunkerqne;  fortifia,  en  it>8i.  Casai  et  Stras- 
bourg, et  dirigea  lui-même  l'exéculiou  diCQcile  des  écluses 
pour  la  navi^^ion  de  la  Bruche.  Il  se  démit  du  gouverne- 
ment de  Douay,  au  mois  de  février  i6%5.  Le  roi  lui  ayaiia 
rendu  celui  de  la  citadelle  de  Lille,  par  de  nouvelles  pro- 
visions du  12  janvier  1684,  il  le  garda  pendiUU  toute  M 
vie.  La  même  année»  il  conduisit  le  siège  de  Luiembour^ 
qu*il  força  de  se  rendre.  La  irève  conclue  à  JUtisbonney  le  1 6 
aofit  «  ayant  pacifié  ^Europe  »  Vauban  oonstnilsit»  pendaru 
cette  palSy  Taqueduc  de  Maintenon,  perfectionna  le  canal  de 
oomraunîeallon  des  mers,  et  fortifia  Uonlroyal  et  Landau. 
Créé  lieutenant -générai  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  24  août  1688,  et  employé  en  cette  qualité,  par  lettres 
du  16 septembre,  dansTarméedc  Mgr.  le  dauphin  ,  il  cou- 
duisit  le  siège  de  PhiliDbourg»  qui  se  rendit,  le  29  octnbrat 
après  a4  jours  de  tranchée  ouverte;  celui  de  Manheim, 
qà*on  prit,  le  1 1  novembre,  et  enfin  oelui  de  Fi^anckeniball, 
qui  onvrlt  set  portes«  le  18.  Le  roi  le  récompensa  de  ses 
services,  en  lui  donnant  quatre  pièces  de  eanon  ,.à  pren- 
dre dans  les  arsenaux  de  ces  trois  places,  pour  les  mettre 
dans  son  chdlean  de  Basoche  :  ce  privilège  était  unique 
jusqu'alors.  Vauban  eut  le  commandement  à  Ypres,  à  Dun- 
kerque,  à  Berg.uesel  dans  la  Basse- Flandre,  par  commis- 
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aion  du  9  mai  1689,  pour  s'eufemer  dans  celles  de  ces' 
places  qni  seraient  attaquées  :  aiu$aoe  ne  le  fut.  Lçs  soins 
qn'iLprit  pour  fortifier  Ypres,  en  169O9  lui  occasionnèrent 
une  oMiladle»  qui  l*iempèclia  de  servir  cette  année;  mais  il 
sépara  cette  oisifcté  forcée f  en  dirigeant  le  siège  de  Monfiy 
que  le  roi  prit ,  en  seize  jours  de  tranchée  ouverte ,  le  9 
avril  1691;  celui  de  la  ville  de  Namur,  qui  se  rendit  au 
roi ,  le  5  juin  1692 ,  et  celui  de  la  citadelle  qu'on  prit  le  7k), 
11  fut  nommé  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-LouiSf  par  provisions  du  8  mai  1693.  11  coiiduisit, 
la  même  année ,  le  siège  de  Charleroy»  qui  se  rendit,  le 
II  octobre.  Employé  en  Bretagne»  par  lettres  du  38  avril 
1694»  ^      défendit  les  cèles  contre  les  entreprises  des 
ennemis.  Une- flotte  anglaise  ayant  doublé.  l*tte  d*Ouessan , 
le  16  juin,  entra,  le  17,  dans  la  baie  de  Gamaret,  avec  56 
vaisseaux  de  guerre,  12  galiotes  à  bombes  et  80  petits  bâ(i« 
nieniset  y  débarqua  900  hommes.  Le  18,  les  Anglais  fureiit 
chargés,  renversés  et  poursuivis  jusques  dans  leur  chalou- 
pes. Ils  laissèrent  sur  la  place  4^  morts  et  548  prisonniers» 
dont  40  officiers.  Leurs  chn loupes  ayant  échoué»  ils  per- 
dirent 5  de  leurs  bAtiments.  Il  commanda  à  Brest  et  sur  les 
côtes»  par  pouvoir  du  so  mars  1695.  Il  dirigea»  en  1697,  le 
siège  d*Ath,  sons  le  maréchal  de  Catinat  »  ety  fut  blessé.  Use 
servit  àce  siège,  et  pour  la  première  fois»  de  trois  parallèles, 
nouveau  sysvtème  de  son  invention»  excellent  pour  contenir 
lessorlies  d\u)e  garnison  :  la  place  se  rendit,  le  5  juin.  On  le 
reçut  membre  honoraire  de  Tacadémie  des  sciences,  en 
1699.  Créé  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à  Versail» 
les,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  5i  mars.  Il 
éommanda  Tarmée  d* Allemagne»  avec  le  maréchal  de  TaU 
lart;  sous  M.  le  duo  de- Bourgogne»  par  pouvoir  du  aB 
fuillet»  et  conduisit  les  travaux  au  siège  de  Brisack»  qui 
se  rendit,  le  6  septembre»  après  i3  Jours  et  demi  de  tran- 
ebée  ouverte.  Le  roi  le  6t  chevalier  de  ses  Ordres»  le  9  fé- 
vrier 1705.  Après  la  bataille  de  Ramillies,  que  les  Français 
perdirent,  le  aS  mai  lyoG,  il  eut  un  pouvoir  du  12  juin, 
pour  commander  ù  Dunkerque  et  sur  les  côles  maritimes, 
^'étaot  rendu  dans  cette  place»  le  20,  il  iU  ^aire  entre 
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Pttnkerqite  Pt  Bergues  un  camp  reirauché,  qui  eul  obirg:6 
les  fiinemig,  s'ils  eussent  voulu  faiiele  «iége  de  Dunkenfue, 
d*invc»tir  en  même  tçmps  B.  rguiii  et  le  cauip  retranché  z 
celte  nieBure  fit  échouer  le  dessein  des  Anglaî»  sur  Duok 
que.  Il  mourut  rangée  suivauie  (i)  (a).  (CkronoL 
<•  lUfpag,  196;  lHém  du  Père  d'Avri§^,  M.  Me  Çmntsy^ 
Journal  du  P^re  Onffèt^  Banet€t9,  te  préndeni  'Hêrutut^ 
Ahrê^é  de  son  cloge^  à  la  tttc.  de  son  Traité  de  l'atlarjue  et  de 
la  dvfense  des  pinces ,  Histoire  de  France^  par  Anqiielil , 
Dictioîjnnire  univcrsei,  par  ClMudon  et  DeUmàmCf  /.  XI  y  £ 


(i)  Le  maréchal  4e  YanlMiD  ëlait  on  véritable  Romaiii ,  aotii  le»  tmifs 
è*an  FiençaiH  ;  Mi}et  pleûi  d'uoe  inviolable  fidélité^  il  aimait nicox  bien 
Mfwif  %m:  plaire.  Pvrtoiine  n'eut  pluaqfie  lui  |in  a^ardeal  ppnwïmg^^» 
re  de  m  palne.  Il  M'occupait  aunai,  avec  «oin,  de»  moyens  de  soulager  le* 
cîtoyenn.  Il  |>o»séd»it  un  sens  droîl  tf  très  éK*ndu.  Méprisant  la  polîtea« 
fC  arlifirit  llc  (ioni  le  monde  se  rontrnlc  ,  il  la  re  mjjlaçdit  par  une  b<^n- 
féf  une  hufnaailé  et  une  libéralité  \iïen  plus  ^oildes.  Ses  mœurs  pirres 
et  aattèrealinrciil  bon  contre  les  plu«  brillaotea  dignîtét^  11  posackialfe 
1)11  def  rë  le  plu»  énineot  la  acience  difficile  dea  fortiflcalioaa  el  fie 
défente  dea  fîirtereaaea.  Itonqu'il  mourut  «  il  avait  travailld  A  3oo  an. 
ei**noea  placée,  en  avait  cooatruit  33  nouvelles,  s'était  trouvé' à  i4o 
combat!  o*i  actions  de  vigueur,  et  avait  conduit  53  xiëge».  Il  a  laiasé 
aulr  coa  matières  de»  mémoire»  dont  le  mérite  a  toujours  été  génévale« 
pieot  veetnou.  ForliGcation^,  détails  des  places,  dincipUne  militaire  « 
CampemenlH,  manœuvre*,  courses  par  mer,  en  temps  de  guerre;  finan. 
ces,  culture  de»  forêts,  colonie»  françaises,  telles  furent  les  diverse» 
parties  que  »ou  profond  génie  traita  avec  le»  plus  grand»  développe* 
ments.  •  * 

(a)  Le  corps  du  maréchal  avait  été  inlujmé  dans  sa  terre  de  Basoche, 
en  Wivernoîs.  Pendant  les  orajçes  de  la  révolution  ,  ses  restr»  lurent  en- 
levés du  cercueil  qui  le»  renfermait ,  et  il  n'a  resté  que  sqn  coeur,  enfer- 
mé dan»  une  boite  de  plomb.  Kn  iâo4,  le  corps  du  génie  obtint  de 
Buopaparte  rautori»ation  de  recevoir  dea  mains  du  sons'préret  d'Aval- 
•  Ion  le  cceur  dà  maréchal  Vanban,  pour  être  transféré  en  Péf^ifle  dea  Iq> 
Talidea  à  Paria,  où  H  a  été  eAH^ivement  dépnaé,  et  ùk  on  n'élevi-  an 
Muoftée  en  IWeeur  4e  cet  Ùknfre  giteitier.   
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'  M  FRÉVAL  (Glande- Aotditie»  che»alièr)\'  générai 
dft  brigade ,  ^aft  issa  d'une  fafnilte  ancienne  et  re« 

commaiid.ible,  qui  avait  donnéà  IVtH  plusieurs  bfiSciers- 
suptrieurs  de  lous  grades.  Orphelin  dès  non  bas  âjjje ,  il  eut 
à  vaincre  beauconp  de  difficultés  pour  succéder  à  ses  an- 
cêtres dans  la  profession  des  armes,  où  ils  s'étaient  distin- 
gués. Il  «^échappa,  à  Tâ^çe  de  14  ans,  de  cU^iC  son  tuleur 
|i6ur  M  réfugier  clant  le  régiment  d'Ënghien,  où  M.  Pe« 
eauldde  Ckaiigni^  son  parrenl,  était  capUaiiie.  Il  servit  com- 
me voionlaire»  pendant  la  guerre  dt  sept -ans  f  etfnt  blesiè 
•U1C  batailles  d^Hastembeck  et  de  Creweldl.  Il  fit  ensuite 
les  campagnes  de  la  guerre  d'Amérique  ,  où  il  acquit  une 
expérience  qu'il  développa  depuis  dans  les  guerres  de  la 
révolution.  En  1791,  il  élail  en  semestre  à  Salins,  sa  vilifl 
natale,  lorsque  des  troubles  vinrent  agiter  la  France  en- 
tière. Ses  concitoyens»  très-proches  voisins  d'un  pays  en- 
nemi, craignirent  alors  {)our  leur  sûreté;  mais  ilsturent  ras- 
«qrés  du  moment  où  Al.  de  Préval  eut  accepté  le  commande- 
ment de  la  gariie  nationale ,  poste  ifae  déi&  il  avait  préoé» 
demment  refusé.  Il  {ttStilla  la  oon Aanoe  que  Ton  «vaiteueen 
lui,  en  maintenant  le  bon  ordre,  la  tiranquIlUlé  et  la  sécurité 
à  Salins;  aussi,  lorsqu'il  fut  forcé  de  quitter  cette  ville  pour 
rejoindre  !ion  régiment,  reçut-il  les  témoignages  les  pins 
ilalteurij  de  la  reconnaissance  publicpie.  Dès  qu'il  fut  arri- 
vé à  son  régiment ,  le  lieulenanl-général  de  Ferrièrcs,  qui 
connaissait  la  réputation  et  les  talents  militaires  de  M.  de 
Préval,  le  choisit  pour  défendre  les  gorges  du  Porenlruy, 
tegardées  alors  comme  un  point  très-important,  et  pouv 
couvrir  en  même  temps  l'Alsace  et  la  Franobe-Comté.  Les 
dispositions  que  fit  H.  de  Préval ,  furent  tellement  bonnes 
*  et  avantageuses  »  qu'ils  obtinrent  l'approbation  de  louai  les 
généraux  de  l*lirmée  du  Rhin.  Après  la  prise  de  Spire,  on 
lui  dorïna  le  commandement  decetle  place,  comme  â  l'un 
des  officiers  le  plus  en  état  de  faire  aimer  et  respecter  le 
nom  français  ,  et  de  se  concilier  Testime  d'une  population 
nouvellement  conquise.  11  justifia  ce  choix  par  le  respect 
qu'il  fit  porter  aux  personnes  et  aux  propriétés,  et  par  la 
discipline  sévère  qu'il  fit  observer  parmi  les  troupes.  Ap« 
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pelé  peu  dé  temps  après  à  Landau,  il  arriva  dans  cefle 
ville  avec  son^réglmeot,  lorsque  déià  elle  était  serrée'  de 
près  par  les  armées  enoemies.  La  réputation  de  bravmire* 
qui  avait  précédé  11.  de  Préval ,  détermina  le  général  Lan 
hadère»  commandaiileii  chef  dans  la  place»  de  lui  confier" 
1c  commandement  du  fort  de  Landau,  à  la  conservation 
duquel  était  atlaché  le  salut  de  la  place.  L*atlaqiic  des  en- 
nemis était  frès-vigoureuse  contre  ce  fort,  sur  lequel  ils 
dirigèrent  leurs  principales  batteries;  mais  la  défense  que 
fit  M.  de  Préval  ne  fut  pas  moins  opiniâtre  ;  jour  et  nuit  y 
il  parcourait  les  remparts  y  accompagné  de  son  lib  (dMt 
Tarticle  biographique  suivra  celui  ci)»  donnant  pair  toafe 
des  ordres  et  faisant  même  le  i^ervice  aux  parcs  d^arlillerie. 
'Enfin  rinlrépide  et  tenace  résiètaoce  du  brave  comman- 
dant du  fort  de  Landau  lassa  la  persévérance  des  asslégeans, 
et  fut  en  grande  partie  canse  de  la  levée  du  siège  de  la  pla* 
ce  (i).  Pendant  le  siège  de  Landau,  deux  fucMons  divisaient 
les  habitants  de  cette  forteresse;  mais  iM.  de  Préval  ne  prit 
aucune  part  aux  scènes  politiques  qui  en  furent  la  suite: 
seulement,  il  utilisa  Je  crédit  et  Tinfluence  dont  il  jouis* 
sait,  pour  arracher  tour-à-tour  le  représentant  du  peuple 
Dentsel  et  le  général  Laubadère  des  mains  de  leurs eone*» 
mie  respectifs.  Le  gouvernement  récompensa  les  servicen 
de  II.  de  Préval,  en  lui  conférant  le  grade  dégénérai  de  ' 
*  brigade,  et  en  lui  donnant  en  même  temps  le  commande- 
itfent  en  chef  de  la  place  de  Laudau  »  à  la  défense  de  la-  * 
quelle  il  venait  de  concourir  si  glorleusemenl.  Sons  Padmi* 
nislration  sage  et  paternelle  de  M.  de  Préval ,  les  liahitanis 
de  Laudau  commençaient  à  oublier  les  malheurs  d*un  siège 
long  et  meurtrier,  lorsqu'un  accident  des  plus  fâcheux 
vint  replonger  celte  ville  dans  le  deuil  et  Tafiliction  :  le  feu 


(i)  Somnié  par  na  officier  pmsiini  de  r«adre  te  fort  de  Laiiéaa ,  qoe 
l'on  MTOÎt  Sire  dépourra  de  vifres,  H.  de  Prêtai  répoodit:  «lliteflà 
vfotre  géoiSral  qn^t  nom  reste  ao«  bottca  et  noa  «ouUen  i  manger,  et 
•  qu^après  cela  noua  attroBf  cocoie  la  leafource  de  nout  eoacvelir  ao«^ 
aléa  raines  de  la  place*  a 
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prit  à  Tarsenal  Aofsîtôt  que  l'explosion  eut  annoncé  C0 
qui  se  passait  sur  ce  point,  le  général  Préval  y  accoorot  à 
travers  une  population  conéidérable»  déjà  consternée»  eC 
jqni  fuyait  ce  tbéâire  d*horreurs  et  de  dangers.  Les  soldats 
les  plus  intrépides  de'  la  garnison  n*osaient  même  appro- 
clier  ;  mais  le  général  Préval  parvint  ^  par  ses  ezbortatioiis 
pressantes,  à  ramener  leur  courage;  et,  après  avoir  donné 
ses  ordres ,  il  se  précipita  au  milieu  des  matières  enfiam^ 
mées.  Ce  généreux  dévouement  enhardit  les  plus  timides; 
tous  se  mirent  à  Touvrage,  à  Texemple  du  chef,  et  chacun 
rivalisant  de  zèle  et  d'activité,  on  parvint  en  peu  d*heureé 
à  couper  toute  communication  entre  Tarsenal  et  le  maga- 
sin à  poudre  t  dont  l'explosion  était  fortement  à  craindre. 
On  peut  dire  avec  vérité  que  sans  le  courage,  la  présence 
d*esprit  et  la  fenneté  du  général  Préval ,  la  ville  de  Landau 
n^aurait  oiTert  qn*un  monceau  de  ruines,  sous  lequel 
ses  habitants  se  seraient  trouvés  engloutis.  Des  servi- 
ces aussi  signalés,  et  un  tel  dévouement  à  la  chose  publi- 
que, devaient  mettre  le  général  de  Préval  à  l'abri  de  tout 
soupçon;  cependant  de»  malveillants,  qui  déjà  avaient  cher- 
cbé  à  le  représenter  comme  regrettant  Tancien  ordre  de 
ehosesy  saisirent  avecavidité  cette  malheureuse  circonstance' 
pour  faire  revivre  leurs  anciennes  calomnies,  et  osèrent 
imputer  au  général  Préval  d*étre  Tauleur  ou  le  complice 
d*une  catastrophe,  dans  laquelle  11  avait  lui-même  failK 
perdre  la  vie.  Le  représentant  du  peuple  près  de  Tarmée 
du  Rhin  et  les  autorités  locales  de  Landau  ,  prirent  haute- 
ment la  défense  du  général  Préval;  mais  le  gouvernemeut 
d*alors,  était  tellement  faible  et  tellement  dominé  par  des 
factieux,  auxquels  il  croyait  devoir  céder,  que,  touten  ren- 
dant hommage  à  riunocence  de  ce  brave  et  digne  ofBcier, 
il  lui  ordonna  de  cesser  ses  fonctiomi>  et  de  se  retirer  dans 
ses  foyers.  Eentré  chez  lui  à  Besançon,  par  suite  de  cette 
décision,  le  général  Préval  y  fut  souvent  consulté  par  les 
autorités  civiles  qui  s*aidèrent  de  ses  conseib  et  de  son  ex- 
périence. De  leur  côté  les  généraux  qui  se  succédèrent 
dans  le  commandement  delà  6*division  militaire,  le  non»- 
mèi^'ut  présideut  d'un  coui>eii  de  ^erre^  où  U  rendît  ei>« 
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core  des  services  à  Tétat.  L'inaclioa  à  laquelle  il  ava»t  él^ 
si  injustement  condamné,  devint  donc>  par  le  fait  ,  uno 
conliuuatioQ  d'activité.  Pour  réparer  en  quelque  sorte  les 
injustices  dont  ce  brave  et  respectable  ofiicier  était  depuis 
si  long- temps  U  victime,  le  premier  consul  Buuuaparte 
TalUchay  daus  $on  grade  de  général  de  brigade»  au  corpv 
des  vélérans»  doot  l'^lat-major  réûdoit  à  Besançon*  Envi-* 
tonné  de  .a  considération  publique»  et  entouré  d^amla»  l« 
général  de  Préval  fut  frappé ,  le  a  janvier  iBoB^d'une  aU 
taque  d'apoplexie,  à  laquelle  il  succomba  le  i5  do  mèiM 
mois.  M.  de  Préval  avait  été  créé,  avant  la  révolution,  ëlie« 
valier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiat-Louis.  {J£laU 
et  brevets  miiUairts,  annales  du  temps») 

M  PHÉVAL  (  Claude  A  ntoîne-Hippolyte^  vicomle),  lieU'* 
tenant -général,  et  fils  du  précédeni,  naquit  à  Salins  en 
Franche- Comté  »  le  i8  août  1773.  ]>estiné  dès  son  eo€inc# 
à  rétat  militaire,  et  ayant  une  vocation  naturelle  pour  la 
carrière  des  armes»  la  vie  des  grands  capitaines  qui  ont 
illustré  la  France  devint  sa  lecture  favorite.  Ms  Pâge  dm 
10  ans ,  il  avait  été  porté  comme  volontaire  sur  les  conirô» 
les  du  réj^iment  d'Engbien,  dans  lequel  servait  son  père. 
Le  a  septembre  il  fut  admis  dans  ce  corps  comme 

sous-lieutenant,  et  passa ,  le  5  mars  1791,  avec  le  ^rade  de 
lieutenant,  dans  le  21"  régiment  d*intanterie  de  ligue  (  ci«» 
devant  Gnienoe).  Des  réclamations  s'élevèrent  alors  à  cause 
de  son  ége;  mais»  après  des  examens  réitérés»  sa  capacité 
ayant  été  bien  reconnue  »  il  fut  maintenu  dans  son  empIoL 
JNommé  lieutenant»  le  a6  août  1 79a  »  il  eut  le  conuiiande» 
ment  de  Tartillcrie  régimentaire  du  corps,  et  justifia  ce 
choix  par  la  bravoure  et  rintelligence  qu^il  déploya  pen- 
dant le  blocus  et  le  bombardement  de  Landau.  Devenu 
capitaine,  le  25  juin  1794,  il  se  signala  encore  en  délo^ 
géant,  avec  S  pièces  de  canon,  et  après  un  comlwit  lotig.et 
Opiniâtre,  une  batterie  ennemie  de  i4  boucbes  à  feu  »  ea 
avant  de  Weitigarten  près  da  Spire.  Quelques  fouM  aprèlf 
Tartillerie  qu'il  commandait  seconda  haMIement»  dans  la 
forêt  de  Scbilièrsladli^la  compagnie  d'arliUerie.dn  eapi* 
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laine  Mossel.  Au  siège  du  fort  du  Rhin,  dépeinlanl  de^lan- 
hcini ,  il  fut  adjoint  à  rarine  du  génie  »  et  mérita  |>ar  ses 
|j*leui8  et  son  activité  les  élo^^es  du  colonel  cette  arme  qui 
fa  dirigeait  le»  travaux.  Une  loi  de  circonstance,  commuoe 
à  beaucoup  de  braves  officieri»  l'ajaul  fait  descendre  da 
^ang  de  capitaine  à  celui  de  soldat ,  de  nombreusea  récla* 
nialions  furent  faîtes  en  sa  faveur  par  ses  camarades  »  et 
furc'i;t  basées  gur  les  talents  «  le  courage,  la  bonne  conduite 
et  la  capacilé  dont  il  n'avail  cessé  de  donner  des  preuves. 
Les  généraux  Michaud,  Dcsaix  et  Beaupuy  lui  firent  ren- 
dre remploi  de  capitaine  ,  e(  il  passa  alors  à  Tétat-major 
de  Tarmée.  Pendant  la  campagne  de  1796,  le  capitaine 
Préval  fut  adjoint  à  Tadjudant-général  Grandican.  Le  gé«  . 
néral  Gouvion  »  qui  commandait  alors  le  centre  de  Tannée 
du  Rhm-et*Uoselle9  lui  eonfia  plusieurs  missions  difficiles 
et  lui  donna  habituellement  la  conduite  des  tètes  de  co^ 
tonnes,  et  celle  des  tirailleurs.  Lors  de  la  retraite  de  Par* 
mée  du  Rhin  -  et  -  Moselle ,  le  capitaine  Préval  fut  dé- 
taché près  du  général  Gérard,  dit  itij^itiix,,  qui  devait  for- 
cer le  passage  <lu  val  d'Knfer  :  ce  général  déclara  dans 
son  rapport  officiel  sur  ce  fiassage.  que  Préval  avait  tiB- 
cacenient  concouru  au  succès  de  Pentreprisc.  La  conrian<*> 
ce  dont  le  capitaine  Prévul  iouissa&t  le  lit  charger  d*une 
opération  aussi  importante  que  délicate.  Auftsil6t  que  les 
premières  colonnes  de  Tarmée  de  Rhin-et- Moselle  com^ 
méncèreiit  k  déboucher  des  monta  gnes  Noires  9  il  fut  en«- 
voyé,  avec -5  escadrons  de  troupes  légères,  pour  éclairer 
toute  la  plaine  entre  Fnhourg  et  le  Vieux- Brisach.  On  le 
chargea  en  même  temps  de  reconnaître  les  posilious  de 
Tarinée  ennemie,  et  d'établir,  si  cela  était  possible,  des 
Cftmmupi^tipns  avec  la  rive  gauche  du  Rhin.  Dès  le  mè- 
n^e  joi^ir,  à  ona^lieiifes  du  soir»  Préval  9  après  avoir  rem- 
pii^veo'l9..plus<gtaiid  succès  la  première  partie  de  sa  mis^ 
sioaf  se  {eta  dans  le  Yieux-Brisaob  »  y  ramena  et  rétablit 
Ieft:^Mpes  qui>aMient  abandonné  la  place  9  et  leor  dbnn» 
<1es  insiroclions.  fin  même  temps,  il  expédia  des  dépê- 
ches aux  commandants  de  Neuf-Hrisacli  et  de  Strasbourg, 
pour  ic6  iiiiurmcr  de  la  marche  de  l'armée,  dont  ils  u*u-* 
viii.  SG 
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valent  point  de  nouvelles,  et  leur  suggéra  ce  qu^ils  pou  — 
vttMfil  avoir  à  f.iire  pour  favoriser  le  retour  de  oelte  ar« 
fnée«  Le  général  en  chef  loua  hautement  cei  «âges  diftpo<- 
iilioiiiii  qui  N'^vafeut  pu  être  piévuee  M  diotée«,  el  que 
Prêtai  «fait  lUilet  de  son  propre  ihouvement.  Fréval  ser^^ 
vil  ttveu  boiueoup  de  distinction  au  PÎ^e  de  KehI.  El» 
^797f  il  po^*  9        radiudant-générat  Grandjean ,  â  Tar- 
■lée  d*IlaUe.  Par  arrêté  du  5  février  179H,  il  fut  nommé 
dief  de  bataillon  «  et  du  nombre  des  10  officiers  d*ëtat-ma- 
jor  que  le  t^onvenicmeut  autorisa  à  faire  les  fonctionH  d'ad- 
iudant  -  général.  Employé  daun  la  division  d*avant-garde 
de  Taroiée^  il  profita  de  loutes  les  occasions  pour  îustiHer 
ropiaion  que  l^on  avait  de  sa  eapacilé  et  de  son  sang-froid» 
•(  ees«eoasloo8  te  présentèrent  d'autant  plus  souvetit^  qu*il 
eut  alon  la  conduite  de  différents  corps  de  troupes  assex 
iHienhreux  et  de  loutes  armes.  A  la  balailley  livrée  le  a6 
mal:  1799,  jour  de  rooterlure  de  lïi  campagne  en  Italie,  il 
fut  chargé  de  souleiiir  Tavanl-garde  avCc  a  bataillons  dont 
il  dirigea  parfaiirment  les  efforis  contre  Tennemis.  Sa 
conduite  dans  cette  l'oumée  lui  valut  le  grade  d'adfudant- 
général  chef  de  brigade  ,  auquel  il  fui  f»romu  ,  le  3  5  nvril^ 
et  dont  le  brevet  lui  fut  adressé  avec  une  lettre  de  félicita* 
tiens  du  gouvernement.  A  la  bataille  de  Magnano,  le  5  dit 
fnème  môis  d*avrii,  Tadludant-général  Préval»  étant  à  U 
tétit  de  4  bataillons  et  d*un  pareil  tiombre  d*escaArons , 
parvint  à  contenir,  pendant  léx  lieures^  des  corps  entrenrii 
lrèè«;Sttpéri««r«  en  nombre  »  el  qui  vmalelftt  d'être  vfolo«> 
rieux  sur  une  autre  partie  du  champ  de  bataille.  La  pré- 
cision des  manœuvres  qu*il  fit  exécuter  em|»êcha  les  Au- 
trichiens de  j^agner  sur  lui  le  moindre  terrain  et  d'arriver 
au  village  de  Bultepreda,  position  essenliHIe,  vers  laquelle 
tendaient  ious  leuis  efforts.  Après  un  long  combat,  iMi 
ennemis»  comptant  sur  la  fatigue  et  Pépuiiemeut  de  force» 
des  tro«pes:fran9alses  firent -un  mouvement  irigèoneux  pour 
ies  enfoncér;  mois  cetlee-ol^  bien  dirigées  pAr4^nd|tidaii|i' 
général  Prévalt  enlevèrent  on  balaillofl  de-gfenadim  hon- 
grois et  6  pièces  deoaoon.  Peu  4e  jours  après*  cette  aflairet 
Prévai  fut  chargé  de^  détails  de  rétat-major  de  la  division 
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cl^avant-gardo,  dont  leconimaodeiiient  veuait  4*èM  donné 
au  général  Laboissière.  Ce  générai,  à  TexempledeaMprédér 
cfsseur»  confia  à  flâ>  de  Prévaid^^direoiioiif  impovlaiMatdff 
troupes,  et  le  ehar^  d^opéralionaeweDliellea*  L^adiudMU 
féoéral  PréTalfalnoiniiié  ioos-chefde  rétal-Oia|oi>f;éaè«al 
de  Tarmée  d'Italie ,  le  i»  août.  Il  pe  troava  en  cette  q«atU 
té  à  la  bataille  de  Novi,  le  a5  du  même  molli;  et,  quoiqut 
ies  nouvelles  fonctions  dussent  absorber  tousses  motnt'nts, 
le  général  en  chef  Jouberl  et  le  çhel'de  rélat-major-j;éné* 
rai  Suchet  le  chargèrent  de  la  reconnaissance  des  po&i« 
tiont  et  des  postes  de  Tannée  ennemie.  Quelque  temps  a» 
près  cette  bataille,  Tadludant  -  général  Préval,  auquel 
on  avait  déjà  reconnu  an  eonp-  d'œ|l  sùr  e|  rapide  dans  leé 
combats,  et- une  intrépidité  calme  et  réfléchie,  pfoa?a 
qu*il  réunissait  nussi  la  force  de  caractère  et  le  courage 
dVsprit  qui  imposent  à  la  muliHude  et  donnent  sur  elle  un 
ascendant  irrésistible.  L^arniée  d'Italie  ,  battue  à  Novi,  é- 
tait  depuis  long-leuips  en  proie  à  toulti^  les  privations  et 
au  dénûement  le  plus  absolu.  Le  mécontentement  et  le 
découragement  s^étaient  glissés  parmi  les  troupes,  et  ^ooo 
soldats  révoltés,  dans  le  pays  qui  s*étcnd  de  la  rivière  ds 
Gènes  è  Niçe ,  avaient  forc^  les  ofiicîers  et  même  les  f éné> 
raux  à  lenr  ouvrir  un  passage  |usqu*è-  çelte  dernière  vilK 
L*adjudant-géDéra|  Fréval  y  arrive  et  oblige  les  mulias-dn 
se  former  en  corps  sur  la  place  d*armee  ;  U,  Il  leur  dAolanv 
d*ane  voix  forte ,  qu*ils  ne  recevftoot  que  le  quart  de  la  rar 
tion  de  pain,  attendu  que  la  justice  veut  qu'avant  tout  on 
nourrisse  ceux  de  leur^^  camarades  restés  dans  le  devoir,  et 
qui  sont  à  leur  poste  :  il  ajoute  que  d^aiileurs  on  ne  doit  rien 
à  des  soldats  qui  ne  sont  pas  sous  leurs  drapeaux.  Le  lende^ 
#nain,  il  parcourt  la  place  à  cheval ,  aocompa§;oé  de  loue 
les  officiers  de  i*état-maîor»général,  et  volt  avfç  peine  que 
cette  troupe  mutinée,  persiste  à  méconnaître  rautorlté  de 
ses  chefs.  Cependant ,  habile  à  manier  rapprit  do  soldat^ 
.  Préval  parvint  à  engager  un  grenadier  &  faire  battre  le  rap- 
pel :  un  tambour  obéît  et  donne  le  signal.  Aussilét  les  ici* 
dais  se  rassemblent  et  forment  un  demi- carré,  dans  le  centre 
duquel  Préval  yieut  se  placer.  «  Soldats  |  s  écrie- t>ii,  on 
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»jse  promet  <le  \oiie  honneur  rl  de  voire  dévouemenf  au 
9 premier  consul  (Buoiuiparle),  (|ne  votis  attendrez  penrLm  c 
»<leus  jonni  encore  Tarrivée  du  brave  Moiiséna.  U  amène 
»avec  lui  des  secourt,  des  reuforts;  il  vous  reconduira  à  la 
•victoire.  •  Celle  allocution  produisit  reffel  que  Préval  en 
alleoilaît;  el  les  soldats»  fidèles  à  la  promesse  qu*il  parviut 
ainsi  à  leur  arracher,  ne  commirent  aucun  désordre  pen- 
dant les  deux  jours  qirils  restèrent  encore  à  Nice.  L*aditi- 
daiit- ^t^UL  ral  Préval  fut  nommé,  le  20  février  1800,  chef 
de  i'élal-iuiijur  du  lit  ulenarît  général  Suchet  ,  qui  coiu- 
inanddil  les  divisions  du  centre  de  i*arméc  d'Italie.  4  celte 
«époque,  le  général  Masséna  s*étant  jeté  dan:$  Gènes  avec 
Taite  droite  de  Tarmée,  le  général  âachel  eut,  bientôt  a* 
•près»  à  défendre  les  lignes  du  Var,  opération  iniporlanle» 
pendant  laquelle  les  fonctions  du  chef  d*état-ma|or  Préval 
prirent  un  haut  degré  d*importauce»  Il  s*en  acquitta  de 
Tiianièreà  faire  apprécier  son  sèle  et  ses  talents  militaires,  par 
le  général  Suchet,  (|ui,  à  la  fin  de  cette  brillante  campagne, 
lui  j)ropo.sa  le  grade  dégénérai  de  brigade.  Pressé  par  tous 
les  génératix  du  corps  d  armée  d'a(  cepter  celle  ni>riiina> 
lion,  Préval  s'en  défendit,  et  fil  (onnaîire  qu'il  allacliaît 
alors  plus  d'importance  à  comniaiuier  un  régiment,  il  lut 
chargé,  le  19  juin  ,  de  régler  les  arlicles  de  l'évacualion  de 
Gènes,  avec  le  général  autrichien  de  Hobenzollern,et  rem> 
pli t  ceNe  mission  délioaie  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  fil 
encore  la  campagne  de  180 en  qualité  de  chef  de  Tétat-* 
major  des  divisions  du  centre.  Le  rapport  qu^il  adressa  au 
général  Ondinot,  chef  de  Télat  major-général ,  sur  les  opé- 
rations de  ce>  divisions  pendant  la  campagne  ,  fut  imprimé 
et  conlieiil  des  détails  Irès-instrnelirs ,  qui  peuvent  servir 
de  matériaux  pour  Thistuire  de  la  guerre.  A  la  On  de  celte 
campagne,  le  souhait  qu'il  avait  manifesté  décommander 
no  réglaient  fui  accompli,  et  ou  le  nomma  chef  de  bri> 
gade  du  5*  régiriient  de  cavalerie,  avec  lequel  il  avait  fait 
•la  guerre.  Lors  de  l*iosurrection'  des. troupes  françaises  à 
Turin,  ce  corps  qui,  comme  les  autres,  était  dans  un 
gr.md  dénûment ,  refusa  on  )our  de  loucher  la  solde.  Le 
coiouei  Pi'éval  dégrade  iei»  plus  mutins  et  fait  recevoir  le 
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prêt  en  sa  présence.  Ayanl  cependant  appris  que  ses  cava- 
liers était  nt  prêts  à  se  réunir  aux  autres  régiments  de  la 
garnison  rtWollée,  il  va  s'établir  à  la  porte  du  quarlier,  et 
déclare  que  ,  pour  en  sortir,  il  faudra  lui  passer  sur  le 
corps.  La  fermeté  bien  connue  de  son  c  iraclère  ne  laissant 
aucun  doute  sur  sa  résolution,  les  cavaliers,  autant  par 
4'espect  que  par  attacliement  pour  la  personne  de  leur  co- 
lonel, rentrent  dans  leur  chaiiit>rée8.  Le  lendemain  ie  dé- 
tordre augmenta,  et  le  colonel  Préval  usa  de  prudence 
'pour  prévenir  une  lutte  inégale  entre  ses  soldats  et  ceux 
des  auties  corps.  II  choisit  par  compagnie  6  hommes  bra- 
ves et  sages  tout  à  la  fois ,  et  les  envoya  se  réunir  aux  fac- 
tieux. Ces  cavaliers,  d*après  les  instructions  de  leur  colo- 
nel ,  ouvrirent  leurs  langs  aux  génératix  et  aux  otliciers 
que  Ton  voulait  entraîner  el  enfermer  dans  la  citadelle, 
^Ui  déjà  était  au  pouvoir  des  insurgés.  Le  premier  consul 
loua  publiquement  la  conduite  que  le  colonel  Préval  avait 
tenue  dans  cette  circonstance,  et  rapprocha  ie  5'  régimeut 
de  cavalerie  de  sa  personne,  en  l'appelant  dans  la  r*  di> 
vision  militaire  (i).  Pendant  la  paix, Je  colonel  Préval  par- 
tagea sou  temps  entre  l*îii9lructîoo  de  son  régiment  el  là 
rédaction  des  Mcnioirts  sur  (quelques  parties  de  f  organisa^ 
tion  ,  de    administration  et  de  La  police  des  troupes.  Il  pu- 
blia ces  mémoires  qui  obtinrent  It  s  suffrages  des  officiers- 
généraux  les  plus  dislinc^ués.  el  qui  uiérilèreut  d'être  mis 
aous  les  yeux  de  Buouaparte.  Le  colonel  Préval  composa 
.  aussi 9  pour  son  régiment,  un  réglemeni  de  service  irité- 
i-ieor ,  fondé-sur  les  anciennes  ordonnances,  et  sur  ce  qu'u* 
ne  expérience  de  plusieurs  années  lui  avait  fait  reconnaître 


•  (i)  A  l'époque  où  Wapoléon  rclev.ilt  les  autelu  ,  roubli  de»  16011111  enlt 
relif^ifuJi  éianl  encore  dan»  loiite  sa  force  aux  armées,  pliMienn  W«- 
lier»  du  0*  régiment  de  cavalerie ,  alors  en  garaiioo  i  Pigoerol ,  »*élaî«it 
promis  de  realer  debout  et  cou? ects  devant  me  pcocesMoa  soJenoelle. 
le  colonel  Préval ,  qui  en- fut  iasttait,  parat  «n  moinent  onl'évéqneet 
frni  clergé  paitateat«  etv  voTMBt  plaaieort  cavaliers  rester  debout,. il 
eria  dhinc  voia  .  forte4  •  Isailex  vos  p*»»}  i  genouxi  »  A  cet  motr,  le» 
«oldal*  se  pgoiternèrcan 
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pon  et  utile  (i).  Eq  i8o5,  le  colonel  Préval  fut  employé 
à  rarmée  d'AUemague,  aveq  son  régiment,  et  fil  partie  de 
la  division  du  général  Nantouty,  qui  contributif  beaucoup 
è  la  vi€toir«  remportée  à  Austerlitz,  le  a  décembre,  par 
le»  brûlantes  eharfes  qa*elle  y  eiécvta.  Le  a*  r^gim^ot 
cavalerie  en  fit  Qotaniiiie.Di  une  pour  oulbuter  renqemi» 
et  lu!  enlever  ion  artillerie  t  ^t  Ton  vit  alors  60  hommea 
de  ce  régiment  se  précipiter  au  milieu  des  ooloones  rosses» 
et  atteindre  au-delà  d*un  défilé  les  canons  de  l'enueml 
dont  ils  s'emparèrent.  Cette  brillante  action  fut  louée  sur 
le  champ  de  bataille  uième  par  les  généreaux  Murât  et 
Naosoutj:  le  colonel  Préval  eut,  dans  cette  charge,  sou  cher 
val  atteint  par  an  boulet  Quoique  d'anciennes  blessures» 
encore  aggravées  p»r  la  ebnte  d*nn  ebeval  renvcfisé  sur  sa 
poitrine,  seoiblassenl  condamner  le  colonel  Préval  à  nii^ 
inactivité,  du  moins  momentanée ,  il  s*empressa  de  nOf 
loindre  son  corps  à  Touverture  de  la  campagne.de  1806» 
contre  la  l'rusRe,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Iéna.  Le  sur-^ 
Icndeniain  de  celle  baiaille,  la  ville  d'Erfurlh  ayant  été 
investie,  ie  {;rand-duc  de  Berg  (Murât),  charjçea  Je  co- 
lonel Préval  de  faire  capituler  cette  place ^  défendue  par 
14,^0  hommes,  plus  de  600  officiers  et  6  généraux^ 
et  armée  de  aoo  bouches  à  feu.  Parmi  les  officiers-géndrau]i^ 
ennemis  se  trouvaient  le  maréchal  de  MoUendorffet  le  pria*. 
tp^d*Orange,  qui  ,  eralgnant.de  temhr  leur  gloire  par  unq 
cspitulallon,  voulaient  faire  résistance;  mais  le  général 
Préval ,  ne  considérant  que  Plntérét  de  Uarmée,  leva  emlim 
difficulté,  en  proposant  aux  deux  généraux  des  troupes 
prussiennes  de  ne  faire  aucune  mention  d'eux  dans  la  car 


(i>  Ce  lè^wneot  •  «ervi  <lc  baae  au  riglemeol  de  service  înlé- 
rifUt  ^iie  le  féiiériil  Préval  a  rédigé  en  i8>6,  el  qui  a  élé  converti  ca 
ardoailSBCe,  en  i8i«.  Le  général  Préval  c»l  encore  auteur  de  plu»ieur» 
autrei  ouvrages  importants,  el  entr'autres»  d'un  traité  sur  l'organisatioo 
de  la  cavalerie,  d'un  autre  sur  l'admioi»tralion  des  troupe»,  et  d'un  pro* 
jet  de  règlement  de  campagne,  précédé  de  commcnliirci  liiitor«que« 
fort  curieux.  C'est  ce  travail  que  l'auleuc  de  Tcxcillf ni  WWgftjWr  Is 
constitution  de  radministration  militaire  t  cite  SfW  éU%^9  page  W»  j 
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pitulalton.  Ces  marques  d*égardf  et  de  ménagemcDt  ga- 
l^oèrenl  la  oAnfianoe  de  M.  de  Mollendorlf  et  du  prîiice 

d'Orange,  qui  se  dëcîilërent  alors  à  Iraiter  plus  promple- 
ment  de  la  retklition  d^Erfurth  ,  dont  la  garnison  fut  îiiie 
prisonnière  de  guerre  et  conduite  en  France.  M.  de  Préval 
fut  nommé  général  de  brigade  9  le  3i  décembre  1806.  Na- 
poléon lui  donna  alors  une  preuve  éclatante  d*intérét,  en 
IVnvôyanl  dans  l'intérieur  poor  8*y  remettre  des  fatigues 

la  guerre,  et  y  servir,  selon  que  sa  santé  le  lui  permet- 
trait. Peu  de  temps  après»  le  généràl  Préval  fut  nommi 
au  commandement  du  déparlement  de  la  Manche.  Le  s6 
iKvril  1809,  il  demanda  à  réfoindre  la  grande-armée  ,  qui 
marchait  alors  contre  l'Autriche;  mais  Napoléon  lui  donna 
t'ordio  de  s'arrêter  à  Strasbourg,  et  le  chargea  de  l'orga- 
iiisafion  de  tous  les  renforfs  (|iie  l'armée  devait  succesc^ive- 
ment  recevoir  en  cavalerie.  Il  fut  nommé  inspecteur -gé* 
•néral  de  cavalerie,  le  12  septembre  1S09,  et  remplit  les 
ioncttons  de'  eët  emploi  pendant  les  années  suivantes,  n 
hii  fait  maître  des  requêtes  au  conseil -il*état,  et  attaché 
en  cètle  qualité  à  la  section  de  la  guerre,  par  décrét  du  t 
février  18 10.-  Le  général  PMval  sollicita  encore  ^^înement 

rentrer'  en  ligne  pour  la  camp^igne  dé  i8i5;  flapoléoil 
jugea  qu'il  était  plus  important  de  lui  confier  Tinspi^xtion 
et  l'organisation  de  la  cavalerie  qui  devait  reconstituer  la 
l^rande-armée ,  détruite  pendant  la  fatale  retraite  de  Mos- 
ko^.  Le  général  Préval  fut  donc  laissé  à  Mayence,  et  chargé 
de  la  cavalerie  qui  se  trouvait  dans  (es  5',  u5*  et  à()*  divi- 
sions militaires,  ainsi  que  du  dépôt  général  de  cette  arrtisl 
plàcé  à  Hanau.  Ou  afonta ,  peu  de  temps  après,  à  ces  dé- 
tails d'organisation  éeut  du  commandement  dû  duché  dd 
Francfort,  commandement  que  les  désastres  de  la  grande- 
armée  rendirent  Klent^  très-dilBoile.  En  effet,  dans  le  mois 
d'octobre,  on  apprit  les  mouvements  rétrogrades  de  l'ar- 
mée, la  défection  des  Saxons,  et  le  désastre  de  Léipsick. 
Bientôt  après,  on  sut  que  le:^  Bavarois  se  joignaient  aux 
armées  des  souverains  coalisés  contre  la  France,  et  qu'ils 
^  naarchaient  sur  Aschaffembourg.  Le  général  Préval  n'avait 
pu  réunir  qu'environ  4000  hommes  ,-doat  ràoo  de  cavale- 
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rie  ;  el  ce  tut  avec  ce  pi!ii  de  forces  (|uHl  parvint  à  contenir 
la  viJle  de  Francfort  daiid  robéiAM^noe»  et  c|a*il retarda  la-' 
marche  de  Taroiée  bavaroise  sur  Hanau.  fjà  a6  oolobre  »  ' 
il  défeodit  cette  deroîère  ville  |ieii4aDt  ttmle  la  iouraée  p  - 
afin  de  couvrir  la  marche  des  débris  de  la  grande-arméipy  - 
qui  déià  avait  dépassé  Hanau.  Il  parvint  à  conserver  celte  • 
place  jusqu'au  27  au  matin,  jour  auquel  une  colonne  do 
ao.ooo  lioninies  de  toules  armes,  marchant  en  désordre  et 
reni[)lie  de  blessés,  parut  à  la  hauteur  de  Flanau  ,  où  elle 
trouva  une  bonne  batterie  de  canons,  dont  clic  se  servit 
aveo  8uccès,  pour  repousner  l*ennemi  et  retarder  sa  pour- 
suite. Après  le  passage  de  celle  masse»  le  général  Préval  se 
retira  sur  la  hauteur  de  Berghen ,  et  y  atteuflit  dea  iiouveU 
lo*  de  Tarmée.  N'en  ayant  point  reçu.  Je  3o  au  matin, -et' 
sachant  que  les  Bavarois  se  portaient  sur  lui  avec  des  for-  ' 
ces  considérables,  il  exécuta  Tordre  qu'il  avait  reçd  depuis 
plusieurs  jours  du  maréchal  Kellermann ,  et  ramena  ses 
troupes  sur  iMayence,  dont  elles  étaient  à  peu  près  la  seule 
défense.  En  1814  »  H  remplaça  le  général  lloussel-iJ'Hurbal 
dans  ie  conHiiniidement  du  dépôt  général  <le  la  cavalerie. 
Après  la^restauralion  du  trôuti  des  iSonrbons,  ïXtwX  nom-  - 
mé,  le  20  avril  de  la  même  année  1814,  membre  de  la 
co^unission.de  la  guerre  créée  par  arrêté  de  S.  A.  R  aïov*  •  ^ 
•   siBURf  lieutenaot*  général  du  royaume-«  Il  fut  oréé  Iteute-  • 
nant- général,  iuspeoteûr- général  de  la  gendarmerie  et  ' 
chef  de  Tétat- m  aior«  général  de  celle- arme,  pirordon»* 
nance  royale  du  10  mai  suivant.  Une  autre  ordonnance, 
du  18  juillet,  le  nomma  iiispecleur -général  du  corps  de 
la  t;endarmerie,  cl  il  lut  lait  membre  du  comité  de  la  guer- 
re f  par.  ordonnance  du  18  décembre  18 14'  l^n  181 5,  pen-- 
dant  les  cent  jowAy  le  général  l'révai  commanda  à  Beau-* 
vais,  et  s'y  fit  remarquer  par  sa  prudence  et  sa  modération. 
Aprè^  le  s^econd  retour  du  roi  ,.il  fui  chargé  d*one  direction 
au  ministère  de  la  guerre  9  où  le  naaréchal  Gonvion  Sainl> 
Cyr  le  retint  jusqu'au  6  septembre  18 15.  Depnis  celte  der-  * 
nière  époque,  il  a  été  employé  comme  inspecteur-général 
de  cavalerie.  Il  a  été  compris,  con;ime  lieutenant-général, 
dans  l'organisation  du.cprps  r.oyal  dYtat-niaior,  créé  par 
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flUrdeimMieè  royàle  du  6  Anal  1 8i8.  Sous  1«  règne  de  Napo'- 
*léon,  M.  de  Préval  avait  été  nommé  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  25  décembre  i8o5;  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Couronne- de -Fer  d'Italie  (i),  le  20  dt^cembrc 

• 

1807 ;  grand^croix  de  Tordre  chapitrai  de  Saint- Joachîm 
de  "WnrlxboiTTg  (2),  le  24  septembre  1808,  et  révélu  du 
lilre  de  baron*  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  crté  chevalier  de 
Vmrén  royal  et  mifilaire  de  Saint-Loub,  le  19  jiiiilel  1814 , 
^et  lui  a  eoatêté  le  titre  de  vicomte,  le  29  mai  1818;  (Etats 
^èrevéts  miUtdires,  Moniusur^  annales  du  temps.) 

.  uPftÉVOST {Pkm)9kwdàhmBiU*nparéûhaMeH;ampt 
.eiUrae^aervioecMime  cadet  auKgardes-françaises.  Il  servit 
en  celte  qualité,  en  i63o»  aa  aiése.de  Veillane  et  au  com^ 

bat  livré  devant  cette  place ,  contre  leti  Impériaux  »  les 
pagnob  elle  duc  de  Savoie  >  par  le  duc  de  Montmorency 
et  le  marquis  d'Ëûiat.  Il  servit  la  même  année  à  la  prise  de 
Salucts,  et  au  combat  de  Carignan.  Il  fut  du  nombre  des 
Volontaires  choisis  pour  attaquer  une  demi  lune  nu  bout 
do  |M>ntde  Garigaan,  et  fut  blessé  à  cette  action- d*uo  coup 
.de  mousquet  au  brasgaueha*  'Il  se  trouva  le  même  année 
flu  secours  de  Çaial  assî^é  par  le  marquis  de  Spinola.  £a 
^63a»  il  servit  au  siège  de  Nancy,  en  qualité  de  lieote«r 
jnant  au  régiment  de  Saint-Étienne.  En  i634»  trouva 
au  siège  de  la  MoUe,  en  qualité  de  eapitafne  an  régiment 
de  Navailles.  £n  1639,  il  était  à  la  bataille  d*Avein,  gagnée 
■par  les  maréchaux  de  Brézé  et  de  la  Ferté,  contre  le  prin- 
jce  Thomas  de  Savoie.  £n  1640,  la  guerre  ayant  recommen- 
cé en  Piémont,  il  servit  au  ravitaillement  de  Chivag;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Gazai,  et  à  la  levée  du  siège  de  cette 
place;  aua  sièges  et  à  la  prise  de  Tnrln^  Coni^  Kioe->de<ila-> 
Paille,  et  Trio.  Il  servit  cnsnite  ani  sièges  et  la  prise  dé 
Saiole-Avole  et  de  Piem^ino,  et  à  tant  ee  qni  fat  fidt  de 


(1)  S.  M.  Tempereur  d'Autriche,  roi  àt  Lonbudîe,  s  agctt oeU« 
iKiBMmtlon  dcpaif  i'nmée  iSi4< 

'  (9)  M.  dé  Préval  A  été  iotorwê,  le  1 5  août  i8i4,  par  Sa  llft|cité 
.  ijeiiiiJL1CiII,à*pott«rladéoofatioadeeeiordfe.  * 
fiw»  *7 
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couMtiéraMe  depuU  Tannée  16^0  |o8qu*«a  i647«  Bu.  1650 9 
il  repassa  du  Piémont  eo  LorruitM,  où  il  se  ^roora  au  00m* 
Imtcie  la  Vallée*  livré  par  le  marédial  de  la  Feitéoonire  le 
comte  de  Ligneville.  Il  combattu  ensoite  h  la  bataille  de 

Rethel ,  gagnée  par  le  maréchal  Duplessis-Praslîn.  Il  fut 
pourvu,  t  n  iGin,  de  la  cornette  de  la  compagnie  de  che- 
vaii-légcrs  (îc  Lorraine,  80us  le  commandement  du  ma-, 
réchal  de  la  Ferlé,  gouverneur  de  la  province.  Depuis  cel- 
te épo<}ue  ju.squ^cn  i656y  il  défit  et  tailla  en  pièces  plu- 
•ieurs  parlis  d'infanierie  et  de  cavalerie  sortis  des  villee  de 
Luzemboorg»  d'AmviltierSf  deCommercy»  V.oie,  Honliné* 
dy  elLincbaropf  qui  pour  lors élaieot occupées  par  lee  en- 
uemlS)  et  doot  les  garnisons  faisaient  des  courses  en  Lor- 
raine. Il  servît  ensuite  »  à  la  léte  de  sa  compagnie ,  aux  sié- . 
gcs  et  à  la  prise  de  toutes  ces  mémes'ploces.  Pendant 
ces  sièges,  on  lui  confia  la  conduile  du  canon  et  des  niu- 
iiilions  «le  gnerrc.  Ce  fut  daîis  une  de  ers  rencontreM  <jue, 
au  mois  de  juin  ou  jui}!ct  iG53,  il  défit  un  parti  lorrain 
sur  la  chaussée  de  Conimercy,  près  du  village  de  Vignnii. 
A  la  vue  de  5oo  hommes  sortis  de  Commercy,  du  Barail, 
o*étant  accompagné  que  de  5o  chevau-légers  de  sa  com- 
pagnie, chargea  les  ennemis,  leur  enleva  le  butin  ainsi 
que  le^  prisonniers  qu*lls  emmenaient,  et  leur  prit  plusieurs 
hommes  :  il  fut  blessé  en  cette  occasion  d^un  coup  de  mou»» 
quel.  Du  Barail  fut  nommé  lieutenant  de  roi  à  Toul  y  en  tS5^, 
Au  mois  d'aoAt  de  la  même  année,  Il  obtint  le  fçrade  de 
maréchal-des-caiiips  et  armées  du  roi,  cl  commanda  [)our 
S.  M.  sur  la  tSarre.  [Titres  (  observés  par  laJàmiUc^  Ga- 
ztUc  da  France  f  niémoires  du  temps.) 

IB  PA£VOST  PiÀRÀit  (Louis),  vicomte  de  Villers>le* 
Helon,  licutenanl*générai  j  et  fils  du  préioédent,  entra  ca- 
det au  régiment  du  Koien  1679.  Il  y  fut  fait  sous-lien  tenant, 
le  17  décembre  suivant,  et  lieutenant*  le  6  février  1680.  il 

servit  au  siège  de  Courtray,  à  la  prise  de  Dixmude ,  et  au 
bombardement  d'Oudcnarde  ,  en  i685.  Employé  à  Tarméa 
qui  rouvrit  le  hiége  de  Luxembourg,  en  1684»  il  obliut  une 
compagnie,  par  commission  du  4s<^(cmbre«  Il  la  comman^ 
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da  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Pbiliiibourg,  de  Matiheim»  de 
FrancLeoitaletdeMayeiice»  en  1688;  à  Tarmée  d*AUeiiia- 
gne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  pour  le  secours  deUaycn* 
ce,  en  1669;  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690,  et  au  siège  de 

Mons,  puis  à  Parmée  de  Flandre,  sousie  maréchal  de  Luxem* 
bourg  en  1691,  ilservit  aux  sièges  el  à  la  prise  des  ville  cl  châ- 
teaux de  Namur,  au  combat  de  Sleeukerque,  et  au  bonibar- 
dement  de  Churleioy,  en  1692.  Il  passa  à  une  compagnie  de 
grenadiers,  par  lettres  d  u  8  octobre  de  cette  même  année,  et 
sérvit  au  siège  de  Hui.  En  1693,  il  se  distingua  à  la  bataille 
dé  Neerwinde,  où  il  eut  Tépanle  droite  fracassée  d*uD  coup 
de  feu  ;  puis  au  siège  de  Gharleroy.  Il  était  de  la  marche 
de  Vignamont  au  pont  d*£spierre»  en  i6g4*  Il  ^e  trouva  au 
bombardement  de  Bruxelles  9  en  1695;  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1696  cl  1697;  au  camp  deCoudun,  près  Com- 
piègne,  en  1(^98,  el  devint  coniuiaudant  de  bataillon,  le 
125  décembre.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701  et 
1702,  et  contribua  ,  dans  cette  dernière  année,  à  la  défaite 
des  Uollaniîais  sous  Nimègue.  JNommé  lieutenaut-colonel 
du  régiment  du  Bol,  le  2  mars  1705»  il  servit  au  siège  de 
Brisack,  sous  Ugr.  le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Lan- 
dau ,  sous  le  maréchal  de  Tiillart^  elàla  bataille  de  Spirèt 
'«DUS  le  même  général:  iUy  eut  le  poignet  cassé. -Créé  bri- 
gadier, en  1704,  il  servit  à  l'année  de  la  Moselle,  sous  le 
comte  de  Colguy,  puis  sous  le  maréchal  de  Yillars,  en 
1705.  Colonel -lieutenant  du  régiment  du  Roi ,  par  com- 
mission du  G  janvier  1706,  il  le  commanda  à  la  bataille  de 
Raniillies,  la  même  année;  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le 
duc  de  Vendôme,  qui  n'entreprit  rien  ,  en  1707;  à  la  ba* 
taille  d  Oudenarde ,  en  1708;  à  la  balaiUe  de  Malplaquet,, 
en  17099  enfin  à  l'armée  de  Flandre,  en  1710  :  ce  fut  sa: 
dernière  campagne.  Ou  le  fit  marèchâl-de-camp  par  bre- 
vet dû  24  janvier  i7ii,  et  on  lui  donna  le  gouvernement 
de  Landrecies ,  par  provisions  du  même  jour^  .Cette  place 
ayant  été  inveslie  pendant  17  jours,  au  mois  de  juillet 
1712,  le  roi  jugea  à  propos  de  la  mettre  sur  le  mèine  pièil 
que  lesgrands  goiivernenienls,  en  faveur  de  M.  du  Baraii  ;  elj> 
pour  témoignage  de  la  saliaidciiou  (^ue  b.  &I.  avait  éprou« 
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vée  de  la  conduite  tenue  par  cet  cfiicier  dans  cette  cir« 
constance.  Le  vicomte  du  Barail  se  démit  du  régiment 
duAoi,  el  tut  créé  lieutenant-général ,  le  5  mars  >79p.  Il- 
oiioserva  le  gouveroemeiit  de  Laodrecies  iuMiiji'À  ta  mort» 
arrivée  le  96  novembre  1734*  {Chronologie  nUUlaire^  tom*- 
V,  pag,  97  \  brevets  mUUairtSffnênwires  du  Un^s») 

LE  P RE VOST(  Louis- Jacques- Charles  ) ,  marquis  du  Ba. 
rîiil^  lieultinaiu-  gâu'ral ,  et  fils  du  précédent,  naquit  à 
Valcncieiioes  au  mois  d*octobre  1708.  lifutiail  Jieuteiiaot 
réformé  au  régiment  du  Rot»  le  20  août  1790»  «t  UeuteaanI 
en  second  9  Je  ao  janvier  179a.  Il  servit  au-  camp-dç  Moi^ 
treuil  »  la  même  année,  et  devint  Ueulenant  en  premier^  le 
97  novembre.  Il  fut  employé  au  camp  de  la  ltoiell#«  en  1 7  97* 
Il  obtint f  .  le  97  septembre  17399  000  conunlMioa  poorto*' 
nir  rang  de  capitaine.  Pourvu  d*une  compagnie ,  le  9  maro. 
1^53,  il  la  commanda  la  même  année  aux  sièges  de  Gerra- 
d'Adda  ,  de  Pizzighitone  ,  et  du  chAleau  de  IVlilan  ;  de  Tor- 
tone  et  de  Novarre,  au  mois  de  février  1734;  à  la  défense 
de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme,  le  29  juin,  jour  au-* 
qoel  il  eut  une  cote  tracassée  d'un  coup  de  fusil;  à  la  ba<v. 
taille  de  Guastalla,  au  mois  de  ^^epieqibre;  à  la  prise  da» 
Ôonzagaet  de  E^iolo  et  d^  ILévéré^  ea  1755;  à.la  priatt.! 

Prague*  en  174.1  ;  au  combuBil  de  Sahay^  à-  la  levée  du 
siège  de  Frawemberg  par  les  enncmb,  à  la  défense  é^. 
Prague,  où  il  reçut  une  balle  à  la  téle  dans  une  sortie,  et  à 
la  retraite  de  celle  place,  ei»  1742»  Devenu  colonel  du  ré- 
giment de  Yivarais,  par  commission  du  6  mars  174^  t  il  le 
commanda,  en  1744'  ^ow%  les  ordres  du  prince  Conli,  à' 
Paltaque  des  retranchements  de  fllonialban»  où  il  emporta 
40  terrasses  ,  et  d*où  il  chassa  les  ennemis:  Uy  fut  blessé, 
à  la  main  (1).  11  servit  au  siège  de  Mice»  a«  mois  d*ttvnl;  . 


(1)  Le  régiraenl  de  Vivarais  fui  réduit  à  près  de  moitié  dan!»  cette  bc-- 
tiou  meurtrière.  Le  soir  même  ,  le  prince  de  Conty.  complimeol»  le 
k    xnarqui*  du  Barail  j  et,  le  présentant  à  l'infant  d'F^pagnc  :  «Voilà,  mon- 
••eigoeury  dit-il  i  ce  prioce»  un  honnne  dont  vous  «tes  eotcndu  parler 
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obtiiille  grade  de  brigadier»  par  brevet  d\s  a  mai;  mareba 
aax  sièges  dn  GbAteaa«DaQpliiii  et  de  Ilemont»  quMi  fit  bat«^ 
tre  à  boulet»  fouges ,  et  à  celai  de  Coni.  Employé  à  la  mê- 
me armée,  par  lettreR  du  i*'  avril  174^9  maréchal 
de  Matlieboi.s ,  il  tut  ctiargé  de  la  défeiif^e  du  comté  de  Nice, 
et  de  conserver  la  cotnmuuication  entre  Parmée  qui  allait 
agir  en  Italie  et  les  frontières  de  la  France.  Il  se  trouva  à 
la 'bataille  de  Plaisance  et  au  combat  du  Tidon»eD  174^»' 
eoiivrit  la  retraite  de  Tarmée  »  et  finit  la  campagne  à  Sa-* 
vone»  eù  soo  régiment  fut  mit  en  quartier  d'hirer*  11  cdti- 
tribaav  en  îanviee et  février  i747«àebasaerles«miemiade- 
la  Provence.  Employé  k  la  même*  armée 9  pav  lettrée  d«- 
iTluin  aaivant,  il  comnHinda  à  Levenlifo,  aurle'Vary  pouf 
veiller  à  la  garde  des  ponts  et  des  pu.stes  environnants.  Il' 
marcha,  au  mois  d*octobre,  au  secours  de  Vintimille,  et 
se  trouva  au  combat  qui  se  donnâ  sous  cette  place.  Créé 
maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier  i^/jS^  il  se  démit  du  ré- 
giment, de  Vivaraia,  et  fat  employé  à  l'armée  d*ltalie ,  le 
if  mai  auivant  :  on  n'y  entreprit  rieU  9  la  paix  ayant  élé' 
faite  dès  le  3o  avril  précédent.*  Il  conlinoa  de  servir  sur-* 
cette'  frontière  iusqu*en  avril  1 749-  On  lui  donna  le  com<*> 
mandement  de  Dunkerque ,  par  commission  du  1 1  novem-' 
bre  1754.  Il  fut  employé  comme  maréchlil-de-camp ,  au* 
camp  d'Aimeries  sur  la  Sambre ,  par  lettres  du  5i  juillet 
1^55,  et  »ur  le»  côtes  de  Flandre,  par  lettres  du  01  décem- 
bre suivant.  II  reçut,  le  1"  mars  1707,  un  ordre  pour  com» 
mander  en  Flandre.  Créé  lieuleuaot-général  des  armées^- 
par  pouvoir  du  28  décembre  1758,  il  fut  eooipioyéy  en  cette» 
qualité)  par  lettres  du  1"  janvier  176^  U  mourut  dans  son* 
^âlCAM  de  VllkM-le«Uelon»  h^^  juin  1773.  (  Chrmoiogie' 
miiitaire,  tom»      pag,  6^3;  brevets  mtiùaùreSf  annales 
du  temps,)  v  -  . 


•  toule  U  journée.  ■  Ce  fut  le  prince  de  Cooty  qui  demanda  pour  le  mar- 
qci  du  Barail  le  grade  de  brigadier,  qui  lui  lui  conféré,  quonju'il  ne 
fût  co(oo(;i  que  depuis  uu  an.  Ce  ^riucc  lui  anooD^s  ccUc  kfear 
uoe  lettre  datée  du  ai  mai. 
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LE  PRÉVOST  (Louis-Philiberl-Gabriel),  marquis  du  Du- 
rail,  niarcchal'dc-camp,  el  frère  du  précédent,  naquit  le 
2  novembre  i^So.  il  entra  aspirant  à  Técole  royale  d^ar- 
tillerie-de  la  Fère^  en  1765,  et  devint  successiveinentMus*» 
lioutenant  dans  les  carabinier»  de  MoirsiMa ,  en  1767;  capi* 
tfUne  dans  Royal- Pologne  cavalerie  9  en  17729  et  colonel 
d'inianterie,  en  1781.  Il  passa  à  celle  époque  dans  les  Indes- 
orientales,  enquâlité  d^aide-de-camp  de  M.  le  marquis  de 
Bu8sy,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  qui  comman- 
dait les  forces  de  terre  el  de  mer  en-deçà  du  cap  de  lionne- 
Espérance.  Employé  par  ce  général,  en  sa  qualité  de  co- 
lonel» à  Ja  tête  d'un  bataillon  de  la  légion  de  Lauxua^  il 
commanda  ce  bataillon  pendant  la  campagne.  14  fut  pour* 
vu  9.  en  17^9  de  la  lieutenance-coloDelle  du  régiment  de 
la  Guadeloope9  avec  promesse»  de  M.  te  maréchal  de  Ca»- 
tries»  d*avoir  le  régiment»  dès  que  le  colonel  Fifa^Maarice*  ' 
gouvernenr  de  Gayenne  par  intérim ,  serait  confirmé  dane 
son  gouvernement.  Le  marquis  du  Baraif  vint,  par  congé, 
en  France,  en  1788,  ely  futnommérhevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  ;  il  rejoignit  sou  régiment,  piar 
ordre  exprès  du  roi,  en  1790.  Arrivé  à  la  Guadeloupe  ,  il  ne  - 
cessa  iamais  (  quoique  Ton  fût  alors  dans  le  plus  fort  de  la 
révolution)  d*y  donner  des  preuves  de  son  dévouement  au 
roi  et  à  sou  auguste  famille.  Ayant  émigré  en  1 795 ,  il  se 
réfugia  dans  .lès  lies  anglaises,  et  obtint ,  à  la  Dominique  » 
le  commandement  d*on  corps  de  grenadiers  émigrés»  avec 
lequel  11  concourut  à  la  prise»  faite  par  les  Anglais, 
de  la  Riarliuique ,  de  Sainte- Lucie  »  de  la  Guadeloupe  et 
des  îles  adjacentes  (1).  Le  marquis  du  Barail  n'est  rentré 
en  France  qu'à  la  fin  de  novembre  1814.  En  janvier  181 5, 
il  fut  nommé  maréchal- de- camp.  A  Tépoque  du  20  mars 
iSi5»  il  passa  à  Londres,  et  ne  revint  en  France  qu'au 
second  retour  du  roi.  Depuis  le  mois  d'avril  iHi6i»  il  fut 
employé»  en  qualité  de  graud-prévùt  du  département  de 


(1  )  Ces  faits  sont  constatés  par  ua  certificat  donné  au  marquis  dn  Ba- 
lait  par  I«  duc  de  Kent ,  le  16  septembre  i9t5* 
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.lAt- et -Garonne^  jusqu^à  la  suppreMîoa  des  cours  prévA- . 
taies,  qui  a  eu  lieu  au  mois  de  mai  1818.  Le  marquis  de 
Barail  est  mort  à  Paris,  en  1822.  [Etals  et  brevets  militai' 
resy  Moniteui  ^  annales  du  temps,) 

PRÉVÔT  DE  SANG  AS  (Loui«),  commandant  d'arnu-e, 
lut  fait  prisonojeFy  avee  plusieurs  autres  personnes  de 
marque  9  au  retour  d*uo  convoi  conduit  dans  la  ville  de 
.Térooanne»  que  les  Impériaux  assiégeaient,  en  iSS^.  Il 
était 9  dès  iSSoy  ^uvemeur  d^Angouléme  et  de  TAngou- 
moiSy  et  sénéehal  de  Saintonge,  sous  le  roi  de  Navarre, 
alors  gouverneur- général  de  la  Guienne  :  il  y  commanda 
pendant  2  ans.  En  i555,  Icsimpériaux,  aprè>  la  prise  d*Hes- 
din, marchaient  versDoulIcns,  et  l'armi-e  française  leschcr- 
chait  pour  les  allircr  au  combat,  et  les  faire  tomber  dans 
des  embuscades  dressées  dVspace  en  espace.  Sancas  était 
sur  les  bords  de  la  rivière  d'Anthie,  avec  20  cornettes  de 
.cavalerie  légère.  Les  ennemis,  ayant  coUpé  le  chemin  à  4 
€ompa]g;nies  d'infanterie,  que  le  connétable  avait  envoyéic'b;' 
«o  avant,  Sancas  chargea  d'abord  l»s  Impériaux,  puis  il  fei- 
|^nitdefnir,el  conduisit  l'ennemi  jusqu'au  lieu  oùunofficier 
était  en  embuscade  avec  5oo  gendarmes.  Les  Impériaux , 
qui  poursuivaient  Sancas  à  toute  bride,  s'arrêtèrent  à  la 
vue  de  cette  troupe,  et  bientôt,  ne  gardant  plus  leurs 
rangs,  ils  s'enfuirent  ,  et  laissèrent  prisonniers  un  grand 
nombre  des  leurs.  Sancas  ,  après  avoir  fait  tirer  120  coups 
de  canon  contre  le  château  d*Emmery«  au  coiinmencèmertt 
d'octobre  iô55,  parvint  à  reprendre  cette  place  peu  éloi- 
gnée de  liets ,  et  qui  était  dHme  grandi?  importance  pour 
la  sûreté  du  pays(  Il  avilit  été  fait  lieutenant-général  à  Mets 
et  au  pays  Messin  ^  en  l'absence  et  pendant  la  maladie  du 
maréchal  de  Vîeillevîlie ,  par  provisions  données  à  Villers- 
Colcrels,  le  20  septeuïbrc  de  cette  année.  En  i557,  le  roi, 
craignant  ((ue  les  Anglais  ne  tentassent  une  entreprise  sur 
AbbeviJlc,  donna  le  conimandcment  de  celte  ville  à  Sancas, 
qui  s'y  jeta  avec  sa  compagnie*  Il  se  démit,  le  7  novembré 
de  celte  année,  de  la  lieutenance-générale  du  pays  Messin, 
et  fut  fiait,  le  même  jour,  lieutenant*  général  eu  Picardie,  où 
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il  oofBQNinda  îb«(|ià*att  moi»  de  aiafs  1.559.  Oo  le  ohoîeti  ^ 
in  iDéme  -enoée^  .peur  ètra  110  det  f;eaveiiie«re>ée»Pran« 
.çoit  II.  Eo  i56s  »  lorfigue  Taraiée  proteslaote  «enaçalt 
Paris  d*uD  sié<;e ,  Sanoat  ameiia  au  roi  no  bon  corps  d'in- 
fanterie 9  tiré  de  la  Gascogne  et  des  environs.  Il  se  démît , 
au  mois  de  décembre  i56(J,  du  gouvernement  de  l'Angou- 
moiâ.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567.  Il 
.se  trouva  à  toute»  le»  expéditioTis  contre  les  c«ilvinistes ,  et 
eut  le  commandement  des  troupes  au  siège  de  la  Charité  » 
^lar  pouvoir  douué  à  Orléans,  le  24  juin  1669  :  ce  pouvoir 
ne  le  constitna  peiut  lîeulenant-^énéral.  11  forma 'le  sié^ 
.de  la  Charité;  fnais,  le  gouverneur  ayant  adroitement  fait  . 
.courir  le  bniit  que  Tamlral  de  Coli^ij  avait  quitté  PoHIerfl^  « 
jet  quMI  venait  au  seconns.de  la  place ,  $aBea8,<|ui  ne  put 
parvenir  à  rassurer  see  troupes ,  fut  forcé  de  lever,  en  dé- 
sordre, le  siège  de  la  Charité  ,  après  avoir  donné  un  assaut 
qui  n*avait  point  réussi.  Il  apprit  bientôt  après ,  niais  trop 
tard,  que  les  ennemis  n^avaient  fait  marcher  vers  la  Cha- 
\  rîté  que  600  chevaux.  Il  fui  nommé  lieutenant  -  général 
\commandant  l'armée  an  pays  d'Auxerrois,  soui»  rautorîlé 
.^lu  duc  d*AnioUt  par  pouvoir  donné  à  Tours ,  le  a3  aoûit. 
de  la  mémejaunée.  Il  prit  Donay  et  Noyers;  aUaqaa  à  deiic 
^«prises  différentes  Vésekiy»  d*où  il  fut  repoussé^  et  o<i;ll 
lierdit  plus 4e  1000  hommes  dans  plusi^reassauls^'On  ne 
4ronve  point  qa*il  ail  été  employé  depuis.  Nous  igooromi 
également  ladatedèsa.morl.(CAroiso/o^icm<l*iaire,  tom.I, 
pag,  a54 ,  Dupleix,  Daviia,  M,  de  Thou,le  Père  Daniel.) 

DES  PR.£Z  DE  BovRDONNiTE,  fut  Créé  maréchcU'de** 
fiamp^  le  9  na;uft        (Z^'ui^f  mUUaires^) 

DE  PRIE  (Aimar),  fut  pourvu  de  la  charge  de  grande 
maïUe  des  arbuitULcrs,  le  lojuin  i5i5.  Il  avait  cessé  de 
vivre,  en  i5.25.  Il  fui  le  dernier  qui  posséda  cette  cheiigeii 
{Chronoiogie  militaire  ^  iom.  AHypag,  i'^O 
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PRIVÉ  (Ylhier-Silvain  ,  haron),  maréchal-  de  -  camp  , 
Daqoit  à  Yunoes  en  Sulog^ne^le  19  iuîilet  1702.  Il  entra 
tfjri^ée  dans  le  régiment  des  carabioiers»  le  i5  mai  175^^ 
et  passa' eomme  dragoo  dans  le  régiment  Dauphin  9  le  14.: 
{uiilet  1787.  Nommé  sons -lieutenant  au  19*  régiment  de 
dragon» ,  le  95  lanvier  179a ,  il  se  trouvait  en  garnison  avec . 
son  régiment  à  Tliionville,  lorsque tïette  place  lut  assiégée, 
la  même  année,  par  les  AiUrichiens.  Il  se  distingua  par 
des  actions  de  valeur  ([u'il  fil  sious  les  yeux  ilu  général  Félix 

impie  a ,  commandant  de  cette  place,  et  surtout  dans 
deux  sorties  que  lit  la  garnison.. Dans  Tune  de  ces  sorties» 
effectuée  pendant  la  nuit  du  aa  au  a3  septembre»  il  passa 
la  Moselle  à  la  tète  de  16  dragons  de  son  régiment,  atta- 
qua un  poste  ennemi  qui  gardait  un  magasin  considéra- 
.  ble  de  farine»  do  vin  et  d'eaa*deivie».  s'empara  de  toutes r 
ces  subsistances,  et  fit  de  sa  hiain  4  prisonniers.  Dans  la 
^condc  sortie  <jui  eut  lieu  le  16  octobre  au  mutin  ,  il  s'em- 
para encore  à\\i\  convoi  considérable  de  blé  et  d'avoine. 
Nommé  •lieutenant,  dans  son  régiment  9  le  20  avril  i7p5,  ÎL 
servit  à  Tarmée  du  Nord»  aoua  les  ordres  du  général  Dam-' 
pierre.  Dans  la  njuit  du  m  au  apimai  »  00  le  chargea  d*atta-« 
quer»  avee  5o  dragons  du.  i3.^  régiment ,  un  poste  pmstiea 
retranché  près  de  Tabbayo  d'Auchin.  Ayant  reçu»  dès  le- 
commencement  de  Paetion»  âne  baHe  qui  Jui  traversa  la 
jambe  droite,  îl  resta  néanmoins  à  la  tête  de  son  détache- 
ment, chargea  vigoureusement  les  ennemis  qu'il  tailla  en 
pièces,  et  fit  dans  cette  airairc  10  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouvait  le  major  qui  commandait  le  po^te.  Unis* 
sant  la  générosité  à  la  bravoure,  il  fit  relever  tons'  les 
blessés»  Français  ou  Prussiens»  les  fit  panser  sons  ses  yeux» 
et  ne  se  fit  panser  lui-même  qu'après  leur  avoir  donné 
tous  ses  spins.  Il  passa  aide-de-camp  du  généra!  de  divi- 
sion Boonaud  »  avec  le  rang  de  lieutenant ,  le  1 5  août  1 794. 
Il  servit ,  avec  son  général  ,  à  Tarmée  du  Nord  ,  comman- 
dée par  Pielugru  ,  en  1794.  Chargé  parle  général  Bonnaud 
de  reconnaîcre  les  ligues  de  Breda,  il  s'acquitta  de  celle 
mission  périlleuse  et  difficile  avec  autant  d'inleiligcMice  que 
de  SMCCés,  et  fil  ua  rapport  très  -  déiaiUé  $  dans  hsqua  il 
VIII.  sa 
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iudiqiia  la  force  et  l'emplacement  des  poslet  ennemis ^ 
tÔKm  que  les  poinUsur  lesquels  on  pouvait  dir%er  de»  »tla* 
qiiM  mêc  qoelqae  espoir  de  réotsile»  Ce  r«ppoil  fal  mft» 
iOM  les  yen  da  général  Fiche§ni  qui  l*appmi?ay  et  deana 
rofdre  d'attaquer  les  lignes  ennemies,  sur  lea  potnlii  qœ 
le  capitaine  Privé  avait  indiqués  :l*altaque  eut  lieu,  et  * 
l'ennemi ,  culbuté  sur  tous  les  points ,  perdit  5oo  pië« 
ces  d'artillerie.   Le   général  eu  chef  Picbegru,  satisfait 
des  connaissances  militaires  que  Privé  avait  montrées 
dans  la  rédaction  de  son  rapport,  et  de  la  belle  con- 
duite qn'il  avait  tenue  à  Tattaque  des  lignes  ennemies, 
envoya  ce  brave  officier  porter,  à  la  convention  nationale» 
19  drapeaux  pria  dans  cette  glorieuse  }ouniée«  Privé  pré-* 
seafta  ces  drapeaux  à  la  cenventîon'  oaiieMile ,  le  16  oiafe 
1795»  et  on  rendit  un  décret  portant  que  son  diecoiira»- 
ainsi  que  la  réponse  du  président ,  seraient  imprimés  au 
bulletin.  Il  fut  aussi  décidé  que  le  lieutenant  Privé  rece- 
vrait du  président  Taccolade  fraternelle,  qu'il  aurait  les  hon- 
neurs de  laséanccy  et  que  le  comité  de  salut  public  lui  don- 
nerait de  l'avancement.  Il  obtint  le  grade  de  oapllaloe  de 
cavalerie,  ie  14  août  1^.  al  resta  attaché ,  avec  oe  grade» 
au  général  de  diririon  Boonaud,  en  qualité  d'aide  de-camp» 
En  la mémeannéo.  iisuivit,  àraméedescôtes  de  Chorbooi^, 
legénéralfioonaudyqnien  avait laeolBmandeiMDi  en  chef. 
Le  9  septembre ,  il  f*t  envoyé,  àk  lèle  de  teo  hoainics  d*in- 
faulerie ,  pour  chercher  un  oenvei  considérable  de  grains 
destiné  à  l'approvisionnement  de  la  ville  d'Angers.  Ces 
grains  se  trouvaient  dans  le  pays  occupé  par  les  chouans,  qui 
se  réunirent  au  nombre  de  4000,  et  vinrent  attaquer  le  con- 
voi. Les  dispositions  que  le  capitaine  Privé  fit  alors,  furent 
priteaaveo  une  telle prudenee,  que  les  ohanms  éprouvé* 
rent  une  èèfaité  eoofeplèlef  et  que  le  cmvoi  arriva  à  In* 
grande,  OÙ  tous  lei  graine  ffàrent  e«il»arqaés  sur  la  Lotre 
et  conduits  à  AngerH.  Le  général  BonManid  ayant  rendu 
compte  au  ministre  He  la  guerre  de  cette  opération  impor- 
tante, Privé  en  fut  récompensé  par  le  grade  de  chef  d'ès- 
cudron,  qu'on  lui  conféra  le  2  février  179C.  Il  fut  employé, 

la  même  année  >  ài^armée  4e  dai|it>re-«i*Aleuse9  aux  er- 
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dres  de  Jourdan ,  et  continua  de  servir,  en  qualité  d'aide- 
de-camp  du  général  Bonoaud,  qui  avait  le  commandemoi^t 
de  toute  la  oavakrie  de  celle  armée*.  Le  chef  d'escadroD 
Frivé  déploya  dani  cette  campa^e  beawcoopdevaleor,  el 
^  fil  remarqaet  dans  diflérenlea  charges  exécaléet  contre 
l'eaoemi.  U  reçal  à  la  main  droite  on  éclat  dTobnty  en 
aoaleuani,  près  d'Ambecg,  à  la  tète  de -la  division  de  gros- 
se cavalerie,  la  retraite  de  Tarmée  de  Sambre-el-Meuse. 
Quoique  blessé)  il  resta  à  son  poste,  jusqu'à  ce  que  cette 
armée  fût  totalement  repassée  sur  la  rive  gauche  du  Rhiq. 
X>}oiQiné  colonel  du  m*  régiment  de  cavalerie,  le  5  septem- 
hre  17999  U  commanda  ce  régiment  à  l^armée  d'Italie 
pendant  les  campagnes  de  1.7999  iBoo  et  1801» sous  leso^- 
dres  des  géoécauzen  ohe£  Boonaparte*  Bmne  .et  lloueey. 
Il  plissa  colonel  da  5'  régiment  de  dragons,  le  tfe4  ma^a 
i8o3 ,  puis  du  a*  régiment  de  la  même  arme  »  le  Si  ao^t 
suivant,  et  fit  avec  ces  corps  les  campagnes  de  i8o3,  i8e4» 
i8o5,  et  1806  à  la  grande-armée,  commandée  par  le  géné- 
ral en  chef  Buonaparte.  À  la  bataille  d'Iéua,  le  14  octobre 
iSodp  ie  colonei  Frivé  exécuta,  à  la  tête  du  a'  régiment  de 
.dra^onf  j(  5  charges  qui  eunent  le  plus  grand  succ^*  Sop 
régiment  fil  prisonnier  de  guerre  topt  un  hataillpn.prua* 
^ea,  anquel  ilenleva  de  vive  force  son  drapeau.  Dans  eet^^ 
même  |oumée»  U  s'empara  de  1  a  pièces  dç  canon.  L|a 
colonel  Privé  t  étanl  lt  la  tète  do  1*  escadre»  de  son  régi- 
ment, chargea  anssi,  pendant  i*aetion  aoo  dragons  saxons, 
et,  après  les  avoir  culbutés  et  mis  en  fuite,  il  les  poursuivit 
jusqu'à  plus  d'un  quart  de  lieue  en  arrière  de  l'armée  prus^ 
sienne.  A  son  retour  de  cette  poursuite  ,  il  trouva  sa  retrai- 
te coupée  par  la  cavalerie  ennemie  qui  s'était  ralliée  être* 
mise  en  ligne.  Sans  se  déconcerter.  Privé jchaige  vigooreif* 
'  sèment  #  se  fait  jour  à  Ir avers  la  ligne  prussienne ,  el  ra- 
m^ne>  sans  pert^y  son  escadron  4  Tarmée  française*  Aja 
oonibal  de  Golymin»  le  a6  décembre  suivant,  le  colonel 
PrWé,  ayant  sous  ses  ordres  les  i**,  2*  et  4'  régiments  de 
dragons,  exécuta,  vers  9  heures  du  soir,  plusieurs  charge» 
contre  la  cavalerie  russe,  à  laquelle  il  prit  5  pièces  de  ca- 
non. Au  combat  en  iivaai  d'£j^a%  Ip  2  février  1897^  il  eut 
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un  clieTal  taé  sons  lui ,  par  une  balle,  en  chargeant  conlrv 
une  colonne  d^infanterie  rotse,  qui  fut  taillée  en  pièceF,  et 
'faite  i^Hsonnfère  de  guerre.  Le  lendemain  (8  février),  à  la 
bataille  d'EyIau,  le  général  Privé  fut  blessé  au  pied  gauche 
par  un  biscaïeii.  Le  14  n»ai  suivant,  il  fut  nommé  général 
de  brigade.  Employé,  en  1808,  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan, commandée  par  le  général  Dupont,  il  marcha  en 
Espagne  avec  cette  armée,  et  y  commanda  une  brigade  de 
draf;onSy  qui  fit  Tavant-garde.  Le  6  juin,  il  chargea  vigoa- 
remement  une  colonne  espagnole  ^  fortè  deSooo  hommes, 
la  sabra,  et  la  mit  en  fuite.  A  la  bataille  de  Baylen,  en  An. 
'dalousle,  le  19  juillet,  Il  fut  chargé  par  le  général  Dupont 
de  déposter  les'enneniis  d'une  colline  élevée,  couverte  d'o- 
liviers. Pour  atteindre  ce  but,  il  fallait  traverser  un  lerraio 
rouvert  de  broussailles  et  qui  ne  permettait  aucun  ordre 
de  baiaille.  Privé  fait  avancer  en  tirailleurs  les  dragons  du 
1"  régiment  provisoire,  et  marche  ensuite,  ayec  le  a*  régi* 
ment  de  la  même  arme ,  tandis  qu'un  escadron  de  cuiras- 
siers se  porte  en  colonne  sor  le  flanc  droit  à  la  hauteur  de& 
tirailleurs.  Sa  brigade  étant  arrivée  dans  cet  ordre  aii  pied 
de  la  colline,  le  général  Priré  ordonne  la  charge ,  et  bien- 
tôt deux  bataillons  ennemis  sont  enfoncés,  sabrés  et  mis 
en  fuite.  La  position  futenlevée  ;  maïs  Privé ,  ne  pouvant  ta 
conserver  à  cause  du  feu  violent  auquel  sa  troupe  était  ex- 
posée, ramena  sa  brigade  sur  le  terrain  d'où  elle  était 
partie.  Deux  autres  bataillons  espagnols  vinrent  prendre 
la  place  de  ceux  que  les  Français  avaient  culbutés,  et  le 
général  Dupont  ordonna  une  nouvelle  attaque ,  que  Privé 
exécuta  avec  autant  de  succès  que  la  première.  Obligé  de 
quitter  encore  la  position  qu*il  venait  de  prendre ,  par  le 
même  motif  que  celui  qui  la  lui  avait  fait  abandonner  la 
première  fois,  le  général  Privé  apporta  au  général  Dupont 
deux  drapeaux  ennemis  que  sa  brigade  avait  pris  :  le  gé- 
néral en  cbef  ordonna  de  suite  qu'ils  fussent  portés  sur  le 
front  de  l'infanterie,  ponr  que  leur  aspect  pût  exciter  l'ar- 
deur et  l'émulation  des  autres  corps  de  l'armée.  Par  suite 
des  conventions  qui  servirent  de*  base  à  la  capîtulalion  de 
BajlcAf  le  général  Privé  fut  envoyé  ^  la  Caroline/ a vée 
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un  officier  espagnol  9  pour  y  porter  au  général  Yedel  Tor- 
dre formel  de  ramener  sa  division  à  Saylen*  La  capitula-* 
tion  a3'unl:  été  indignement  violée  «  le  général  Privé  fut  f 
ainsi  que  tous  ses  compagnons  â  armes ,  fait  prisonnier  de 

guerre,  et  conduit  d'abord  en  Andalousie,  puis  aux  îles  Ba- 
léares ,  et  enfin  en  AuglelLrre.  Il  rentra  en  France,  le  l'^juin 
1814.  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  et  fut  mis- 
eu  demi  solde  de  non  activité.  En  181 5,  pendant  les  cent 
I  Jours 9  Buonaparte  l*envoya  à  Épinal ,  pour  j  organiser  les 
bataillons  qui  se  formaient  dans  le  déparlement  des  Vos* 
ges.  Celte  organisation  terminée  »  le'général  Privé  fut  rem- 
placé dans  le  commandement  qu*on  lui  avait  donné  de  ces 
mêmes  corps.  Il  rentra  dans  la  non  activité ,  et  y  demeura 
'  fusqn*ao  1^  Juillet  18  r 8,  époque  h  laquelle  on  l'admit  à  la 
retraite  du  grade  de  maréclial-de-camp.  Il  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  11  décembre  i8o3; 
officier  de  la  môme  Légion,  le  14  juin  i8f>4,  et  l'un  des 
commandans  de  cet  ordre,  le  35  décembre  i8o5.  Napoléon 
lui  a  accordé  le  titre  de  baron  9  avec  une  dotation,  le  ig 
mars  1808.  5.  M.  Louis  XYIII  Ta  créé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  17  îaovîer  181 9. 
{Etats  et  Brevets  miiitaires ,  Moniteur,  annales  du  temps,)  1 

TM  PU6ET  (Hilarlon-Paol-François-Bienvenu),  marquis 
'  de  Barùantane  f  naquit  à  Paris ,  le  7  mars  1754.  Il  fut 
cré  maréchal-de-camp,  le  6  octobre  1791,  et  lieuêmani^ 

général  p  le  7  septembre  179a  {Etais  milîlaires,) 

•\ 

DB  PUISIEUXy  vqjrez  Bavlart  de  Siuxbt. 
]>B  PUISIGNI£U  f  vc^z  M  BovFiH. 

PUNIET-DE-MONTFORT  (Joseph),  maréchal-de^amp , 
naquit  le  6  avril  1 774.  Il  entra  9  en  1 792 ,  à  Técole  du  gé- 
nie à  Mezières,  avec  le  grade  de  sous-lieutenant.  Eu  1793, 
il  fut  promu  d'abord  au  grade  de  lieutenant,  puis  à  celui 
de  capitaine  ,  et  employé  successivement  h  Namur,  à  Phi- 
lippevillc  et  à  Maubeuge.  Eu  179),  il  servit  aux  sié* 
ges  de  Gharieroy,  Landreciesi  le  Quesnoy,  Yaleocienues 
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et  Maesteicht.  A  la  suite  de  ce  dernier  siège,  U  ohliol  le 
grade  de  chef  de  bataillon.  Kn  1799  et  jSoo,  il  filles  cao^* 
pagnes  de  Napl«s  el  d*IuUe,  et  se  trouva  ausbalaUleB 
'eombats  de  llodènev  de  la  Trcbia»  de  Novi,  de  HoÀdovi  el 
•  ^  Foiaaeo.  £u  1806  et         U  fut  employé  à  la  graudê- 
mée  d*Alleioagne ,  et  prit  part  aux  dîflfôrentes  a  (Ta  ires  que 
le  8*  corps  de  celte  armée  eut  dans  la  Pomérauie  suédoise. 
Il  «ervit  aussi  au  sit'ge  de  Colbcrg  et  à  celui  de  Stralsund, 
pendant  lequel  il  obtint  le  grade  de  colonel,  liu  1813  et 
.  i8i3,  il  fil  partie  de  la  grande-armée  d'expédition  de  Rus- 
sie, et  «'y  trouva  aux  batailles  de  la  Aloskowà  et  de  Krasuoê* 
Après  la  falale  retraite  de  Moicou,  il  fut  employé^  en  18  iS, 
è  la  graode-ariBée  d'Allemagoe,  fit  la  campagne  de  Sajce  » 
et  se  trviova  aux  bataUles  de  Lutaen  »  de  Bautzeo,  de  Wurte- 
cbeiif  de  liipsicketdeHaoau.Eo  1814,  U  fut  bloqué  dans 
la  place  de  Mayeoce,  oii  il  resta  jusqu'au  mois  de  mai  de 
la  même  année,  époque  à  laquelle  la  garnisou  rentra  en 
France,  par  suite  de  la  paix  générale  que  la  restauration 
du  Irdne  des  Bourbons  avait  amenée.  S.  M.  Louis  XVIH 
le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal    œilitatre  de  Saiat-Louie* 
le  8  juillet  suivant»  et  le  nomma  maréclial«de-eaiii|i^  le 
90  août  de  la  même  année.  li  a  été  fait  inspecteurdii  génie» 
et  a  dirigé 9  en  celle  qualité ,  l'organisation  du  a*  régiment 
de  cet  afwWf  fàile  A  Arràs;  en  «816.  Par  oidèànmce 
rôyale  du«e  fuin  t89ft9  il  est  dassé  parmi  les  Inspecte  u  es 
d*armes  attacbés  au  génie  militaire.  On  le  trouve  placé 
dans  celle  arme,  avec  la  même  qualité,  en  182a.  Il  est 
officier  de  Tordre  royal  de  la  Légiou ->d*HoQneur.  ^^Euu* 
milUaires  y  unnalts  du  temps») 

DE  PUYGAILLAAD9  vojez  DB  Lbavhost.  *  * 

.M  POTSÉtiCJRy  vqyesih^  Chàstbnet. 

•     •    •  • 
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DE  QUELEN  (Barlhélemi) ,  vicomte  du  Brouta/,  entra 
au  service  à  Tâge  de  19  ans»  comme  volonlaii^e,  passa  par 
divers  grades,  et  obtint  celui  de  maréchal-de-camp,  le  16 
ianvier  i652.  Il  se  trouva  9  en  1667  ^  au  siège  de  Tournay^. 
et  y  reçut  une  blessure,  dont  il  mourut»  le  i5  juillet  de  la 
iltême  année.  {Chronologie  miiùaire ,  tout»  FJ^pag.  S37.) 

'  m»  QUEEDE^y  vqyez  db  Cbeybcobue. 

QUIOT- OU  PASSAGE  (le  baron  JérômeJoachim) ,  ma^ 
réchoMe'Campf  naquit  k  Alixan,  département  de  la  Drème, 
le- 9  février  1775.  H  etitra  au  service»  tct  19  octobre  17919 
dans  le  3*  bataillon  de  ta  Drôme,  et  oblînt,  à  là  fin  4e  la 
oampagne  de  17929  en  Savoie,  le  grade  de  capitaine.  Il 
*rvil,  pendant  les  années  1794^1  1795,  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales, et  se  trouva  à  la  bataille  du  Boulon,  ainsi 
qu'aux  sièges  de  Collioure  et  de  Roses.  La  paix  ayant  été 
faite  avec  TEspagne,  le  bataillon  dont  il  faisait  partie,  alors 
incorporé  dans  le  18*  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  passa 
à  l'armée  d'Italie 9  oii  il  partagea  la  gl.oire  quto  les  Françaiv 
aoqufrcfnt  pendant  les  mémoràbletf  CdfnpAgnes  de  1796  et 
1-797.  Le  général  Victor  (depuis  dué  de  Bellune  et  maréchal 
de  France)  prit  pourPun  de  ses  aides*de-eamp  le  capitaine 
Quîot,  qui  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  passage  du  P6 
et  à  celui  du  Mincio.  Quiot  fut  blessé  d'une  balle  qui  lui  tra- 
versa le  bras  gauche,  le  29  juillet  1796,  à  la  bataille  de 
Rivoli,  en  enlevant  à  la  tête  de  4  compagnies  du  i8'  régi- 
ment de  ligne,  une  position  occupée  par  les  troupes  au- 
trichiennes. A  peine  rétabli  de  sa  blessure 9  il  prit  part  aux 
combats  de  la  Favorite  ét  de  Saint^Gedrges,  devant  Man* 
tene»  et  contribua  è  la  défaite  du  général  autrichien  Pro-* 
véra ,  en  chargeant  très  k  propos  aveo  rescorte  du  général' 
Victor,  et  en  faisant  mettre  bas  les  armes  k  une  colonne 
de  dooo  hommes.  La  conduite  qu'il  tint,  en  cette  oc- 
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csîon,  lui  niérila  les  éloges  les  plus  flaltew  de  la 
par.  .le  son  général,  et  du  général  eu  chef.  II  ,e  l«H,va 
«...  b...a.lles  des  .6  „>ars  et  5  avril  devant  VéJI! 

.ous  les  ordre,  du  général  Schérer.  le  général  en  chef 
Morea..  le  Bo«m.  chef  d'e^adron  «.r  techamp  de  bT- 

««»•  aox  bataille,  de  la  Trébia  et  de  Fossano .  et  .e  Ht  re- 
marquer par  son  courage  à  la  bataille  de  Mareugo.  11  fit 
«I  Hollande,  es  campagnes  de  .80.  et  i8o>.  EmplovA* 
la  grande-armée  d-Alle„.ag,.e,  en  .8o5.  en  qualité  d'aMe- 
du-camp  de  M.  le  n,aréchal  due  de  MonteMlô,  H  «"S^J 
a..x  affa.res  qui  eurent  lie.,  devant  Dlm.  au  nalTa 
Dan„l.e  à  Vienne;  au  combat  d'Hollab;:iûn  e.  rSbr^ 
balaJIe  ,1  Austerlil..  La  valeurqo'll déploya,  an,  cel^e  der 
«ttre .ffa«e.  luimérila  d'élre  no.nn.é  iolonel  du  To'^éài'- 
Aen^.nià«.ried.llg„e,  à  la  ,é.e  dequel  il  fu  ,a  ca^p:!*'; 
Je  ,806  eon ire  le.  Prussiens.  Blessé  grièvement  d'un 

Werren-I  e.  ,ge„  où  s'appuyait  l'aile  gaueUe  de  l'armée 
ennenne,  .1  n'ancndi,  pas  ,uc  sa  We«n*re  fût  enllèreient 
guéne  pour  re.ou.d.e  sou  régiment,  avec  lequel  11  fi^X" 

/ Après  T' 
pa,*  de  l.lsat,  le  .oo-  régio^mt  fut  entonné  pendant  llll 

me.  a  Brealaw,  en  Silé.ie,  et  «,  fit  con.lammenl  rem"r 

quer  par  m  belle  tenue  et  par  sa  discipline.  Le  5-  cor,,,  d-. 

««rfO  ^"'^  *°  Espagne,  en  .808.  l[ 

lonel  Quiot  l'y  .u.vit  avec  son  régiment,  el  trouva  bienwî  ' 
au  «cond  siège  de  Sarragosse,  une  nouvelle  qcca.  oîde 
.e  d.»,.„g„er.  Dans  la  can.pagne  de  l'A„dalo««e.  e»  ^Lo 

ors  du  passage  de  la  Sierra-Moréna.  le  uolonel  Quiif  au 
taqua  avec  son  régiment  la  diyi.ion  e.pa«nole  duîéoérS 
Lnscy,  qui  était  retranchée  dan.  le  défilé  de'  8pe7a.!w 
la  bam.  complètement,  lui  fit  8„o  prisonniCs,  et  s'cml 
para  de.  drapeaux  du  a-  régiment  des  gardes  espLloZ 
«  du  régiment  de  Jaéu.  Au  .iége  de  Badajoz.  le^Cî 
Qu.01,  commandant  la  tranchée,  repoussa  ieux  sor.i„Ï' 
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>9i    à  U,batâillc  (le  la  Gébora ,  et  iiit  honorablement  citù 
daii»  les  rapports  de  MM-  .les  maréchaux  duc^  de  IXj^ll^at^^ 
•t  de  Trévise.  il  ooocourut,  quelque  temps  apfrèjs»  ^  la^priui 
«l'AUiaqiierqae  et  au  sié|se  de  C^mpo-Mayar,  m  VfiK^v^ 
lies  brèches  lailas  au  corps     c.eUe  der^^repla€|^^  p^qt 
dant  le  si^ge,  n'étaient  pas  encore  réparées»  IprsqajB  l^s^qç.? 
lonel  Quiot,  qui  en  avait  été  nommé  gouverneur,  apprît 
que  i5,ooo  hommes  de  Iroupcs  auglaises  et  hanavrieuues^ 
dont  4000  de  cavalerie,  venant  de  Lisbonne,  sous  leg 
ordres  du  général  Béresford ,  n'étaient  qu'à  trois  lieut-s  de 
lui.  Il  en  iii8lruisil.de  suite  le  général  La-Tour-Maiibourg, 
quîsetrouvaitàAlbuquerqueaveç  arégimeuisde  cavalerie, 
•I  léunil  ses  troupes  à  celles  de  ce  général ,  80u*,les,  nii^ 
ée  CampQ-Mayor.  M.  de  La  Tour^Maubourg,  )ggeant  qu'i^ 
pouvait  tenir  contre  les  forces  trop  supérieures  que  T^of 
déployait,  se  décida  à  gagner  Bad9ios,  et  chargea  le  colono) 
Quiot  de  manœuvrer  avec  son  infanterie  pour  protéger  sa 
relraile.  Celui-ci  torma  les  3  bataillons  de  son  ré^KU^epli 
fort  de  iboo  hotnmes,  en  j  carrés  avec  lesquels  II  reçut 
repoussa  vaillamment  plusieurs  charges  que  la  cavalerie 
«nglaise  ût  di^s  une  plaine  de  (jualre  lieues  <ie  long  et 
•OUS  la  protection  de  6  pièces  d'artillerie  légt^re  ,  qui  fai- 
saient «nfaocOBlinuel  sur  les  bataillons  français.  Cependant 
«•sS  faiblM-haftailloos  parvinrent  à  rejoindre  Tarm^e  sou» 
BadaîoB»  sap«  ayoir  ^  regretter  d*autre  perte  que  celle  d*unf| 
trentaine  d*hôinn)«s  blessas  par  la  mitraille  :  les  drago^i| 
anglais  couvrirent  le  chainp.de bataille  de  leurs  morts,  tc^ 
succès  de  ce  mouvement  rétrograde ,  exécuté  dans  le  plus 
grand  ordre,  valut  au  colonel  Quiot  un  témoignage  fort  • 
honorable  de  la  satisfaction  de  M.  le  duc  de  Trévise  et  du 
général  La-Tour-Maubouig.  Le  colonel  Quiot  fut  pronni^ 
au  grade  de  général  de  brigade ,  le  19  mai  iS  1 1 ,  et  reçut , 
«oqnîltantle  loo'JPégiment,  un  gage  bien  flatteur  de  Paiu» 
ehemeut  que  lui  portaient  ses  officiers  :  ils  lui  offrirent 
une  épée,en  reconnaîssançe  d^.sa  constante  sollicitude; 
pour  le  corps,  [)endan|  les  campagnes  dc; Prusse,  de  Po-^ 
logne  et  d'Espagne.  Il  cooHnwa,  dan»  ce  nouveau  grade^ 
d  étre  employé  .^i  Va^wéc  d  .Ej»lramu<iuic  C^'  corps).  A  >a  • 
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haUilie  d'Albuhéra,  il  fui  blcisé  à  la  cuisse  gauche  d*c»ii 
coup  de  baïonnette.  On  Tenfoya ,  à  U  fin  d'août,  av«c  deux 
l^mnlt  d'iiifiiBlerie  et  dewit  de  cavalerie,  centre  le  f;é^ 
»éM4  eif^Mol  Ballestem,  qu'il  faaitii  è  Tenil^ouolrare  dm 
tà  €S«i«diaiia,  robl%eâBt,  aprèâM  awlr  dit  Soo  priiea^ 
ftim»  A  ae  rembarquer  pour  regagner  Cadix  avec  sa  di* 
ff«iM.  #eiil#é  en  Fienoe  an  eemneoeemeat  de  i8i5t  le 
général  Quiot  fut  appelé  à  couimander  eo  Alienagae  «M 
brigade  dans  le  i"  corps  de  la  grande -armée.  A  Taffuirti 
de  Rulm,  le  5o  août,  ayant  reçu  Tordre  d'attaquer  aveo 
lea  troupes  sons  ses  ordres  le  corps  prussien  ccMuaiaiMld 
fier  le  général  &lelstt  H  cnlbula  la  {M'emlère  ligne  enne^ 
aMe,  fit  laoo  prfsoDuiers ,  et  s'empara  de  i|aatre  pièces  de 
eauoa;  mats  se  troovaot  tédull  à  ses  propres  Corées ,  par 
la  fausse  directioe  qufavslfenf  prise  les  Weepes  ebai^a^ftee 
de  le  «oateiiir,  il  vit  fciieiitèt  la  meilié  dés  sien»  tiers  de 
combat  ;  lui-noème  dangereosement  blemé  4*«ii  oouf  de 
feu  qui  lui  traversa  Tépaule  droite,  fut  laissé  sur  le  cbamp 
de  bataille 9  et  fait  prisonnier.  On  le  conduisit  d'abord  à  Pra-^ 
gue  ,  en  Bohème,  et  de  là  en  Hongrie,  où  H  resta  jusqu'à 
la  paix  générale  de  1814.    A  sa  rentrée  #n  France,  i| 
reçut  de  Sa  Alaîesté  Louis  XYIII.  i«  ^9        '^<4>  le 
eommandémeDl  da  départeneat  de  la  Dréme.  Le  ^é- 
nIMl  QaiDt  stf  trouvait  k  Taleeee,  lors  de  l'kivaeioii  iàm 
idonaparte  sur  le  territoire  ftiin^is»  en  mars  tSvS.  INae 
un  ordre' du  )bar;  fi  rappela  alors  am  irMipeseouseea 
ordres ,  leur  seraient  et  leurs  devoirs  ^sa^ers  le  roi  e  m 
même  temps  il  adressa  aux  babltants' tme  pvecAamaiiorv 
dans  laquelle  il  les  engagea  à  s'armer  pour  la  cause  de  U 
monarchie  (Moniteur  du  i3  mars).  Par  ordre  de  Buoiia* 
parte,  il  fut  remplacé  dans  son  commandement.  Le  «23 
avril»  il  reçut  une  lettre  de  service  pour  le  1"  oorpa  d*4)bo 
jervaiioa  qui  se  trouvait  à  Lille.  Après  la  seconde  rénHrée 
do  roi  en  Praoce',  Il  alla  reprendre  le  canimaafemeut  dii 
département  de  laDrème,  passa  à  oehiideiaUaate-lfienney 
le  3  janvier  18  fd,  et  alla  de  nouvéau  libniflMnder  aVelenoe  « 
par  ordonnance  royale  du  i*'  octobre         11  prit,  en  anars 
1  ifi  comaumUement  de  ht  7'  dÎTisiou  miUtoiire ,  à  6re« 
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É^Uev  èa  «tftti^dhuit  l'arrM»  di*  génial  Udfii  4et£iMri9t 
IMMiimé  «n  ieaiplaoeitie*!  du  féii^r^il  Danoadleut  el  fut 
pourvu  du  commandemeiil  de  la  i~  subdivision  forfnée  du 
•  département  de  l'Isère»  ai  avril  i8ao.  Le  baron  Quiot 
a  été  nommé  membre  de  ta  lé^otfi-d*Hoôneui',  le  14  j^tti 
1804,  officier  de  cet  ordre,  le  14  mai  1807,  et  titré  baron, 
le  19  mars  1808.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  rojral 
militaire  de  Saint-Louis,  le  29  juillet  1814  9  etconiman- 
(|^^r  de  Tordre  royal  de  la  I^ion-d'Honneur ,  le  25  août 
HÛyant;  )1  a  été  confirmé,  par  S.  M.,  dans  son  titre  de  ba« 
foaf  lé  ao  avril  1816,  et  élevé  à  la  dignité  de  grand-ol&cier 
Ab  Tordre  wyf^  dç  là  Légion-d'Bonueurt  par  ordonnanef 
royale  du  17  août  iSaa.  Au  moment  où  nous  écrivons  cette 
note  biographiqne  (juin  iSaS]»  il  commande  encore  le  dé* 

partemeot  de  riscre.  '*         '    *  '        »  " 

....  .  -  ^ .  .  ^ 

DE  QUITAY,  iM^e«  Bi  C^Ataoïrr. 

.1  r 

R 

*•*••• 

• 

DE  RABEAU  DE  BBÂOReGAKD  -CflABHT ,  était  maréehal-de»« 
logis  de  U  compagnie  des  gendarmes  du  duc  d'Orléans» 
^  lorsqu'on  le  fil  maréchal^de-campy  par  brevet  du  !i4  oOtÉl- 

%te  i65i.  {Chronologie  milUaire,  ixm.  Vl^  ^df»  3a^.) 

•  »•  •  ■        •»  .  .1 

ra  I.A  aABLIJ&RË»  vf^cz  de  fiaoc.     ^  . 

DE  RABU  ri>(  (Roger),  comie  dé  Bussy  ila^uaui , 'tiaqotC 
le  3  avril  161 8.  Il  fui  t'ait  premier  capitaine  au  calment 
que  possédait  son  père,  en  1 635;  passa  paVdIvers  gràdeir» 
les  oampagnefe  de  cette  épiKpie»  et  dkUat  Hr  glUdl»  dë 
rroaréoM  dr  camp  »  le  18  oolobre  t6j^t ,  el  celui  éieur 
Je^ani-géhéral,  le  4  mai  t664*  Il  momrul  le  9  avril*  ifigl. 
(fihronologie  militaire,  lom.  If,  pag,  lip.) 

DB  RAGAN  B^AiciwvBaiB  (ieao),  «ntra  au  scrviea  pom\* 
me  capitaine  y  le  ao  septembre  16^7.  Il  servit  dans  divers 
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fgraées  péfidanl  Im  eaYnpa{;iies  4e  cefl|e'éf>oqiie ,  el  Bat  eréé 

Martchttl-dc'camp^  le  24  a^^'n^^o. {^Chronologie  militaire, 
éom.  fY,  ;7/7gr.  a;8.) 

(       hADEBO^T  9  voyez  Bosc. 

* 

'''lié  IVA6OTS  (Bénigne),  marifuis  de  BrcùynvUtters  ^  entra 
rhousqûetaircBy  en  i^ta.  H  fit  dans  divers  ^ades  let 

tampaîçnes  de  celle  époque  .  obtînt  le  grade  de  brigadier, 

)e  20  lévrier  1754^  et  fut  nommé  maréchal -de- camp  ^ 
îc  1"  mars  1738.  Il  mourut  le  27  août  1760.  .(C/*ra/io/o^ie 
miliiairt ,  tom,  FII ,  pag.  i540  -•  i.*-    '  - 

RAGUET  DE  Brancion  (Charles -  Antoine,  comte  de),  fut 
créé  briî^adier  d'infanterie,  le  1"  janvier  1784,  et  tnaré" 
chal-dc-caînp,  le  9  mars  1788.  Il  était  chevalier  de  Fordre 
royal  et  militaire  de  Saiiil-Loub»  lorsqu*ii  mourut  en 
1793.  {Etats  militaires,') 

■ 

DE  EAGUSEï  voiyez  Vibssb  de  Mabhort. 

-.De  KAINIER  DE  DivotÊ  de  Boisseleat,  entra  comme  ca- 
çltt  an  régiment  des  gardes»  en  i(>()7.  Après  avoir  passé 
par  divers  grades,  il  devint  brigadier  le  i5  oclol^re  1O89, 
}i  ob(iut  ïe  grade di^  ftiartchal-de- camp,  le  3  janvit  r  i6$|j6» 
et  mourut  le  6  octobre  1698.  (fihronologie  militaire f.  ta^ 
me  P^J  ,pag.  Si  ï*)  ' 

'  DE  RAMBOUILLET,  voyez  d'Akc^nnes. 

t'  M  ]l*IIB0Ull6T(6abriel-Pterre-Patr{ce,  Baron),  ma- 

réchal'de-^camp  ,  entra  au  service  comme  sous-UeutCDant 
•dans  le  lo*  régiment  de  cavalerie,  le  18  septembre  1792  , 
et  y  fnl  l  iit  lieutenant,  le  14  novensbre  suivant.  Il  fut  em- 
ployé comme  adjoint  aux  adjudants  généraux,  depuis  1794 
'îusquVn  1797,  et  obtint  lè  grade  de  capitaine  dans  te  io* 
Végimfeui  de  cavsaene>  sur  le  champ  de  baiiéiUe^  lé  %i  mtits 
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Àe  cette  dcri^jère  apaée ,  pour  i«|  çpçduite  honorable  qu*U 
avait  tenue  le  mémeieiirf  49^9.  ^|l  combat  .l\vx^,  pr^  d<( 
,]?rie«iber|;..Ii  fit,     ce«  diverses <i«alité| 9  h^s.  caoïpa^nçu 
4e  179»  ^  i^i  iDclu8i%'.enieBt9.j|i|x  armées  de.  1^  Blosfil)ej( 
de  fi(imbre->  et -Meuse,  du  Rhiu  et  dqD^uUibe^  ircHiva. 
oux^ges.de  Mayençe,  |de  Gbar|eroy  et  de  .Maestrîç.ht  >  et 
combattit  aux  batailles  d*Arloji,  de  Kaiserslautern,  de 
Jemiiiapes,  Fleurus  et  de  Hohenlinflen,  li  était  sous-lieu- 
tenaiU  au  mén^e  régiment ,  lorsqu'au  mois  de  janvier  1  ^94, 
il  soutint,  près  de  Kirchempoland ,  avec  25  hommes  de 
cerégimenty  la  charge  d*uo  escadron  prussien  ,  et  sauva 
6  pièces  de  capoii  qui  étaient  sur  le  point  de  tomber  slv^ 
pofivoir.de  I.VDneinl..  Le  16  mat  1^00  yÂI  doon«^»  à  la  téte 
4e  sa  compageie  9  Texerople  d*iiii  brillant  oopcage  >  eo  ^Or- 
ienant,  près  d*Uliri.>  VtqU  €ha(f(gp$  consécQtiiree»  fa&ti)S 
par  UB  ennemi  très-tupérietir  en^nemlirey  et  qni.  fpt  ee- 
pend.'uit  repoussé  et  mis  en  pleine  déroute.  Le  capitaine 
RamlKJurgt  passa,  le  18  novembre  i8o3,  avec  son  grade  , 
dans  le  1"  régimeiU  de  chasseurs  à  cheval ,  sur  la  deniande 
du  colonel  Montbrun  qui  commandait  ce  régiment.  Nom- 
mé membre  de  la  Légioii-d*IIonneur,  le  1 5  juin  1804  1  il  lut 
employé,  la  même  année  et  en  iSoS,k  Tarmée  des  côtes 
jde  rOcéan»  On  lui  donna 9  dans  la  même  année  i8o5|  le 
eomosafsdemefifr  des  garde»  d'honneor  à  cheval  du  dé|^ar- 
Jement  de  TAube.,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  conlre 
rAnlrlebe:»  et  se  trouva  à  la  bataille  d*Austerlitz.  Devenu 
«aide-de-eamp  du  général  de  division  CafarelH ,  le  20  mars 
.1806,  il  fit  encore  les  campagnes  de  la  grande-armée  eu 
Allemagne  et  en  Pologne.  Il  passa  au  service  du  royaume 
d'Italie,  le  9  janvier  1807,  sur       demande  du  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Italie,  qui  le  chargea  de  Torganisation 
de  la  cavalerie  légère  italienne.  Il  fut  promu  au  grade  dp 
.major  de  cavalerie  »  le  i5  mai  de  la  même  anode.  Bmplqjré 
à  l*eméeid*Espagne,  an  1808 ,  il.se  distingua ,  le  9. ianvier^ 
•à  la  lêle  diQ«r^meBtde  cliasseuraà  clieval  qu*il  comman- 
dait ^«n  passant  le  Lobregat  sous  le  feu  de  Teupemi.  ]>ans  - 
cette  oeeasion  ,  le  major Kambourgt  fît  exécuter  une  charge 
•des  plus  vigoureuses  >  j»'einpi^r(\  vle.a  pièces  de  cauou  ainsi  * 
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ipge  HèrMtê  tiimùùêt  'iéé  ptot  48  Tktb  lioiMiies  im'etlne4 
Ms  6l  priMUmieH.  U  i<r  ibto  ttiivftni«  il  aiHgeA 

tblonile  <fo'i5oô  liomuief  i|iiei*oa  mwàii  platée  fim 
iknt  eèmAamlMnént ,  fMHir  atta<filèr  ^  h  9ah9  Bspagti^ 
f^Mtféb^tflr  les  hauteur!^  de  Mofitcada  ,  en  Calatogne^ 
Il  réponssa  alors  1rs  ennemis  ,  en  liia  uti  bon  nombre  et 
prit  4  pièce»  de  canon,  ainsi  que  leurs  miiniiioiis.  Il  fui 
fait  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  dt^-Fer,  le  23  août 
suSvatil.  Le  3  septembre  de  la  même  année  ,  dans  fatia^aè 
fiiitè  contre  te  catnp  ennemi  dé  6amt*Boi,  en  €aialo|^,  il 
tùèttûkiùââh  ravanr-garde,  à  lA  fère  dé  là^ilelle  il  manchâ 
éttoiireietf  Espagnols,  enleva  la  pôMlièii  «  èrâla  le  cainp^ 
prit  i  boachf 8  à  ^  »  et  força  tel  entoettifa  i^abaAdoonelr 
des  magiiiiint  eônStdéralrtteé  4|iif  ée  frouvalHil  dan«^  Sslnf^. 
Htfi.  Le  8  novembre,  les  E^p«ignots  ay^ant  attaqué  avec  des 
forces  supérieures  la  ligne  des  Français,  en  avant  de 
Barcelonne,  élaient  parvenus  à  repoussef  1rs  troupes  fran- 
çaises. Le  major  R.inibour^t  fil  aidrs,  dans  le  villag^e  dé 
Seuz ,  avec  fe  régiment  qu*ii  commandait ,  une  oitat^g^ 
hardie  qui  culbuta  Jes  eiinemls,  et  les  força  à  nno  rê^ 
traite  '  précipitée  9  pendant  laqœlle  ils  abandon nèrest 
tliie  qnantllé' Gonéldé^Me  de  voit^rés  ohaiigéea  de  bogft^ 
%t»f  de  j^mv&iènt  de  hbiiëllcf  rl  de  nutnltlaus  40  gdèkrèw 
Lè5  dèbèmbré»  lefEspagnolliytijnfioi  Mt  une  atia^iao  ««o- 
tOHiè ,  i^parèfeM  de  la  i^etfebte  de  la  Ctfôlx-Coii verte , 
près  de  Barcelonne  ;  mais  le  major  Ranibourgt  fit,  avec  son 
régiment,  plusieurs  charges  sur  les  ennemis,  et  réussit  à 
reprendre  cette  position  importante  ,  ainsi  que  les  pièces 
de  canon  qui  servaient  à  sa  défense.  Il  commanda  pendant 
Éîimoift,  dansla  Gàtèlogoe,  une  avant-garde ^ise battît 
ttitffiieUéinent^  et  avedsuecès,  oonlre  des  foroet  déonpleé, 
ftéoa^  au' grade  de  eoloiiei,  le  iS^AttvIer  H  fbt  alla* 
•oW»«tt  eetiè  ipMlilé»  à  Vélai-iiHifoi'  du  pHnco  vioe-foiv 

»  4e  .1**  avril  MVMil,  et  fitlâ-  eflànnipagne  de  oeito  ahnéo  »  dàne 
1ë  eo«*p9  d'armée  comiiiiHldé  pat  ce  prinoe.  Chargé  »  par 
ordre  du  même  prince ,  de  diriger  une  des  colonnes  de  Tar- 

^  mée  à  Tallaque  du  fort  de  Malborgello,  te  Colonel  Ram- 
bofirgt  y  nionta  à  Vasàaiit,  et  i;olra  iia  des  premiers  dans 
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les  retrancliements.  Il  6e  trpuva  aux  bâ^t^iillcs  &4ab  el»' 
de  Yfs^l^rsifBii  fui  créé  bfirjou ,  avec  dotation ,  le  1 5  août  d% 
lu  niéioe  année»  et  ooii^i^  pQîiB^r  de  U  iégi|i^n-fl*iloiK 
neur,  le  3i  octobre  «oiveiil.  U  papM#u.coiiiiiiMidfa»eQl. 
du  5*  jrégiiBeiM  de  elu^flewni  A  «hfwai  itaUc ne^le  So.aoton 
bre  iSio,  à  IVffet  d'organlfer  ce  régiment.  Il  Ht  ki  campa-* 
gne  de  Ru8siti ,  en  181a,  et  combattit  k  la  bataille  de  1» 
Moskowâ  et  à  ceU,e  de  Mjloîaroslaweiz.  Employé  en  Italie, 
en  il$i5,  il  exécuta,  à  la  tête  de  son  régiment ,  le  5  décem- 
bre, dan»  lf6  environs  de  Acvigo,  une  charge  tellemen|( 
heureuse  sur  les  ennemis,  qu'il  leur  fit  800  pri^unnicrs. 
Cette  brillante  action  valut  au  colonel  Kambourgt  legr^flu 
de  général  de  briga4e«  4|i|î  4ui  Uu|t  /oonfécé  <ur  le  charnu 
de  balaille  »  ol  la  croix  de  coipmtindeur  4e  l'ordre  de  if 
CoiiPonne-de-Ter.  1^14,  4i|iMMQbar4i  P^nocrJ^;! 
niaie»  le  général  9La«nb<Mirgt  >  ijui  eommaMaH  TaiR^il'v 
garde,  fit  tellement  à  propos  plunieurs  charges  avec  ea, 
cavalerie  légère  (composée  des  »"el  3"  régiments  de  chas- 
seurs à  cheval  italiens,  et  du  19*  régiment  de  GhaA<»eurs  à. 
cheval  français) t  qu*il  prit  aux  eoucinis,  dans  cette  jour- 
née, Ôoo  booinie»^  a  canons,  a .caiiSQnA  et  S  Ipurgoos  at*< 
teléf  :  un  CMadron  de  UnoieianapoUtaiee  ^oi^cb^.i^péf  el 
il  n*éohappa.aiAeun  4eajboi»9Maqiit  le  eo0ijiO9«leol« 
mars»  Je  i^nérai  IUiiUMiiti9iMtwi»^?eo  J.>fanl<4(ei4e  mm^ 
ae»  .ordres,  à  le^gio»  oii  ,11  ^aa.9n  Al  ^«ifafwi^ve  ravî4)rot 
fnrde  epnepi«B»dpnt  9»  e«pa4mn  4ea  bmaariiade  £lade«kjr 
fiptsaH  fiarlie.  Le  7  du  n^ème  mpîs»  au  çonfebal  d*^  Aeggio, 
lorsque  le  lieutenant-général  Severoii  eutcu  la  jambe  emt 
portée  par  un  boulet,  le  ng^arécl^al-de*cainp  Rambourgt,  lui 
■ticcéda  dans  le  commandement  du  corps  de  droite,  qui 
se  trouvait  opposé  à  l'a^fn^f:  au^lro-n^(i(OliA^^c.  Il  co^ibi^- 
tit  cetU;  aroaée  aveç  )»e9fiooi|p  d'honneur  pi  d^avantagCt 
et  loi  Ht  éprçiivi^r  det  perles  coifuudérftWes.  P.cmdant  1*90*: 
Mon»  le*  e^neinif  redof  l^l^ri^ld'elic^ls.powen^ 
gio,  el  pn  «sème  |epnp^  qu'ils  jilMic|naicnl  ffô^«  ij»  4it 
rigeaienl  .forte.  00)09 ne  par  la  rente  de  Scfti^s^iojUff 
la  porte  du  château.  Dans  çenioment  le  général  EiMnbourg,^ 
iÀi  pb^ger  ccHe  çoloi^nc.  par  un  bi^taillop.df:  .Ugne  ita(it;o 
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fortl  de  la  ville  «  et  exécuta  1ai*mèaie  une  charge^  &  la  féfe' 
d'un  etcadfon  du  19*  régimeot  de  cbaftsenrs  à'chevar:  cette 
charge  mit  en  pleine  déroule  la  cavalerie  ennemie,  qui  fat 
détruite  en  grande  partie,  l^ns  laméme  jeurnée,  le  g;éné- 
ral  Ramhourgt  opposa  une  si  vive  résistance  sur  tous  les 
points,  (jue  le  roi  de  Naples  (Murât),  malgré  la  grande  su- 
périorité de  ses  forces,  lui  fil  proposer  de  cesser  le  feu, 
pour  épargner  le  sang  des  siens.  Le  général  il.itnbourgt  y 
consentit,  et  profita  habilement  de  la  nuit  pour  repasser 
le  CrostolOyCt  se  réunir,  derrière  l'Ëuza,  au  lieutenaut -gé- 
néral Gralien.  Ainsi,  dans  ce  combat  de  Parmie»  le  général. 
Eamboorgty  avec  JSooo  combattants  seulement,  était  par- 
venu» an  mojren  de  ses  manœuvres  bien  dirigées ,  et  à  la* 
vérité  bien  secondées  par  rinlrépidilé  de  ses  troupes,  àoàn- 
ser  une  perle  de  2000  hommes  à  Tarmée  austro-napolitaî- 
iie,  forte  de  25,ooo.  Il  tira  en  même  temps  les  troupes  sous 
ses  ordres  d'nne  mauvaise  position  dans  liqui^lle  il  pa-. 
raissait  presque  inévitable  qu'elles  succombassent,  surtout 
en  raison  de  la  très-grande  supériorité  numérique  des  as*' 
saillants.  Dans  la  retraite  de  l'armée  italienne,  du  Taroaur 
Plaisance»  Tarrière-gorde»  aux  ordres  du  générai  Aam-* 
bourgt»  combat rft  encore  avec  avantage  Tamiée  auaCro*- 
napolitaine»  qui  ne  put  obtenir  aucun  succès.  Après  la 
restauration  du  trône  des  Bourbons»  en  1814$  le  général 
Karobourgt  rentra  en  France.  S.  M*  Louis  XVIII  le  créa 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  dei^aint-Louis,  le  18  • 
juillet.  Il  fut  admis  au  service  de  France,  avec  le  gr.ide  de 
maréchal- de-camp,  par  ordonnance  royale  du  25  septem- 
bre suivant.  Eu  i8i5,  pendant  les  centjours^  il  fut  em- 
ployé par  Buonaparte  dans  le  corps  d'armée  du  Jura.  Le  1" 
inillet»  il  fit  evécutee  au  9*  régiment  de  hussards,  près  du 
village  de  Souvenaud,  soosBelfort»  une  charge  vigoureu- 
se sur  un  carré  d*infanteHe  autrichienne»  qui  fut  enfoncé» 
sabré,  et  dont  600  hommes  mirent  bas  les  armes.  Le  4  du 
même  mois,  il  chargea,  à  la  tête  du  i5*  régiment  decbas-: 
seurs  à  cheval,  sur  la  roule  de  Chevremonl,  près  de  Bel- 
fort,  contre  un  bataillon  carré  ennemi,  formé  par  le  régi- 
uieut  aulricliieu  Empereur- Alexandre  (ci-devant  CoUuie- 

.  e 
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do)»  dont  4oo  hommes  furent  tués  sur  place  el  le  .reste  ,fail 
prisonnier.  Là  seconde  restauration  du  trAne  des  Bonrboofi 
mit  an  terme  à  la  guerre.  Le  général  Rambourgt  avait  été 
blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  lêle,  à  la  bataille  de  Kay- 
fierslautern,  dans  le  Palatinat,  en  i794«  Lorsqu'il  servait  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  escortant,  le  20  juin  180'}, 
un  convoi  de  bateaux,  entre  Ostendeet  Nieuporl,  il  eut  la 
jambe  cassée,  par  la  chute  du  cheval  qu'il  montait,  et  qui 
fut  tué  par  nn  lioulet  de  canon  tiré  par  les  vaisseaux  an- 
^is.  Depuis  son  entrée  dans  le  service»  en  i^ga^^  iusqu*à 
la  paix  de  18  iS,  le  général  Raroliourgt  n*a  pas  cessé  d^ètre 
employé  activement.  S.  M.  Louis  XTIII  lui  a  donné»  le  ai 
avril  i8ao,  le  commandement  de  la  a*  subdivision  de  la  5* 
division  militaire,  ^t  tats  cl  brevets  militaires ^MotUttur y  an- 
nalss  (lu  temps,) 

M  RAHIIIIRES  (David),  fut  tÈommé grand--maftre  Seê 

arbalétriers,  le  ao  février  1412,  sur  la  démission  de  Jean 
de  Hangest.  Il  mourut  en  141 6.  {Chronologie  militaire, 
tom,  IlÀf  pa§.  ^^i.) 

RAMOND  DU  BosG  (Adrien -Jean- Baptiste -Amable) , 
comte  du  Taillis,  naquit  à  Nangis»  le  la  novembre  1760. 

Il  fut  créé  lieutenant-général ,  le  ,61  admis  à  la  re- 

.  traite  de  ce  grade»  après  27  aus  de  service,  [triais  mil^ 
taires,) 

»  -  • 

D£  RANDÂN,  VOJ'eZ  DE  DVAFORT  DB  LoRGBS. 

.  Bi.RANNES ,  voyez  n^Aioooois. 

na  RANTZAU  (Josias»  comte)y  marichiU  de  France,  na- 
quit en  Danemark,  le  18  octobre  1609.  Il  servit  d  abord 
'  '  en  Hollande ,  et  obtint  ensuite  une  compagnie  d'infanterie 
dans  Parmée  du  roi  de  Suède.  Il  y  communia  un  régi- 
ment d'infanterie  et  un  de  cavalerie  au  siège  (\'\ndernack. 
Mécontent  du  roi  de  Suède,  il  pa^sa  au  service  de  TEm- 
^ereur,  et  servit  sous  le  général  AlUingéa.  il  se  trouva  \ 
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la  prise  et  au  pillage  de  la  ville  de  Maiitone,  le  8  jui/let 
i63o,  cl  préserva  ^  dans  le  quartier  où  il  cominaDdait ,  (ou* 
tes  les  dames  des  insultes  des  soldats.  Eentré  au  service  du 
roi  de  Suède*  il  commanda ,  le  lo  août  lOSS,  i'aiie  f;auche 
de  Tarmée  du  prinee  de  Birckenfeld ,  an  combat  de  Pa- 
gnenaUf  contre  le  duc  de  Lorraine.  Le  1*5  sepCembre  sui- 
vant,  au  siège  de  Brisack,  il  se  rendit  matire  de  tous  les 
îlehors  qui  couvraient  le  pont ,  prit  une  grande  provision 
de  poudre,  4  pièces  de  canon  el  un  mortier,  jeta  dans  le 
Kliin  a  canons,  et  amena  les  2  autres  au  camp.  Le  roi  de 
Suède  lui  donna  ,  au  mois  d'octobre ,  le  gouvernement  de 
StrasbouEg.  Élant  venu  en  France,  en  i635,  avec-Oseo- 
stiern»  chancelier  de  Suède,  Louis  XIII  le  retint  à  son  ser- 
vice, et  lui  accorda  un  régiment  d*iufanierie  aliemanrde  « 
qo*il  leva  par  commission  du  ii  maL  |l  servit»  avec  ce 
corps  »  dans  Tarmée  d'Allemagne  r  commandée  par  le,car* 
dinal  de  la  Yaletle  et  le  duc  de  Saie-Wcimar.  Il  entra  en 
Alsace,  avec  le  cardinal,  le  17  janvier  i636,  et  les  troupes 
impériales,  cflVayées,  quillèrcnt  alors  leurs  quartiers.  La 
fuite  des  ennemis  ouvrit  les  passaj^es ,  et  laissa  à  Aantzau 
la  liberté  de  ravi(aille?r  Colrnar  et  Schelesladr.  Il  m.ircha  à 
Ersiein,  ou  étaient  postés  100  cavaliers  ,  les  pourKuivit  ,  les 
Atteignit  à  deux  lieutsde  Strasbourg,  en  tua  une>  partie. 
el6t36  prisonniers.  Il  ratitaiila  ensuite  Ha^uenata.  Après 
cette  expédition ,  on  lui  accorda  un  réguneui  de  cavaiene 
allemande ,  qu'il  leva ,  par  cororoinsion  du  17  février  ;  et  on 
le  fit  maréchal-de-canip,  par  brevet  dù  i8.  Il  servit  dans 
rarmée  de  Franche^omté  »  et  perdit  un  œU  d*uae  «nous- 
quciade  ,  au  siège  de  Ddle.  Chargé  de  conduire  1600  hom- 
mes à  Saini-.Ic  an-de- Lùne  ,  il  partit  à  Tentrée  de  la  nirit , 
franchit  une  rivière  profonde  et  rapide,  força  3  corps-de- 
gardcà  Auxône,  «  /ilra  dans  Saint-Jean-de- Lône,  lui  dixiè- 
me ^  à  la  faveur  des  ténèbres,  et  y  introduisit  ensuite  ses 
troupes,  li  fit  à  la  pointe  du  jour  une  sortie,  dans  laquelle 
il  tua  900  hommes*  La  vigoureuse  défense  que  fit  Eantzao 
obligea  le  duc  de  Lorraine  et  Galas  de  lever  le  siège  de 
%lnt»Jean»de*Ldne9  le  5  novembre  :  ils  abaiidonnèreat 
hntê  gros  cauoiis ,  el  une  partiede  leurs  bagages.  Eanfsaa 
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tomba  sur  leur  arrière-garde,  et  leur  fit  encore  éprouver 
uue  perle  de  8000  hommes.  Il  fut  uommé,  par  pouvoir 
du  3  mars  lôSj,  lieutenant-général  commandant  un  corps 
d^armée ,  qu'il  devait  lever  en  Allemagne,  et  amener  au 
service  du  roi.  N'ayant  point  réuS8i  dans  celte  commissiou  » 
il  se  démit  de  fses  régiments ,  en  i6i58,  et  passa,  avec  U 
permission  du  roi ^  en  Danemark,  où  il  demeura  a  ans* 
Revenu  en  France»  en  1640»  on  remploya  comme  maré<^ 
cbal-de-camp»  à  l*armée  de  Flandre*  H  eut  une  main  es- 
tropiée et  une  fambe  emportée  au  siège  d*Arras ,  qui  se 
rendit  le  10  août.  Employé  avec  le  même  grade  dans  Tar- 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  la  Meilleraye,  il  reçut 
trois  blessures  au  siège  d'Aire,  qui  capitula  le  27  juillet 
1641*  11  signala  son  courage  à  la  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise, après  la  prise  de  cette  place.  Il  combattit,  sous  le 
marécbaLdeGuiche,  à  la  balailie  d*|lonneGOurt,  le  a6  mai 
it64a^  y  H^ni  quatre  blessures,  et  demeura  au  nombre  des 
prisonnieni.  lttarécbai*de-camp  dans  Tarmée  commandée, 
en  1643 ,  par  U,  le  duc  d'EnghIen ,  il  se  trouva  à  la  batailler 
de  Rocroy,  le  19  naai,  et  au  siège  de  Thionville,  qui  se 
rendit,  le  10  août.  Ueut,  par  commission  du  12,  un  ré- 
giment de  cavalerie  allemande,  sur  la  démission  du  comte 
de  Schack.  Il  marcha  à  Tallaque  de  Sierck,  qui  fut  em- 
porté le  i*'  septembre  :  le  château  capitula,  le  3.  On  le 
nomma,  par  pouvoir  du  22  septembre,  pour  commander 

•  le  secours  destiné  à  joindre  le  marécbai  de  Guébriant»  ifai 
faisait  le  sié;ge  deRolhwcil.  Rantzau  prit  le  commandemeol 
de  Tarm^f après  que  le  maréchal  de  Guébriant ,  eut  é|é 
blessé  f.  et  coiitrajgnit  le  gouverneur  de  Rothweii  dese  ren« 
dre»  le  19  novembre.  Surpris  ek battu  à  Tultlingen,  le  24, 
par  Jean  de  Wert ,  Ranixau  fut  du  nombre  des  prisonniers. 
Créé  lieulenanl-géneral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
22  avril  1644*  ^1  employé  dans  farmée  de  Flandre,  sous 
le  uiaréchal  de  la  Meilieraye,  il  servit  au  siège  de  Grave- 
lines,  qui  se  rendu  le  a^juillet.  11  leva,  par  commission 
du.io  décembre,  un  régiment  d*infaolcrije  allemande  ^ous 
le  no0|  de  R^yaKAllemand*  Employé  en  qjualité  de  lieute* 

.  m^tt-général  dana  l.*arn(ée  de  Picardie»  sops  llcvaifimy  f^^r 
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lettres  du  19  mai  i645,  il  prit  d'assaut  la  ville  de  Casseh 
Créé  maréchal  de  France,  par  état  du  3o  juin^  ilassiégèa 
Hardick)  qui  capitula  le  11  iaiilet.  Il  reçut  des  maios  de 
HoHfiBDa,  le  169  ton  état  de  maréchal  de  Franoe.  Il  prit 
Liok  et  Bourbourgi  le  9  août;  LUIers»  Béthane  et  Sàlnt- 
^enanty  sûr  la  fio  do  même  mois.  Il  fit  abfuration  da  la- 
tbéraoisme,  le  i5  do  même  mois.  Commandaitt  Tarmée 
de  Flandre,  sous  Moksieur  et  M.  le  duc  d*Enghieu,  avec 
les  maréchaux  de  Gassîou  el  de  Gramont.  en  1646,  il  eut 
purl  à  la  prise  de  Courtray,  de  Bergue-Saint-Vinox ,  de 
Mardtck,  de  Fumes  et  de  Dunkerque.  Il  obtînt  le  gouver- 
nement de  Dunkerque  y  de  Bergues,  de  Mardick^  de  Fur- 
nés  et  des  fort»  qui  en  dépendaient,  par  piovisiODS  du  5 
novembre.  Commandaot  Parmée  de  Flandre,  avec  le  ma- 
réchal de  Gastion,  par  pouvoir  du  97  avril  1647»  mar- 
chèrent au  secourt  de  Laodrecles,  assiégée  par  Ptccolomini. 
Arrivés,  le  i*"  fulllet,  à  Harrape,  ils  paMèrent,  le  a,  la 
Sambre  à  Gâtillon,  avec  30  pièces  de  canon.  Résolus  de 
forcer  les  lignes  ennemies ,  ils  avaient  déjà  fait  préparer 
les  fascines  propres  à  combler  les  fossés,  et  tout  était  dis- 
posé pour  Tatiaque,  lorsqu'ils  repurent  ordre  de  la  cour 
dç  ne  point  hasarder  cetle  atïaqne,  et  d'abandonner  Lan- 
drecit's  à  ses  seules  forces.  Pendant  que  Gassion  s'emparait 
de  la  Wissée,  Ranizau  se  rendit  m:\Ure  de  Dismude»  de  la 
Kenaq  je ,  de  Nieufdam  et  de  rÉclose.  Four  transporter 
à  DIzmude  les  munitions  et  les  armes  prises  an  fort  de  |'É-  * 
cluse  que  Ranizau  avait  fait  raser,  11*  fallait  passer  sur  une 
dligue ,  où  le  marquis  de  Garaocène  s^était  posté.  Le  convoi 
arriva;  et  bientôt,  Français  et  enneniis,  se  trouvant  placés 
sur  celle  digue,  et  n'ayant  point  l'espace  nécessaire  pour 
se  servir  des  armes  à  feu,  mirent  Tépée  à  la  main  ;  les 
Espagnols  eurent  3oo  hommes  tués  dans  ce  combat,  et 
les  Français  en  perdirent  5o  faits  prisonniers.  Après  la 
blessure  du  maréchal  de  Gassion,  Rantzau  continua  le 
gfége  de  LeniB  :  cetie  ville  demanda  à  capituler,  le  a  octobre» 
et  la  garnison  en  sortit  le '3.  L'un  des  commandants  de 
l'armée  de  Flandre,  sous.ll.  le  prince  deCondé,  par  pou- 
voir dtt  18  aiars  1648»  Rantiau  concourut  à;  la  prise  d'Y« 
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prei,  le  7%  avril.  Le  comte  de  Fueotaldagneratiaqua  quel- 
ques jours  après  vers  Dismude,  le  batlii,  el  le  fit  prison- 
nier. Rautsau  avait  alors  formé  sur  Osteode  un  protêt,  que 
cette  défaite  fit  échouer.  Oo  lieencla  son  réglmenl  à  la  paix 

(le  Munsler,  le  24  octobre.  Sur  quelques  soupçons  qu*on. 
cul  de  sa  fidélité,  il  fut  arrêté,  le  27  février  1649;  mais 
il  se  juslifia,  el  sortit  de  prison,  le  22  janvier  i65o.  Il 
mourut  d'bydrppisie ,  le  4  septembre  suivant  (  1).  {Clironcy 
hgle.  militaire,  iom.  11,  jyag,  658;  Histoire  d'Alsace^  His- 
toire de  France,  continuée  par  le  Pcre  Griffit;  Histoire 
mUUaire,  par  M.  de  Qiùncy;  Mémoires  du  Père  d'Avrigiiy, 
tabbé  le  Gendre ,  le  président  Hénauti  HUtoire  de  France^ 
par  AntfuetU}  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  De~ 
landine,  tom,  XIF,  pag,-  5êfi.) 

]  KAOUL  (I-  du  nom),  com$e  de  dermonten  Beauvaisis^ 
connétable  de  France,  fui  pourvu  de  celle qharge,  en  Tan 
1 1 58 ,  el  signa  en  celte  qtialîié  toutes  les  chartes  et  paten* 

les  délivrées  depuis  1 165  jusqu'à  1189.  Il  mourut  au  siè- 
ge de  Sainl-Jean-d'Acre,  en  Syrie,  au  mois  de  juillet 
I  ^91.  [C^Qtkoiogie  miluaire ,  tom.  I ,  pag,  68  ;  Recueil  des 
ordontianccfi  par  Secousse,  toaies  i,  111,11^ 9  '  »  ^^.^f 


(1)  Le  maréolMl  de  RmIuh  était  fort  bel  hommp  \  il  mit  beaoooop 
d'esprit  et  d'éloquence,  et  powédaU  lea  priocipalca  langues  de  l'Euro- 
pe. Sa  valeur  était  admirable  dans  les  grandes  occasions  ;  mais  il  dédai- 
gnait les  petits  dangers,  et  paraissait  alors  trèanioncbalant.  La  passion 
excessive  qu'il  avait  pour  le  vin  lui  fit  manquer  plusieurs  projets ,  et 
le  livra  à  des  emportements  qui  auraient  pu  lui  devenir  très- funestes. M 
avait  été  tellement  mutilé  à  la  guerre  qu'où  lui  fit  cette  épitaphe  : 

«  Dà  torpa  dtt  gnnd  Rantaau  tu*  n'as  qu'une  des  parts  ; 

•  L'entre  moitié  veau  dans  le^  plaines  de  mais. . 
»  Il  dMpefsa  pfrtoat  aea  membres  el  sa  gloire. 

•  TuUt  abattu  qu^  fut ,  il  demeura  vainqueur  : 

•  Son  sang  fut  en  eent  lieux  le  pris  de  sa  victoire; 
•St  MaiB  ne  loi  bissa  rien  d'entier  que  le  c«ur.  » 
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DICTIONNAIRE  aiSTO&IQUR 

Ml  EASSAY,  vqyez  Avint. 
D£  RATSKY,  voyez  Boa. 

RAL  LIN  DE  Belval  (N....),  h\V  wériiaréchal-de-camp^ 
le  i"  mars  1780.  ^Etats  miiuaucs,) 

n  RAULTi>B  RAMSAULT  (Charles-Antoine),  maréchal^ 
dt-camp,  naquit  à  Abbeville,  le  8  juin  1688,  d'une  famille 
noble  el  ancienne.  Enlré  de  bonne  hcmc  ;iu  service,  il  se 
trouva  ù  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  fut  fait  capitaine 
au  rf^giment  de  BouIOers,  eo  1708,  et  servit  en  cette  qua- 
,  lité  et  ea  celle  de  commiisaire  d*ariillerie ,  au  tiégê  de 
Booay,  en  t7io«  Il  entra  dans  cette  place  avec  des  secours^ 
8  jours  après  son  investissement  par  rannée  des  alliés»  et 
y  reçut  plusieurs  blessures.  Il  se  trouva  à  plusieitrs  autres 
actions  de  la  même  guerre,  et  fut  fait  prisonnier  au  siège 
de  Béthdne.  En  1 72 1 ,  le  duc  dX)rWan8,  régent  du  royaume, 
récompensa  ses  services  e!  sa  valeur  par  la  croix  de  Saint- 
l  ouis.  Fn  1755, employé  à  la  réserve  du  comte  de  Be!le-Isle, 
pendanf  Ja  guerre  d'AlIt  niap:ne,  il  se  trouva  au  combat  de 
Clausen,  cl  à  d'autres  acliuuH.  En  1740»  »'  ^"1  chargé  de 
diriger  des  travaux  importants,  pour  rétablir  ia  navigatioii 
dans  le  port  d'Honfleur.  Ën  1755,  ayant  reconnu  dans  le 
plus  grand  détail  les  places  de  Furnes ,  Nieuport,  Osten- 
des ,  Ypres  et  Toumay ,  il.  fit  un  proiet  pour  emporter  de 
vite  force,  dans  la  nième  nuit»  les  trois  pTeiiiièr«S'plaoes, 
e\  les  deux  autres,       en  même  temps,  si  l*on  pouvait 
faire  arriver  les  troupes  nécessaires,  soit  au  moins  imnié* 
didtement  après.  Le  prince  do  Soubise,  sous  lequel  il  ser'- 
vait  alors,  lui  ordonna  d'aller  rendre  compte  de  ce  projet 
de  vive  voix  au  comte  d*Argeu8on.  IVl.  de  Ramsault  et  ses 
fils  furent  destinés  à  diriger  les  attaques  de  cette  entrepri- 
se; mais  elle  u*eut  pas  listty  la  rupture  entre- la  France  et 
l'Empire  n'ayant  point  éclaté:  Ce  ne  fiH-  pas  seulement 
comme  militaire  que  Raolt  de  Ramsault  donna  des  preo- 
/        ves  de  son  zèle  pour  Tintérét  de  son  pays.  Chargé,  en  1728, 
d'éclaircir  une  matière'  vainement  agitée  dans  les  confé* 
renées  qui  s'étaient  tenues  à  Lille  après  la  paix  de  Rastadt, 
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«nr  h9  limités  entre  la  Franee  et  TEmpire,  et  de  conatater  la 

souveraineté  du  roi  sur  la  rivière  de  rEscaul,  il  s^acquilta  de 
celle  commission,  fini  Ini  coûta  cinq  années  de  recherches  : 
le  succès  fut  complet,  et  iiii^é  d'une  telle  importance  pour 
l*avanlage  du  commerce  français,  qu'en  1739,  les  magis- 
Irats  de  la  ville  de  Diaant  crurent  devoir  lui  adresser  une 
lettre  de  remerclment»  en  lui  offrant  une  médaille,  menu- 
ment  de  leur  reconnatesanoe.  En  17469  il  fut  non^mé  à  la 
direction  dea  fortifications  des  places  de  la  Flandre  et  com- 
mandant du  fort  Saint-Sau¥etir  de  iillle*  Le  la  déoemi 
bre  176a,  une  lettre  du  ministère  apprit  à  M.  de  Ramsaul- 
que  le  roi  venail  de  Tadjoindre  à,MM.  du  Barail,  d'Hérou- 
ville,  de  Glaye  et  de  Croy,  pour  assister  à  une  visite  qui 
devait  être  faite  du  port  de  Dunk.ert(ue,  par  dea  ingénieura 
anglais,  relativement  u  Tarticle  5  des  préliminaires  de  paix 
qui  Tenaient  d*être  signés  entre^  la  France  et  la  Grande- 
Btetagne;  et»  le  4  >nars  de  l'année  i^uivant^,  ayant  été  nçm* 
mé  commissaire  du  roi  pour  faire  exécuter  les  conventions 
stipulées  par  TarUcle  5  du -traité  depaix«  M.  de  Ramsaull 
continua  seul,  pendant  près  de  7  ans  (1),  une  négociation 
qui  rencontrait  chaque  jour  de  nouvelles  difficultés,  et 
dont,  à  force  de  soins  et  de  persévérance ,  il  obtint  un  ré- 
sultat fort  au-dessus  des  espérances  que  le  {gouvernement 
en  avait  conçues.  Leduc  de  Choiseul,  alors  ministre,  lut 
en  témoigna  dans  plusieurs  le  tires  sa  vive  satisfaction.  Nom- 
mé maréchaUde-camp ,  le  20  avril  176s*  M.  deRamsault 
continua  iusq.u*à  sa  mort  de  donner  desjireuves  d*un  zèle 
et  d^nn  dévouement  qn*ll  eut  plus  d*une  fois  le  bonheur 
de  voir  seconder  p«ir  ses  5  fils,  ibus  chevaliers  de  Saint- 
Louis  (a).  Il  termina  sa  laborieuse  carrière^  le  .6  novembre 


(1)  Sauf  l'espace  d'un  mott«  que  le  roi  d'Angleterre  ayant  envnyé  à 
Dutdcorque  deux  nouveaux  commifi«airps ,  on  adjoignît  à  M.  rîf  R.im- 
sault,  aiçc  le  même  litre  ,.M14*  de.  Borie  et  DqUj,  capitaines  de  vais- 
■eau. 

•  .1 

(1)  |>e  CM«iiM|^âla«  deux  périrent  aux  arnaées  peodant  la  vie  de  leur 
père»  et  deux  epièt  m  mort»  des  tuitea  de  kot»  blesMifet.  L'ataé  (lUjtUt 
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1774»  ^      Saint-Sauveur,  dans  la  87*  année  de  son  âfr« 

^Brevets  et  étais  militaires,) 

M  EEBBYAL,  voyez  Boni. 

M  RBCULOT  (Jean- Joseph)»  naquit  le  ag  ianvier  i^SS. 
Il  parrint»  après  de  lon^  servijceSf  à  obtenir  te  grade  de 
lieutenant 'général  honôr^fre.  Il  a  été  major  des  gardes  de 
la  porte  de  S.  M.  Louis  XVIII.  {Etats  militaires). 

w  REDING  m  Bmavcc  (Joseph- Naïaîre),  comte  4e  JRe* 
dirifif  entra  comme  cadet  dans  les  gardet-sutsfes,  en  1735. 

Il  fut  créé  brigadier,  le  T'niai  1745,  maréchal-de-camp, 
le  10  mai  1747»  ^icutenant-gcnéraif  le  17  décembre  1769. 
{Chronologie  militaire  ^  tom»  F,  pag,  640.)  .  '  .  > 

DE  RËFFUVËILLE,  vq^es  DE  LA  Babbebie. 

# 

DE  KEG G 10,  rq>'ez  OuDiHOT. 
M  REIGNAC ,  voyez  BAiBBinr. 

» 

M  RBAlIENCODRTy  «r<^ez  i>B  BoorniES. 
]>B  RBNEL,  vofez  DE CiBEHOiiT-D'Aïuoisa. 
•   nv  REPAIRE 9  voxesGviOT-DvAPAUkE. 
DE  RESIE  9  i;o/ez  AcBEfiT. 


do  BnrrDtault  de  Bau^court),  brigadier. des ftnnéet  du  roi,  directeur  dçi» 
.forlifir«tions  de»  plarrg  de  la  Meuse,  commandant  en  chef  l'dcolc  d«i 
pf^nî**  ft  niarcs  de  Mé7ièrr8  t-l  <\v  Charlevillc  ,  a  laissé  un  fils,  Charle>- 
Eiipèn»'  Pit  tre  ,  oflîcier  au  rcpiraent  Mesirc  de  Camp  cavalerie  ,  et  ■ 
tenant  des  maréchaux  de  France,  qui  obtint,  en  1792,  l'agrément  de* 
princes  pour  la  le%éc  d'un  régiment,  cpnjointcmeut  avec  le  comte,  de 
Fiennc,  et  une  fille,  mariée  an  comte  dlvory,  maiéchal-de-camp.  I,e 
dernier  ^c»  cinq  fils  de  Cbarlea^Antoinc  de  Bault  de  Bamsault  (Bam« 
aa«lt  de  TnripoTal),  cbeTalîer  de  ftaint-louiai  à  a4  ao**  «t  Ueutenaot 
de  roi,  rn  1791»  a  terminé 'aca  joura,  i  Paris,  en  1817,  dma  b  8<>« 
année  de  son  Age*  laissaôt  à  ses  enranta  Tesemple  de'aon  oomge  et  de 
sa  fidélité.        *   , 
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OBMVAJlint  IRANGAM. 

BE  RETZ,  a;o^c2  DE  GoKDi. 

EBVEL  f  v€fyez  db  Baogub* 

REVEREND  DB  EotCT  (Jean)  9  Ueutenant'gém'ral ,  entra 
eeuime  cadet  dans  les  gardes-ifrauçaisefiy  en  i63o.  Il  fil  les 
campagnes  cé  celte  époque ,  el  obtînt  le  grade  de  maré* 
dtaUde-camp,  le  18  novembre  1648.  On  le  créa  lieute- 
nant-gt^néral,  le  10  fufitel  i652.  Il  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre  1657,  à  Tâge  de  4*^  ans.  (Chronologie  mililaire^ 
tom.  IFf  pag.  4*0 

REY  (Jean-Pierre-Antoîne,  baron) ^  maréchal-de-camj^ 
naquit  le  i5  septembre  1767.  Il  entra,  en  178G,  coninic 
soidar,  au  69'  réginnent  d*iufanterie,  ci-devant  Bourgogne  ; 
fut  fait  caporal,  le  1"  avril  1792»  et  caporal-i'ourier,  le  1*' 
juillet  de  la  nriéine  anoée.  11  Ri»  en  ces  qualités,  la  campa- 
gne de  Savoie»  en  i7oa«  soos  les  ordres  du  général  en  chef 
Hontesquion,  et  se  trouva  an  blocus  de  Genève.  En  1795, 
il  enlr^  oomn>e  sergent-mafér  su  i**  bataillon  des  côtes 
maritimes  de  TOuest  ;  fut  fait  sous^lieu tenant,  au  mois  de 
juin  de  la  même  année,  et  Rt  avec  ce  baiailton  les  campa- 
gnes de  1793,  1794^^  *79'^  ^  l'armée  des  Pyrénées- Oricii-i 
taies,  sous  les  ordres  dch  généraux  en  chef  Dai^oberl,  Du- 
gommier  el  Schérer.  Il  se  trouva  au  combat  du  Vernel, 
le  3  septembre  1793,  et  le  même  jour  à  la  bataille  de  Vey- 
restortes,  où  il  fut  fait  adjudaut-major-capitaine,  sur  le  ' 
champ  de  bataille,  pour  avoir  franchi  Tun  des  premiers  les 
itrirauolienieuts  do  camp  espagnol.  Il  se  trouva  aussi,  dans 
«elle  même  année»  à  la  bataille  de  Thoni;  au  combat  de 
VlHeloogue,  le  17  décembre;  aus  batailles  de  ftlontesquiou 
et  du  Roulou»  les  1*'  el  a  «mai  1794*     servit  au  siégo 
de  Coulioure  et  du  fort  Saiut-Ëlme  jusqu*à  la  reddition  d(5 
ce  f<»rt.  Il  combattit  au\  batailles  des  17  et  20  décembre 
1 794»  où  le  général  en  chef  Ougominier  fat  tué,  et  il  fut  em- 
ployé au  siège  de  Roses.  Vers  le  mois  d'août  1795,  le  b  i 
taillon  Util»  côtes  maritimes  pa^sa  à  V'armée  d*itaUe  ,  com- 
mandée par  le  général  Schérer.  L'adjudantHnaaior  Roy  >e 
trouva  à  la  balaiUo  do  a3  uoveinbrOi  04  avant  du  Boar«* 
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Kuci.  I.e  21  mars         ,  sou  b^Mlwt^MkWpOfé.  âMBB 
raoo'  demi-brigade,  Mui  devint  5rà  la  nouvelle  organisa, 
tlott  de  l'armée.  L'adjadaiil-maiar  Rey  fil,  avec  ce  nou- 
veau Corp»-cl  «ous      ordre»  de  Buonaparle,  les  deux  cé- 
lébrée cempagnet  de  1796  et  i797-        iroiiva  aux  baUil- 
Ici  de Mmciîmo  el  de  MonlenoUc,  les  loet  n  avril  irgtj, 
et  Iw  14  et  i5,  àcellede  Dego,  où  la  demi-bngade  a  la- 
quelle  il  élall  attaché  se  fil  une  haoto  répuUiion.  Il  se. 
trouva  aussi  au  passage  du  P6.  et  au  combat  de  Foobîo,, 
le  8  mai;  au  blocus  de  Pizzighîlone,  qui  capitula  le  i^;  att 
combat  du  Bourguel  cl  au  passage  d«  Mincio;  au  premier  blo- 
cus de  Manlouc;ti  Tcxpédilion  de  la  Romagne;  aus  bala&U 
lea  deBassano;  à  la  reprise  de  Lignago,  au  mois  deaefH 
tembre;à  U  bataiUe  de  Sainl^Gc  orges ,  le  19  du  même 
rtioîr  el,  le  «5,  au  eombat  de  Govcmolo,  où  sa  df  mi-bn- 
cade  enleva  5  pièces  de  canon ,  el  ftl  1 400  prisonniers.  Il 
éomballil  à  la  bataille  de  la  ir««la,  le  6  novembre,  c-i  à 
celle  d'Arcde,  les  i5.  16  et  ly.  Le  16,  il  fut  Mmmé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille,  peur  «voir  passé  le 
canal  d'ArcoIe  à  la  nage,    la  léle  des  tirailleurs,  sous  le 
feu  de  l'ennemi.  Le  17,  H  reçat  on  coup  de  feu  qui  le  mil. 
bors  de  combat.  Le  i4  »anvier  1797,  le  chef  de  batalMoi». 
Jlcy  comballil  à  Anguiari.  Il  se  trouva  au  passage  du  Ta- 
aliamenlo,  et  à  U  bataille  du  même  nom,  le  16  mars.  Il  ae 
^uva  eniil  au  eàmp  de  Leoben,  où  furcnl  signés  les  pre- 
miers préHmlnaife». de  pai»  avec  r Aulnche,  q«i  "dirent  un 
terme  à  la  gloire  et  aux  travaax  de  Tarmée  d  Italie.  En 
,  .00,  la  5f  demi-brigade  ftit  employée  contre  lea  révoltés* 
de  la  Belgique.  Après  avoir  contribué 
dans  cette  belle  contrée,  ellcse  .«adit  à  ^ 
Hollande  ,  sous  les  ordres  du  général  Bruoe.  I-^  «bef  da 
bataillon  Eey  se  trouva,  le  6  octobre  i799»  *  ,ï 
&aslrlcum^  qui  amena  la  capitulation  du  duc  d  York  et  de 
l*armée  anglo-russe  :  il  reçut,  à  celte  affaire ,  un  coup  de 
feu  au  îarret  droit-  Employé,  dans  la  même  année,  a  i  ar- 
mée  du  Bhia,  «ansle  général  en  chef  Morcau,  il  se  trouva 
en  nassagè  de  ce  fleuve,  â  Keu-Brisàk;  aueoaibal  de  Fn- 
bourg,  le  même  K>«r;  à  la  bakille  de«*orae.  leD^iiat^  et 
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au  combat  de  Valslelten,  où  le  oolotvjl  de  ia  5i*  demi-bi  i* 
gadc  fut  tué.  Le  chef  de  bataillon  Key  se  trouva  au  coin" 
bat  d*Abac,  sous  Ratisboiuie,  le  i4  i>tifi;  à  la  célèbre  ba<' 
4ftme  de  Hohenlinden,  le  3  décembre  1800;  enfin,  au  pas^ 
4e'  rinn,  4e  PKot  el  de  ilps  t  la»  |iréliminaireê  de  la 
pé(x  de  Lnnéville  arrêtèrent-  ki  marehe  triomphanUi  de 
rarmée<da  ïMn.  Le  chef  de  totaillon  ftey  fut  fait  adHn^ 
dantHiemiiiaadaiiK  le  %y  aeât  i8o5,  et  eoiployé  à  la  for* 
tnatton  du  camp  d'Ofttende.  Il  pansa  colonet  du  5^*  rfgU 
ment  d'iiifanlerie  de  ligne,  surnommé  le  Terrible  ^  le  11 
tïOvembre  suivant,  loignit  ce  nouveau  corps  au  camp  de 
Boulogne,  et  fit,  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  la 
grande-armée,  sous  les  ordres  de  Napoléon.  11  se  trouva  ae 
|iasfia'ge  du  Rliir),  à  tipire,  le  28  septeaibre  i8o3;  au  passai 
geduOauube»  à  OoAawert,  le  8;  au  paiiage  du.Leekf  leg$ 
è  la  prife  de  Memingeii,  qui  fat  enletéde  riveTorw*  Ié-i5; 
à' la  capiltilallott  du  général  MaeL  et  >de  Tannée  autri»- 
chieBiie  à  Utm;  le  1 7;  à  la  prise  de  Vienne»  le  14  novembvei 
an  eèiH!bat'd*Olt»br(in ,  le  17,  et  à  la  mémorablé  bataille 
d'AuKierlitz,  le  2  décenibrc.  A  la  campagne  de  Prusse,  en 
1806,  le  colonel  Rey  se  trouva,  avec  son  régiment,  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  le  i4  octobre  de  la  même  année.  Il  concou- 
rut au  passnge  de  r£lbe,  à  Tanguermuudey  le  28,  et  à  1^ 
•priie  de  Lubiack  »  eii  le  général  prussien  BUiclier  luil  bat 
iet  arpwt,  avec. ton  corps  ^'armée»  fort  de  18  à  ao,eoê 
iéeeuneai  II  se  treuva  au  passage  de  la  Vistaley  devant 
Mosek»  le  ea  décembre  ;  au  combat  de  Bergfried»  le  9  lëf 
Mer  1807;  à  la.  bataille  at'Ëylau,  leB  du  même  mois,  t% 
le  5  iuio,  on  eemba»  de  LomUen,  sur  la  Passa  rge,  où  1e  67* 
régiment  se  courrit  de  gloire;  il  combatrit  à  la  bataille 
d'tilsherg,  le  8,  et  à  la  prise  de  Kœnisberg,  le  i5.  On  re*- 
çut  alors  la  nouvelle  de  la  signature  des  préliminaires,  qui 
furent  bientôt  suivis  de  la  paix  deXiisitt.  Le  18  février 
1808,  le  colonel  IVey  fut  promu  au  grade  de  générai  de 
brigade.  11  partit  de  euite  de  la  grande-armée  pourrarmée 
d'Espagne,  eùil'flt  les  campagoes  de  18089  18091 
iStiy  1819,  i8i5'et  18 14-  Vn-  partant  de  Bajumnet  sa  brU 
gade>  composée  des  a*  k%  *ia*  régimcnla  d*îulaaterle  légère^ 
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fut  chargée  iVescor  1er  le  nouveau  roi  d'Espagne,  itisqu*â 
Madrid.  Dans  le  cours  de  ces  7  campagnes,  le  général  Rey 
s'est  (rouvt;  au  passage  de  la  Guadiana,  et  an  combat  <le 
Ciudad-Kéal,  le  27  mars  1809;  au  passa{$e  de  rAlberckie» 
le  37  juillet;  le  aë»  àl.i  bataille  deXalaveyra-de-la-Reina, 
où  il  reçut  uo  coup  de  feuaa  bras  droit;  à  la  i>ataille  d*Al* 
monaoîd)  le  11  août;  au  oombalde  Goscim  et  d*Alta^tes 
lea  %%  Pt  99  mai  1810;  an  combat  de  Rio-Almaosora,  eu  a- 
vaAi  de  Basa»  le  5  nofembre;  aa  eombat  de  la  VeolaHle- 
Baoul,  le  9  août  181 1;  an  combat  do  la  Tour^Carbonère, 
devant  Gibraltar,  le  28  novembre  ;  au  fri^ge  de  Tarif;!,  co 
décembre,  et  au  combat  d*Allora,  le  i4  avril  181  2.  Il  prit 
part  à  tontes  les  opérations  et  à  tous  les  mouvements  que 
rarmée.fut  obligée  de  faire  dans  sa  longue  retraite,  depuis 
Cadix  jusqu*aux  frontières  de  France.  Il  se  trouva,  le  21 
luin  iftiSy  à  la  oialheureuie  bataille  de  Vittorîa,  qui  lui  ai 
fatale  aui  firmes  f ra»çaiaef :  anx  deux  bataiUea  de  Sovoreo» 
lea  a8  et  SoiuiUet,  et  ao  combat  aor  la  moDlagiie^e  Méarlo^ 
m  avant  de  Sam,  les  7  et  S  ootobre.  A  la  bataille.de- Barre, 
Je  10  nofiembre ,  il  commande  la  éitiaion  ,  a|>rè8ia  mort 
-du  général  Conrooz.  U  ptil  ene  part  très-active  au  comb<'it 
de  Ba8S0urj,cn  avant  de 'Bayonne;  h  la  bataille  d'Orthcz, 
le  27  février  1814  ;  au  combat  de  Caslillon,  le  17  mars;  au 
comba.1  de  Tarbes.  le  19,  el  à  la  bataille  de  Toulouse,  \e  10 
evril  :  cette  bataille  termina  la  guerre.  Le  général  Jkejr 
compiaii>alors  aS  campagnes  de  guerre.  En  récompense  de 
êff«  services» 41  a  été  ovéé commandeur  de  Tordre  de  kiM^ 
gîoR-d'heouenr  et  banoo  d*em|^re.«&.  M.  Louis  XVIH  hd 
*e  accordé  ladécoralion  de  cbevaliec  de  Tordre  royal  etmi- 
Ulaire  de  Saiat-Louis.  Le  général  Rey  est  maintenant clas* 
eé  parmi  les  maréchauz-de-câmp' disponibles.,  {Etais  ei 
brevets  militaires  9  Moniteur  y  annales  du  temps,)  ' 

DIS  LA  RIBOISSIÈRE  9  voyez  Bastoh. 

■  . 

RICARD  DE  Genoxîillac  de  U&vssac  (Jacques),  fut  fait 
g^fliid- nia  Lire  et  visiteuv-général  de  l'armée  de  J^rance,  à 
Ta  mort  de  Jeau-Cholct  de  la  CboUeliére,  par  provi^ioiii 
du  5  décenilire  1479»  et  prétu  sormeAt  en  ceUe  f  ualtté|*ls 
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l4  du  même  mois.  A  ravénement  cle  Charles  Vïll  au  Irô- 
ne»  H<ibtint<,  le  i5  septembre  i485,  des  lettres  de  confiri- 
malîoD  «le  cette  charge.  Il  monnil  le- 16  mare  149^.  (Oht^ 
nologU  mUitaire^  totn*  Illy  fOg*  479*)    '  '  ' 

RICARD  j«  GiROViUAC  (Jacquet)»  pareot  du  précédent, 
obtint  la  charge  de  grand-maUre  et  vitùeur  de,  l'ar^eri^ 
de  France^  à  la  mort  de  ?^\\  de  Buaserade,  par  provisioo» 
donnée*  à  BloU»  le  16  mai  i5ia.  Il  était  encore  pourvu 

de  cette  charg;e,  lorsqu'il  mourut  en  i543.  {Chronologie 

mUitaire  ,  tom*  Hl  ipa^'  4^^  ) 

DB  RICHELIEU,  voyèz  nv  Plbsj»  bt  db  Vigbbiot. 

•  RIBL  (PierK) ,  marqui»  de  BurairoHmLB,  pair  éi  mar^ 
èkal  de  France ,  iiaqtiit  à  Cbampîgnelleft,  en  Bon'rgogi^e; 
le  1  o  mai  1 762.  Il  fut  d*âbord  destiné  à  Tétai  ecclésiàsiiqùe; 
et  vint,  très  jeune,  suivre  un  cours  d'études  daifs  la  capi- 
tale ;  mais  un  penchant  (]éci<ié  pour  les  armes  le  porta  à 
S^adonner  de  préférence  aux  malhéniatiques  cl  à  la  géoi- 
•graphiCt  et  il  se  fit  inscrire  comme  surnuméraire  dans  là 
compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine.  La  mort  de  son  Irtre 
«toé  leva  tous  .les  obstacles  que  sa  famille  opposait  à  sa 
vocation  pour  l'état  militaire.  Il  s'embarqua  sur  Tcscadré 
de  M.  de^nflren,  en  ly^i;  alla  servir  dans  l'Inde,  d  abord 
comme  simple  soldat,  puis  conune  sergent,  et  fit  dank 
ce  pays^  nn  mariage  ,  riche.  Il  devint  major  de  la*  mili- 
ce de  l'île  Bourimn;  mais,  ayant  été  destitué  >  satis  mo- 
tif, par  le  commandant  de  celle  tic  ,  il  revint  en  Prantee, 
cl  se  plaignit  fortement  de  Tiniuslice  commise  envers  lui. 
Lo  gouvernement  Peu  dédommagea ,  eu  lui  accordant  la 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  do  Saint-Louis.  La  guerre 
ayant  éclaté  enlre  la  France,  TAulriche  et  la  Prusse,  en 
17991  BeurnonviUe  obtint  le  grade  de  lieutenant -général , 
le  aa  août  de  la  niéme  année.  Employé  en  cette  qualité 
<daus  l'armée  commandée  par  le  général  eu  chef  Dumon- 
rier ,  il  commanda,  à  la  Imtaille  de  Valmy,  leaoseptem- 
.  bre  .suivant,  un  corps  de  4000  hommes,- avec  lequel  H 
soutiut  parfailemcnl  les  manœuvres  du  maréehal*  &fcllcr- 
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moa»  vn  repMistmil 'coiMtami^eht  le  çénëRil  âalrfchfeti 

Ctairfayt,  qui  faisait  tous  ses  ciroris  pour  entamer  la  droîle 
de  ce  maréchal.  L*iiivasion  de  la  Belgique  ayant  été  réso^- 
lue,  Dumourier,  qui  aimait  beaucoup  Beurnoiiville ,  et 
qui,  connaissant  sa  bravoure,  le  Hurnoui niait  V Afax J~ran^ 
^éiêf  lui  confia  ie  comm'andemènt  de  TavUnt- garde  de 
ion  armée.  *Benrilt9n ville  donitd'  des  preuves  d*iiiie  grande 
¥ÊÊenf  à  la  Maillé  de  Jemmapes»  le'6'itoveàfibre;  et,  aur 
ê'^ftâWoliB  loniMs  an  pQdTOif  des  FÎ>an(;ais  dans  cette  four* 
tUCf  iei  troupei  en  ^rirénl  5.  Le  9  du  thème  moi<i ,  pa^ 
■Qlle  d*une  nouvelle  organisatloii  dtesarAiées,  Beurnotiviflè 
remplaça  le  maréchal  Kelleruiann  dans  le  comtiiaiideinent 
en  chef  de  Tannée  de  la  Moselle  ,  doul  il  prit  !a  direction 
à  Sarre-Louis,  le  14.  Après  avoir  successivciueul  fait  avan- 
cer et  manccuvrcr  ses  troupes,  de  manière  4  tenir  les  en- 
.  Demis  en  échec»  il  se  trouvait,  le  4  décembre,  ea. positiod 
enirç  UoUzberg  et  Wa^weiller.  Ayant  fait  délniaquer  l'afr» 
inée  autrichienne  de  divetv'  points  #  "tl  alla  recckioattré  la 
montagne  Verte»  où  ils  Vêtaient  forleméiit  reli'aaeliéa  êmim 
UP  oamp  défendu  par  plusieiirs^raf)|Ê^  'de  rëdoiitea  èdio^ 
loan^es les  unes  snf  les  afiirtes;  l^e  5,  il  allai|aela  montai 
^ne  Yerte;  et,  déjà  tout  lu  présageait  la  plna  heureux 
sûccè!«,  lorsque  Tarrivéa  d*iui  fenfbrt  tcon'^idérabie  ,  venu 
aux  Autrichiens  de  leur  camp  soVis  Luxcinbour<; ,  Toblige 
de  renoncer  à  une  victoire  pre:jque  assurée ,  el  de  donner 
le  signal  d^uue  retraite,  qui  fut  exécutée  en  bon  ordre.  Le 
ISf  il  fit  rcnouvelér  une  attaque  sur  le  village  de  Pellin^ 
fuOf  4|uî  fui  emporté  de  vive  force»  le  i5.,  mais  danslè^^ 
quel  le|i  Français  ne  purent  se  maintenir*  Tous  cea  diven 
combals  avaient  pour  but  la  réosiile  d'une  eipéditîon  qub 
Baurnonville  proietait  contre  la  ville  de-  Trêves  »  dtftot  fl 
voulait  s^emparer,  d*aprèk  le<  ordres  qo*fl  avait  reçus  du 
directoire* exécutif;  aussi,  mal^rër  la  vive  résistance  que 
les  Autrichiens  lui  opposaient,  persistâ  t  il.dans  i*exécutioB 
de  ce  plan  d^opérations.  Le  1 4  et  le  i5  décembre,  il  fit  at^ 
taquer  les  hauteurs  de'Wavren  et  de  Harom.  Ces  positions, 
très  élevées»  étaient  couvertes  déplus  de  3  pieds  de  neigev 
et  Ics.f  nnfmis  y  étaient  nombrensi  Iprlcment  retraDahés» 
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et  dé^Btiifif  |Mir  une  arinkfrie  fortni^Ialite.  La  boalllerite^' 
ardcar  dit  général  en  chef,  la  valeur  des  généraux  Delaage , 
Pullj  et  Hnmbert ,  qui  commandent  chacun  une  cofonne» 

etcnOn,  le  couiagciix  dévouement  des  troupes,  surmon- 
tent tous  les  obstacles  :  les  po<^ilioi)s  ennemies  sont  enle- 
vées à  la  baïonnette ,  et  les  Autrichiens  aban<îonnenl  leurs 
retranchements  aux  Français,  qui  restent  matires  de  pres- 
que toute  rartilterie  (i).  £n  moins  de  deux  mois,  Beur- 
nonvUle»  qui  se  trouvait  partout  où  il  y  avait  k  combattre  . 
et  à  vaiaere^  et  qui  acmblait  se  multiplier»  parvint  à  eon* 
qiiérir  tout  le  territoire  aitué  enire  la  Sarre  et  la  Moselle 
jusqu'au  pont  de  Coiisarrebruck;  Ces  succèiiy  et  surtout 
^esprit  de  sagesse  et  de  maturité  qui  caractérisait  toutes 
les  actions  de  Beurnonville ,  firent  reuiarquer  ce  général 
par  ceux  qui  tenaient' alors  les  rônes  du  gouvernement.  Le 
ministre  de  la  guerre,  Pache,  ay.ifït  é!é  destitué ,  Beur- 
nonvitle  fut  désigné,  en  même  temps  que  {)lusieurs  géné- 
raux distingués»  pour  lui  succéder,  et  le  directoire  le  \ 
choisit  pour  cet  emploi  important,  le  4  février  1793.  Beur- 
nonvillëjenvoja  bientôt  après  sa  démission»  et  écrivit  à  la 
convention  nationale  qu'il  se  croyait  plus  propre  à  servir 
son  pays  avec  son  épée  qu*ayec  sa  plume.  Après  quelques  . 
débats,  on  lui  fiermit  de  relourner  à  Parmée.  Appelé  de 
nouveau  au  même  minislère ,  le  4  mars  suivant,  il  accepta 
alors  le  portefeuille.  Quelque  temps  après  celle  nouvelle 
iioniinaHon  ,  Beurnonvilie  faillit  être  assassiné  par  des 
émissaires  du  club  des  Jacobins  y  qui  voulait  se  défaire  des 
ministres  et  de  quelques  représentants  du  peuple  :  il  n*é- 


(1)  D«at  te  rapport  que  Bearaoofillc  fit  de  l'âne  d^  aflliiret  qui  eu-' 
mt  lîs«  à  cette  époque ,  il  dit  qa*aprèf  trois  heures  d'on  combat  terri- 
lllef  les  enoemîs  avaicai  perdu,  beaucoup  de  moqde,  tandis  que  le»' 
Français  e^i  «viiebt  été  quittes  pour  le  ftiU  doigt  d'ud  grenadier.  Cel» 
fit  faire  alors  celte  plaiiuinlerie  :  «  Le  petit  doigt  n*a  pas  tout  dit.  >  11. 
Amt  eonsidéter  qu'en  rédigeant  ton  rapport,  Bcurnonvillc  avait  dû  se 
conformer  aux  ordres  du  gouvernement,  qui  voulait  cat  lier  Us  pertes 
que  lis  armées  frauçaii^e!*  essujfaient,  afin  de  ne  pas  alCaibiir  l'cnlbou- 
s^sme  ^efjeuncf  soldats.. 
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chappa  à  co  péril  (|U*€U  escaladant  les  murs  de  son  jardin.- 
▼ers  ce  tem^}  Oumourier  qui  veaail  d^étre  obligé  d^aban- 
donoer  ses  conquêtes  en  Belgi(}ae«  et  qui  devait  craindre - 
un  gouvernement  implacabie»  ans  yeux  daquel  rven  ne  • 
pouvait  excuser  une  défaite  »  écrivît;  à  Beuraonvltlet  fK»ur 
lui  exprimer  son  indignation  eonire  la  convenliOD  nalio-  - 
nale»  et  l*engagea  en  même  temps  à  entrer  dans  ses  projets 
contre  cette  aKstuihlée,  en  traitant  avec  les  Autrichiens. 
Beurnonville  communiqua  aussitôt  cette  lettre  au  comité 
de  défense  générale,  qui  arrêta  Teuvoi  de  commissaires 
chargés  de  surveiller  la  conduite  de  Dumouricr,  et  même 
de  laire  arrêter  ce  général.  l.e  comité  iugea  en  même  ieiaps 
convenable  de  taire  accompagner  ces  commUsaire»  par  le 
ministre  de  la  guerrei  fleurnonviliot  qui«  connaissant  bieo 
Tarmée»  était  pitis  que  tout  autre  en  état  de  donner  .sur 
les  lieux  i  et  de  faire  exécuter  les  ordres  que  les  clrcona- 
taneei  pourraient  rendre  nécessaires*  Arrivé  au  quartier-* 
général  de  Dnmourier,  qui  se  trouvait  alors  à  Sainf-Amand» 
les  commissaires  notifièrent  à  ce  général  en  chef  ie  décret 
de  la  convention  ,  qui  le  m.iudait  à  la  barre ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Dumouricr  refusa  d'obtempérer  à 
cet  ordre,  fit  même  arrêter  les  commissaires,  ainsi  que 
Beurnonville,  et  les  Ht  conduire  au  quartier -général  de 
Tarmée  autrichienne»  où  ils  Curent  livrés  au  général  Clair- 
fayt.  Dèi  que  Beurnonville  eut  vu  que  la  voiture  dans  la- 
quelle on  l'avait  placé»  avec  son  aide- de-camp»  prenait  la 
roule  de  Tournay»  il  tenta  de  s'échapper»  et  de  se  débar^ 
rasser»  parla  force,  de  Pe^corte  de  hussards  qui  le  conduisait. 
Sortant  tout -à -coup  de  la  voiture,  il  tombe  à  coups  de 
sabre  sur  Tofficier  commandant  Tescorte;  mais  bientôt  200 
hussards  Tenveloppent,  et  il  est  obligé  de  renc.ncer  à  son 
audacieux  projet  d'évasion ,  après  avoir  eu  la  cuisse  en- 
tamée d*un  coup  de  sabre.  De  Tournay,  les  commissaires 
conventionnels  et  Beurnonville  furent  conduits  à  Mons» 
Ohlè  général  Mack  »  aide*de-camp  du  prince  de  Cobburg« 
leur  déclara  qu'ils  seraient  retenus  en  otage  pour  la  reine 
de  France  et  pour  son  fib.  Le  général  Alack,  s^adressant 
particulièrement  à  Beurnonville»  lui  dît  que  s*H  voulait 


Digitized  by  Google 


DBS  GillillAn-  FRANÇAIS^  4^9 

donner  sa  parole  d'Iionueiir,  il  serait  traiié  comme  prison- 
nier de  guerre,  et  qiTil  aurait  la  faculté  de  demeurer  dans 
une  ville  d'outre-HUio.  Beumonviilc  répondit  que  le  droil 
des  gens,  reconnu  par  toule»  les  nations  policée»»,  ayant 
été  violé  à  «on  égard,  comme  à  celui  des  coomnlssai» 
fret  de  la  conveotjou,  ce  n*était  pas  dao»  de  pareillet 
circonstances  qu*ou  pouvait  donner  sa  parole  d*honueat 
de  rester  prisonnier  de  guerre,  et  que  d*ailleari  il  na 
Toulait  pas  séparer  son  sort  de  celui  de  ses  autres  compa- 
gnons d'infortune.  Le  général  iMack  lui  annonça  alors  qu'il 
resterait  prisoiuner  d'élat.  fieurnouville  et  les  conimissairet 
conventionnels  furent  conduits  à  la  forteresse  d'Ehrcn* 
breiCstein ,  située  sur  la  rive  droite  du  Khin  »  vis^  vis  Co-* 
bleniz.  A  son. arrivée  dans  ce  fort»  fieurnonville  fui  at'* 
laqué  d^une  maladie  grave  qu'augmentait  chaque  jour  rin* 
•i<lnbrité  de  la  chambre  qgî  servait  de  prison  à  ses  compa-* 
gnonsetàUii.  Cette  maladie  relardant  le  départ  des  prison» 
pîers  pour  leur  destination  ultérieure,  on  fil  prendre  4 
Beurnonviile ,  pendant  plusieurs  iours,  une  (|uanliié  ex- 
cessive de  c|niiH]uina,  qui  fit  cesser  nioiucntanément  la 
fièvre  dont  ii  était  <lévoré.  On  se  mit  en  route;  mais,  la 
maladie  ayant  repris  une  nouvelle  violence ,  il  fallut  encore 
s'arrêter  à  Wurtabourg,.  puis  à  Égra.  £nfin  Beurnonvtllo 
arriva  h  Olmutz,  où  il.  resta  plongé  aeul  dans  un  cachot 
étroit,  et  presque  privé  d*air,  Jusqu'au  3  novembre  1795^ 
époque  à  laquelle  on  lui  annonça  que  ses  fers  allaient  èlrn 
brisés,  au  moyen  d'un  éch  ingc  convenu  entre  les  gouver- 
nements français  et  autrichien.  On  le  mena,  ainsi  que 
les  aulrfs  détenus,  à  Bàle ,  en  Suisse,  où  ils  furent  efCec- 
tiveinent  échangés,  le  27  décembre,  contre  S.  A.  R.  Ma- 
DAME(maintenant  duchesse  d'Angouléme),  fille  deLouisXYI. 
A  peine  Beurnonviile  ^tai.l-il  rentré  en  France,  qoele  gou^ 
yerneiyienl,  connaissant  ses  talents  militaires,  songea  à  lui 
donner  um  conMWind^ment  supéï'ieur  dans  les  armées  de 
la  république.  Nommié  général  en  chef  de  Tarmée  de8am« 
bre-el- Meuse,  il.  mit  d*abord  Ions  ses  soins  à  y  faire  cesser 
^indiscipline  et  la  désertion,  qui  faisaient  chaque  iourid'ef* 
iVuyuiiis  progrès.  Quelques  exemples  de  justice  et  de  sévé'* 

Vill.  $t 
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wHé  prodni'^irent  un  bon  effet,  et  arrêtèrent  le  piUa^e  air-« 
qoirl  le  solfiai  ft*était  accoulniné.  Les  Autrichiens,  enhafditf 
par  quelque»  avantages  qu'ils  veoaient  de  remporter  »  cru- 
renl  pouvoir  attaquer  impunément  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse;  main  Beurnonvitle  leur  opposa  la:  plus  vigoureuse 
réidslniice.  Il  dirigea  tïiisuite  quelques  opératfoM  sur  les 
bords  ilii  Hhin;  et,  avec  l'ori  peu  de  lrou|>es,  il  parvint  à 
lorccT  à  l.i  rciriiiîe  lo  à  12,000  Autrichiens,  qui  irbaii(ion« 
nèrenl  ipialK;  de  leurs  camps,  et  perdirent  un  nombre 
d'hoinnu  »  assez  considérable  ftloreau  ayant  obtenu  le  com- 
mandement en  cliet  des  armée»  réunies  du  Noi'd^  de  Sam- 
bre-et-Meuse  et  de  Rhin- el- Moselle 9  Beurnonvitle  eut, 
sous  lui»  le  commandemeot  de  la  première  de  ces  trois  ar- 
méer;  qui»  forte  d'environ  40^000  hommes ,  était  deathiée 
à  servir  de  réserve  aux  deux  aulres*  pendant  qu^elles  ai;i- 
raient  oflTensIvemeut  sur  le  Rhin.  Dans  eette  position,  Benr» 
uonxille  concourut,   autant  que  les  circonstances  le  hii 
permirent,  aux  succès  des  opérations  milituircs.  Après  la 
retraite  de  l'armée  de  Sambre-el- Meuse ,  en  179G,  le  gé- 
néral Jourdan ,  qui  la  connuandail,  ayant  donné  sa  dc!*- 
mîssion,  Beurnon ville  eut  ordre  de  le  remplacer,  tl  rroiït 
de  lui  ce  commandement,  le  28  septembre.,  il  prit  de  suite 
des  mesure»  pour  seconder  etiBcacemenf  les  opérationd  du 
général  Moreau,  qui  fîilsalt  aussi,  à  cette  époque ,  eflfee- 
tuer  la  mémorable  retraite  .de  Tarmée  de  Rhin^et-filogelle. 
Beurnonvilie ,  dont  la  santé  é lait  fortement  altérée,  fut 
remplacé,  au  mois  d'avril  1797,  par  le  général  Hoche  dans 
le  commandenieiil  de  Tannée  de  vSanibrc- et- Meuse.  Il  se 
retira  alors  dans  ses  foyeis.  Après  la  journée  du  18  fruc- 
tidor an  5  (4  septembre  1797),  il  fut  c!iarj;é  du  comman- 
dement en  chef  de  Tarmée française  en  Hollande;  maïs  îl 
s'en  démit  au  mois  de  novembre.  Le  directoire-exécutif  lut 
donna,  en  .1798,  une  des  inspections^généraleit  des  trou- 
pes. La  révolution  du  18  brumaire  an  ë  (g  novémbre  '1799) 
ayant  mis^  les  rênes  du  gouvernement  dans  les  mains  du 
premier  consul  Buonaparte  ,  le  général  Beurnonvitle  fut 
numiué  ambassadeur  à  Berlin,  dVm  il  passa >  deux  ans 
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après  )  à  Tambassadâ  de  Madrid  (i)  :  U  déploya  une  grande 
liabileié  dans  rexercice  de  ces  foiictiotis  diplomatiques.  Il 
fui  nomaié  sénateur ,  au  moïû  de  février  i8o5.  Il  avait  pté* 
céd^mment  reçu  la  décof  alion  de  grand-officier  de  la  Lé* 
gion-d*HotiDeur  t  à  la  création  de  Tordre  »  et  le  titre  de 
comte.  Au  commencement  de  1S149  le  général  Beurnon* 
ville  fut  nommé  comnn'ssaire  extraordinaire  du  gouverne* 
inent ,  ei  cli.irgé  d'organiser  les  moyens  de  défense  dans  la 
2'  division  mililaire;  mais  l'envaliissement  de  celle  fron- 
tière, par  les  troupes  des  souverains  alliés,  l'obligea  bien- 
tôt après  de  revenir  à  Paris.  Comme  membre  du  sénat,  il 
prît  part  à  Tacte  qui  prononça  la  déchéance  de  Napoléon , 
et  fut  nommé  Tun  des  membres  du  gouvernement  provi** 
soire.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons ,  et  lors 
de  Tarrivée  de  S.  !!•  Louis  XVIII  en  France  9  le  comte  de 
Beumonville  fut  nommé  ministre  -  d'état,  et  revêtu  de  la 
dignité  de  pair,  le  4  juin.  Il  ul)tint  du  roi  la  décoration  de 
grand'croix  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d  Honneur ,  le  2a 
juillet  suivant.  En  mars  1810,  à  l'époque  de  l'invasion  de 
Buonaparte  sur  le  territoire  français  ,  le  comte  de  Beurnoa- 
ville  suivit  S.  M.  à  Gand,  et  cet  acte  de  fidélité  lui  valut, 
àe  la  part  de.Buonaparte»  sa  mise  hors  de  la  loi,  et  le  8é> 
questre  de  ses  biens.  Après  la  seconde  restauration ,  il  fut 
sommé  président  du  conseil  électoral  du  département  de 
la  Moselle,  le  a6  juillet  181 5.  S.  M.  rappela  au  nombre 
des  membres  de  son  conseil  privé ,  institué  par  ordonnance 
du  19  septembre  suivant.  Il  fut  nommé  président  de  la 
commission  chargée  de  l'examen  des  tilres  des  anciens  of- 
ficiers, par  ordonnance  du  23  octobre  de  la  même  année. 
On  le  créa  commandeur  de  Tordre  roval  et  militaire  de 
.Saint-Louis,  le  5  niai  1816,  et  il  fut  élevé  à  la  dignité  d« 
maréchal  de  France,  le  5  juillet  suivant.  Il  obtint  le  titre- 
de  marquis  f  le  5i  août  1817.  £n  i8r9.  Il  fut  Tun  des  fbb* 
dateurs  de  la  société  pour  rAmélipratlott  des  prisons.  S.  M. 


(i)  11  épousa  à  cette  épogac,  en  sc<^oiidet  noce»,  maidemoiteUe  dt 
2>utioi  t. 
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le  nomma  chrvalipr-commandeur  de  l'ordre  du  Saitil- Es- 
prit, sepirmhre  1820.  Le  înaréchal  de  Beiirntmville 
mourut*  le  25  avril  1821,  dans  la  69*  aniii^e  de  son  âge. 
Son  ^loge  a  été  |Hoi)oiicé,  dans  la  chambre  des  pairs,  \>at 
M.  le  maréèlial  Macdonald^  duc  de  Tareiitey  le  19  îutii  de 
la  même  annét.  (Eiaù  nUtk.j  Monkèur,  mh,  tb»  tempà.) 

m 

RIËL  (Étieune) ,  baron  de  BeurnonviUt,  pair  Fran-r 
ce,  9X  neveu  du  précédent,  u  été  nommé /n/ir/c/^-^/eT- 
eamp^  le  7  noveinbre  1816.  Il  a  succédé  au* maréchal» 
•on  onctef  dans  la. dignité  de  pair  de  France 9  en  vertit 
fl*ûne  ordonnance  royale  du  34  avril  18a  i.  Il  commande 
le  6*  régiment  de  la  garde  royale,  et  est  Tun  des  aideir 
de-eampde  S.  A.  R.  Muksbigbeda,  duc  d*Angouléinef  (Ê'/a^i 
militaires  f  JlJoniteur*)  .  ' 

»li  RIEUX  (  Jean  ) ,  ma^kal  de  France^  fil  ses  premiè- 
res  armes  dans  rarméé  que  le  prince  de  Galles  cddduleil^ 
m  i564«  an  secours  de  Pierrê-le-*Crael,  roi  de  Casffille. 
Avro  ce  secours,  Pierre  gagna,  en  1567,  la  bataille  de 
Navarette,  et  reconquit  une  partie  de  son  royaume.  De 
Bieux  s'attacha  depuis  à  la  IVaiice,  se  distingua  à  ia  jour- 
née de  Rnsebecq  ,  en  i582  ,  et  fut  un  des  otages  de  /a  paix 
conclue  enire  le  roi,  le  duc  de  Bretagne  et  le  connétablè 
de'Glisson,  en  1092.  Créé  maréchal  de  France^  par  état 
dn  i^décembre  1597*  à  la  place  du  maréchal  de  Sancerre, 
•f|ue  le  roi  avait  hdnoré  de  Vé\}ée  de  een&élable  ^  il  défit  » 
en  14^4  9  le»  Anfflal»  qui  étaient  descendué  en  Basse  *Vrcfta- 
-gfie.  La  même  anuéë ,  il  mena  ta  ,000  lioiiInAes-dans  la  pta* 
Ttnce  de  Galles  contre  les  Anglais  ;  celte  etpéditlotl  échoua, 
faute  de  vivre».  On  ne  lui  ôla  point  le  hàton  de  maréchal 
de  France,  comme  Técril  Tabhé  le  Gendre,  et  on  ne  le 
destitua  point,  en  i/|>2,  de  la  charge  de  maréchal  de 
*  France  »  comme  Pavancent  Pauteur  du  Dictionnaire  des 
Maréckflussées ,  et  rhislorien  dca  Grands  -  Officiers  de  ia 
Couronne  ;  mais  on  commit  seulement  Louis  de  Loigny, 
coniieitler  et  chambellan  du  roi  »  pour  exercer  sa  charge. 
La  coiitamission.est  du  4  ^vriev  i4t9<  Loîgny  en  préla Ar- 
ment au  parlement^  le  la  du  mémo  mois.  L^historlen  des 
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Grands  ^  OffiniewB  de  la  Couronne  ^  Tabbé  le  Gendre,  et 
Bauclas  redonnent,  à  Je^m  de  Rieux,  la  cliaige  de  luaré' 
cbal  de  France,  le  24  octobre  14 '«5»  te  «jui  es!  une  erreur, 
parce  qu'on  ne  pouvait  lui  rendre. ce  .qu'on  ne  lui  avait 
poinldlé.  On  le  remit  sçulemeot.QP  exercice  deslonttUooii 
de  M  charge  qu'il  avHit  toujours powédée 9  fi  on  supprima 
la  commbMoii  de  liOuis  de  Loigoy.  Jean  de  Kieuz  donsa 
sa  démission,  le  1%  août  14179  se  retira  dans sea  terres,  «t 
y  mourut  9  le  7  septembre  i4i7«  ^gé  de  ^5  ans.  (  CSIrono/e^ 
ffie  miiitûire ^  tom.  //,  pa^,  i43;  l'alfl>é  le  Gendre,  Bau*- 
clas  ,  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne^  Mons'^ 
trelety  Morén\  Histoire  de  Bretagne,  par  Dargentré ,  Dicf> 
tionnaire  universel ,  par  Càoudon  et  Delandine,  tom.  XF, 
pag.  lia.) 

m- aïeux  bi  Roowost  (  Pierre  )|  maréchal  de  Frênee^ 
et  fils  du  précédent ,  naquit  à  Aneenis  »  le  9  septembre 
.iSSg.  Il  fut  fait  maréehal  de  France  ^  à  la  place  de  fion 

père,  par  élal  donné  à  Paris,  le  12  août  1417.  H  était  à 
Paris,  lorsque  la  faction  bourguignone  surprit  cette  ville, 
le  mai  1418.  Assuré  de  la  Bastille,  et  secondé  par  Tan- 
negui-du-Cliàtel ,  il  tenta,  le  i"  juin,  de  rtprendre  Paris  ; 
mais  ses  soldats  se  débandèrent  pour  piller.  L'isle-Adam 
é|ai|t  venu  à  leur  rencontre,  il  se  donna  un  combat  san-^ 
glant,  pendant  lequel  la  populace,  qui  s*élait  diNslarée 
pour  l*Isle-Adam ,  grosnssant.cDntlmiellemeRtEvRoGhefort 
jet  dq  ChAtelet  m  retirèrent,  en  combattant^  jusqu'à  là 
BastiJIe. .  Ils  y  laissèrent  garnison ,  et  |> lèreot  des  troupes 
dans  MeSiux,  dans  Corbeîl  et  dans  Mekin.  La  faction 
bourguignonc  destitua  le  niaréchvd  de  IVochf  fort,  le  2  juin 
1418.  Charles  Dauphin  (  depuis  CliarU  s  V  1 1  j  le  reconnut 
toujours  pour  maréchal  de  France.  Il  condiiisii  à  ce  [)riuce 
Ôop  hooinie»  d*armes  et  5oo  arbalétriers,  qui  arrivèrent  à 
Bourges,  le  ai  |uîii.  Rochefort  m^'irchu  eu  Augoumois, 
«outre  les  Anglais,  vint  eiiauite  en  Normandie,  et  s*enfer* 
jna  dans  la  ville  du  Mans.  Il  fut  pris  d'ins  une  sortie,  et 
conduit  .en  Angleterre.  Ayant  payé  sa  rançon,  il  revint  en 
Franqe^ct  emporta  de  vive  i'urce  la  viUc  d'Avraocbcs ,  ca 
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1419.  Il  contribua  à  la  kvt^e  du  sic^î^e  d'OHéans ,  le  8  mai 
1429.  Le  général  anglais  Tulhol  as-iégea  Saiiil-DiMÛs  avec 
de  nombreuses  troupes,  en  i435.  Celte  ville  t^tail  ouverte 
de  tous  côté»i,  et  la  girnison,  t|ue  eommandait  le  maré- 
chal de  Rorhefortt  était  iiiéiliocre.  Ce^lui-ci  passa  les  joars 
et  les  nuits  sur  leii  murailles  pour  déffudre  les  brèches; 
«outint  tm  assaut  qui  dura  ifeoz  heures,  et  repou8<a  les 
Anglais.  Le  oonnëlable  Artus  de  Richemoiit  u*ayant  pas 
jugé  à  propos  de  secourir  la  place,  Aochefort  la-remit  aux 
Anglais,  par  cnnipoftffion ,  après  la  paix  faite  à*  Arras,  le 
21  septembre.  La  même  annt^e,  il  prit  Dieppe  par  intelli- 
gence, Fécamp,  iMouîiers  et  Villiers.  Il  insulta  Harfleur, 
d*où  il  fut  repoussf^.  Il  donnait  s«*s  ordres  f»our  un  second 
assaut ,  lorsque  Harfleur  capitula,  li  soumit  le  Bec-Crépin  ^ 
Tancarville,  les  Loges,  Valmont ,  Graville ,  Longucville, 
Neuville  et  Lambreville.  Le  connétable  Tayant-  îoint^  ils 
prirent  ensemble  Charles- Menil,  Aumale,  Saint-Germain  , 
Fonlaine-le  -  Bourg ,  Préaux,  Blainville,  et  Héent  la  cod-' 
quéie.de  pres(|ue  tout  le  pays  de  Gaux.  Rochefort  fit 'lever 
,aux  Anglais  le  siège  de  Harfleur,  en  1457.  I!  revenait  de 
cette  expédition  à  Paris,  lorsque  les  gens  de  Guillaume 
Flavi ,  capilainc  de  Conipièj;ne  ,  et  loul  dévoué  aux  Angolais, 
l'arrèlèrenl.  Ou  le  garda  en  prison  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  en  1439.  {Chronologie  militaire,^  loin.  i45  ; 

i*abbt  le  Gtndre,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel , 
AtonsWeietf  DupleiXf  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne^  Dictionnaire  des  Maréchaussées ^  Moréri^  Die-^ 
tionnaire  universel f  par.  Chaudon  et  DdandinCf  tom.  XV ^ 
pag.  113.) 

*  DE  &1FFAKD£AU ,  ^oj'es  ns  Rivikuc. 

RIGALD  (.ïean),  che\.'ûlicr^  puis  vicomte  de  Vaudreuil , 
liculenant'gcnci  al ,  enlra  aux  niousqnclaires ,  le  27  mai 
1710,  et  fil  la  campagne  de  171 1,  en  Flandre.  Nommé  en- 
seigne au  régiment  des  gardes-françaises,  le  9  janvier  1712, 
il  servit  9  cette  année»  aux  sièges  du  Quesnoy  et  de  Douay,* 
tx  à  ceux  de  Landau  et  do  Fribourg,  en  1715.  U  devint 
successivement  sous-lleutenant»  lea3  {uillet  1715;  «ouf- 
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lienleiiîml  de  grt Dadiers,  le  lo  j.mvier  1720;  sous-aiile- 
major,  ic  6  août  1721;  eut  laiip;  de  lieuteiiani,  le  i5  mai 
1728;  fui  faîl  lieute»aiit ,  le  22  mars  1700,  et  aide-maior^ 
le  1*"^  )ujj]  guîvanl.  Il  se  trouva  à  Tattaque  des  lisnrs  d'tlt-* 
lijigeii ,  et  servit  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1 754*  Il  obtint» 
■  le  riing  de  rolouel  d*lnfaiitene  y  par  commiitsiou  du3oniara 
1755,  el  fit  la  campagne  de  cptte  avnée  sur  le  Rhin.- €apl*^ 
taille  au  même  régimetil ,  pur  commission  du  6  mai.  1758, 
il  servît  sur  les  frontières  de  Flandre,  en  1742-  I*  passa  à 
raniiée  sur  le  llhin  ,  en  17/13;  coniballil  à  Dctiiiigen;  ob- 
linl ,  le  22  juillet,  un  oidre  [)our  rtiuplir  les  lonctiuus  de 
major-j^riicral  de  riiilanltrie  de  rarniéc  du  Kliiii,  en  Tab- 
sence  du  coiule  de  ChabanneSy  et  servit  eu  celte  qualité 
pendant  le  reste  de  la  campagne.  II  servit  au  siège  de  ftle- 
nin,  en  i744*  ^<^t(  major  du  régiment  des  gardes* 

françaises,  à  la  phice  du  corate  de  Chabannes^'le  aa  mai, 
el  eut*  le  9  juin ,  un  ordre  pour  remplir  les  fonctions  de 
maîor-général  de  Tinfanterie  de  l'armée'du  roi.  Il  fut  dé-* 
claré ,  le  7  juin,  brigaditT,  dont  le  brevet  lui  avait  élé  ex- 
pédié dès  le  2 mai  précédent.  11  se  trouva  aux  sièges  d  Ypres 
et  de  Furnes;  passa  de  Flandre  en  Alsace  avec  une  partie 
de  Tarmée  du  roi,  et  contribua  à  cbasser  les  ennemis  au« 
ïlelà  du  Rhin.  Il  servit ,  en  qualité  de  major-général  de 
rinfaoteriey  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg.  Il  continua 
de  remplir  les  fouettons  de  major-général  de  Tinfanteritt 
de  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  ordre  des  1*'  avril  174^^ 
i^'mat  17469  tS  avril  1747,  et  1*' avril  174S,  et  contribua, 
en  cette  qualité,  au  gain  de  la  bataille  de  Fontenoy,  à  la 
prise  des  ville  et  citadelle  de  ïournay,  d  Oudenarde,  der 
Dt^ndermonde ,  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ostendc,  de  Nieu- 
port  el  d*Alh,  en  174^*  Il  concourut  à  la  prise  des  ville 
et  châteaux  de  Namur  ;  à  la  victoire  remportée  à  llau-« 
ceux,  en  1746;  à  la  prise  des  places  de  la  Flandre  hollan- 
daise; à  la  victoire  remportée  à  Lawfeld;  à  la  prise  de 
Berg-op-Zoom,  en  i747«  ®^  ^  ^^^^^  ^®  Blnestricht  9  en  174^* 
Le  roi  le  créa  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  Lduis ,  par 
provisions  du  16  janvier  1745.  Il  fut  promu  au  grade  de 
inaréchal-dc  camp,  par  bcevet  du  1"'  mai  suivant,  et  à 
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ct'Iiii  de  lieutenant  général,  par  pouvoir  du  lo  mai  1^4^' 
Il  fui  lait  «^raiurcroix  dt  i'oriire  île  Saint  Louis,  par  pro- 
visions (lu  2O  août  1751.  Ay  inl  obtenu  le  gouvernement 
de  GravelincH,  par  provisions  du  1 1  novembre  1^55,  U  &e 
deiuit,  Ici  1^*1  de  la  mii|orilé  des^  gardes- françaises  ,  et 
ifuitla  le  service.  11  monrot  avanl  -le  t**  décembre  i;r8oi. 
iOironoéogie  mUiàmre^  'tùm.       pag>  àhnaits  du 

temps,)  \  . 

;  I  *  ♦ 

RIGOLLfc)T  DU  BorsQDET,  marichal-'de'camp^  naquUl^ 
10  novembrt?' 1G94.  il  entra,  comme  sous-lieutenant,  au 
régiment  d'infanterie  de  Vivaraîs,  en  1705 1  fiassa  par  tona 
les  grades,  et  devint  brigadier  d*infanterie,  le  10  février 
1759.  Il  fut  fait  maréchâl-dercamp,  le  a5  iuîHet  i;62# 
*  (Chronologie  militaire^  'tom\  VU  y  pag,  5  5  7.) 

JUQlifiT  M  BoiiaiK>8(  Pierre -faul),  eomt^  de  Carch- 
mon  9  Ueuienant'géuéraif  e«lra  eonHiieMeeigne  an  régî^ 
ment  des  gardes-françaises  »  le  6  jtiîilel  1686  »  et  servit  ans 
fiiéges  de  TourMfy  de  Bouay  et -de  LNIe»  en  1667.  Il  devint' 

lieutenant  au  même  régiment^  le  so  fanvier  1G68;  se  trou- 
va, en  1672,  à  tous  les  sié'^es  que  le  roi  fit  en  personne^ 
et  Rervil  au  sii-ge  de  Riaeslrichl,  en  167^.  Il  pbtînt  une 
compagnie,  par  commissinn  du  r'  février  1676,  et  la  com- 
manda aux  sièges  de  Condé  ,  en  1676  ;  de  Valeucit'nnes  ^  de 
Cambray  et  de  sa  citalelle)  en  1677  v«de  Gand  ei  d'¥pre»y 
f  o  167$.  U  (Combattit,  la  m^ne  année  «  à  âaint-Denys  prèi 
lions.  Il  servit  h  rarmée  qui  couvrit-  le  siège  de  liinceni*- 
bourg,  en  1684,  et  à  rafmée4e  Fiandre.f  sous  le  rnaré^ 
êhal  d*Humières,  en  Ilcommandaun  bataillondcs 

gardes  au  combat  de  Valcourl,  en  Flandre,  sou»  M.  de 
Luxembourg,  en  1690,  et  conibatlil  à  l^'leurus.  Il  servit  au 
»iége  de  Mon»,  en  1691.  Créé  brigadier  par  brevet  du  25 
avril,  il  finit  la  campagne  sous  M.  de  Luxembourg,  et  com- 
manda à  Courlray  pendant  rbiver,  par  ordre  du  20  octo- 
bee.  Au  siège  de  Namur ,  en  4699 ,  U  emporta  y  à  la  léte  da 
régiment  Dauphin  infanterie  y  î*ouvnige  - à  oorne  et  le  fiurt 
Guillaume.  ILcoanballît  lo  même  annéeià-Sleifikc^qtte,  tl 
oommanda  pendant  Thivcr  à  Poperipgii^  9  par  ordre  do  s^ 
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octobre  II  te  trouva  à  la  bataille  de  Meerwinde,  et  au  sît^ge 
de  Charleroy,  en  1 695  ^elcoramonfl^  pendant  rhivér  à  flojTt 
par  ordre  du  a6  octobre.  Il  continua  de  servir  à  t'arm^e 
de'flaadre»  en  1694  et  1695  «et  se  tirotifta.  cette  dernière 
année  an  bombardement  de  Braxéites.  Promto  au  grade  d« 
«aréchaf^de-caoïp,  par  brevet  du 5  iaovier  t6g6,  on  rem* 
ploy;i  à  Tarmée  de  Flandre.  Détaché  dans  la  noit  du  17 
au  18  mai,  avec  quelques  compagnies  de  grenadiers  et 
aoGO  chevaux,  il  sNnipara  de  Dcinse  ,  et  lit  la  garnison 
prisonnière  de  ^erre.  Il  continua  d'être  employé  à  rar-* 
mée  de  Flandre 9  en  1697.  Il  servit  au  camp  de  Couduti 
près  Compiègne^  par  lettres  du  i5  août  1698  y  et  à  Tarinée 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Poofllerst  par  lettres  du 
5o{nin  1701.  Employé  &  la  même  armée,  sou»  M.  le  diic 
de Bonr;»ogne,  par  lettres  du  ai  avril  170a,  il  y  contribu.t 
à  ta  défaite  de»  Hollandais  sous  Ntmèfl;ue«  On  le  créa  lieu- 
tenant- général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  25  dé- 
cembre. Employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  de  Flandre, 
gons  les  maréchaux  de  Villeroy  et  de  Boufïlers,  en  170.1,  il 
combattit  à  Ëckeren  II  servit  à  la  même  armée ,  en  1704** 
et  devint  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes,  par 
ooromissioiMln  i**  fuin  1705.  Lea  lignes  du  Brabant  ayin^ 
été  forcées,  le  18  fuillet  suivant ,  le  comte  de  Càraniân 
fbrma  un  batalHob  carré ,  avec  lequel  i]  fit  Tarrière-gardé]; 
et ,  quoiqu'il  fftt  attaqué  plnsleors  Ibis  par  la  cavalérie' en- 
nemie, il  ne  se  laissa  point  enla mer.  Cette  bonne  conte- 
nance procura  à  l'armée  la  tranquillité  dans  sa  rclraito 
sous  Louvain.  Après  la  bataille  de  Ramillies,  où  il  se  dis- 
tingua, en  1706,  il  entra  dans  Menin,  pour  y  commander. 
Il  fut  investi  pendant  39  jours,  soutint  18  iours  de  tran- 
chée ouverte,  et  ne  Hindi!  la  place  qti*avec  une  ct^ptinlli* 
tfon- honorable.  Il  oombatHI  à  la  bataille  4'OudM4i>éo«, 
en  1708.  Employé  à  l^armée  de  Flandre,  par  lettres  àu  3o 
foin  1709,  il  combattit  à  Ifalplaquet.  Il  se  démit'de  la 
lieutenauce-colonelle  du  régiment  des  gardes,  le  >i 8*  Sérier 
1710,  et  ne  servit  plus.  11  mourut,  le  25  mars  1750,  égé 
de  84  ans.  (  Chronologie  mUitaire,  toin,  ik  ,  p^Jg.  492  ; 
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nitmoires  du  temps.  Histoire  de  la  maison  du  roip  pat. 
i'aifàé  de  Nœufviik^O, 

aiQUET  (Tîctor-Piem-Fraoçois),;  ifior^tiff  Gara- 
aian,  iieutenami-généraif  el  iieveu  da  préeédeot»  fut  sue-, 
cesiivement  cadel  daua  les  gardes-dn* corps,  en  1 7 1 5;  cor» 
Mtte  delà  compagnie  de*  chetaa-légen  dauphins  par  bre- 
retdu  ig  février  1717,  el  tnestre-de-camp-lientenant  da 
régiment  de  cavalerie  de  Berry,  par  commission  du  i5 
mars  1718.  Il  servit  au  camp  de  la  Sambre,  du  2G  août  au 
a5  •eptembre  1727;  au  camp  sur  la  même  rivière,  en  1730* 
el  au  camp  du  pays  Messin,  en  1733.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  au  février  1734»  «ifut  employé  à  l'armée  d'Ita  lie» 
par  letlfOf  du  1*  mal;  oombatliià  Parme,  an  mois  de  iuin» 
k  Guastalla,  au  mois  de  septembre,  et  coçtioua  de  servir* 
k  Parmée  d^Italle,  jusqu'au  mois  4e  fuillet  1755,  époque  à 
laquelle  il  rentra  en  France  avec  son  régiment.  Promu  au 
grade  de  mart^clial-de  camp,  par  brevet  du  T'  mars  1758, 
il  se  démit  du  régiment  de  Derry.  Employé  à  Farmée  de 
Bohême,  parlclh  cs  du  5  mars  >743t  il  ia  joignit  à  Pisseck., 
combattit  à  Sabay,  concourut  à  la  défense  de  Prague,  sor- 
tit de  cetle  place  avec  Parmée ,  au  mois  de  d^cmbre,  et 
alla  îoiiidre  Varmée  de  Bavière»  oii il  fut  employé,  par  let- 
toes  du  1**  mars  1^74^.  Il  se  trouva  à  la  levée  du.aiéf^e  de 
Brauuauy  par  Im  ennemis;  rentra  eu  Franeet  aveo  la  a*  dî-- 
vision  de  cette  armée»  au  mob  de  {uillet  »  et  finit  U  oam* 
pagne  en  Haute- Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Cuigny,  par  lettres  du  i**  août.  Il  commanda  &  Tattaque 
de  la  gauche,  et  battit  les  ennemis  à  Khinviliers,  à  la  tète 
des  brigades  de  CUampagne  et  de  la  Sarre  :  les  3ooo  eune- 
mipi,  qui  avaient  passé  le  Ehin,  furent  tués,  noyés  ou  pris. 
ÇréiJieulenaiit*général  des  armées  du. roi»  par  pouvpir  du  ' 


'  (1)  L'abbé  de  Nœufville,  tom.  III,  pag.  79,  dit  que  M.  de  Garaman 
fttt  Tait,  eo  1706,  graud'croix  de  l'ordre  de  Saiot>Loaif.  Il  n'a  été  ai 
eomitadeiir,  ni  graad'croia  de  eet^ie. 
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2  mai  i744«  H  fat  employé  a  Tarmée  dti  Rhin  comme  ma- 
réclial-de-campy  par  lettres  du  16  juillet;  se  trouva  àl'af* 
taire  d*Hagoeoaii,  )e  a3;  passaie  Ebiii,  le  39  août,  et  genrlt 
aa  siège  de  FrîbOarg.  Déclaré  lieuténant-général^le  i*'dé* 
cetnbre,  il  ii#  servit  point  en  cette  qualité.  Il  mourut  le  ai 
avril  1760,  âgé  deda  ans.  {Chronologie  militaire,  tom, 
pag,  292,  Gazelle  de  France,  Mémoires  du  lemps.) 

RTQUET  (Victor-Maurice),  marquis  de  Caraman,  Ueu^ 
tenant-général  et  filsdu  précédent^  naquit  le  16  juin  i^aa. 
11  entra  aux  mousquetaire*,  en  i74o«  et  fit  la  campagne 
de  Flandre,  en  1743.  Ayaât  obtenu  une  compagnie  ati  ré- 
giment de  cavalerie  de  Berry,  par  bommission  du  i4  mai 
1 745,  il  la  commanda  à  l*armée  de  Bavière,  |usqu*au  mois  dé 
juillet,  et  sur  les  bords  dn  Rhin,  pendant  le  reste  de  la  cam« 
pagDel  II  se  trouva  aux  sièges  de  Meuiti,  d'Ypres  et  de  FurneSy 
à  l'affaire  d'Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744  î  à 
la  bataille  de  Fontenoy,  au  siège  de  ïournay,  à  raflairc  do 
Mesle,  et  à  la  prise  de  Gand,  en  174^*  obtint,  le  i*'  dé- 
cembre, un  régiment  de  dragons  de  con  nom.  Il  le  com- 
manda au  siège  de  la  citadelle  d*Aovers  et  à  la  bataille  de 
Raocoux,  en  1746;  eux  siégcs'de  Berg-op-Zoom,  en  17479 
4t  de  Maestricbt,  en  174^;  au  camp  d*Aimeries,  en  i755; 
àceloi  de  Cherbourg,  «11 1766;  à  la  bataille d'Hasiembeck, 
m  mois  de  (uillet  1757;  à  la  prise  de  Mlnden  et  d^Banof- 
vre,  au  mbis  d*août;  au  camp  de  Clostervesen,  au  nioiii  de 
septembre' ,  el  à  la  marche  sur  ZpII,  au  mois  de  décembre. 
Il  fui  alla<jué,  le  4  du  mt^rne  mois,  par  un  corps  d'iiilan- 
terie,  de  cavalerie  et  de  troupes  légères  hanovriennes,  for- 
mant plus  de  5ooo  hommes;  e(  ^  quoiqu'il  n>ût  que  ^on 
régiment  et  iSo  chasseurs  de'  Fischer,  il  enfonça  et  mit 
en  déroute  le  corps  de  troupes  ennemies ,  loi  tua  plirs  de 
100  hommes,  et  en  blessa  autant;  parmi  ces  derniers,  se 
trouvait  le  comte  de  Schullembourg,  général-major.  Il 
prit  aussi  le  commandant  des  chasseurs  ennemis  et  loo 
cavaliers,  et  continua  sa  marche  avec  beaucoup  de  tran- 
quillité. Celte  actiou  lui  mérita  le  grade  de  brigadier, 
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qiron  lui  accorda  par  brevet  dti  22.  Il  se  Irouva  à  la  ba- 
taille de  Crcwell,  en  i;58,  el  lors  de  l'évacualion  de  Diiii- 
ffeldorlT  par  les  ennemis,  il  en  poiir^^uivit  la  garnison,  el 
iui  fii  i5o  prisonniers.  Il  eombaltit  à  la  bataille  de  Mioden^ 
c^o  1 789 ,  et  aux  affairet de  Govback  et  de  Warbeinilgf  en  1 760» 
Xfçminé  inarécha^-de-cainp  par  brevet  da  isio  féyîrfer  i7^t 
il  se  démit  de  «00  régiment,  et  fut  employé  À  l'Ar;i>ée  d'Al- 
lemagne, par  lettres  des  i**  mai  1761  et  176a.  Il  se  diatin- 
gua  particulièrement  à  la  levée  du  siège  de  Cassel  par  lea 
ennemis,  au  mois  d'avril  1761.  Le  i5  seplembre,  il  atta« 
qua  les  ennemis  au  camp  de  Neuhauff;  leur  prit  un  dra- 
peau, 3  pièces  de  canon,  et  i5o  bommes;  pilla  le  camp  et 
enleva  la  plus  graode  partie  des  équipages.  Le  9  octobre^  * 
il  iialtit  un  autre  corps  des  ennemis,  dont. il  prit  le  coai« 
mandant  et  70  hommes.  Il  fui  créé  IlevUen^nt-géo^ralf  if 
1**  mars  17S0.  {Càronoiogie  miHtfure,  U>m.  F4l9p^*4^7»} 

KtQUET  fllarle-Jean«Louis)f  metnfuis  de.C^rainan,^/iM^ 

réckaMe^camp,  et  frère  du  précédent,  naquit  le  a6  no- 
vembre 1731.  Il  entra  au  service,  en  i;^^»  comme  cornette 
au  régiment  de  dragons  que  posséd.iil  son  frère.  Il  y  fut 
fait  capitaine,  en  1749,  el  major,  eu  j^jG.  JI  devint  ifeii- 
tenant-colonel  du  régiment  Colonel-général  des  dragons» 
en  175B,  et  fut  créé  brigadier  des  armées  du  Hoî»  lé  90  a? 
vrtl  1768.  On  le  nomma  maréobal-de-oampy  la  1*'  naasv 

•  •  • 

AIQUET  (Uaurice-GabrieMoseph),  comte  lie  Çaramanf 
marichal'^it-camp,  et  neveu  du  précédent»  né  le  7  octo* 
hre  1765,  entra  au  service,  en  1780 ,  comme  sous-lieutef 
nant  au  régiment  de  Béthune  dragons.  Il  passa,  en  1781^ 
avec  le  mê.Tie  grade  ,  dans  le  régiment  de  Noailles  dragons, 
oîi  il  fut  fait  capitaine,  en  1785.  Il  remplit  les  fonctions 
d'aide- marécbal -général -des -logis  au  camp  de  Saiiit- 
Omer,  en  1788,  cl  devint  major  en  second  du  1"  régiment 
de  parabiiiiers  de  ftloHsiBiiA ,  au  mois  de  janvier  1789.  Il 
émigra  au  commencement  de  la  révolution»  fuir  uoimué 
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aidfe^da-eamp  de  S.  A.  R.  Momsibvk  (au|okirdThat  S.  IK 
Louis  XViri),  en  1791 ,  et  6t  en  celte  qualité  la  campa- 

gnede  1792,  à  Tarraée  des  princes  français.  Devenu  com- 
mandant d'escadron  dans  le  régiment  des  hussards  de 
Rolian,  en  1793,  il  fit  avec  ce  régiment  les  campagnes  de 
'î"9^5  *794  et  1795,  en  Piollande  et  en  Westpbalie.  Il  obr 
tint  legriide.de  colonel,  et  fut  nommé  cbevalier  de  Ter- 
dro  iroyal  et  militaire  de  Saint- Louûi  »  en  1 798.  Oa  le  fit 
chef  de  légion  dé  la  §ardè  nationide  dn  département  de 
lemmapet,  le  1 5  juillet  18 13»  etoolonelda  i*'régfaniMit 
d*Aoyer»,  le  7  décembre  de  la  même  hnnée.  Il  fit  en  on 
deux  qualités  les  campagnes  de  181 5  et  1814  dans  la  Bel- 
'  gique.  11  fut  promu  au  grade  de  niaréclial-de-camp  ,  le  4 
juin  1814,  et  devint  chevalier  tie  Tordre  de  la  Légion*- 
d*iIonneur,  le  19  octobre  suivant.  Ou  le  nomma  inspec* 
teur  de  cavalerie 9  le  la  ianvier  iSiô,  et  officier  de  la  Lé- 
9ion-d*Hoonear  9  le  11  du  même  mois.  Il  fiit  chargé  du 
eommaddement  du  département  de  la  Charente 9  le  S  août 
de  la  même  année ,  puis  du  commandement  de  celai  du  Pan»  ^ 
de-Calais,  le  16  ieplembre-enivanl.  lient  une iàspectioii  de 
eavalerie,  par  o^drei  des  i5  juillet  1818  et  18  fuin  1810» 
Il  fut  nommé  inspecteur- général  de  cavalerie,  le  21  avril  '  , 
iSao,  et  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion -d'Hou- 
neuTy  le  18  mai  suivant.  {Etats  tt  brevets  milUaircx,) 

'*  m  RIVAKOL  (1)  (Joseph-Philippe  de  Samt-Martin  d'A- 
^ué ,  niarqiUs)  y  maréchol^e^camp ,  naquit  en  Ilalie*  U 
fut  d'abord  capitaine  de  cavalerie  »  au  service  de  France, 
Devenu  mesire-de-camp  d*an  régirent  de  cavalerie  de 
•cm  nom ,  qu'il  leva,  par  commission  du  9  novembre  167a, 
Il  le  conimanda  à  l'armée  du  Roussillon ,  en  1674,  sous  le 
duc  de  Schomherg  ,  qui  8e  tint  t<ur  la  défensive.  En  1C75, 
le  marquis  de  Rivarol  se  trouva  à  la  prise  de  Figuières ,  à 
l'attaque  des  faubourgs  de  Girouoc,  à  la  prise  d*Ampuria% 

(I)  PiAud  l'a  Duauié  BivAsauN  éM  M  ChffMokicit  aiâ^  . 
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ot  à  eelle  de  Bellegarde  et  do  château  de  le  Capelle*  Peo 
de  lempe  aTent  dVnirer  en  quartier  d*hiver ,  il  alla  faire 
leconj»  de  pistolet  contre  la  garnUou  de  la  ville  de  Put- 
cerda  ,  dont  on  f.iisail  le  si^ge,  et  y  eut  une  jambe  em- 
portée par  un  boulot  de  canon  (i).  Il  se  trouva,  en  1676, 
au  combat  de  KoLesber^,  en  Alsace,  9ous  les  ordres  da 
duc  de  Luxembourg'.  Ëmployé  à  rarmée  d'Allemagne  9 
'•OQf  le  maréchal  de  Créqoy,  il  fut  dangereosement  blesBé 
a  la  défense  du  pont  de  KehI.  Il  fut  créé  brigadier  par  bre- 
vet  du  30  lanvier  1678.  Nonimé  mestre-de-camp  lieute* 
•nanf  du  rég^iment  ftoyaUPiémont ,  par  commisHlon  du  %o 
WOÊtrê  suivant,  il  se  démit  alors  de  celui  qui  portait  son 
nom.  Il  ne  servit  point  pendant  celle  campagne,  à  cause 
de  ses  blessures.  Il  fui  employé,  comme  brigadier,  au 
siège  de  Luxembourg  ,  en  1684.  Promu  au  grade  de  maré- 
f;hal-de  camp,  par  brevet  du  24  août  1688,  il  ne  servit  phia. 
Il  se  démit  du  régiment  Royal  -  Piémont ,  au  mois  de  mai 
1690.  Il  fut  nommé  grand*croix  de  Tordre  royal  et  roili* 
taire  de  Saint-Louîs  ,  Il  la  création  de  cet  ordre ,  par  pro«> 
viaionadu  8  mal  i^5.  11  était  grand-prieur  de  in^rdre  de 
Saint-Lazare, en  Languedoc»  et  commandeur  dePordre  de 
Saint-Maurice  de  Savoie.  Il  mourut  Ie3i  mai  1704(2)  (3). 


.  (1)  U  te  fit  mettre  opp  jambe  de  I10U9  qvî  Ibt  encore  «mportée  quel* 
que  tcmpi  après  par  un  boulet  de  caDOo,  •  Pour  cette  fota-ei ,  dit*il 
a  alors  «  eo  ne  relevant,  l'enBemî  eit  pris  pour  dupe  j  j'ai  une  autre  Jan|< 

•  1m  dans  mes  équipages.  • 

-  (s):P}naid  a  oublié  de  fidre  mention  de  la  belle  conduite,  .que  tintit 
marquia  de  Hivaral  an  liêge  de  Gampredon.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Aa* 
pcct  dans  non  Histoire  des  olBcieri  grand'croîx  de  Tordre  de  Sainte 
Louië  :  «  Il  fit  de> prodiges  de  valeur  au  siège  de  Gampredon,  et  finit 

•  celle  glorieuse  rampa{;nc  (colle  de  iSjS),  par  faire  It  ver  le  siège  de 

•  Las-bel-Drasc  ,  à  la  téle  de  a  jOO  homme;»  :  action  qui  fut  très-applau* 
»die,  parce  qu'elle  demandait  autant  de  capacité  que  de  valeur.  »  Le 
bouillant  courage  du  marquis  de  itivarol  l'avait  fait  surnointner  le  dé- 
éêmché  de  iravour^ 

(3)  Un  dca  patents  du  marquis  de  Rivarel»  nommé  PhiUffê  »■  Sam»' 
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{Ckromlifgie  ndUiaire  ftom,  FI^  pag,  4;o,  annales '{tu" 
■  temps,) 

'  deKIVAROL  (i)  (Charles-André DB  Saint-Martin  d'AguA,  . 
marquis),  matéchal-de-camp^ei  fils  du  précédent,  naqiiit 
co  Ilslie.  Il  entra  daot  les  mousquetaires  de  la  garde  du 
roi  de  France ,  Louis  XIY^  en  1695*  et  se  trouva»  la  même 
année»  au  bombardément  de  Bruxelles.  Devenu  cometié 
an  régiment  du  Mestre-de-camp-géneral  des  dragons,  en 
1696,  il  servit  à  l'armée  de  la  Meuse.  Il  obtint  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  de  Vérue  dragons,  par  commission 
du  18  août  1697,  joignit  ce  régiment  à  Parmée  de  la  Lys, 
et  servit  au  siège  d'Ath.  Le  régiment  de  Vérue  ayant  été 
réformé  par  ordre  du  3o  janvier  1698 ,  le  marquis  de  Ai- 
varol  fut  entretenu  capitaine  réformé  à  la  suite  de  celui  de 
Mestire-de-camp-général  des  dragons»  avec  lequel  il-  se 
trouva  au  camp  de  Compiègne,  la  même  année;  à  Tarmée 
de  Flandre»  en  1701,  et  au  combat  de'Nfmègue»  en  i703. 
Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  même  régiment,  le 
5i  décembre  ijoa,  il  la  commandi^au  combat  d'Erkeren, 
en  1703;  la  bataille  d'Hoclisledt ,  en  1704;  à  Tarniée  de 
Flandre,  en  1700;  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  en 
Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Ourdenarde ,  en  1708;  à 
celle  de  Malplaquet»  en  ^709,  enfin  à  Tarmée  du  Ehio» 
en  1 710  »  et  les  années  suivantes  jusqu'à  la  pais.  Il  se  trou* 


Mabtii»  d'Agli^,  obtint  un  brevet  de  maréchal-de-camp,  au  service  de 
France,  le  20  décemijre  i65a,  époque  à  laquelle  le  prince  Thomas  de 
Savoie,  auquel  il  était  attaché,  cherchait  à  passer  ausiti  au  service 
d«  Louis  XIII.  Le  prioce  Thomas  ayant  pktenu  le  coinraaoderoeot  d6«* 
araràés  de  France,  ea  i64a  «  Phiiippu  de  9aiot>MarltD  fut  oonfimé  dans 
lOD  grade  de  manichal  de-cainp,  en  i(>i5.'  II  fit  pliitieun  eampagoe»  eo- 
celte  qiuilltë»  et  ae  relira  eoaaite  en  Savoie,  où  il  motmat  lieâleiMittU 
^oétat  des  armées  de  Savoie ,  luriotCDdaot-géoéraliésimc  des  finances, 
coof:eiller  <rétat,  graod-matlro  do  Savoie»  et  ehevatier  de  l'ordre  de 
l'^Booflciade. 

(1)  Pinard  l'a ,  par  efrenr»  nommé  Rivamu». 
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va  ans  iléfien  de  Landau  et  de  Fribourg ,  et  à  U  défiiiito  du 
généiral  Vaubon  ne  «  en  1713.  Nommé  rtiestre  -  de  -  caiu  p 
d*an  régiment  de  dragons  de  son  notati,  le  6  mars  i7i4« 
le  commanda  à  Tarmée  du  Rbio  jusqu'à  la  paix  avec  Teiu- 
pire  germanique.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  le 
aoùi  do  la  même  année  »  le  marquis  de  Kivarol  fut  entren 
leno  meflre»de-camp  réformé  à  la  sMîte  du  régiment  II «s- 
tie^-camp*gé9érai  des  dragons ,  avee  lequel  il  fi  t  la  cam-, 
pêga»  d*Bipagpe»  en  1719.  Il  repril,  le  i**  mare  i^So,  une 
compagnie  dans  ee  même  tégimeoty  et  eut,  le  même  |oari 
m  ordre  pour  la  commander,  ce  qu'il  fit  eff<^tlTemei|| 
pendant  la  conquête  de  la  Lorraine ,  eo  i^SS.  Créé  briga- 
dier, le  ao  février  17541  il  servit,  la  même  année,  à  la 
prise  de  Trêves ,  au  siège  de  Traëtbach,  à  l'attaque  des 
lignes  d'Ellingen  et  au  siège  de  Philisbourg.  Il  se  trouva* 
en  1735,  ATafiaire  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  muré-* 
o|ial-de»camp  f  par  brevet  du  1*'  mars  1^38,  il  se  déooi^ 
de  sa  Gompagoic,  et  ne  servît  plus.  Il  mourut  4aus  la  pro*. 
vincf  du  Foret»  où  il  s*élait  retiré  (  1).  {Chronologie  miU^ 
UUrêf  Um*  f^II,  pag,  i5a  ;  muuUcs  du  temps,) 

DE  RIVAKOL  (  Claude- François,  comte)  ,  maréchal-de^ 
camp  ^  frère  cadet  du  célèbre  littérateur  de  ce  nom,  et 
parent  du  précédent,  naquit  à  Ba<;nols,  eu  1760.  Il  servait 
dans  la  maison  militaire  du  roi,  lorsqu'il  passa,  en  1784, 
lieutenaut  de  cbassears  dans  la  légtou  de  Maiilebois.  A  la 
réforma  do  oette  légion ,  il  fut  reçu  garde-du -corps  du  roi 
Louis  XVI^  compagnio  de  Npailles,  en  1786,  et  fut  fait 
capitaine  dans  le  S*  régiment  d*Élat- Majoré  en  i>88.  An 
moment  oii  la  révoluUon  frsnçaise  éclata,  en  1789,  il  em- 
brassa hautement  le  parti  de  la  monarchie,  et  fut  un  ées 
clicfs  de  rassoclatioQ  royaliste,  dite  du  maréchal  de  Bro- 
gliC}  et  dont  le  serment  était  de  défendre  le  roi  et  la  reli* 


(1)  C'était  an  bonne  auifi  pian  que  brive.  Il  dota  àt  piavres  fiUe^,. 
donna  des  secourt  aux  b^tapi,.^  nourrît,  liu^'à  as  B|ort,  pkaficon 
bnvw  Midatt  qui  avaknt  nm  aont  lui* 
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gioQ'aveo  un  dévouement  sans  bornes.  Les  événement.^ 
qui  se  saccédèrenli  rapidement ,  et  surloul  la  priite  de  1^. 
Bastille»  ayant  détruit  cette  association,  M.  de  Aivarol  fit 
partie  de  celle  qui  prit  ie  noai  dé  Salon  Jrançais ,  et  donfr 
les  membres'se  trouvèrent  bientôt  hprès  dispersés  par  Vémi<> 
gration.  Il  écrivît' alors  quelques  brochures  én  faveur  de  la 
cause  royjlc,  et  entre  autres  celle  ayant  pour  litre  les 
Crimes  de  Paris.  Il  éjiiigra  ,  cm  1790;  se  rendit  à  Maestricht 
auprès  de  M*  le  comte  de  Maillebois,  sous  lequel  il  avait 
servi,  et  qui  Tavail  nommé  son  aide-de-camp.  Il  alla  en- 
inaile  à  Gobleniz ,  d'où  il  fut  envoyé  à  Paris, 'en  mission 
.auprès  du  roi  et.de  la  reiùe,  pour  leur  faire  des  commu* 
nications  importantes.  Il  se  trouvait  dans  la  capitale  le  10 
août  1793»  fut  témoin  des  massacres  de  cette  journèè;  et 
n*y  écbappa  que  par  une  espèce  de  miracle.  Il'rèpartit  là 
lendemain  pour  aller  rejoindre  Tarméc  des  prîncés'fraft- 
çais  ,  qui  s'avançait  dans  laChimpagnc,  et  fit  dans  crtle 
armée  la  campagne  de  179^.  H  revint  encore  à  Paris  ,  par 
ordre  du  comte  d*Avaray,  chargé  d'une  mission  pour 
Louis  XVI  ;  niais,  dès  son  arrivée,  il  fut  arrêté  et  gardé 
à  vue  jusqu*au  3i  janvier  1793.  Mia  eu.  liberté,  il  resta  en 
France,  fut  arrêté  âe  nouveau  au  bout  de  six  mois  ^  et 
fncaroéré  successi ventent  dans  les  prisons  de  la  Force  «  de 
Picpus  et  du  Luxembourg.  Il  n*en  sortit  que  5  mois  après 
la  chute  de  Robespierre  9-  et  .prit  la  roVite  de  HIamboûrg;  Il 
revint  de  nouveau  à  Paris,  pour  entretenir  avec  M.  d^Avaray 
une  correspondance  qui  devait  être  mise  sous  les  yeux  de 
S.  M.  Louis  XVIlï.  Il  avait  élé  nommé  colonel ,  pendant 
rémîgration  ,  en  1797.  Il  en  était  à  sa  17*  lettre  avec  le 
comte  d*Avaray«  lorsqu'il  fut  arrêté,  au  mois  d'octobre 
1-80O9  parordre  du  premiier  consul  Bnonaparte,' et  enfermé 
.  au  Temple,  d*où  il  iie  sortit,  au  mois  d*aodt  iSo3,'quepbnr 
être. exilé  h  Grenoble,  et  de  I&  dansJe  département  dur 
Gard,  ob  il  resta  sous  la  surveillance  des  autorités  locales 
pendan,t  neuf  .ans.  En  iSia,  le  comte  de  Rivarol  voulut 
profiter  de  Pabsence  de  Napoléon  Buonaparte,  qui  faisait 
alors  la  guerre  en  Russie,  pour  faire  uu  voyage  à  Paris; 
VIII*  64 
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mais  il  fut  arrêté  pour  la  (jualrième  fois,  et  incarcéré  jus^ 
^tt*au  31  îanvier  181 3.  A  cette  dernière  époque,  on  Ten* 
Yoya  en  eiU^  et  il  y  resta  jusqu'à  la  restauration  du  trône 
des  BeurboiMy  eo  i8i4*  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  marè* 
cha^de^-camp^  le  10  mai  1 S 16,  et  le  nomma,  la  même  aiH 
«  aéet  grand*prév6t  du  département  du  Gard.  Il  est  main* 
tenant  à  la  retraite,  jouissant,  comme  traitement,  dn 
maximum  de  la  retraite  de  colonel.  {Eiats  militaires^  Mo^ 
niieiu',  annales  du  temps,) 

DE  RIVAUD  DE  LA  Raffinière  (Olivier  Macoux,  comte)^ 
lieutenant-général^  naijiiit  ie  11  février  1766,  à  Givray,  eo 
Poitou,  de  parents  qui  se  distinguèrent  alternativement 
dans  la  magistrature  et  dans  les  armes,  fton  pèra,  après  a- 
voir  exercé  pendant  40  ans,  avant  la  révolufioa',  la  placo 
de  lieutenant-général  de  jasticè,  laissa  une  mémoire  ho* 
norée  par  le*  plus  hantea  vertus.  Le  {enne  Rivaùd*-de-lft 
RaiBnière  fut  fait  sous-lieutenant,  en  17^9  et  lieutenant 
en  1790.  Il  lU  sa  première  campagne,  eo  1792,  à  l'armée 
du  Nord,  à  la  lêle  d'une  compagnie  de  chasseurs,  qui  par 
suite  fit  partie  du  4'  bataillon-fr.mc.  Jl  se  signala  U  la  ba- 
taille de  Jc;mmape<t,  se  irouva  à  celle  de  Neerwiude,  et 
distingua  particulièrement  à  la  bataille  d'Honscoole»  et  à 
eeUed«*  Warwick,  oùil  eut  la  ïambe  tracassée  d'un  coup  de 
feu,  et  un  eheval  tué  sous  lui;  Uy  fut  fait  adfudant«géné« 
va]  sur.  le.èhainp  de  bataille*  Il  se  distingua  aussi  à  la  l»« 
taille  de  Walignies ,  sous  Naubeuge,  et  y  eut  plotieufi 
chevaux  tués  sous  lui.  En  1795,  il  passa  à  Tannée  des  AU 
peset  d'Italie,  et  se  distingua  à  un  combat  livré  contre  les 
Piémontais,  sur  le  mont  Genèvreet  dansla  vallée  de  Barcelon- 
nette,  sous  les  ordres  du  maréchal  Kellermann.  En  1796,  il 
se  trouva  à  la  bataille  de  Saint-George,  où  il  reçut  une 
balle.à  la  téte;  aux  batailles  d'Arcole  et  de  Alvoli;  au  siège 
et  au  blocus  de  Maiftoae,  et  à  . la  prise  de  cette  place;  il 
rendit,  pendant  cette  méaôorablo  campagne,  de  grands  ser* 
vices,'  jr  dopno  des  fwouvea  éclatantes  de  son  courage,  et 
contribiia  be^iiicoup  auxsnoc^  dw  armes  françaiseek  U  ic 
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trouva  à  lapremière  prise  de  Rome,  et  passa  de  là  à  Par- 
inée  d^Angleterre,  en  qualité  de  cbef  de  rélat-maior,  bO\i% 
les  ordres  du  général  Kilmame,  el  s'y  conduisit  de  «na* 
oîëre  à  mériter  i*estiiiie  de  tous  ses  compagooqs  dVrmes» 
Créé  général  de  brigade,  en  17999  il  fit  la  campagne  en  . 
Belgique  et  en  Hollande»  contre  les  Anglais  et  les  Russes, 
et  contribua  aui  succès  brillants  de  cette  campagne.  Ea|H 
pelé  à  Tarmée  d'Italie,  en  iSoo,  il  se  trouva  au  mémorable 
passage  du  grand  Saint-Bernard,  et  se  distingtia  à  plusieurs 
actions,  au  fort  de  Bard  et  dans  le  Piémont.  A  la  tt^te  de  sa 
brigade,  il  dtkida,  par  plusieurs  charges  à  la  baïonnelle, 
la  vîcloire  de  montebello,  et  se  couvrit  de  gloire  à  la  ba«> 
taille  de  Alarengo»  en  défendant  un  village  pendant  7  heu^ 
res  contre  des  forces  quintuples  :  il  perdit  dans^  celte  affaire 
plus  de  la  moitié  de  sa  brigade,  et  y  reçut  un  biscaten  &  It 
cuisse*  En  récompense  de  la  belle  conduite  quil  arait  te^ 
nue,  il  fut  fait  génél'al  de  division  sur  le  champ  de  batalUe. 
£u  1801,  le  comte  de  Rivaud  de  la  Rafiinière  fut  envoyé, 
comme  chef  d'élat-major,  à  Parmée  de  la  Gironde.  Il  tra- 
versa l'Espagne,  et  alla  faire  les  campagnes  contre  le  Por- 
tugal. Il  commanda  eu  chef  Parmée,  après  le  dépai^  du 
général  Lederc  pour  Saint-Domingue.  Il  ramena  Tarmé^  - 
en  France,  en  1802,  après  la  conclusion  de  la  pais  généra- 
le, et  reçut  les  témoignage»  les  plus  flatteurs,  sur  ce  com* 
mandement,  par  une  lettre  du  dief  du  gouvernemeuL  En 
i8o3|  il  commanda  une  des  divisions  de  Tannée,  qui  att9« 
qua  et  prit  le  Hanovre.  Il  défendit,  avec  distinction,  les 
c6tes  de  la  mer  du  Nord,  pendant  deux  années,  sous  lea 
ordres  du  maréchal  liernadolle.  Plusieurs  combats  furent 
livrés  aux  Anglais;  et  ce  fut  pendant  qu'il  servait  à  cette 
armée,  que  Napoléon  le  nomma  membre»  puis  oflicier,.  et 
enfin  commandant  de  la  Légion -d'Honneur.  En  i8o5,  le 
général  Kivaud  de  la  Raûinière  commanda  la  1"  division  du 
I*' corps  de  la-grande-armée,  et  se  trouva  à  Tattaque 
d*l}lm,  où  le  général  Mack  était  renfermé.  Il  attaqua ,  à 
Nordlingen,  le  corps  de  i5,ooo  hommes,  commandé  par 
le  princo  Ferdinand  d'Autriche,  qui  était  sorti  d'Ulm,  et, 
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après  une  charge  très- auclacicnse,  à  la  baïonnette,  il  fit 
mctlre  bas  les  armes  à  8000  hommes,  et  favorisa  la  prise 
de  7000  antres.  A  la  bataille  d'Auslt-rlitz ,  le  2  décembre 
l8o5,  élaiU  à  la  têic  de  sa  division,  il  soutint  deux  charges 
de  cavalerie  de  l.i  garde  impériale  russe,  et  eufonça^  par 
une  charge  à  la  baioauetle,  riiifanterie  de  cette  même  gar* 
de  :  Il  etii  un  cheval  tué  sous  lui,  au  fort  de  celle  charge» 
et  contribua  puissamnienl  au  gain  de  la  bataille.  Eh  1806» 
ft  combattît,  à  la  tète  de  sa  division,  à  la  bataille  criéna , 
et  j  Ht  prisonnier  un  régiment  prussien.  Il  comhaMil,  5 
jours  aprè«,  avec  la  pltis  grande  disiinclion,  à  raffaiie  Je 
Hall,  où  il  lit  i2on  priï>oni)iers.  Il  cunlnbua  puissamment 
à  la  prise  de  vive  force  de  Lubeck,  cl  y  fil  2000  prisonniers. 
Le  lendemain  de  celte  affaire,  il  fil  capituler,  à  Schwartau» 
legénéi  al  Blùcher,  signa  avec  lui  la  capitulation^  par  suilede 
laquelle  i3,ooo  Prusaiens  faits  prisonniers  furent  remis  ao 
général  Rif  aud  de  la  Raffinière.  Au  nombre  de  ces  prison- 
niers, se  trouvaient  te  général  Blûcher  et  te  duc  de  Bruns- 
wick'Oêis.  En  janvier  1807,  le  comte  de  Rivaud  resserra 
les  Prussiens  dans  Graudentz,  en  Pologne,  après  des  afTai- 
res  fort  vives.  II  se  trouva  aux  affjireà  aanglantes  d'Os- 
lerode  et  de  Mohrungen,  où  les  Russes  furent  b.ains  cooi- 
plétemenl.  Dans  une  afTjire  de  nuit  coulre  les  Russes,  à 
LttbbaUy  eu  Pologoe,  il  eut  le  bras  i^auche  cassé.  Cette  af- 
faire pri^para  la  fameuse  bataille  d'EyIau,  à  la  suite  de  la- 
quelle le  général  Rivaud  de  la  Raiiinière  fut  nommé  gouve^ 
neur- général  du  duché  de  Brunswick.  En  1808,  après  la 
paix  de  Tilsltt)  on  lui  donna  lecommaiidement  en  chef  des 
troupes  sur  le  Rhin,  et  il  en  eut  aussi  rinspecllon  généra- 
le. Il  reçut  le  titre  de  baron  et  une  dotation  en  Westpha- 
lie.  PtJi liant  toute  la  campagne  de  1809  ,  en  Autriche,  il 
commanda  une  division  delà  grande-armée  d'Allemagne, 
et  manœuvra  isolémeni,  sous  les  ordres  directs  de  Napo- 
léon 9  sur  les  frontières  de  la  Uohême.  Il  eut,  dans  ce 
temps,  plusieurs  affaires  très-chaudes,  près  de  Bayreuih 
et  de  Budweîss»  avec  le  général  autrichien  K.inmayer.  11 
fut  nommé,  en  1811 1  au  commandement  de  la  1  a*  division 
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milîtaire,  sur  les  côtes  de  la  Cliarcnle-Inférieure,  de  la 
Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure,  devant  lesquelles  les  An* 
glais  tenaient  constamment  des  croisières.  Il  quitta  ce 
commandement,  le  26  mars  iSiS»  et  y  fut  replacé  par  le 
roif  à  la  Bn  de  iuîllet  de  la  même  année.  11  s*y  est  concilié 
Teslime  cl  la  confiance  des  habitants  de  toutes  les  classes 
€t  de  toutes  les  opinions.  Appelé  par  le  roi  à  là  présidence 
du  collège  électoral  du  département  de  la  Charente- In  fé*» 
Heure,  il  y  fut  nommé  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, au  mois  d'août  181 5.  Nommé  inspecteur-général  d'in- 
fanterie, en  1818,  il  inspecta  les  troupes  qui  tenaient  gar- 
nison dans  le  Languedoc,  et  reçut  du  ministre  de  la  guerre 
des  témoignages  de  satisfaction.  Au  mois  d*avril  1820,  il 
fut  nommé  par  leroly  an  commandement  de  la  i5'  division 
militaire  (Rouen)*  Il  a  été  nommé  grand-officier  de  la  Lé* 
g!on-d*Bonneur,  le  sS  août  18 14;  titré  comte»  le  3i  dé* 
cembre  de  la  même  année,  et  créé  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  le  37  juin  18 14'  II  a  obtenu,  le  1*'  mai  18a i, 
la  croix  de  commandeur  de  cet  ordre,  à  l'occasion  du  bap- 
tême de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux.  Le  général  Ri- 
vaud  de  la  RaiEnièrc  commande  encore  aujourd'hui,  en 
qualité  de  lieutenant-général,  la  i5*  division  militaire» 
.  dont  le  duc  de  Trévise  est  gouverneur.  {États  et  brevttt 
militaires,  amuUes  du  temps») 


VIN  su  TOKB  HUITlitSB* 
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